\.        ik 


^ 


^^WV 


\ 


ALMANACH 

DU  VOYAGEUR 


A    F  A  RIS, 


\ 


ALMÂNÂCH 


U  VOYAGEUR^ 


A   PAR  I  Ss 

Contenant  une  defcription  exade  Se 
intérefTante  de  rous  les  Monumens  ,  Chefs- 
d'œuvre  des  Arts,  EtablifTemens utiles,  & 
autres  Objets  de  curiofité  que  renferme 
cette  Capitale: 

O  u  VRA  G  E  utile  aux  Citoyens  &  ïndifpenfahle. 

pour  Û Etranger, 
Par     m.     Thierv. 

Miratur  portas ,  Jirepitumque  ,  &  Jîrata  y  iarunu  , 

ViRG.  Mnt'ià.  ,   lib.    i. 
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Prix  ,    3    liv.    broché. 
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A     PARIS, 

Cîiez  Hardouin,  Libraire,  rue  des  Prêtres  Saint- 
Germain -l'Auxerrois  j  vis-à-vis  l'Églife;    Ù  au 

mois  cC Avril i  dans   le  Jardin    du  Palais  -  Royal  ^ 
fous  les  arcades  à  gauche,   N''.   14. 


Av^e    Approbation ,  &  Privilège  du  Roi^ 

t/ 


A  T  I  s 

BE   L'È  DITEUR^ 


jLii*K  m  AT  e  ur  des  Arts,  qui  s*eft  cTiargé  de 
la  rédaction  de  cet  Almanach,  flatté  de  l'accueil 
du  Public,  a  cherché  les  moyens  de  rendre  plus 
.cxaâ:e  &:  plus  iméreffante  TEdidon  que  nous 
avons  l'honneur  de  préfenter  cette  année. 

Pour  y  parvenir,  il  s'eft  imporé  la  loi  d'aller 

lui-même    voir    tous  les   objets    dont    il   rend 

compte.  Il  a  fait  àts  recherches  immenfes  ,   & 

n'a  épargné  ni  peines  ni  foins  pour  tâcher   de 

..lui  donner  la  perfedlion  dont  il  éioit  fufceptible. 

Nous  pouvons  afTurer  que  prefque  tous  les 
articles  ont  été  entièrement  refaits ,  &  que  beau^ 
xoup  de  chofes  nouvelles  ont  été  ajoutées. 

Il  a  joint  à  la  fuite  du  Calendrier  une  Notice 
journalière  des  chofes  à  voir  chaque  mois. 

Tout  ce  qui  concerne  les  Académies  a  ctc 
rédigé  fous  les  yeux  de  MM.  les  Secrétaires 
rcrpétuels  de  chacune ,  &  avec  leur  aveu. 

M.  le  Redeur  a  bien  voulu  prendre  commu- 
nication des  objets  relatifs  àrUniver/îté. 

MM.  les  Architedes  ont  été  confultés  fur 
les  Monumens  publics  &  particuliers  dgm  cette 
Capitale  eft  redevable  â  leurs  talens. 


#  '^VTS    VE    l'ÉDtTEUTl, 

On  s'eft  adreffe  a  UM.  les  Curés,  Marguil-^ 
liers  ,  Vicaires,  Tréforiers  ou  Agens  des  Pa- 
roilTes. 

Les  renfeignemens  fur  les  Hôpitaux  ont  é:é 
coi^imunïqués  par  MM.  les  tlconomes  ou  Supé- 
rieurs. 

MM.  les  Supérieurs  des  Séminaires  Ce  Cont 
és^alement  prêtés  à  la  facilité  des  recherches  ». 
&  à  procurer  des  notes. 

Fvien  n'a  égalé  la  complaifance  de  Mefdames 
les  Supérieures  &  Bépofitaires  des  Abbayes   ôc 
jVIonafteres  de  Filles  ,  pour  fournir  des  notices 
exàûes  de  leur  fondation  ,   &  de  ce  que    leuri 
Maifons  contiennent  de  curieux. 

ïl  en  a  été  de  même   de  MM.  les  Supérieure 
èc  Bibliotîîécaires    des   diiférens    Ordres   Reli-»  ' 
•  gieux:  tout  étoit  ouvert  dans  leurs  Maifons  pouC 
puifer  aux  meilleures  fources. 

L'A-uteur ,  lié  avec  beaucoup  d'Arciilcs  ert 
tout  genre  ,  s'eft  fait  un  devoir  de  les  confulter 
Se  de  fuivre  leurs  avis. 

Il  s'empreffe  ici  de  témoigner  publiquement 
fa  reconnoiffance  aux  perfonnes  qui  ont  bien 
voulu  lui  faire  part  de  leurs  réflexions  fur  TEdi- 
tion  dernière  ,  &  de  toutes  les  honnêtetés  dont 
il  a  été  comblé  dans  tous  les  endroits  où  il  s'eft 
préfenté  pour  faire  des  recherches. 

11  fera  dédommagé   de  fes  veilles ,  s'il  a  1q 
-'b'onheur  d'obienir  les  fuffrages  du  Public* 


i\ 

AN  W  ÉEo 

JLtf*  A  N  N  É  E  des  Romains  a  fervi  de  ba{è  à  h. 
nôci'e  :  elle  fut  originairement  fixée  pai*  Romulus 
à  trois  cenf»  quatre  jours  ,    Bc  p.utagée  en   à\K 
mois ,  donc  le  premier  étoit  Mais ,  fuivi  des  autres^ 
dans  le  mêaie  ordre  que  nous  voyons  aujourd'hui. 
Cérre  annéa  ne  fe  trouvant  conforme  ni  au  cours 
du  Soltil  ni  à  celui  de  la  Lune  ,  Numa  Pompî- 
lius  ,  fécond  IKoï  de  Rome,  la  régla  fur  celui  de 
-la  Lune  qui  eft  de  trois  cents  cinquante  -  quatre 
jouis  huit  heures  quarante-huit  minutes ,  auxquels 
W  ajouta  un  jour ,  à  caufe  de  Tamour  qu'il  avoit 
pour  le  nombre  impair.  Puis,  ayant  ôté  iîx  jours 
de  chcîque  mois  ,    qui  ,  fans  cela  ,  auroient  é\é 
de  trente  cinq  ou  trente-fîx  jours  chacun  ,   il  en 
forma  deux  autres  mois  ,  dont  l'un  avoit  vingt- 
neuf  jours  &  l'autre  vingt-huit.    Ces  mois  furent 
Janvier  &  Février.  Janvier  devint  le  premier  mois 
de  l'année  ,  &  Février  le  dernier.  Dans  la  fuite. 
Février  fut  mis  entre  Janvier  &  Mar?.  Tous  les 
mois  qui  compofoient  pour  lors  l'année ,  avoient 
un  nombre   impair  de  jours  ,   excepté   Février  , 
qui  ,  pour  cela  ,  étoit  regardé   comme  funefte  : 
c'écoit  dans  ce  mois  que  fe  céîébroit  la  fête  appel- 
-îee  Parcnuliu  ou  Parenta/ics  ,   établie  pour  ap- 
paiferles  mânes  des  ancêtres.  Cette anftée lunaire, 
•plus  courte  de  douze  jours  (ix  heures  que  l'année 
lolaire  compoféede  trois  cents  foixante-cinq  jours 
".cinq  heures  quarante^huit  minutes  quinze  fécon- 
des j  on  inféra  tous  les  deux  ans  3  après  le  23  Fé- 
vrier ,   un   mois  intercalaire    alternativement   de 
vingt-deux  &  de  vingt-trois  jours.    Ce  mois  fu: 
'ftomme  Msrcedonius  ^  à  caufe  de  la  DéelTe  Mer^, 
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fedohÎA  qui  préfîdoit  aux  marcKandifcs  &  'anx 
paiemens.  Au  moyen  (îe  cette  intercalacion  ,  Tan- 
jice  le  trouva  trop  longue  d'un  jour  ;  &  n'étant 
plus  conforme  auconrs  du  Soleil,  on  fut  obligé, 
pour  fe  niettre  au  pair ,  de  pafler  tous  les  vingt- 
deux  ou  vingt-trois  ans  le  mois  M^^rcedonius, 

juIes-Cé(àr,  pendant  Ton  féjour  à  Alexandrie, 
s'inftruiiîî:  dans  i'Aihonomie,  De  retour  à  Konie 
5i  devenu  Mîiiîre  de  la  République,  ayant  trouvé 
k  comnienceffîent  de  rannéê  rccu!é  de  rolxantii- 
fept  jours,  11  efiCfeprit  de  réformîri'  le  Caltindrier  " 
èx  fa  patrie,  Apié^  avoir  reconnu  q'ie  U%  Alexan- 
drins, dont  ks  mors  r/^tofeiit  compofés  que  de 
trente  jours  cÎTacun .  létoieot  obîii'^és  d'ajouter  cinq 
autres  jours  à  la  fin  Aq  chaque  arînée  poar  faire 
la  fomme  totale  des  jours  qui  dévoient  la  compo- 
i'tr  y  il  rejctta  fur  dilférens  mois  de  Tannée  ces 
cinq  jour?  épagomenes  (i). 

L'année  Romaine  fut  donc  ccmpafée  de  trois 
cents  foixiinte-cintj  jours  ,  feîon  Fe  cours  du  So* 
Jcil ,  dont   la  révolution  fe   fait  efFe<f^ivement  eti 
trois  cents  foixante-cinq  jours  fix  heures  :  mais 
comme  il  ei^t  été  incommode  de    ne  pas   faire 
cor''mencer  l'année  avec   le  co^niuencement  da 
jour  ,  Céfar  fit  né;;liger  ces  fix  heures  pendant 
trois  ans,  &  il  ajouta  un  jour  au  mois  de  Février 
de  chr.que  qiiatrieine  anné-'.'ce  jour  fut  placé  par 
fon    ordre  après  le  24  Février  ,  qui  éîoit  appelle" 
Sexto  calend.is  ,    ce   qui    fit  noniintr  l'année  qui 
contient  ce  jour  Bis-fcxtus {  d'où  vient  notre  mot 
Bilfevtile. 
-    Cette  réforme  ,  introduire  par  Juîes-Céfar ,  fut 


(i)  On  appelîoit  ainfi  les  cincj  jours  qu'on  ajoutoic  à 
la  fin  de  l'année  Egyptienne,  dont  chaque  mois  avok 
îrente  jours.  Ces  cin^  jours  ajoutés  faifoienc  365  joar% 


p 

nppellee  Période  Julienne  :  elle  fuf  en  uflige  j'iif- 
oues  vers  Tan  de  Jéfus-Chiilt  15  So,  ou  ,  fous  le 
pontificat  de   Grégoire  XllI,    on  reconnut  une 
erreur  de  dix  jours  entiers,    Jl  étoit  efTentiel  de 
corriger  cette  erreur,  afin  que  la  célébration  de  la 
Pâque,  fixée  par  le    Concile    de  Nicéa  au  Di- 
manche qui   ibit    iiiméuidtement  la  pleine  Lune 
la  plus  proche  de  l'équinoxc  du  printemps  ,  arri- 
vât au  tempi  prefcrit.   Ce  Pontife  fit  en  confé- 
^uence  fupprimer  cqs  dix  jours  ,  au  mois  d'Oc- 
tobre 1^81  ,  &:  le  ç  de  ce  mois  fut  compté  pour 
le  quinzième;  &  afin  de  parer  à  cet  inconvénient 
pour  la  fuite,  il   ordonna  que  fur  400  ans  ,   les 
dernières  années  des  trois  premiers  ficelés  ne  fe- 
roient  pas  bifTextiles  ,  mais  que  la  dernière  feu- 
lement du  quatrième  fiecle  le  feroit ,  ce  qui  fait 
un  retranchement  de  troi<;  jours  en  400  ans. 

Cet  arrangement  a  Aé']k  eu  lieu  :  Tan  1700  , 
par  exemple  ,  n'a  pas  été  bifrextile  ,  hs  années 
1800  &  ipoo  ne  le  feront  pas,  mais  l'année  zooo 
le  fera. 

En  Angleterre  ,  Tannée  civile  ou  légale  com- 
mence le  15  Mars  ,  jour  de  TAnnonciation  ,  quoi- 
que Tannée  chronologique  commence  le  i^*"  Jan- 
vier. L'Eglife  d'Angleterre  ouvre  l'année  au  pre- 
mier Dimanche  de  TAvent,  comme  en  France. 

L'année  en  France  commence  au  i"  Janvier,' 
par  ordonnance  de  Charles  JX  de  1554.  Aupa- 
ravant ,  on  la  commençoit  à  Pâques  ou  à  Noël. 
A  Rome  aduellement ,  il  y  a  deux  manières 
de  compter  Tannée.  Celle  que  fuivent  les  Notai- 
res  commence  le  2Ç  Décembre  ,  jour  de  Noël  • 
Tautre  commence  le  iç  Mars  ,  jour  de  Tlncar- 
nation  :  c'eft  de  ce  terme  que  les  Bulles  font 
datées. 

On  appelle  année  féeulaire  ,  celle  oii  le  Papç 
accorde  Tlndulgence  d»  grand  Jubilé. 


ro 

'L^Nomhre  d'ort\k\ànç.  révolution  que  îaLuné 
fait  en  dix-neuf  ans ,  au  bout  de  laquelle  les  clian- 
eeniens  de  Lune  reprennent  le  même  ordre.  Oa 
rappelle  nombre  d'or,  parce  que  Jules-Céfar  fît 
placer  ce  calcul  dans  le  Calendrier  en  lettres  d'or. 
C'eîl  une  découverte  de  Mcton  ,  fcimeux  Aftro- 
nome  ,  qui  floriffoit  à  Athènes  432  ans  avant 
J.  C. 

UEpafle  eft  l'excédant  de  l'année  folaira  fur 
Kannée  lunaire  ,  qui  ell:  d'environ  onze  jours. 

On  appelle  Cycle  JoLiire  une  révolution  Je 
ringt-huit  ans  ,  après  laquelle  les  Lettres  Do" 
■ndnicaks  ,  que  Ton  a  placées  dans  les  Alma- 
nachs  à  côté  du  Dimanche ,  reprennent  le  même 
ordre. 

On  ne  prend  qne  fepî  lettres  de  l'alpliaber,' 
parce  qu'il  y  a  fept  années  biffextiles  dans  les 
28  années  du  Cycle  folaire. 

Le  Cycle  de  tlndlUion  Romaine  ,  eompofé  de 
15  ans  ,  eft  nn  Cycle  purement  arbitraire. 

L.es  fept  premières  lettres  de  l'alphabet  ,  A  ,' 
B,C,D,E,F,G,  font  appelUes  dans  le 
Calendrier  Lettres  Dominicales  ,  parce  qu'elles 
fervent  tour- à-tour  à  marquer  tous  les  Diman- 
ches de  l'année.  Les  Dimanches  ne  tombent  pas 
tous  les  ans  le  même  quantième  du  mois.  L'ex- 
périence nous  apprend  que  ce  n'eft  qu'au  bout 
^e  vingt-huit  ans  que  Tarrangement  des  Diman- 
ches &  des  Fêtes  de  Wx\v.é%  ell:  parfaitement 
Semblable. 


ti 


comput  ecclésîastîque. 


N 


d'or 


OMBRE 

Epaâfe  , 
Cycle  folaire  , 
Indiclion  Romaine  ^ 
J.£ucrcs  Dominicales, 


18 
VII 

I 

DG 


FÊTES     MOBILES. 


La  Septuagéfîme, 
Les  Ceadiesr , 
P  A  s  Q  U  E  S  , 
Les  Rogations , 
L'Afcenlion  , 
La  Pentecôte  , 
La  ^  linité  , 

La  î'ête-Dieu  , 
Avent, 


le 

8  Février. 

le 

25 

Février» 

le 

1 1 

Avril. 

le 

17 

Mai. 

le 

20 

Mai. 

le 

30 

Mai. 

le  6  . 

Juin. 

le 

lO 

Juin. 

le 

2-8 

Novembre"» 

LES     QUATRE    TEMPS.. 


Les  3  j    s  &-'   ^ 
Les  2,-4  Jk:  5 
Les  is  ,   17  &  iSî 
Les  is  ,  17  ^  ï8 


Mars. 
Juin. 

Septembre. 
Décembre. 


LES     QUATRE    SAISONS. 


Le  Printemps , 
L'Eté  , 
L'Automne  , 
L'Hiver  , 


le  20  Mars. 
le  21  Juin, 
le  23  Sept. 
le  21   Dec. 


SIGNES     DU    ZODIAQUE, 


Le  Tîélier. 
Le  Taureau. 
Les.  GemeauXr 
L'Ecueviffe. 
Le  Lion. 
ta.-  yjerg.e« 


La  Balance. 
Le  Scorpion,  . 
Le  Sagittaire. 
Le  Capricorne» 
Le  Verfeau. 
Les  Poiffonr. 

au 


dii 


É  C  L  I  P  S  E  S. 
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L  y  aura  cette  année  quatre  Eclipfes ,  deu^ 
ce  5'îîri!  ^  ^^^"^  ^e  Lune.  Il  n'y  aura  de  vifiblc 
à  Parir  que  celle  de  Lune  du  7  Mars.  EuC  CO^til- 
mencera  à  z  heures  15  min.  du  matin  ;  fon  milieu 
à  3  heures  37  min.,  &  fa  fin  à  4  heures  49  min^ 
Crandiur  :,  4  doigts  35  min.  au  Nord  de  laLuue^ 


JANVIER. 


Jours  dt. 

•  Jours 

Noms 

Phafcs^ 

U 

du 

des 

de 

femaine. 

mois. 

Saints. 

la  Lune.. 

Jeudi. 

I 

Circoncijîon. 

Vendr. 

2 

S.  Bafilc. 

Samedi. 

3 

J're.  Geneviève. 

Dlman. 

4 

S.  Tire. 

Lundi. 

î 

S.  SiméonSrilit. 

jaiardi. 
JVÎeiCr. 

6 

7 

lês  Rois, 

Noces, 

Pleine 

Jeudi. 

o 

S,  Frédéric. 

Lune  Is  7» 

Vendr. 

9 

S.  Laciez. 

Samedi. 

la 

S.   Furcy. 

. 

Diman. 

î  r 

S.  Paul,  Henru 

Lundi. 

12, 

S.  Paiemou. 

Mardi. 

M 

S.  Hilaire- 

JVlercr. 

T4 

S.   NomdeJéC 

Jeudi. 

M 

S.  Maur. 

Dern^ 

Vendr. 

T6 

S.  Guillaume. 

Quart,  le- 

Samedi, 

ï7 

S.  Antoine. 

15. 

Diman. 

i8 

Chaire  S.  Pierre» 

Lundi. 

«5? 

S-  Sulpice. 

IVlardi. 

20 

S.  Sébaftien. 

Mercr. 

21 

Ste.  Agnès. 

Jeudi. 

22 

S.  Vincent. 

N'ouw 

Vendr. 

2-3 

S.  Fabien. 

Luneleiav 

Samedi. 

24 

S.  Timothée. 

JDiman. 

^V 

Conv.  S.  Paul. 

Landi. 

2.^ 

Ste.  Paule. 

Mardi. 

î? 

S.  Julien. 

Mercr. 

28 

S.  Charlemag^. 

Jeudi. 

29 

S.  Franc,  de  Sal. 

Prei», 

Vendr. 

30 

S'ce.  Bathilde. 

Quartier 

Samedi, 

31 

Sîe.  Radegonde, 

le  i^. 

f  Ê  V  R  ï  È  R. 


Jours  de 

la 
hmuine. 

Diman. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercr. 
Jeudi. 
Vendr. 
Samedi. 
Diman, 
Lundi, 
iVlardi. 
Mercr. 
Jeudi, 
Vendr. 
Samedi. 
Diman. 
Lundi. 
Mardi. 
Mercr. 
Jeudi. 
Vendr. 
Samedi. 
Diman. 
i-vindi; 
Mardi, 
Mercr. 
Jeudi. 
Vendr. 
Samedi. 
Diman. 


Jours 

,  du 

mois. 

I 

2 

4 
6 

7 
8 

9 
TO 

TI 

12 

1^ 

14 

:6 

17 
18 

19 

20 

21 

.22     •• 

^3 
24 

26 

i7 
28" 

2^ 

* 

des 
Saints. 

S.  Ignace. 

Purification . 
S.  Blaifè. 
Ste.  Ac^atlie. 
S.  Vaaa. 
S.   A  m  and. 
S.  îfidore. 
Septua^éjimc. 
Sre.  Apolline. 
S>tQ.  ScolaPfique. 
S.   Severin. 
S.  Siméon. 
S.  Méîece. 
S.  Silvain. 
Scxagc/ime, 
Sre.  Julienne. 
Ste.   Eulalie. 
S.  Gilbert. 
S.  Laumer. 
S.  Jean  de  M;- 
S.  Fi<ne  D. 
Qiiin^u<igéjiws. 
S.   Onéiixme. 
J['ïardi  gras. 
Les  Cendres. 
Ste.   îldbelle. 
CînqPl.  deN.S. 
Sre  Honorine, 
Quadragcjlme. 
Epaâc  y   vij. 


Phafes^ 
de 

ta  Lune'^ 


Plein; 

Lune  le  6» 


Dern* 
Quàrciejf 

le  14. 


Nou-f. 
Lune  le  20 


I       Frémi 
Quartier? 

le  27»- 


MARS. 

Jours  de 

Jours 

Noms 

Phafes 

U 

du 

des 

de    ^ 

femaine. 

mois. 

Saints» 

la  Lune,- 

Lundi, 

1 

S.  Aubin. 

Mardi. 

2 

S.  Simplicice. 

Mercr. 

'    3 

Quatre-Temps. 

Jeudi, 

4 

Sre.  Colette. 

Vendr. 

5 

S.  Alexandre. 

Samedi 

é 

S.  Neltor. 

Diman. 

7 

Reininifcere. 

Pleine 

Lundi. 

8 

Ste.  Françoife. 

Lune  le  7, 

Mardi. 

9 

S.  Sifroi. 

Mercr. 

lO 

S.   Thom.  d^Aq. 

Jeudi. 

1 1 

S.   Grégoire. 

Vendr. 

1% 

S.   Fulcran. 

Samedi. 

13 

S.  Do^trovée. 

Dern; 

Diman. 

M 

Oculi. 

Quartier 

Lundi. 

M 

S.  Longin. 

le  14. 

Mardi. 

16 

S,   Zricharle.. 

Mercr. 

17 

S.  Eufebfî. 

Jeudi. 

18 

S.  Gabriel. 

Vendr. 

i^ 

S.  Jofeph. 

Samedi. 

zo 

S.  Eutique. 
Lee  tare* 

Nou^r; 

Diman. 

21 

Lune  le  2  ïi 

Lundi. 

2  7. 

S.  Benoît. 

Mardi. 

^3 

S.  Jean,  Herm. 

Mercr. 

24 

S,  Euftafe. 

Jeudi. 

iS 

Annonciation. 

Vendr. 

26 

S,  Guy. 

Samedi, 

27 

S.  Rieule. 

Diman. 

28 

PaJ/lon. 

Pretrr; 

Lundi. 

X9 

S.  Romain. 

QuartieB 

Mardi. 

3<^ 

S,  Romuald. 

le  28.     - 

Mercr. 

l    jr 

S.  Machias, 

■ 

A  V  R  î  L. 

Jours  de 

Jours 

Noms 

Phafes 

la 

du 

des 

de 

fen:ainc. 

mois. 

Saints* 

la  hune. 

Jeudi. 

I 

S.  Hugues. 

Vendr. 

1 

S.   Ambroife. 

Samedi. 

5 

S.  François  de  F. 

Diman, 

4    . 

Rameaux. 

Lundi. 

î 

S.  A'iacaire. 

Pleine 

Mardi. 

6 

S.  Vincent  Fer, 

^"ne  le  5 . 

JVlercr. 

7 

Se  Proccpe. 

Jeudi, 

8 

S,   Hégé(ipe; 

Vendr. 

9 

Vendredi-  Saint. 

Samedi. 

lo 

S.  Calimir. 

Dimun. 

1 1 

Pas  QUE  s. 

Lundi. 

II 

S  te.  Marie  E^yp. 

Dern* 

Mardi. 

13 

S.   Denis >  Evêq. 

Quartier 

JVlercr. 

14 

S.  Jules. 

le  li. 

Jeudi. 

lî 

S.  Marcien, 

Vendr. 

1(5 

S.  Tiburce. 

Samedi. 

17 

S.  Timon. 

JDi'nan. 

18 

Quafimodo. 

Nouv, 

Lundi. 

IP 

S.   Parfait. 

^lardi. 

10 

S.  Patiice. 

Lune  ler5^ 

Mercr, 

21 

S.  Aventin. 

Jeudi. 

^^ 

S.  Anfelme. 

Vendr. 

M 

S.  George. 

Samedi. 

2'4 

S.  Gombert. 

Dlman. 

î5 

S.  Mélite. 

Lundi. 

26 

S.  Marc,  ^4/r. 

Prem:# 

Mardi. 
Mercr. 

17 
28 

S.  Clet. 
S.  Anaftafé. 

Quartier 
le  27, 

Jeudi. 

2p 

S.  Robert. 

Vendr. 

50 

S.  Eutrope. 

Nambtçd'Ohi^, 

i 

M  A  r. 


Jours  de 

Jours 

Noms 

Phafts 

la 

du 

des 

de 

f cm  aine. 

mois. 

Saints» 

la  Lune. 

Samedi. 

I 

S.  Jacq.  S.  Pliil. 

£)iman . 

1 

S.  Achanafe. 

Lundi. 

3 

fnveat.  Ste.  Cr. 

Mardi. 

4 

S:e.  Monique. 

Mercr. 

r 

'Converf.  S.  Aug. 

Pldne 

Jeudi, 

è 

S.  Jean  P.  Lnc. 

Lunek5« 

Vendr. 

7 

S.  Stanifla5. 

Samedi 

8 

S.  Alexandre. 

JDlman, 

9 

S.  Grégoire. 

Lundi. 

\o 

S.  Abraham. 

Dein, 

Mardi. 

î  r 

Si^.  Perpétue, 

V^jarcisr 

Mercr. 

lî 

S.  héoa 

le  t  &. 

Jeudi. 

î^ 

S.  Servais. 

Vendr. 

'4 

•S,  A'Ujnin. 

Samedi 

lî 

S.   Hofpice. 

Dim-xn. 

r<$ 

S.  Honoré. 

Lundi. 

17 

Ro-^sicions, 

Mardi. 

î8 

S.  Pancrace, 

Mercr. 

If? 

S.  Venant. 

«  ^ 

Jeudi 

io 

Afcenflon, 

Non7. 

Vendr. 

11 

>.    hry. 

biiaelei^ 

Samedi. 

Zl 

S.  JuiVui. 

D  Lin  a  p. 

2-5 

S.  Yves, 

.r 

L^^ndi. 

M 

S.  Gonrian, 

Mardi. 

^•f 

S.  Jean ,  Solic. 

Mercr. 

se 

S.   P  a  Cl  rue. 

Jeudi. 

'»2  7 

S,    Pierre  C. 

Vendr. 

î8 

S.   Germain. 

Prcm, 

Samedi. 

29 

f-'^i^îU  &  jeûne. 

Quareier 

Dlman. 

30 

Pentecôte. 
Sce.  Fétrouille. 

le  :l7.. 

Lundi. 

$ï 

9  "^ 

JUIN. 


4i*a 


Jours  de 

Jours 

la 

du      . 

femaine. 

mois. 

Mardi. 

I 

Mercr. 

z 

Jeudi. 

î 

Vendr. 

4 

Sairedi, 

î 

D'un  un. 

6 

Lundi 

7 

Mardi. 

8 

Mercr. 

9 

Jeudi. 

lo 

Vendr. 

II 

Samedi 

IZ 

D  il  nu  il. 

n 

Lundi. 

M 

Mardi. 

M 

Mercr. 

Té 

Jeudi. 

17 

Vendr. 

i8 

Same^/i, 

.       Tp 

Dimun, 

xo 

Lundi, 

11 

A^ardi. 

2,i 

Mercr. 

^3 

Jeudi. 

ZA 

Vendr. 

M 

Samedi. 

i6 

Diman, 

17 

Lundi. 

î8 

Mardi. 

15? 

Meicr. 

30 

; 

S.   Pamphile. 
Quatrc-Temps. 
Ste,  Clotilde. 
S.  Pothin. 
S.  Ro  ni  face» 
La   Tritiité. 
S.  Othon. 
S.  Epiphane. 
S.  Landry. 
Tête- Dieu. 
S.  Barnabe. 
S.   Guinib. 
S.  Bafilide. 
S.  Antoine  de  P. 
S.  Donat. 
S.  Fargeau. 
Oa.  Fête-Dieu. 
o,-  Gervais. 

S.  Cyr,  Sre.  J, 
S.  Leufrni, 

S.   Lanfranc. 
S-  Paulin. 
Vigile  &  jeûne, 
A'ativ.  S .  J.  B. 
Ste.  Théod. 
S,  Maxime. 
S.    frenée. 
P'^if^ile  ij  jeûne. 
S.  Pier.  S  Paul. 
Comn^é n.  S.  P. 
Çycio-  foLiirc- 1 .- 


Mir 


Phafis 

de 
la  Luns, 


Pleine 
Luneleji 


'DeîvH 

Quartier 
le  10. 


Nour; 
Lune  le  171 


Prem. 
Quattiec 
le  zf. 


T  tr  I  L  L  E  T. 


f*»- 


mnmmmll^ 


Jeudi. 

Vencir. 

Samedi. 

Lundi. 

MAldi 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Merci". 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Dimjn* 

Lundi, 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

L>iman. 

Lundi. 

Mar'i. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 


I 

3 

4 

é 

7 
8 

9 

10 

1 1 

14 

lé 

17 
i8 

\9 

ÎO 

^^ 

26 

27 
z8 
ip 

30 
51 


a  r  Cl  al. 


Vifitat.  N,  D. 
S.   Anatole. 
Tranil.  S.  Marc. 
S.  Paul,  Evêq. 
S.  Goard, 
S.  Severe» 
S,  Quentin. 
Trand.  S.  N. 
Sce.  Félicité. 
Tranfl.  S.  Ben. 
S.  Prix, 
S.   Menon. 
S.  Bonaventure. 
Ste.  Rofalie. 
N.  D.  du  M.-G. 
S.  Clair. 
S.   .Sperat. 
S.  Vinc   de  P. 
Ste.  Marguerite. 
S.  Viftor. 
Ste.  Madeleine. 
S.  Apollinaire. 
Ste.  Chriftine. 
S.  Jacq.  S.  Chr. 
S.  Erafte. 
Ste.  Colombe. 
Ste    Anne. 
Ste.  Marthe. 
S    Abdon. 
S.  Qemiain. 


Pleine 
Lune  le  j/ 


DerDî 

Quartier 
Je  ^. 


Lune  le  tj^ 


Prem; 
Quartier 
le  zj. 


AOÛT. 


Lundi. 

Mardi. 

ÎVlercr. 

Jeudi* 

Vende. 

Samedi. 

Lundi 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

JDirvin. 

Lundi 

ÎVlnrdi. 

IVîercr, 

Jeudi. 

Ven  ir. 

Samedi. 

Lundi. 

IVlardi. 

JVlercr. 

Jeudi. 

Vend-. 

Samedi. 

JHirian. 

Lundi. 

Mardi. 


I 
3 

4 

6 

7 
8 

9 

ÎO 

I  î 
la 

î4 
M 

16 

17 
iS 
19 
10 
II 

M 

17 
z8 

19 

20 


S.  Pierre  es  liens 
S.  Etienne. 
Sufc.  de  Sté.  C. 
S.  DDininicjuê. 
Not.-Dam.deN. 
Transf.  de  Hi  S. 
S.  Gaûi-an. 
S.  Spi-e. 
S.  Vi4tii:e. 
S.  Lotirent. 
S  te»  Su  (Il  une. 
Ste.  Ckiire. 
S.  Hippolyte. 

Afinmpthn, 
S.  Roeh. 
S    Ma  mus. 

S.  Loui;",  Evêq. 
S.  B  rnard. 
S.  Privât. 
S.  Sympliorien. 
S.  vSidome. 
S.  Ha'-îhciemi. 
S,  Louis, 
S.  Oucn, 
S.  Ebbon. 
S.   Au_c;i;ftin. 
S    iMëdéric. 
S.  Fiacre. 
S.  Ovide, 


Phafis  ■ 
de 

la  I^une» 

Pleine 
Lunâkt. 


Derit. 

Quarùer 

U8. 


Lu  ne  le  1(1 


Prem. 
Quardcr 

lez3. 


ma 


SEPTEMBRE. 


Jours  de 
la 

Jemaine, 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendi'. 

Samedi. 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

JVIercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

JDiman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

î)iman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 


Jours 

du 
mois. 

I 

3 
4 
5 
6 

7 

8 

9 

ÏO 

II 

IZ 

13 

14 

15 
i6 

17 
i8 

19 
^o 

2,1 

^^ 
^3 

24 
2^ 

i7 

28 

25> 

30 


s.  Leu,  S.Gilles. 
S.  Jufte. 
S.  Ayoul, 
S.  Lazare, 
S.  Eleuther. 
Ste.  Reine, 
S.  Ciôud. 
Nativ.  de  N,  D. 
S.  Gorgon. 
S.  Nicol.  Toi. 
Ste.  Théodore. 
S.  Juvence. 
S.  Ame. 
Exaltât.  Ste.  Cr. 
Quatre^Tcmps . 
S.  Nicodême. 
Ste.  Euphémie. 
S.  Porphire. 
S.  Jean  Ch. 
S.  Euftache. 
S.  Matthieu, 
S.  Andoche. 
S.  Lin. 
Ste.  Thecle. 
Ste.  Judine, 
S.  Florent. 
S.  Côme  S.  D. 
Ste.  Euftochie. 
S.  Michel. 
S.  Jérôme. 
ladiil,  Kom*  2* 


Der«; 
Quartier 

le  6* 


Nouv; 
Lune  le  14 


Prcm," 
Quartier 
le  22, 


Pleine 
Lune  le  2^ 


octobre; 


^Jûurs  de 

Jours' 

la 

du 

jemaine. 

mois. 

Vendr.^ 

I 

Samedi* 

1 

Diman. 

3 

JLvndi. 

4 

Mardi. 

5 

Mercr. 

6 

Jeudi. 

7 

Vendr. 

8 

Samedi. 

9 

Diman* 

lO 

Lundi. 

II 

Mardi. 

II 

Mercr. 

J3 

Jendi. 

14 

iVendr. 

15 

Samedi. 

16 

Diman. 

17 

Lundi. 

18 

Mardi. 

ip 

Mercr. 

20 

Jeudi. 

il 

Vendr. 

2Z 

Samedi. 

2-3 

Dimalu 

^4 

Lundi. 

^5 

Mardi. 

16 

Mercr. 

i7 

Jeudi. 

18 

Veiidr. 

19 

Samedi 

30 

Diman. 

SI      > 

Noms 
des 


Phafes 
de 


Saints. 

la  Lune- 

S-  Renii. 

S  S.  Anges  Gar. 

S.  Léger. 

S.  François. 

Ste.  Flavie. 

S.  Bruno. 

Dern. 

Ste.  Julie. 

Quartier 

Ste.  Brigite. 

le  6. 

S,  Denis. 

- 

S.   Aldric. 

S.  Nicailè, 

S.  Wilfride. 

■• 

S.  Geraud. 

S.  Califte. 

Nouv. 

Ste.  Thérefe. 

Lune  le  14 

S.  Eliphe. 

m 

S.  Cerbonnais. 

S.  Luc. 

S.  Caprais. 

S.   Aderald. 

Prem. 
Quartier 

1 

Ste.  Urfule. 

S.   Mellon. 

S.  NarcifTe. 

le  11, 

S.  Aiagloire. 

S.  Crép.  S,  Cr. 

S.  Rogat. 

S.  Frumence. 

S    Si  m    S  Jude. 

Pleine 

S.  Bon". 

Lune  le  2  8 

Vigile  6*  jeûne. 

S»  Lucain. 

NOVEMBRE. 


Jours  de 
la 

femaine. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman. 

Lundi. 

Mardi.- 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Sanvedi. 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr, 

Samedi. 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Samedi. 
JDimdn, 
Lundi, 
jllârdi. 


I 

3 
4 

5 

6 

7 
8 

9 

10 

j  I 
11 

i8 
19 

20 
2,1 

22 

i> 

Z4 

17 

i8 

19 


Noms 

des 
Saints. 


Toujjaints, 
Trépajfés. 
S.  Marcel.    • 
5.  Charles.  . 
S.  Hubert. 

Léonard. 

Achille. 

Godehoi. 

Mathurin, 

Maclou. 

Martin. 

René. 

Brice. 
Flore. 


S. 
S. 
S. 
S. 

S. 

S 

S. 

S. 

Sce. 

S.  Malo. 

S.  Edme. 

S,  Agnan. 

S.  Odon. 

Ste.  Eîifabeth. 

S.  Mandé. 

Préfent.  N.  D. 

Ste.  Cécile. 

S.  Clément. 

S,  Severin  So!i 

Ste.  Catherine 

S.  BaHe. 

S.  Théodofe, 

les  Avenis. 

S    Saturnin, 

S   André, 

L^u  D,  D«  C> 


t. 


¥hafis 

de 
la.  Lune, 


Dern, 

Quartier 
le  5. 


Nour. 
Lune  le  1 1» 


Preni^ 

Quartier 
le  ao. 


Pleine 
Lune  le  2,  df 


DÉCEMBRE. 


^ Jour  S  de 

Jours 

A^£>/72.J 

Fhafes 

U 

du 

^/ô.y 

de 

Jemaine. 

mois. 

sy^i/zw. 

la  Lune. 

JVIercr. 

I 

s.  Eloi. 

Jeudi. 

1 

S.  Franc  Xav. 

iVcndr. 

3    . 

yigiLe  &  jeune» 

Samedi. 

4 

Vigile  &  jeûne» 

Dern, 

JDiman . 

î 

S.  Sabas. 

Quartier 

Lundi. 

6 

S.  Nicolas. 

le  4. 

IVIardi. 

7 

St€.  Fare. 

• 

JVIercr. 

8 

Concept,  de  N.  D, 

Jeudi. 

9 

S.  Damafe. 

Vendr. 

lO 

yigilc  &  jeûne* 

Samedi. 

II 

Vigile  Ù  jeûne. 

jDiman, 

IX 

S  te.  Va  1ère. 

Nour. 

Lundi. 

13 

S  te.  Luce- 

Lune  le  I  ^ 

JVlardi. 

14 

Ste.  Adélaïde. 

Mercr. 

IJ 

Quatre-  Temps, 

Jeudi. 

i6 

Ste.  Eulalie. 

Vendr. 

17 

S.  Timoléon. 

• 

Samedi. 

i8 

Ste.  Crifpine. 

Diman, 

19 

S.  Hermogene. 

Prem, 

Lundi. 
Mardi. 

lO 
ZI 

S.  Philogone. 
S.  Thomas. 

Quartier 
le  ip. 

Mercr. 

^^ 

S.  Pellcrin. 

Jeudi. 

13 

Ste.  Victoire. 

Vendr. 

i4 

Vigile  ^  jeune. 

Samedi. 

af 

No  E  L. 

Diman 

i6 

S.  Etienne. 

Pleine 

Lundi. 

17 

S.  Jean  EvangéL 

Lune  le  2  tf 

Mardi. 

28 

SS.  Innocents. 

Mercr. 

îP 

S.  Thom.  de  C. 

Jeudi. 

30 

S.  Sabin. 

Vendr 

3^ 

S.  Sylvçftrc. 

^ 

QENVJ^ 

ïf 


L 


-A  &je:wjd^, 


JANVIER. 


E  piemiccde  ce  mois ,  les  principaux  Magiftrats  rc« 
çoivent  les  viiîtcs  de  bonne  année. 

Le  3  ,   giand   concours  à    Sainte  -  Geneviève    ;    la 
veille  Se  le  jour,  TOrgue  eft  touché  par  M.  Duchefne.  La. 
Châffe  eft  découverte  pendant  l'Ociave. 
Le  6  ,  jour  des  Rois  ,  Bal  à  l'Opéra. 
Le  14,  veille  de  S.  ^4aur  ,  piemieies  Vêpres   a.  trois 
heures  à  l'Abbaye  S.  Cermain-des-pLé^.  Les   Amateurs 
d'Orgue  y  vont  entendre  le  jeu  brillant  de  M,  Miroit  , 
Organifte. 
,   Le  15,  idtm. 
Le  17,  grande  Fête  de  Foire  dans  ce  Fauxfeourg. 
Les  18  ëc  19  ,    veille  èc  jour  de    S.  Sulpice  ,  il  faut 
Ciitendre  le  fuperbe  èc  excellent  Buffet  d'orgue  touché 
par  M.    Séjan    l'aîné  ,  l'un   dts   bons     Organises    des 
cette  Ville. 

Le  2z  ,  jour  de  S.  Vincent ,  grande  mulïque  à  Saînt- 
Germain-l'Auxerrois ,  dont  c'eft  une  de^  Fêtes  Patro- 
nales.  Il  y  a  auHi  grande  mufique  au  Te  Dcum  qui  fc 
dit  la  veille  à  l'iilue  des  premières  Vêpres. 

Cette  Fête  ell  reniife  au  Dimanche  qui  la  précède  ch* 
à  celui  qui  la  fuit. 

Le  24,  veille  de  la  Couverlîon  de  S  Paul,  M.  Char- 
pentier touche  l'orgue  au  Te  Deum,à  l'iflue  des  Vêpres  , 
à  la  Paroifle  S.  Paul ,  ainii  que  le  lendemain  25  pen«« 
dant  l'Office. 

Le  28  ,  rUniverficé  célèbre  la  Fête  de  S.  Charîemagne^ 
comme  celle  de  ion  Fondateur. 

Le  29  ,  le  Recicur  accompagné  des  quatre  Facultés,  fe 
tend  chez  M.  le  Garde- des-Sceaux  ,  lui  préientè  Iç 
Cierge  de  la  Chandeleur  ôc  lui  adreife  un  Difcours. 

Le  31,  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  ,  M.  le 
Procureur  du  Roi  ,  avec  quelques  Commifiaires  &  Ar- 
cbiteftes,  vont  faire  l'Ouyercure  de  la  Foire  Sainj^ 
Cerniain, 


i-6  Agenda. 


FÉVRIER. 

Le  premier  de  ce  mois ,  le  Refleur  de  l'Univerfîté  fe 
rend  à  Verfaiiles  pour  compUmenter  le  Roi  &  lui  oifrir 
le  Cierge  de  la  Chandeleur. 

Le  n^.ême  jour,  le  Supéi-ieui:  de  l'Ordre  de  la  Mercy 
préfente  aulii  un  Cierge  à  la  Reine. 

Le  2  ,  jour  de  la  Chandeleur  ,  MefTe  en  mufiqae  à 
Nocre-Dame  j  Monfeigneuu  l'Archevêque  de  Paris  y 
ofîicie  poncihcalement.  Cette  augurtc  cérémonie  fe  voiç 
d.es  cL-rbunes  du  Chœur  ,  où  l'on  monte  moyennant 
iz  fols  par  perfonne. 

Le  même  jour,  le  Roi  fait  à  Verfaiiles  une  nomina- 
tion dz  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  Se  fe  rend  enfuite 
proceiiionnellement  avec  les  Chevaliers,  à  la  Chapelle 
du  Château ,  où  les  Récipiendaires  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Roi. 

Le  foir ,  Concert  Spirituel  au  Château  des  Tuileries. 

Le  3 ,  ouveiture  des  Speftaclcs  à  la  Foire  S.  Germain  , 
&  commencement  du  Carnaval. 
■  Le  s  j  Bal  à  l'Opéra  â  minuit. 

Le  6  ,  M.  le  Lieutenant -Général  de  Police  fe  rend  à 
la  Grand'Chambre  du  Parlement ,  y  prononce  un  Dif- 
çours  ,  dans  lequel  il  rend  compte  des  approvifionne- 
inens  de  Paris  pour  le  Carême,  tant  en  légumes  qu'en 
poilTon  de  mer  ,  fcc  Se  falé,  &  fait  part  â  cette  Cour  des 
précautions  qu'il  doit  prendre  pour  entretenir  le  bon 
ordre  ôc  la  sûreté,  &:  de  ce  qu'il  fe  propofe  de  faire  à 
l'avenir  pour  perfc6tionner  autant  qu'il  fera  poflîble 
l'adminiftration  dont  il  efl:  chargé. 

Le  même  jour  j  les  Officiers  de  Ville  vont  auflî  au 
Parlement  rendre  compte  des  proviilons  de  Carême 
confiées  à  leurs  foins ,,  qui  arrivent  par  eau,  ainli  (juede 
l'approvjhonnement  de  bois  à  brûler. 

Le  8  ,  Bal  à  l'Opéra  à  minuit. 

Le  ip  ,  veille  de  S.  Severin,  Te  Deiim  à  cette  Vato'iiï'S 
à  riffue  des  premières  Vêpres.  L'Orgue  e(t  touché  pac 
M.  Séjan  l'aîné  ,  très  habile  Organilte.  Il  touche  éga,- 
lement  le  lendemain  pendant  l'Office» 

Le  12  ,  Bal  à  rOpéraà  minuit. 
.  Le  15  ,  idem. 

Le  19  ,  jour  du  Jeudt  gras,  idein^ 

ïiC  iii  Dimanche  Gras,  iderut 
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le  23 ,  grand  concours  de  Mafques  au  Fauxbourg  S. 
Antoine  &c  rue  S.  Honoré ,  depuis  midi  jufqu'à  cinq^ 
heures. 

Bal  à  l'Opéra  à  minuit. 

Le  24,  même  concours  au  Fauxbourg  S.  Antoine  , 
d'où  une  partie  des  Mafques  fe  rend  enfuite  aux  Pot* 
cherons  dans  un  endroit  nommé  le  Grand  Sailon. 

Bal  à  l'Opéra  à  minuit. 

Le  25  ,  les  Cendres. 

Le  iy,  Fête  des  cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur,  fo- 
îemnité  a  S.  Rochj  M.  Baibâcre  y  touche  l'Orgue  pea- 
dant  l'Office. 


MARS. 

VeFxS  le  milieu" de  ce  mois  fe  fait  la  Proceffion  du  ReC- 
teuc  de  l'Univerfité  ,  qui   en   défigne   le  jour  par  un 
.  Mandement  affiché  dans  Paris. 

Le  20  j  veille  de  S.  Benoît ,  Fête  à  l'Abbaye  Saint- 
Germain-des-Prcs.  M.  Miroir  y  touche  l'Orgue  aux 
premières  Vêpres  &  le  lendemain  pendant  l'Ofîice. 

Ainfl  qu'à  la  ParoilTe  S.  Benoît,  rue  S.  Jacques ,  dont 
c'ell  également  la  Fête  &:  donc  il  eil  auHî  TOrganifte. 

Le  22,  Proce/non  de  la  Rédudion  de  Paris,  le  matin  à 
onze  heures  précifes. 

Le  même  jour ,  les  Chartreux  donnent  à  dîner  au 
Corps  de  Ville. 

Les  24  &  25  ,  veille  &c  jour  de  rAnnoaciation  ,    il 
faut  aller  à  Bonne  Nouvelle  ,    rue  Notre  -  Dau^e   de 
Bonne-Nouvelle ,  pour  entendre  M.  Chauvet ,  très-boa 
.  Organiiire  ,   &:  aveugle  de  naiiTance. 

Le  25  ,  jour  de  l'Annonciation  ,  Concert  Spirituel. 

Le  même  jour,    combat  du  Taureau. 

Le  Samedi  27  ,  veille  de  la  Palfion ,  fe  fait  la  clôture 
des  trois  Théâtres  principaux:  ceux  de  la   Foire  Sainc- 
Gcrmain  tiennent  encore   pendant  la   femaine  de  la 
-PaiTon. 

Ce  jour  MM.  les  Comédiens  François  font  dans  i'u»- 
fage  de  faire  un  compliment  aux  Spe£lateurs  :  ce  Dif- 
cours  en  profe  a  pour  but  de  remercier  le  Public  de  fon 
aifiduité  au  Speftacle  ,  de  le  féliciter  fur  fon  goût,  fes 
connoiffances  &  l'équité  de  fes  arrêts ,  enfin  de  réclâ- 
met  fon  indulgence  pour  l'année  fuivante. 

h  z 
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Ce  compliment  fe  fait  entre  les  deux  pièces. 
Le  ineaie  jour  MM.  les  Comédiens  Italiens  font  aulîî 
un  coinpliment  au  Public  j  il  eft  ordinairement  en  Icenes 
dialogaées  &  en  couplets  5  le  but  de  ce  compliment  eft  le 
même  queceiui  des  Franço's. 

^  Le  Dimanche   28  ,  jour  de  la  Paffion,  Concert  Spi- 
rituel. 
Le  31 ,  Concert  Spirituel. 


AVRIL. 

Le  } ,  veille  des  Rameaux,  MM.  de  la  Chambre  d«s 
Comptes  vont  à  la  Sainte-Chapelle  entendre  une  MelTe 
à  grande  fymphonie ,  &  les  Vêpres  ;  enfuite  de  quoi 
M.  le  Tréforierie  place  au  bas  du  maître-  Autel  & 
ïeçoit  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  à  l'adoration 
<ie  la  Cr,oix  dite  de  Bourbon. 

Le  même  jour  ,  clôture  des  Spedacles  de  la  Foire  S.. 
Germain. 

Le  4 ,  jour  des  Rameaux  ,  la  Palïîon  eft  chantée  ôc 
iiialoguée  à  la  Sainte-Chapelle | de  Paris  partie  en  plein- 
cliant ,  partie  en  mulique  ,  par  le  Célébrant ,  le  Diacre 
&  le  Chceur.  Le  Célébrant  chante  la  partie  de  Notre- 
Seigneur,  le  Diacre  celle  de  l'Evangélide,  Se  la  muli- 
que du  Chœur,  la  partie  du  Peuple.  Cet  ancien  ufagc 
V  attire  tous  les  ans  beaucoup  de  monde. 

Le  même  jour  ,  M.  1" Archevêque  oMicie  pontificale-, 
aient  à  Notre-Dame. 

Le  foir ,  Concert  Spirituel  &c  combat  du  Taureau. 

Le  5  à  trois  heures  après-midi  ,  Exhortation  à  la 
Chapelle  de  la  prilbn  du  Chatelet  ;  enûiite  Salue  , 
Amende  honorable  Se  Quête. 

Le  même  jour  ,  Concert  Spirituel. 

Le  6  y  Foire  des  Jambons  au  Parvis  Notre-Dame. 

Le  même  jour,  MM.  du  Bureau  des  Finances-  &  dé 
îa  Chambre  du  Domaine  aiMent  à  une  Mefle  qui  fe 
dit  à  la  Sainte-Chapelle,  enfuite  à  Vêpres  &  à  l'Adora-, 
tion  de  la  Croix. 

Ce  jour  MM.  du  Parlement  vont  tenir  la  féance  des 
3?rifonniers. 

Ce  jour  commencent  aufïï  de  relevée  les  vacance! 
éie  la  Chambre  des  Comptes  ,  jufqu'au  Lundi  de  i^ 
Qualiaiodo. 
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î-e  foir  ,  Concert  Spirituel. 

Le  7  ,  AlTemblée  de  Charité  au  Palais  pour  l'a/Tiflanipe 
des  Prifonniers  de  la  Conciergerie  &  de  rKôtel-de-VjUe. 

Idem  ,  à  S.  Sulpice,  pour  ceux  de  l'Abbaye  de  Sdint- 
Gennain-des-Prés. 

Idem  ,  à  l'Hôtel  de  la.  Force  ,  pour  ceux  de  cette 
priibn. 

Ce  jour  commencent  les  vacations  du  Parlement,  de 
la  Cour  àts,  Aides  &:  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  jus- 
qu'au-lendemain  de  la  Quafimodo. 

Le  même  jour  commencent  les  promenades  de  Long- 
Champ. 

Le  foir  ,  Concert  Spirituel. 

Le  8 ,  vacances  du  Châtelet  jur(iu'au  Samedi ,  veille 
tie  îa  Quafur.odo. 

Pareilles  Aflembiées  aux  Prifons. 

Mêmes  Promenacies  au  Bois  de  Boulogne. 

Le  foir  ,  Concert  Spirituel. 

Ce  jour  on  peut  aller  à  Verlailles  voir  le  T'oi  laver 
les  pieds  à  douze  petits  garçons ,  &  la  Heine  à  douze 
petites  filles.  Leurs  Majeflés  les  fervent  à  table  ,  les 
Princes  &  Seigneurs  portent  les  plats. 

La  nuit  du  s  au  9  u)*  il  y  a  e.\po{uion  de  la  vraie 
Croix  à  la  Sainte- Chapelle  de  Paris.  A  minuit  précis  , 
MM.  les  Tréforier  ,  Chantre  ôc  Chanoines ,  s'y  rendent 
tour-à-tour  par  dépuration,  jufqu'au  Vendredi  foir  que 
finit  la  cérémonie. 

Le  9  ,  mêmes  Affemblées  de  charité  que  les  veille  5C 
furveille^aux  mêmes  endroits  ôc  pour  le  même  objet. 

Pareilles  promenades  au  Bois  de  Boulogne. 

Et  le  foir  ,    Concert  Spirituel. 

Le  10,  jour  du  Samedi-Saint ,  les  Amateurs  de  mufî- 
que  doivent  fe  trouver  à  Notre-Dame  à  trois  heures 
après-midi ,  pour  y  entendre  le  Te  Dewn  &  le  Motet  ^ 
exécutés  à  grand  chœur  ,  grande  fymphonie  Se  par  les 
plus  belles  voix. 


(i)  Autrefois  nn  grand  nombre  de  malades,  de  ceux  vul- 
pairement  dits  attaqués  du  mil  caduc  ,  venoient  fe  rendre  3 
TEglife  bafTe  de  la  Sainte  Chapelle  la  nnit  du  Jeudi  au  Ven- 
dredi-Saint- &  parleurs  hurlemens ,  imprécations  &  convul- 
fions ,  faifoient  du  Temple  du  Seie,nei!r  un  lieu  d'horreur, 
cette  fceae  dégoûtante  n'a  plus  lieu,  grâce  aux  foins  vici- 
iJan5  de  M,  le  LicJienant-Général  de  Police  :  deux  Compagnies 
tlu  tîuet  gardent  les  avenues  de  cette  Ev^life,  f-  y  ma  ntiér.uent 
i'o»'dre  &.''  ia  décence  convenables. 
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Le  loir.  Concert  Spirituel. 

La  nuit  du  Samedi-Saint  ,   le   Clergé    de    la   Saînte- 
Chapelle  fait  une  Proceffion  folemnelk  du  S.  Sacrement 
dans  les  Salles  du  Palais  à  trois    heures  du  matin  ,    &C 
Station  à  la  Chapelle  de  S.  Nicolas,  en  vertu  d'une  fon- 
dation d'Euitache  Picot,  Abbé  de  Chaulnioy  ,  Chanoine 
de  ia  Sainte-Chapelle.  Par  cette  fondation  ,  qui  date  de 
1642,  on  doit  exécuter  la   muiîque     composée    par   le 
Fondateur  ,    Se  diftribuer  fept  cierges   d'un    quarteron 
entre  les   perfonnes   notables    qui  y  affifteront  j   p'us  , 
10  liv.   aux  pauvres  de  la  Conciergerie,   ainil   que  left 
droits  de  préfence  de  ceux  de  MM.   les   Chanoines   qui    ' 
manquent  de  s'y  trouver.  M.  le  Commandant  du  Guet 
envoie  deux  Compagnies  de  ce  corps  pour  efcorter  cette 
ProceTiion, 

Le  II ,  jour  de  Pâques  ,   Grand'MefTe  en  mufique  â 
Kbtre-Dame,  où  M.  l'Archevêque  OiScic. 

Pareille  mufique  à  Saint-Germain-i'Auxerrois  &  aux 
Inrsocens. 

Le  foir  ,  combat  du  Taureau  &  Concert  Spirituel. 
Le  iz.  Concert  Spirituel. 
Le  1 3  ,  idem. 

Le  15  j  Courfes  de  chevaux  à  Vincennes. 
Et  le  foir  .  Concert  Spirituel 

Le  18  j  jour  de  la  Qualimodo  ,  délivrance  de  Prî- 
-fonniers  par  rnrchi-Confrairie  Royale  des  Chevaliers 
<iu  S.  sépulcre  ,  qui  les  conduifent  procefîionneilement 
À  TEgiiCe  du  Sépulcre  ,  rue  S.  Denis  ^  &:  enfuite  aux 
.Cordeliers. 

Le  foir.  Concert  Spirituel. 

Le  19  ,  rentrée  des  Spectacles  ;  MM   les   Comédiens 
François  &c  Italiens  font  un  compliment  au  Public. 

Le  26  ,  jour  de  S.  Marc  ,  Procelfions  pour  les  biens 
île  la  terre  &c  abdinence. 

,  Ce  jour,  ou  fe  fête  la  dédicace  de  la  Sainte  Chapelle  , 
en  doit  y  aller  entendre  l'Orgue  touché  pendant  l'Office 
^ar  le  célèbre  M.  Couperin  père  ,  Organille  du  Roi. 

Le  27  ,  Fête  aux  Carmes  Billcttes  ;  cette  Fête  fut  infti- 
iruée  pour  la  réparation  de  la  Sainte  Hoftie  ,  profanée 
par  un  Juif  k  jour  de  Pâques  1290.  M.  Couperin  fils 
aîné  ,  dont  les  talens  font  admirés  des  coimoiffeurs  ,  y 
touche  l'Orgue  pendant  l'office. 


G   E    N    t)    A.  5,t 


M    A    f. 

Le  premier  de  ee  mois  (i)  ,  Cavalcade  de  3ïeJJîrnrs 
tfe  la  Bafochc  ,  pour  aller  chercher  dans  la  forêt  de 
Bondi  le  Mai  qu'ils  ont  coutume  de  planter  tous  les 
ans  au  pied  de  l'efcaliec ,  nomm-é  à  cet  effet  l'efcalier 
du   Mai. 

Dans  les  premiers  )ours  de  ce  mois  fc  fait  à  Notre* 
Daiiie  la  Bénédïitioii  des  Drapeaux  des  Réginieus 
des  Gardes  -  Françoifes  &:  Suides. 

A  commencer  de  ce  mois,  le  Garde  -  Meuble  eft 
ouvert  au  Public  le  premier  Mardi  de  chaque  mois 
depuis  neuf  heures  du  matin  juCqa'à  une  heure. 

Le  2  ,  premier  Dimanche  de  ce  mois,  commencent 
à  jouer  les  Eaux  de  Saint-Cioud, 

Le  même  jour  fe  fait  .le  Couronnement  de  la  Rofiere 
0  Romainville  ,  petit  Village  diftant  de  Paris  d'une 
lieue  &  demie. 

Le  3  ,  jour   de  l'invention  de  Sainte-Croix.    Télé- 
TÎnage  au   Mont    î^û/eVic/î ,  autrement  dit  le  Calvaire. 
Il  y  a  grand  concours  pendant  l'Octave. 
.   Le  même  jour  ,   M.  Légat   touche  l'Orgue  à  Sainte 
Croix-de-la-Bretonnerie,  donc  c'eil  la  Fête. 

Le  mên-ie  jour ,  M.  Couperin  père  touche  l'Orgue  â 
la  Sainte  Chapelle. 

Vers  le  6  au  8  de  ce  mois  le  Roi  pafle  en  revue 
fes  Régimens  des  Gardes  Françoiles  &  Suifles  à  la 
Plaine  des  Sablons. 

Le  lo,  fe  célèbre  a  l'Abbaye  de  S.  Denis,  à  deux 
lieues  de  Paris,  l'anniverfaire  de  la  mort  de  Louis  XV. 

Le  i6  ,  troilîeme  Dimanche,  les  Eaux  jouent  ^ 
Saint-  Cloud. 

Les  17  ,  i8  &  1 9 ,  Procédons  publiques  pour  les 
Rogations. 

Le  20  ,  jour  de  l'Afcenfion,  les  Spedacles  n'ouvrent 
point  ,  le  foir  ,  Concert  Spirituel  au  Château  des 
Tuileries. 

Le  25>  Fête  du  Chef  de  S.  Louis  à  la  Sainte-Cha- 
pelle.  M.  Couperin  père  touche  l'Orgue. 

(i)  Cette  cérémonie  ne  fe  fait  pas  rég-.ilicrement  le  premie? 
Nui  ,  mais  ûan>  le  moisi  &  il  eil  aifé  de  favoir  au  Palais  quel 
îuur  ont  chûili  MM.  de  la  Bafoche. 

l>  4 
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Les  27  &  28  ,  veiile  &:  jour  de  S.  Germain  ,  U, 
Miroir  touche  l'Orgue  de  l'Abbaye  S.  Germain  -  des- 
Prés  ,  donc  c'eit  la  Fête. 

Le  23,  le  Parlement  va  tenirla  féance  des  Prifonniers. 

Le  30,  jour  de  la  Pentecôte  ,  les  Curieux  vont-â 
.Verfailles  voir  la  Proceffîon  des  Cordons  bleus. 

Le  même  }our ,  Mufique  à  Paris  â  Notre-Dame, 
à  h  Sainte  -  Chapelle  ,  aux  Innocens  &c  à  Saint-Ger- 
jnain-  l'Auxerrois.  Le  foir.  Concert  Spirituel.  Combat 
^u  Ta'ureau. 


JUIN. 

Da  N  s   ce  mois  fe  fait   la  Proceïïîon    du  Recteur , 

^ont  le  jour  Se  la  marche  font  indiqués  par  fon 
Jvlandement. 

Le  premier  de  ce  mois  ,  qui  efr  un  Mardi ,  on  entre 
au  Garde- Meuble  le  matin  depuis  neuf  heures  ju(^ 
«|u'à   une  heure. 

Le  6  ,  premier  Dimanche  du  mois ,  les  Eaux  jouent 
•à  S.  Cloud. 

Le  7  ,  Montre  des  Huiffiers.  Voye^  ,  Cérémonie  de 
la  Montre  des  Huifliers ,  pag.  190. 

Le  9 ,  jour  de  S.  Landry ,  Mulique  à  S.  Germain- 
'J'Auxerrois. 

Le  ïo  ,  Fête-Dieu.  Proceffions  &  Repofoirs. 

La  Proccfïion  de  la  ParoiflTe  de  Verfailles  efl  très^ 
jbelle  à  voir.  Le  Roi  ,  la  Reine  &:  toute  la  Cour  la 
fuivent  à  pied.  Il  y  a  un  fuperbe  Repofoir  à  demeure, 
4iir  les  dclfins  de  M.  de  Wailly ,  Architecte  du  Roi. 

A  Paris  ,  les  Proccflions  les  plus  remarquables  font 
trelles  de  S.  Sulpice  ,  de  S.  Euftache,  de  S.  Nicolas-des- 
Champs ,  de  S.  Germain-l'Auxerrois  bi  celle  des  Inva- 
ïides.  Le  Repofoir  le  plus  majeftueux  eft  celui  ds 
ï'Hôtel  de  Penthievre.  On  voit  ce  jour  de  fupcbes 
lapifiTeries,  rue  de  la  Verrerie  ,  à  l'Hôtel  de  Soubife , 
au  Palais  Royal  ,  à  la  Place  de  Louis  XV  Se  aux 
Gobelins. 

Le  même  jour  les  Speflacles  font  fermés  ;  le  foie 
Concert  Spirituel. 

Le  1 1  ,  jour  de  S.  Barnabe  ,  Fête  de  MM.  les  Che- 
valiers de  Malte.  M.  le  Grand-Prieur  eft  dans  Tufnge 
de  traiter  ce  jour-là  MM.  les  Commandeurs  de  l'Ordre» 
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Mgr.  Comte  d'Artois  fait  les  h-onneurs  pour  Mgr,  le 
Duc  d'Ai\goulême  fon  fils. 

Le  Dimanche  1 3 ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  fc  fait 
la  Procefllon  de  S.  Etienne-du-Mont  ,  célèbre  par  la 
beauté  &   la  richcfTe  des  Chappes. 

Le  même  jour ,  après  le  dîner  ,  MM.  les  Chevaliers 
de  Malte  font  la  Pioceffion  dans  TEnclos  du  Temple. 
'     Le  14  ,  le  fameux  Congé  du  Lendit.  V.  Lendir. 

Le  17,  jour  de  lOtïave  de  la  Fêce-Dieu  :  Procef- 
fiOTis  &:  Repofoirs.  Le  matin  ,  les  Tapifieries  de  la  Cou- 
ïonne  font  expofées  le  long  du  Qua-i  du  Louvre. 

Le  même  jour  ,  expofition  de  Tableaux  èc  DefTîtvs 
à  la  Place  Dauphinè  ,  depuis  huit  heures  du  matin 
jufqy'à  deux  heure?. 

On  va  aufïï  aux  Gobelins. 

Les  17  èc  18  ,  veille  &  jour  de  S.  Gervais  ,  les 
Amateurs  d'Orgue  vont  à  cette  Paroiffe  entendre  la 
jeu  favant  &  harmonieux  du  célèbre  M.  Couperin 
père  ^  Organise  de  cette  Eglife. 

Les  Eaux  jouent  à  S.  Gloud. 

Le  même  jour  fe  fait  dan^  les  Fauxbourgs  de  S.  Lau- 
rent, S.  Martin  &  S.  Denis  une  Proceflion  folemnelle, 
appelle  du  Grand -Pardon.  Les  Repofoirs  formés  pac 
les  Habitans  de  ces  Fauxbougs ,  font  curieux i  ils  font 
exécutés   en  fleurs  ^  5c  faits  avec  beaucoup  de  goût. 

Le  21  ,   Eté. 

Le  23,  veille  de  S.  Jean-Baptîfle  ,  MM.  ïes  Prévôt 
des  Marchands  &c  Echevins  font  devant  l'Hôtel-de- 
Ville  un  feu  de  bois  &  de  fagots  ,  au  milieu  duquel 
eft  un  arbre.  Après  en  avoir  fait  trois  fois  le  tout 
procelîîonnellement  au  bruit  des  Tambours ,  Fifres , 
Trompettes  &:  Timbales  ,  ils  y  mettent  le  feu.  Pen- 
dant cet:e  Cérémonie  on  fait  pluiieurs  falves  d'ar- 
tillerie. 

Le  même  foir,il  faut  aller  entendre  à  S.  Jean-en- 
Greve  le  Te  D^um  ,  pendant  lequel  M.  Couperin  , 
fils  aîné,  fait  briller  fur  l'Orgue  de  cette  Eglife  les  ta- 
lens  héréditaires  dans  fa  refpeélable  famille.  Il  touche 
auflî  le  lendemain  pendant  l'Office. 

Le  24  ,  Fête  à  Seaux  , .  Bourg  à  deux  lieues  de 
Paris  5  un  Château  magnifique ,  un  Parc  fuperbe  ôc 
de  belles  Eaux,  y  attirent  beaucoup  de  monde. 

Le  27 ,  même  promenade  à  Seaux.  Ce  jour  eft 
appelle  le  beau  Dimanche  ,  parce  (jue  la  Compagnie 
y  ell  plus  cboifie. 


J4  A  ^  E  s  D  A. 

Le  28 ,  Ouverture  de  la  Foire  S.  Laurent. 

Les  28  ,  29  &  30  ,  M.  Charpentier  ,  un  des  premîerf 
Organiftes  de  cette  Ville,  touche  l'OrgKe  à  S.  Paul  , 
&  MM.  les  Amateurs  s'empreflent  d'y  aller  applaudir 
à  fon  ;eu  fa  van  t. 


JUILLET. 

A  COMPTER  dn  premier  de  ce  mots  la  Foire  Saint-* 
Laurent  eft  ouverte.  l. 

Le  3  ,  Office  Iclemnel  à.  Saint  Leu,  en  mémoire  du 
miracle  opéré  par  la  Vierge  de  la  rue  aux  Ours  3  &  le 
foir,  Fête  dans  ce  Quartier. 

Le  4  ,  premier  de  ce  mois,  les  Eaux  jouent  à  Saint- 
Cloud. 

Le  5  j  jour  de  la  trandation  de  Saint  Nicolas ,  M.  Déf- 
erez, Organise  de  mérite,  touche  l'Orgue  à  Saint-Ni- 
colas-des- Champs. 

Le  14,  jour  de  Saint-Bonaventure,  M.  Miroir  tou- 
che l'excellent  Orgue  de  l'Eglife  des  Cordeliers. 

Le  16,  Fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Cârmel, 
grandefête  aux  Carmes Bïllettes.  M.  Couperin,  fils  aîné, 
y  déploie  festalens  fur  l'Orgue. 

Le  17,  jour  de  Saint  Clair ,  Foire  pendant  l'oflave 
au  Fauxbourg  Saint-Vidor.  Pendant  cette  huitaine  , 
on  laifTe  entrer  le  Public  à  la  prifon  de  la  Tournelle  , 
|K)ur  faire  fes  aumônes  aux  Galériens. 

Ce  jour  &  le  lendemain  ,  M.  Charpentier  touche 
l'Orgue  à  Saint-Vidor. 

Le   18,  les  Eaux  jouent  à  Saint-Cloud. 

Le  20,  jour  de  Sainte-Matguerite ,  Fête  &  Foire 
dans  le  Fauxbourg  Saint-Antoine. 

Le  21  ,  Fête  de  Saint-Vidor,  M.  Charpentier  touche 
l'Orgue  de  cette  Abbaye. 

Le  24  ,  commencement  des  jours  caniculaires. 

Le  même  jour  &  le  lendemain  25 ,  M.  Ponteau  tou- 
che l'Orgue  à  Saint  Jacques-de-la-Boucherie,  dons  c'eft 
la  fête. 

Le  30,  Te  Deum  en  mufique  à  5  heures  du  foir  ,  à 
Saint  Germain-l'Auxerrois,  dont  c'eft  la  Fête  Patro- 
nale; &  le  lendemain  31,  mufîque  à  cette  Eglife  , 
matin  &  foir. 

Cette  fête  cft  communéin.ent  remife  au   Diaianciie 


A    (5   E   N    D    a;  ff 

^uî  fuît  OU  à  celui  (jui  la  précède  »  ce  qui  eft  annoncé 
ipar  des  affiches. 


AOUT,  * 

Le  premier  de  ce  mois ,  ks  Eaux  )  ouent  à  Saînt-CIoudi* 

Vers  les  premiers  jours  d-e  ce  mois ,  fe  fait  la  diltri- 
l)ution  des  prix  de  i'Univerfité  ,  dans  la  Saile  extérieure 
«de  la  Sorbonne. 

Le  2 ,  M.  Lafceux  touche  l'Orgue  à  Saint-Etienne- 
«lu-Mont. 

Le  4,  M.  Duchefne  touche  l'Orgue  aux  Jacobins, 
rue  du  Bacq. 

Le  ic  ,  jour  de  Saiiic-Laurent ,  Fête  &  Foire  dans 
ce  Fauxbour^, 

Le  même  jour,  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  fe  rendent  à  l'Hôtel  de  la  Compagnie  Royale 
«ie  TArquebufe ,  rue  de  la  Roquette ,  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  pour  y  donner  le  Prix  qu'ils  accordent  tous 
les  ans  à  cette  Compagnie. 

Le  14,  veille  de  .'Aflomption,  le  Parlement  va  tenir 
la  Séance  des  Prifonniers. 

Le  même  jour,  fur  les  3  heures  après-midi  ,  Motet 
en  mufiquc  Ôc  grande  fympbonie  à  Notre-Dame. 

Le  15  ,  fe  fait  à  Tiflaedes  Vêpres  de  Notre-Dame, îa 
Proceffion  folemnelle  en  vertu  du  vœu  de  Louis  XIÏI 
en  163g,  &  renouvelle  en  1733  par  Louis  XV.  Voye^ 
Procédons  publiques. 

Le  même  jour  ,  les  Eaux  jouent  àSaint-Cloud. 

Ce  jour ,  les  Speci:acles  font  fermés  :  le  foir.  Concert 
Spirituel  &  Combat  du  Taureau. 

Fête  à  Auteuil  près  Pafl'y  j  ce  même  jour;  le  rea- 
dez-vous  du  beau  monde  eft  dans  le  Bois  de  Boulogne , 
dont  la  promenade  eft  charmante  de  ce  côté.  Il  y  a 
Bal  dans  une  enceinte  fermée  près  la  porte  du  Boisj  ÔC 
le   foir  ,    on  y  tire  un  Feu  d'artifice. 

Le  16  ,  Mefte  folemnelle  à  9  heures  du  matin  ,  en 
l'Eglife  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit ,  Place  de  Grève, 
où  affiftc  en  cérémonie  tout  le  Corps-de  Ville  ,  qui 
procède  ce  jour,  fuivanc  l'ufage,  à  Téledion  des  nou- 
veaux Echevins. 

Le  même  Jour  ,  Fête  à  Saint-Roch  ,  où  les  Ama- 
teurs d'Orgue  vont  entendre  M.  Balbâtre. 

Le  24 ,  veille  de    Saint-Louis,    Concerç  à  grajid 


Ijtf  Agenda; 

Orcheftre ,  donné  pat  MM.  de  l'Académie  Royale  <ïé 
mufîque ,  dans  le  jatdin  des  Tuileries  ,  près  la  porte  du 
Château.  Ce  Concert  commence  entre  8  &  9  heures  du 
^ir.  Tout  le  monde  entre  &:  peut  jouir  de  cette  déli- 
cieufe  mufique  nommée  Bouquet  du  Roi. 

Le  2j,  jour  de  Saine-Louis,  les  Salles  des  Acadé- 
mies de  Peinture  &c  d'Architedure  font  ouvertes  au  Pu- 
blic, Ce  jour,  font  expofés dans  ces  Salles  les  Morceaux 
des  Elevés  de  ces  deux  Académies,  qui  concourent  pour 
les  grands  Prix. 

Ce  jour  ,  les  Eaux  Jouent  à  Verfailles. 

Ce  même  jour  ,  l'Académie  Fran<;oife  fait  céîj;'oref 
dans  la  Chapelle  du  Louvre  ,  une  MefTe  avec  grande 
muiiquc  &  fymphonie,  après  laquelle  un  Orateur  pro- 
nonce devant  cette  aflembléc  le  Panégyrique  du  faint 
Roi.  Dans  la  féance  publique  de  l'aprcs-midi ,  cette 
Académie  annonce  les  Ouvrages  à  qui  les  Prix  font 
décernes. 

Ce  jour,  l'Académie  des  Sciences  fait  ce'Iébrer  en 
l'Eglife  des  Prêtres  de  TOratoire ,  une  MefTe  en  mufique 
&  fymphonie.  On  y  prononce  auffi  le  Panégyrique  de 
Saint-Louis,  &  cette  Académie  fait  également  le  juge- 
ment des  Prix  dans  fa  féance  publique  de  l'après-midi. 

Nota.  Il  faut  avoir  des  billets  pour  aiïifter  à  ces  di- 
verfes  cérémonies. 

Le  26  ,  fin  des  jours  caniculaires. 

Le  28  ,  jour  de  Saint-Auguftin ,  Fête  dans  les  Cou- 
Vents  de  cet  Ordre. 

Le  même  jour  &  le  lendemain  29  ,  Fête  Patronale 
de  Saint-Merry.  Il  faut  aller  à  cette  ParoifTe  entendre 
loucher  l'Orgue  par  M.  Defprez. 

Le  31 ,  Expofition  de  la  ChâlTe  de  Saint  Ovide,  au 
Couvent  des  Capucines,  Place  Vendôme. 


SEPTEMBRE. 

Le  premier,  Fête  Patronale  de  laPavoifTe  Saint-Leu, 
Mufique. 

Dans  le'?  premiers  jours  de  ce  mois  fe  tire  annuelle- 
ment une  loterie  fondée  en  1751  fur  laParoiffede  Saint 
Severin,  par  M.  Artan,  Greffier  au  Parlement,  en  fa- 
yeur  des  filles  figes. 

2l'i>utes  ks  filles  domiciliées  depuis  un  an   fur  çeccQ 


Agenda.  ^^ 

"ParoîiTe  ,  âgées  au  moins  de  15  ans,  Se  pas  plus  de  30» 
onc  droit  d'y  prétendre  Se  de  fe  faire  infcrire  furie  regif* 
trc  delHné  à  cet  objet.  Le  Curé  &  autres  Eccléfiaftiques 
font  les  infotmadons  fur  les  mocuts,  piété  Se  conduite 
des  filles  inkrites. 

L'exclufion  fe  fait  fans  compromettre  perfonne ,  Sc 
confifie  feulement  à  effacer  du  regiftre  celles  fur  qui  oii 
a  reçu  de  3  plaintes. 

le  tirage  fe  fait  dans  une  Salle  de  la  Fabrique  :  le  joue 
en  eft  indiqué  au  Prône. 

M.  le  Lieutenant  de  Police  y  préfide  avec  MM.  les 
Curé&;  Marguilliers,  &  ce  Magifirat  diftribue  lui-même 
les  cinq  lots  de  100  liv,  chacun  aux  cinq  filles  vertueufes 
que  le  fort  a  favorifées. 

Le  s  de  ce  mois ,  Foire  des  Loges  dans  la  Forêt  de 
Saint  Germain  en-Laie.  Il  y  a  toujours  grande  atHuencc 
de  monde  dans  cet  endroit. 

Le  même  jour  ,  Foire  à  Bezons  ,  au-deluis  d'Ar- 
genteuil. 

Ce  iour,    les  Eaux  jouent  à  Saint-Cîoud. 
Le  7,1e  Parlement  prend  fes  vacances  jufqu'au  lea- 
deniain  de  la  Saint-Martin.  Pendant  ce  temps  la  JuC» 
<ice  dÀ  adminiftrée  par  la  Chambre  nommée   Chambre 
des   Vacations. 

Le  8  ,  point  de  Speâ:acîes  ;  le  foir,  Concert  Spiri- 
tuel au  Château  de  Tuileries.  Combat  du  Taureau. 
.  Fête  de  Saint-Cloud ,  Foire  dans  le  Parc.  Les  ap-?» 
paitemens  du  Château  font  ouverts  à  tout  le  monde  , 
les  Eaux  jouent  de  tous  côtés.  Spectacles,  Danfeurs  de 
corde.  Sec,  tout  concourt  à  rendre  cette  Fête  char- 
jnante.  Dans  un  Bofquet  fermé  fe  donne  un  Bal  teraiiné 
^ar  un  feu  d'artifîce.  On  y  entre  pour  i  liv.  4 fols. 

Le  I  2  ,  même  Fête  à  Saiut-Cloudj  les  Eaux  jouent  î 
îl  y  a  auffi  Bal  Se  Feu  d'artifice.  Ce  jour ,  le  monde 
-eft  pluschoiiî,   &  la  Fête   plus  agréable. 

Le  14  j  Fête  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix.  M.  Lç-» 
gat  touche  rOrgue  à   Sainte-Croix-de-la-Breronnerie. 
j     Le  même  jour  Se   pendant  TOftave,  Pèlerinages  au 
Calvaire. 

Le  19  ,  les  Eaux  jouent  à  Saînt-CIoud. 
Le  20  ,  jour  de  Sftint-Euftache ,  Fête  fui-  cette  V^-% 
t'iDilîç, 

Le  23  ,    Automne. 

jLe  2j ,  Fête  à  ia  ParoilTe  Saint  Cômç, 


IjS  Agenda. 


OCTOBRE. 

Procession  du  Redeur  pendant  ce  mois  à  eau  fedes 
vacances  en  Septembre. 

Le  premier  de  ce  mois  MeîTe  votive  du  Saint-Efprit 
dans  tous  les  Collèges  de  TUniverfité  ,  pour  la  rentrée 
des  clartés  qui  fe  fait  le  lendemain. 

Le  3  ,  les  Eaux  jouent  à  S.  Cloud.  •     j 

Le  4,  Courfes  de  chevaux  à  Vincennes. 

Le  6 ,  jour  de  S.  Bruno  ,  grande  Fête  aux  Chartreux, 

Le  9  ,  jour  de  3.  Denis,  grande  Fête  à  TAbbaye  de 
S^  Denis  (i)  à  deux  lieues  de  Paris ^  foire  confidérablc 
dans  cette  Ville  pendant  l'Odave. 

Le  jour  de  TÔdave  ,  fe  célèbre  dans  TEglife  de  ce 
Monafiere  une  Melîe  en  Grec  ,  marquée  dans  un  cé- 
irimonial  qui  a  plus  de  cinq  cents  ans. 

Le  17  ,  les  Eaux  jouent  à  S.  Cloud. 

Le2i  ,  jour  de  Sainte-Urfule  ,  Fête  de  MM.  les 
Pofteurs  de  Sorbonne.  Cette  Egiife  eil  ouverte  publi- 
quement, ce  qui  n'arrive  que  deux  fois  l'an. 

Le  27  ,  le  Parlement  va  tenir  la  féance  des  Prifon- 
niers. 

Le  28  ,  jour  de  S.  Simon  &  S.  Jude  ,  foire  au 
Temple. 


NOVEMBRE. 

Le  premier  de  ce  mois  ,  jour  de  la  ToufTaints  , 
Mefles  en  mufique  à  Notre-Dame  ,  à  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  &  aux  Innocens. 

Le  foir ,  Concert  Spirituel ,  combat  du  Taureau. 

Le  3  ,  le  Roi  fait  la  grande  Charte  Royale  de  la  Saint- 
Hubert.  Elle  fe  fait  ordinairement  à  Fontainebleau.  Les 
femmes  y  font  en  Amazones. 

Le  9  .  Fête  de  S.  Mathurin  ^  M.  Lafceux ,  Organifte  , 
touche  rOrgue  à  cette  Egiife. 

Le  10,  veille  de  S.  Martin;  le  Bailli  du  Prieuré  de 
§.  Martin-Gcs-Champs ,  accompagné  d'un  Religieux  de 

(1)  Cette  Egiife  eft  remarquable  par  fon    ancienneté  j  £U 
la&  Tombeau»  de  nos  Rois  &  par  fon  Trcfor» 


Ageuda.  ^^ 

cette  Maifon  eft  obligé  chaque  année  ^  à  la  rentrée 
de  la  S.  Martin,  de  présenter  au  premier  Préfîdent  deux 
bonnets  à  oieilles ,  Tun  double  ,  l'autre  fcngle  (  limple) , 
&  au  premier  Huilîier  du  Parlement,  un  gant  &  une 
écritoire. 

Cette  cérémonie  tire  fon  origine  d'une  fondation 
faite  i  S.  Martin-des-Champs  par  Philippe  de  Morviller  , 
premier  Pré:;dent  du  Parlement  de  Paris  ,  &  de  Jeanne 
Dudrac,  fon  cpoufe.  Ladite  fondation  fut  confirmée 
par  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  le  4  Décembre 
1426. 

Le  prix  de  ces  bonnets  doit  être  de  rofols  parifis  ,  5C 
celui  du  gant  &:  écritoire,  de  12  fols  parifîs.. 

Le  1 1  ,  Fête  &  Foire  au  Prieuré  Royal  de  S.  Martia« 
dcs-Champs. 
Le  foir.  Bal    à  l'Opéra  à  minuit. 

Le  12  ,  MefTe  folemnelle  à  grand  chœur  &  grande 
fymphonie  dans  la  Chapelle  de  la  grande  Salle  da 
Palais  ,  à  laquelle  afil fient  MM.  les  Préfidcus  &  Coa- 
ieiilers  du  Parlement  ,  tous  en  robes  rouges  ,  ce  qui  a 
fait  donner  à  cette  Méfie  le  nom  de  Me£e  Rouge. 

Après  la  S.  Martin  ,  rentrées  publiques  des  Acadé- 
mies Françoife  ,  àts  Belles-Lettres  &  àzs  Sciences. 

Le  22,  jour  de  Sainte  Cécile  ,  Patrone  de  MM.  les 
Mullciens,  Grand'MefTe  en  Aiuiîque  i  grand  choeur  ÔC 
grande  fymphonie  ,  exécutée  par  les  plus  célèbres  vir- 
f  iiofes  en  TEglife  de  S.  Euiiache  ,  que  ces  MM.  ont 
adoptée  pour   cette  cérémonie. 

Le  23  ,  veille  de  S.  Severin  ,  M.  Séjan  l'aîné  ,  Ot- 
^aniîte  de  cette  Eglife ,  y  touche  l'Orgue  au  Te  Deum  , 
ik  le  lendemain  pendant  l'office. 

Les  29  &;  30,  le  même  Organifte  attire  beaucoup  de 
monde  à  S.  André-des-Arcs. 

Nota.  A  compter  àç^s  premiers  jours  de  ce  mois  ,  le 
Waux-Hall  de  la  Foire  S.  Germain  eft  ouvert  les  Fêtes 
&:  Dimanches  jufqu'au  temps  de  la  Foire  ,  pendant  la- 
quelle il  eft  ouvert  |ournellement. 

DÉCEMBRE. 

Le  4 ,  Service  foleainel  pou^r  l'anniverfaire  du  Cardî* 
nal  de  Richelieu  ,  en  i'Eglife  de  la  Sorbonne  ,   qui  eft 
ouverte  ce  jour-là,  &  c'efc  le  feul  dans  l'année  où  lei 
P  âmes  peuvent  entrer  dans  cette  Maifon. 


i^o  Agenda, 

Les  5  &:  â  ,  veille  ôc  jour  de  S.  Nicolas,  M.  Defprez^ 
Organifte  de  S.  Nicolas-des-Champs,  y  couche  TOrgue 
pendant  TOffice. 

Le  8  ,  poinc  de  Spe6lac!es  j  Concert  Spirituel  au 
Château  des  Tuileries. 

Vers  le  milieu  de  ce  mois ,  fe  fait  la  ProceflTion  du 
ReiTleur  :  le  jour  en  eft  indiqué  par  un  Mandement. 

Le  15  ,  après  le  Salut  à  S.  Merry,  M.  Defprez,  Orga- 
nifte de  cette  Paroifle  ,  touche  des  Noëls  pendant  près 
de  deux  heures. 

Le  23  ,  le  Parlement  va  tenir  la  féance  des  Prifon- 
niers. 

Le  24  ,  veille  de  Noël ,  Mefle  à  minuit  dans  toutes 
les  Eglifes  de  Paris. 

Le  25 ,  jour  de  Noël ,  mufique  à  Notre-Dame,  à  S, 
Germain-l'Auxerrois  &  aux  Innocens. 

Le  même  jour ,  les  Spectacles  ibnt  fermés  3  le  foir  , 
Concerts  Spirituels  au  Claâteau  des  Tuileries. 

Le  26  ,  jour  de  S.  Etienne  ,  M.  Lafceux  ,  Organîfte 
de  S.  Etienne-du-Mont  ,  touche  l'Orgue  à  cette  Paroifle. 

Le  2<S  &:  le  2,-'  j  jour  de  S.  Jean  TEvangélifte  ,  M. 
Couperin  ,  fils  aîné ,  touche  l'orgue  à  S.  Jean-en-Greve. 

Le  27,  premières  Vêpres  en  grande  mufique  &  fyi»- 
phonie  en  i'Eglife  des  Innocens. 

Le  lendemain  28,  grande  èc  belle  mufique  ,à  cette 
Paroifle. 

Le  3 1  ,  grand  concours  le  foir  rue  des  Lombards  , 
quai  de  Gêvres  oi.  au  Palais  Marchand. 


APPROBATION 

DU    Censeur-Royal. 

^  'ai  lu ,  par  l'ordre  de  Monseigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  VAlmanach  du  Voyageur  a  Paris,  pour  l'an- 
née 17*4.  Je  l'ai  trouvé  confidcrablement  amélioré  ,  les 
augmentations  portant  fur  quantité  d'objets  nouveaux 
que  les  Etrangers  ,  les  Provinciaux  ,.&  même  les  Pari- 
siens ,  ne  doivent  pas  lallfer  échapper  à  une  louable 
^-uriofité.  Donné,  à  Paris,  le  quinze  Décembre  1789. 

Philippe    dePrétot,(£c5  Académies 
d'Angers  &  de  Rpucn. 

DIS^ïiRTATIOI:^ 


immm    *è^@w   Mc^oa^n 


DISSERTATION 

SUR    L'ORIGINE 

DE      PARIS: 


jTiLVANT  de  donner  aux  Etrangers ,  qui  vien- 
nent dans  cette  Capitale  ,  les  moyens  de  fatïsfeire 
leur  curiofîté  Tur  les  objets  intérefTans  qui  y  font 
rafîemblés  ,  &  de  leur  indiquer  ce  qui  peut  leur 
être  de  quelqu'utilité,  nous  allons  commencer  par 
leur  donner  une  idée  général?  de  cette  Ville  ,  en 
rapportant  les  opinions  des  différens  Auteurs  fur 
fon  origine. 

Les  anciens  Gaulois  n'ayant  rien  écrit ,  &  ne 
confiant  leurs  faits  hiRoriques  qu'à  leur  feule 
mémoire  ,  ne  nous  ont  laiiïe  aucun  monumenc 
qui  puiiïe  nous  donner  quelqu'éclairciiïement  fur 
Torigine  de  cette  Ville  ,  aujourd'hui  il  florilïantc 
&  (i  peu  de  chofe  dans  fon  principe. 

Beaucoup  d'Hiftoriens  &  d'Etymologiftcs  célè- 
bres ont  fait  de  favantes  recherches. j  mais  aucun 
ji'eft  d'accord  ni  fur  l'origine  de  fon  nom ,  ni  fur 
celui  de  fes  Fondateurs. 

Les  uns,  pour  lui  donner  une  origine  mer- 
veilleufe ,  font  remonter  fon  antiquité  jufqu'aur 
premiers  âges  da  mondes  ^  en  attribuent  1^ 
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fondation  a  Samothes ,  qui  vivoic  du  temps   <îe 
Koé. 

D'autres  font  defcendre  les  Paiifiens  des  Par- 
rhafiens  ,  peuples  d'Arcadie  qu'Hercule  conduific 
dans   les  Gaules. 

Quelques-uns  prérendent  que  des  Troyens , 
échappés  à  la  fureur  des  Grecs  &  à  l'incendie 
de  leur  Ville  ,  réfugiés  dans  les  Gaules  ,  y  fon- 
dèrent une  nouvelle  Ville,  à  laquelle  ils  donne' 
rent  le  nom  de  Paris ,  en  l'honneur  du  fils  de 
Priam. 

Des  Antiquaires  ont  voulu  faire  dériver  le 
Hom  de  Paris  du  mot  grec  Happucr/a  ,  qui  veut 
dire  hardieiïe  &  liberté  de  parler  fans  flatterie, 
qualité  qu'ils  croient  convenir  aux  Parifîens. 

D'autres  veulent  que  cette  Ville  prit  fon  nom 
de  Paris  ,  dix-huitième  Roi  de  la  Gaule  Celti- 
que ,  dont  les  Etats  s'étendoient  autour  de  cette 
Ville  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  d'où  les  Habi- 
tans  des  lieux  circonvoifins  furent  appelles  I^'ai- 
rijii  ou  Pari/iaci. 

Céfar  eft  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  fafïè 
mention  de  cette  Ville.  L'on  voit  au  VP  Livre 
de  fes  Commentaires  fur  la  guerre  des  Gaules  , 
que  ce  Prince  transféra  les  Etats  à  Paris  ;  &  dans 
le  Vir  Livre  ,  il  dit  qu'il  envoya  Labiénus  ,  fon 
Lieutenant,  vers  Lutece  avec  quatre  Légions  j 
que  cette  Ville,  qui  appartenoit  aux  Parifîens, 
étoit  fituée  dans  une  ifle  formée  par  la  Seine,  & 
que  les  bords  de  cette  rivière  étant  couverts  de 
marais,  rendcient  cette  place  très-  forte  par  la 
difficulté  de  l'aborder. 

Les  Langues  Grecque  &  Celtique  ayant  été 
originairement  la  même  ,  &  l'une  &  l'autre  fe 
fervant  des  mêmes  caraderes,  quelques  Savans 
fe  font  perfuadés  q^ie  cette  Ville  tiroit  fon  nom 
du  mot  grec  liapct-ltr/cToî ,  qui  veut  dire ,  près 
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ci'îfis ,  parce  que  cette  Déeiïe  y  étoit  adorée  ; 
gc  ils  cioient  que  les  Romains  ,  paffanc  dans  les: 
Gaules ,  changèrent  le  nom  de  Luietla  en  celui 
de  Paris,  qu'elle  a  confervé  jufqu'à  ce  jour,  à 
caufe  du  voifinage  du  Temple  d'ifîs,  fîtué  où  eft 
aujourd'hui  S.  Germain  des-Prés, 

Ce  Temple  d'Ifis  fi  fameux  ,  qui  donna  le  nom 
à  tout  le  pays,  étoit  dcfTervi  par  un  Collège  de 
Prêtres ,  qui  demeuroient  ,  comme  l'on  croit,  à 
îiïy,  dans  un  Château  dont  on  prétend  qu'on  voyoit 
encore  quelques  ruines  au  commencement  du  fîe- 
cle  dernier. 

Mais  fur  quelle  autorité  peut-on  fonder  un  teli 
fentiment,  puifque  Ce  far  ,  le  premier  Auteur  qui 
parie  des  Parisiens ,  ne  dit  rien  ni  de  l'origine  ,  ni 
du  culte  de  ces  peuples? 

Les  favans  Bollandirtes  paroifTent  avoir  touché 
au  but,  en  tirant  le  mot  Purlfii  de  IJîa ^  qui  eft 
le  nom  propre  de  la  rivière  d'Oile  ,  parce  qu'en 
effet  le  Territoire  des  Pariiîens  s'étend  oit  depuis 
celui  àzs  Sénonois ,  jufqu'à  la  rive  gauche  de  cette 
rivière. 

Les  rivières  de  la  Seine  &  de  la  Marne  arrofant 
le  pays  des  Parifiens,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il 
y  eût  un  Corps  de  Mariniers  pour  l'utilité  du 
Commerce  par  eau.  Ces  Mariniers  s'appello:ent 
Anderitiani  ,  nom  que  l'on  conjefturc  venir 
à'Andàriiiutni  Andrefy  ,  lieu  (i[ué  immédiate- 
ment au-defîous  de  la  joncl^ion  de  l'Oiie  avec  la 
Seine. 

Quoiqu'ayant  peu  d'étendue  ,  les  Romains 
regardèrent  Lucece  comme  très  propre  au  Com- 
merce par  fa  fituation  avantageufe.  Après  avoir 
reconnu  combien  (es  habitans  étoient  expéri- 
mentés dans  la  Navigation  ,  ils  crurent  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'y  former  un  Entrepôt  de 
Voitures  par  eau ,  pour  tranfporter  les  proviiîons 
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&  munitiens  néceiïaires  à  la  fubfiftaHCe  cîes  Le-" 
sions  qu'ils  avoienc  mifes  en  o-arnifon  dans  les 
environs,  rour  ouvrir  en  mems  cemps  un  com- 
merce utile  entre  les  Provinces  traverfées  par  la 
Seine,  la  Marne  &  TOife,  ils  établirent,  l'ar» 
70Z  de  Rome,  51  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  une 
Corapagnie  de  Négocians  par  eau  fous  le  nom 
de  Naines.  Ces  Compagnies ,  compofées  de  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  diftingué  dans  la  Ville  , 
curent  de  grands  privilèges  ;  les  Officiers  ouMa- 
giftrats ,  appelles  Défenfeurs  des  Cités ,  furent 
tirés  de  ces  Compagnies. 

Ce  fut  probablement  cette  Communauté  de 
Nautes ,  Nautœ  Pari/iaci  ,  qui  ,  préfîdant  au 
Commerce  de  la  rivière  de  Seine  dans  l'étendue 
duTerritoire  de  Paris ,  érigea ,  vers  la  pointe  orien^ 
taie  de  l'ifle  ,uti  Autel  ou  Monument  en  Thonneuir 
de  Jupiter. 

Childebert ,  voulant  détruire  tous  les  vertiges 
de  l'Idolâtrie  à  Paris,  fit  abattre  ce  Monument, 
dont  les  pierres  employées  dans  la  fondation  de 
l'ancienne  Cathédrale  ,  dédiée  à  S.  Etienne  ,  fu- 
rent retrouvées  en  171 1  ,  iorfqu'on  fit,  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  ,  un  caveau 
pour  la  fépulture  des  Aichevêques. 

On  reconnut  ces  pienes  aux  bas-reliefs  &  inf- 
crîptions  dont  elles  étoient  chargées. 

Sur  l'une  étoit  finfcription  fuivante,  gravée 
du  temps  de  l'Empereur  Tibère  : 

TiB.      CiESARE, 

Au  G.   Jovi    Optimo 

M  A  X  I  M  O  , 
NAUTiE     PaRISIACI 

Public^    p  0  sueru  n  •? 


SUR  l'Origine  ve  Paris,       f\ 
On  lifoitfur  une  autre: 

Sévir.    Riparîos; 

Termes  qui  prouvoient  qu'entre  ces  Nautes^' 
pîulieurs  avoient  la  police  de  la  rivière. 

Ces  Ndutes ,  ou  DéFenfeurs  des  Cités ,  conti- 
nuèrent leurs  fondions  de  Juges,  jufqu'au  mo- 
meni  où  cette  Ville,  paffant  fous  la  domination 
des  François ,  devint  la  Capitale  du  Royaume  (  i  )  : 
pour  lors  ,  ce  titre  ayant  été  éteint,  le  Miniftere 
demeura  pour  toujours  entre  les  mains  des  Hau- 
tes ,  &  leur  devint  propre;  &  lorfqu'on  nom- 
moit  des  Chefs  pour  diriger  le  Corps  de  ces 
Commerçans ,  comme  on  a  continué  de  faire  dans 
la  fuite,  c'étoit  proprement  donner  des  Magil-  - 
trats  Municipaux  à  la  Ville  ,  &  des  Juges  à  fa 
Jurifdiclion.  De-là ,  le  Corps  des  Négocians  par 
eau  fut  déformais  regardé  comme  le  Corps  Mu- 
nicipal :  fes  biens-fonds  &  fes  privilèges  devin- 
rent réellement  le  domaine  de  les  privilèges  de 
la  Ville.  Il  paroît  probable  que  ce  Corps  de 
Nautes  Pariliens  ,  exiftant  encore  du  temps  de 
CKilclebert,  ne  fît  que  changer  fon  nom  en  celui 
de  Alercatores  aqucz  Parijicnjis ,  &  qu'il  prit 
pour  armoiries  le  navire  qui  remplit  aujourd'hui 
l'écuiTcn  des  armes  de  la  Ville. 

Le  fe^ntiment  du  P.  ?/lontfaucon  ,  ell  que  Pa- 
ris (2,)  a  pris  fon  nom  des  peuples  circoHvoiiîns, 
nomm.és  Parîjïi  par  les  anciens  Hiftoriens  ,  lef- 
quels  ayant  trouvé  la  lituation  de  cette  ille  com- 
mode, y  faifoicnt   àcs  Foires  &  des  AfTemblées 


(i)  Suivant  le  P,  Daniel,  ce  fut  fous  Clovis  que  cette 
Ville  devint  la.  Capitale  du  Royaume. 

(2)  Quelques  Villages  des  environs  ont  encore  confervé 
le  nom  de  Parifis,  comme  Louvres  -  en  -Parifis,  Cor- 
/neiiie,  Claye,  Ville-Pariiis,  ëc  Gonelfe  en-Parifis. 
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d'Etat ,  dans  lefquelles  ils  terminoient  les  affaires 
de  leur  Nation;  ce  qui  arrivoit  léguliéi-ement  tous 
les  ans  ,  dans  les  jours  marqués  par  des  procla-^» 
marions  folemnelles.  Ces  jours  s'appeiloient 
X.7/Z  i,  comme  qui  diroit  Dies  inâi^œ,  dont  on 
conferveaiftuellement  quelque  efpece  de  mémoire 
par  une  fameufe  Foire  qui  fe  tient  tous  les  ans  a 
Saint-Denis  le  lendemain  de  la  Trinité,  laquelle 
porte  le  même  nom. 

Le  nom  de  cette  Ville  a  été  fujet  à  bien  dei 
variations. 

Céfar  la  nomme  huteda  ,  que  Ton  prétend 
venir  à^Luium,  mot  latin  qui  fignifie  houe;  mais 
ce  fentiment,  quoique  fondé  fur  un  témoignage 
de  Guillaume  le  Breton,  Auteur  ancien,  n'a  au- 
cune vraifemblance.  Le  mot  Lutetla^  étant  ou 
gaulois  ou  celtique  ,  ne  peut  avoir  de  rapport  avec 
le  latin ,  que  les  Gaulois  ignoroient  avanc  î'invafîon 
des  Rom.iins ,  &  cette  Ville  portant  ce  nom  avant 
que  Céfar  y  vînt. 

Srrabon  l'appelle  Lucotocia. 

Ptolomée,  A^KorÉx/a ,  dérivé  de  \ivM%i  ,  qui 
veut  àvït  blancheur  yi^ohc^'ae.  ces  Habitans  fufTenC 
blancs  ,  ou  que  leur  Ville  le  fût. 

Sic  Luteda  vocata  ,  ab  albedins  feu  candore 
dvlum. 

Julien  r Apoftat ,  dans  fon  3fifo  pogon ,  défigne 
cette  Ville  fous  le  nom  de  AivKilU,  commepar 
affefr^tion  de  faire  dériver  ce  nom  d'un  terme  pris 
dans  la  Langue  Grecque ,  dont  il  fe  fervoit  en  écri- 
vant cet  Ouvrage. 

Suivant  une  note  mife  par  M.  de  Saint -Fcix 
au  Tome  I"  de  fes  FfTais  hiftoriques  fur  Paris, 
Jut/i ,  dans  le  Langage  Celtique,  fîgnifioit  rivière, 
tôuc^  ,  au  milieu  ,  &ijy  une  habitadon  3  &  qu'ainfi 
le  nom  de  Lurece  venoit  de  huthouciy  ^  habitation 
au  milieu  de  la  rivière ,   parce  qu'en  effet  ceLte 
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Ville  étoic  bâtie  au  milieu  de  la  Seine  5  dans  une 
ifle. 

Suivant  un  autre  ,  luc^  dans  la  même  Langue, 
fîgnilîoit  corbeau  ^  &  etia  une  lJIô  ,  c'eft-â-dire, 
rifle  aux  Corbeaux,  parce  qu'avant  qu'elle  fus 
habitée,  elle  en  étoic  ordinairement  couverte. 

Mais  on  peut  fe  contenter  du  icntimenc  de  Dom 
ToufTaiîits  Dupîe/îis ,  qui ,  dans  fes  nouvelles 
Annales  de  Paris  ,  fait  dériver  Lutece  de  kg  ou 
itug ^  qui,  en  Langue  Celtique  ,  fignifîej'w/'e  , 
&  traduit  le  mot  compofé  de  Lutecia  par  ces 
deux-ci,  belle  -pierre»  Les  carrières  inépuifabies, 
tant  de  Montmartre  pour  la  plâtre ,  que  de  la 
montagne  Sainte  -  Geneviève  jufqu'à  Arcueil  & 
au-delà  pour  toute  autre  forte  de  pierre  à  bâtir  , 
ont  bien  pu  donner  lieu  à  cette  dénomination. 
Cette  montagne  étoit  appellée  Mens  ou  Collis 
locutiûus  ,  exprefllon  qui  lui  convient  parfaite- 
ment,  à  caufe  de  fes  belles  &  abondances  car- 
rières. C'étoit  fur  cette  montagne  que  Tancienne 
Bafilique  de  Saint.Pierre&  de  Saint-Paul,  aujout-, 
d'hui  Sainte-Geneviève  ,  étoit  fîtuée. 

Cette  Ville ,  qui  ,  du  temps  de  Céfar  ,  étoic 
contenue  dans  une  des  ifles  de  la  Seine  que  Ton 
appelle  encore  la  Cité ,  ou  Ifle  du  Palais ,  pafTe 
aujoind'liui  pour  la  plus  belle,  la  plus  riche,  la 
plus  peuplée  ,  la  plus  floriifante  &  l'une  des  plus 
grandes  de  l'Europe  ;  elle  ne  le  cède  à  aucune 
autre  du  monde  ,  foit  par  le  nombre  prodigieux 
de  fes  fupeibes  bâtimens  ,  foit  par  la  fagefie  de 
fon  Gouvernement,  foit  par  rapport  aux  Sciences 
&  aux  Arts  qu'on  y  cultive,  Ibit  par  tous  \zs 
agrémens  qui  s'y  trouvent  rafTemblés  ,  foit  enfin 
par  le  commerce  prodigieux  qui  s'y  fait. 

Eiîedoitfes  premiers  embeliiffjmensà  Philippe- 
Augufte  ,  Prince  dont  la  magnificence  égaioit 
celledes  anciens  Empereurs  Romains. 
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Un  Financier,  nommé  Gérard  de  PoifFy,  Ht 
une  aftion  rare  fous  Ton  règne  en  i  \  Sp,  Ce  Ci- 
toyen voyant  que  le  Roi  n'épargnoit  ni  foins  ni 
dépenfes  pour  la  décoration  de  Paris  ,  contribua 
de  la  moitié  de  fon  bien  i)  pour  en  faire  paver  les 
mes. 

Certe  Ville,  par  fes  divers  accroifTemens  fous 
les  règnes  deCharlesV,de  Louis  XIII,  Louis  XIV", 
&  Louis  XV,  eft  parvenue  à  Tétatde  jfplendeur 
qui  lui  donne  le  pas  fur  toutes  les  autres  Villes  du 
monde. 

On  la  divife  en  trois  parties  principales  :  la 
Cité  ,  fUniverfité,  la  Ville. 

La  première  partie  ,  la  plus  petite  &  la  plus 
ancienne,  cil  lituée  dans  PlOe  du  Palais. 

La  féconde  ,  au  midi  j  eft  remplie  de  Collèges  , 
&  très  peuplée. 

La  troifteme  ,  au  feptentrion ,  eft  d'une  plus 
grande  étendue  que  les  deux  autres. 

Paris    occupe  aujourd'hui  environ  deux  lieues 
communes  de  diamètre  ,  fur  fîx  de  circonférence  , 
'cn  y  comprenant  (es  Fauxbourgs. 

Cet;ce  Ville  eft  divifée  en  vingt-quatre  Quar- 
tiers. Le  côté  du  nord,  depuis  l'entrée  du  Faux- 
bourg  Saint-  Antoine  jufqu'â  la  Porte  Saint  -  Ho- 
noré ,  eft  entouré  d*un  Boulevard  qui  fut  achevé 
d'être  planté  en  170^.  Ce  Boulevard  ,  dont  les 
contre-allées  font  fablées  &  garnies  de  bancs  de 
pierre  de  diftance  en  diftance,  fournit  une  des 
plus  belles  promenades  de  la  Capitale,  ouverte 
à  tout  le  monde,  &  des  plus  fréquentées.  L'allée 
du  milieu  ,  pavée  depuis  peu  ,  offre  l'avantage  de 
s'y  promener  en  équipage.   MM.  les  Prévôt  des 


(i)  Cette  moitié  femontoit  à  tt,ooo  marcs  d'arg-ent; 
ce  qui  équivaut  à  555?,  '^zs  iiv.  de  notre  monnoie  aif- 
tuellc. 
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Marchands  &  Echevins^  à  qui  l'on  eft  redevable 
des  divers  embellifTemensde  cette  Promenade ,  ont 
foin  de  faire  arrofer  ,  pendant  l'été,  cette  allée  du 
milieu  5  ce  qui  empêche  Tincommodité  de  la 
pDu/Iiere,  occafionnée  par  le  grand  concours  du 
monde  qui  y  abonde  journellement,  &  principa- 
lement le  Jeudi. 

Dans  les  contre-allées  on  trouve  des  chaifcs 
que  l'on  y  loue  ;  ces  allées  font  bordées ,  pour 
ainfi  dire  ,  de  Cafés  plus  brillans  les  uns  que  les 
autres ,  où  Ton  trouve  tous  les  rafraîciiifTemens 
pofilbles  -y  on  y  entend  ,  parfois ,  d'aflez  bonne 
Mufique:  toutes  fijrtes  de  Jeux  ,  de  Spedacles  ,y 
font  rafTembîés  ,  &  touty  coiuiibue  à  rendre  cette 
Promenade  ag-iéabîe  &  variée. 

L'étendue  de  ce  Boulevard  du  Nord  cfi:  de 
Î4C0  toifes  ,  &  eft  éclairée  pendant  la  nuit  par 
des  réverbères. 

Le  Boulevard  du  Midi  commence  à  l'extrémité 
de  la  rue  de  Grenelle  ,  au  Fauxbourg  Saine* 
Germain,  où  une  patte  d'oie  l'unit  avec  le  quin- 
conce des  Invalides  ,  qui  vient  ]u(qa*au  bord  de 
la  Seine.  Ce  Rempart ,  planté  daus  toute  fa  lon- 
gueur de  quatre  rangées  d'arbres  ,  avec  une  chauL- 
fée  d'encaiffemenc  de  cailloux  de  2^  pieds  de  lar- 
geur, &  les  contre-allées  fablées  ,  entoure  toute 
la  Ville  de  ce  coté  j  8c  vient  fe  terminer  à  la 
rivière  du  côté  du  Levant,  en  face  de  TArfenal} 
il  contient  dans  fa  totalité   3''8j  toifes, 

Cette  Prom.enade ,  quoiqu'un  peu  moins  fré- 
quentée que  l'autre ,  n^en  eil:  pas  moins  agréable; 
on  y  trouve  aulli  des  Cafés  ,  de  la  Munque,  Zc 
quelques  Jeux.  On  y  refpire  un  très-bon  air,&: 
l'on  y  jouit  d'une  belle  vue.  II  y  a  (ur  ces  Boule- 
vards un  Cirque  conftruit  fur  les  defiinsde  M.  le 
Grand,  Architefte,  qui  fut  terminé  avec  célérité 
pour  les  Fêtes  que  M.  l'AnibafTadeur  de  Sardaigne 
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a  données  du  23  au  25  Août  177^  ,  à  l'occafion 
du  mariage  de  Madame  Clotilde  de  France  avec  le 
Prince  de  Piémont.  Ce  Cirque  a  été  ouvert  plu- 
fieurs  fois  pour  le  Public. 

On  peut  évaluer  la  population  de  cette  Capi- 
tale à  près  de  huit  cents  mille  perfonnes. 

Le  nombre  des  ParoifTes  &  Eglifes ,  telles  qu'Ab- 
bayes ,  Couvens,  Communautés  ReJigieufes,  Col- 
lèges ,  Hôpitaux  ,  Chapelles ,  monte  au-delà  de 
deux  cents.  Ce  détail  fuffit  pour  donner  au  Voya- 
geur une  idée  de  la  preinierc  ,  de  la  plus  grande  & 
de  la  plus  belle  Ville  de  l'Europe. 

S.  Denis  ei}  regardé  comme  le  premier  Evêque 
de  Paris.  Depuis  cet  Apôtre  de  la  France  ,  on 
compte  cent  neuf  Evêques,  parmi  lefquelsi'Eglife 
çn  révère  fix  comme  Saints.  Ces  Prélats  furent 
ibumis  à  la  Métropole  de  Sensjufqu'en  i62z,que 
le  Pape  Grégoire  XV  érigea  le  Siège  de  cetceVille 
en  Archevêché  en  faveur  de  Jean  -François  de 
Gondy  ,  &  lui  donna  pour  Suffragans  les  Evêchés 
d'Orléans  ,  de  Meaux  &  de  Chartres  3  on  y  a  joint 
depuis  celui  de  Blois.  En  1674  >  Louis  XîV  lui 
accorda  le  titre  de  Duché-Pairie,  fous  le  nom  de 
Saint  Cloud. 

Monfeigneur  Antoine-Eléonor  -  Léon  le 
Clerc  de  Juigné  de  Neufchelles,  né  à  Paris 
en  1718 ,  en  e^  le  dixième  Archevêque. 
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ABBAYES. 
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L  y  a  à  Paris  tiois  Abbayes  d'Hommes  &  haie 
de  Filles.  Ces  Abbayes  font  de  deux  efpeces  : 
FAbbaye  en  Règle,  &  l'Abbaye  en  Commende. 
La  pueraieie  a  pour  Supérieur  ou  Supérieure  un. 
Abbé  ou  une  AbbefTe  alFujetcis  aux  Règles  du. 
Monaftere,  La  féconde  leconnoît  p«ur  Supérieur 
un  Abbé  ou  Eccléiiaftique  Séculier  ,  qui  n'a 
point  d'autorité  fpitituelle  fur  les  Moines  ,  &  dont 
la  Menfe  ef!:  iéparée,  CQinine  celle  de  Saint-Geri- 
main-des-Prés. 

Abbayes    d'Hommes. 

^hhaye  Royale  de  Saînta-Gencvieve  ,  Jîtuée  an. 
haut  de  la  monta q ne  de  ce  nom. 

Clovis  ,  premier  Roi  Chrétien  ^  follicité  par 
Sainte  Geneviève  &  la  Reine  Clotilde  fon  époufè  , 
fonda  près  de  fon  Palais  fur  le  Alont  Locutltius  , 

(i)  Nous  avons  ,  pour  la  facilité  de  nos  Le(fleurs, 
adopté  la  forme  alphabétique,  comme  la  plus^romp:e  & 
lapins  commodç. 

A  $, 
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après  la  bataille  de  Tolbiac ,  une  Eglife  qui  fut 
confacrce  par  S.  Rémi  en  l'honneur  des  Apôtres 
iS  Pierre  &  S.  Paul. 

Sainte  Geneviève  ,  décédée  le  3  Janvier  5iz  ,• 
fut  inhumée  dans  la  Chapelle  routerreine  de  cette 
Eglife,  que  les  Normands  détruifirent  dans  Ifurs 
âncurfions.  Elle  fut  reconftruite  fur  les  mêmes 
fondemens  au  neuvième  liecle,  &  c'tft  probable- 
ment vers  ce  temps-îà  qu'on  y  établit  des  Cha- 
noines Séculiers.  Louis  V  î  I ,  dit  le  Jeune  ,  à 
yoccafîon  d'un  tumulte  furvenu  dans  la  A/laifon 
lors  du  féjour  du  Pape  Eugène  II î  ,  qui  vint  Ce 
Tefugierà  Paris  en  1147,  leur  (ubftitua  des  Cha- 
noines Réguliers  tiré^  de  TAbbave  de  S.  Viftor. 
Eudes  5  qui  avoir  été  Prieur  de  S.  Vidor  ,  fut  le 
premier  Abbé  de  la  Réforme  ',  douze  Religieux 
l'accompagnèrent  &  lemplaceient  les  anciens. 
S.  Guillaume  ,  depuis  Abbé  en  Daneraarck  ,  fut 
le  feul  des  anciens  Chanoines  qui  embraiïa  cette 
Réforme.  Depuis  cette  époque  ,  la  Règle  de  S. 
'Auguftin  s'ej^  confervée  dans  cette  Maifon  ,  de- 
venue le  chef  lien  d'une  Congrégation  fi),  qui  a 
peur  Chef  un  Abbé  éleftif  &  triennal,  fous  le 
litre  de  Général ,  mais  qui  ne  fauroit  jouir  de 
cette  dignité  plus  défi*  années  de  fuite.  II  porte 
Ja  d'ofTe,  la  raître  &  l'anneau,  &  a  droit  de 
conférer  à  fes  Religieux  la  tonfure  &  les  quatre 
inineui"s  Lorfque  Ton  porte  proce/lionnellement 
la  Chiffe  de  la  Sainte,  il  a  la  droite  fur  l'Arche- 
vêque de  Paris  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame.    - 

L'ancienne  Eglife ,  telle  qu'on  la  voit  a.  pré- 
fenr  paroît  avoir  été  bâiie  ou  du  moins  réparée 
vers  le  treizième  ou  quatortiem.e  liecle.  Les  cu- 


(i)  Cette  Congrégation  a  109  Maifons  en  France^  & 
a  la  nomination  à  plus  de  500  Cures,  donc  çll«  tiifpofç 
pn  faveur  de  fes  Religieux, 
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^oCnés  à  y  voir  font:  i°.  dans  la  Nef ,  quatre 
grands  Tableaux  ,  dont  trois  repréfentent  des 
vœux  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  le  quatrième  Ton 
adion  de  grâce  pour  la  convalefcence  de 
Louis  XV.  Ces  Tableaux  ont  été  peints  par 
de  Troy  père  &  fils ,  rArgilliere  &  de  Tourmere. 

z°.  Le  tombeau  de  Defcartes ,  dont  l'épitaphe 
fe  voit  fur  un  des  piliers  de  la  Nef  à  droite  :  ce 
Pliilofophe  ,  un  des  plus  favans  du  fîecle  dernier  , 
mort  en  Suéde  en  1650  ,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans ,  fut  rapporté  en  France  dix-fept  ans 
après  ,  &  dépofé  dans  cette  Eglife. 

3°.  Dans  le  Chœur  ,  le  tombeau  de  Clovis  ; 
premier  Roi  Chrétien  ;  la  Reine  Clotilde  ,  fon 
époufe  5  y  avoit  été  aulfi  enterrée  :  mais  révérée 
comme  Sainte  ,  fes  reliques  ont  été  retirées  & 
enfermées  dans  une  Châfu^  expofée  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles  derrière  le  Chœur. 

4^.  Le  corps  de  Sainte  Geneviève  dans  une 
Châfle  de  vermeil  doré  &  d'un  travail  gothique, 
couverte  de  pierreries  dues  aux  pieufes  libéralités 
de  nos  Rois  &  Reines  3  au-defTus  efl:  un  bouquet 
de  diamans  ,  don  de  Loui(e  -  Marie  -  EHfabeth 
d'Orléans  ,  Reine  douairière  d'Efpagne ,  morte  à 
Paris  en  1741.  Cette  Châiïe  eft  foutenue  par 
quatre  figures  de  Vierges  plus  grandes  que  na- 
ture ,  poitées  fur  quatre  colonnes  de  marbre  , 
dont  deux  de  brèche  d'Alep, 

5°.  Sur  le  maître -Autel  ,  un  Tabernacle  de 
forme  oftogone  ,  dont  le  defîous  forme  cul-de- 
lampe.  Les  quatre  faces  principales  font  ornées 
de  colonnes  compofîtes  de  brocatelle  antique  , 
avec  bafes  &  chapiteaux  de  bronze  doré  d''or 
moulu ,  le  tout  couronné  d'un  dôme  furraonté 
par  une  croix  d'ambre.  Ce  Tabernacle  rapporté 
en  pierres  rares  &  précieufes  ,  telles  que  jafpes , 
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agates , -lapis  &  grenats  Ci) ,  fut  fait  aux  frais 
du  Cardinal  delà  Rochefoucauk ,  Abbé  Com- 
mendataire  de  cette  Abbaye  ,  dont  on  voit  îe 
tombeau  dans  une  Chapelle  près  de  la Sacriftie  , 
où  ce  Cardinal  efl:  repréfenté  à  genoux  fur  un 
farcopliage  de  marbre  noir ,  ouvrage  de  Philippe 
Buyller. 

6^.  Proche  de  la  porte  par  oi\  les  Religieux 
entrent  au  Choeur  ,  font  deux  arcades  enfoncées  , 
fous  lefquelles  font  des  figures  en  terre  cuite  par 
Germain  Pilon  ,  Sculpreur  habile  \  elles  repré- 
(entent  Jefus-Chiift  dans  le  tombeau,  &  refTufcité*, 

7**.  Dans  la  Chapelle  fouterreine  eft  le  tom- 
beau de  Sainte  Geneviève  en  marbre  ,  fans  au- 
cun ornement:  il  eft  entouré  de  grilles  de  fer  ;  on 
y  voit  aufli  les  tombes  de  S.  Prudence  &  de  S. 
Ceran  ,  ou  Cyran. 

8°.  Dans  la  Sacriilie  il  y  a  quelques  Tableaux, 
parmi  lefquels  on  doit  remarquer  un  Ecce  honu 
&  une  Notre  Dame  de  douleur,  exécutés  en  ta- 
pifTerie. 

Dans  la  Maifon  ,  la  partie  gauche  du  grand 
Cloître  décoré  d*un  joli  périftile  dorique  exécuté 
fur  les  deflins  d'un  Abbé  de  cette  Maifon  , 
nommé  de  Creil.  Le  2;rand  efcalier  de  la  Vier2;e 
remarquable  par  fa  fingularité  &  le  vellibule  qui 
y  conduit.  Dans  une  Chapelle  intérieure  près  le 
Cloître  ,  plufieurs  Tableaux  ,  &  le  tombeau  en 
bronze  ,  par  Germain  Pilon  ,  de  Foulon  ,  Abbé 
de  cette  Maifon  ,  chez  lequel  fe  tinrent  les  con- 
férences pour  rendre  Paris  à  Henri  IV. 

(i)  Il  y  avoit  autrefois  aux  Gobelins  une  Manufac- 
ture de  Pierres  de  rapport  ,  établie  par  nos  Reines  de 
la  Maifon  de  Médicis,  à  l'imitation  de  celles  de  Venife 
&  de  Florence.  On  croit  qu'elle  a  cçÛe  d'avoir  lieu  vers 
k  miaoïi^c  de  Louis  XI Y  t 
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T)ans  le  Réfeiloire,  qui  efl  très-vafte,  la  mul- 
tiplication des  Pains  &  la  Cène ,  par  Clermont. 

Dans  une  tfès-giande  Salle ,  nommée  la  Salle 
des  Papes  ,  les  portraits  de  beaucoup  de  Souve- 
rains Pontifes  ;  &  dans  la  pièce  qui  précède,  plu- 
iîeurs  Tableaux. 

La  Galerie  nommée  l'Oratoire  ,  eft  ornée 
d'architeilure  corinthienne  avec  pilallre  ,  dont 
les  chapiteaux  font  dorés  &  les  bafes  en  cuivre  ; 
elle  eft  décorée  alternativement  de  Fissures  de 
demi-relief  en  plomb  bronzé  ,  &  de  Tableaux 
repréfentant  ditférens  fujets  de  la  Vie  de  la 
Vierge.  Au  fond  eft  un  Autel,  fur  lequel,  eft 
repréfentée  une  Nativité  aufti  en  plomb  bronzé , 
fur  un  fond  d'architedure  en  peinture.  Sur  ces 
Autel  eft  un  fort  beau  Chrift  d'ivoire. 

La  Bibliothèque  conftruite  en  forme  de 
Croix*  au  milieu  eft  un  dôme  dont  la  coupole 
eft  ornée  d\in  des  plus  beaux  morceaux  de 
Peinture  fortis  du  pinceau  de  M.  Reftout  père  j 
il  représente  Tapothéofe  de  S.  Auguftin.  Aa 
fond  d'une  des  branches  de  la  croix  ,  plus 
courte  que  l'autre  ,  la  Joue,  Peintre  du  Roi ,  a 
peint  une  perfpe^tive  qui  ,  du  point  milieu  ,  rend 
cette  partie  égale  aux  autres,  tant  elle  fait  iîlu- 
jfîon.  Cette  Bibliothèque  eit  décorée  des  buftes 
de  plufieurs  Hommes  illuftres  ,  par  Coyzevox. 
Le  nombre  des  volumes  eft  d'environ  quatre- 
vingts  mille  ,  &  celui  des  maoufcrits  de  deux 
mille. 

A  la  fuite  de  cette  Bibliothecjue  eft  un  Cabinet 
«le  curio/îté  renfermant  quantité  de  morceaux 
précieux  en  Hiftoire  Naturelle  ,  une  fuperbe 
colleftion  de  Vafes  Etrufques  ,  une  momie  Egyp- 
tienne &  plufieurs  antiquités  Egyptiennes  ,  Grec- 
ques &Rorr  ai  nés.  On  y  voit  tous  les  portraits  des 
Rois,  de  France  depuis  S.  Louis  j  plus  un  médaB-î 
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ier  enrichi  par  feu  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans, d'une  fuite  précieufe  de  médailles  d'or. 
Il  y  a  audî  une  fuite  de  médailles  d'argent,  & 
une  colleftion  de  grands  ,  moyens  &  petits 
bronzes  ,  des  monnoies  anciennes ,  &  les  fa- 
meux coins  des  Padouans. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  les  Lundis  , 
Mercredis  &  Vendredis  ,  depuis  deux  heures 
jufqu'à  cinq  ,  excepté  les  Fêtes  t<  temps  de 
vacances.  Le  cabinet  el\  ouvert  à  pareilles  heures 
les  Lundis  &  Vendredis  feulement. 

La  nouvelle  Eglife  que  Ton  bâtit  maintenant , 
eu  an  monument  difne  des  curieux.  Cet  édifice  , 
élevé  fur  les  defîlns  de  feu  IVl.  Soufîiot ,  Cheva- 
llier de  l'Ordre  du  Roi  ,  &  Architede  de  S'a 
Majefté  ,  repréfente  par  Ion  plan  une  croix 
grecque  de  trois  cents  quarante  pieds  de  long  , 
compris  le  périftile  ,  fiir  deux  cents  cinquante  de 
large  ,  compris  les  épaiffeurs  des  murs.  Le  pé- 
riflile  eft  compofé  de  vingt-deux  colonnes  d'or- 
dre corinthien  :  leur  diamètre  eft  de  cinq  pieds 
&  demi  /  &  la  hauteur ,  bafe  &  chapiteau  com- 
pris ,  eft  de  cinquante-fept  pieds.  Les  (ix  de 
front  fur  le  devant  portent  un  fronton  de  cent 
vingt  pieds  de  large  ,  qui  eft  évidé  en  dedans  & 
forme  un  ceintre  enrichi  de  fculprures  :  les  deifus 
des  aichitraves  qui  ont  vingt-un  pieds  huit  lignes 
d'entre-colonnemens ,  font  également  évidés  & 
creufés ,  ce  qui  eft  produit  par  des  voûtes  en 
décharge  portant  fur  les  colonnes  pour  alléger 
les  plate-bandes.  Ce  portail  eft  une  imitation  de 
celui  du  Panthéon  de  Rome. 

Les  divisons  intérieures  de  l'Eglife  font  faites 
par  des  files  de  colonnes  qui  forment  des  déga- 
gemens  dans  tout  le  pourtour  &  fouticnnent  des 
plafonds  &  des  entablemens .,  au -deifus  defquels 
font  des  voûtes  en  plein-ceintre  dans  les  parties 
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dés  Nefs ,  Se  des  plate-bandes  fur  les  colonnes 
qui  forment  galeries  autour  des  Nefs  &  du 
Chœur  ;  toutes  les  plate-bandes  feront  ornées  de 
caifTons ,  &  les  delTous  d'architraves  en  mofaïques. 
Chaque  croilîllon  forme  dans  l'intérieur  une  croix 
de  même  efpcce  ;  la  réunion  de  ces  quatre  croix 
aux  quatre  piliers  triangulaires  qui  foutiendronj 
un  dôme  de  foixante-trois  pieds  de  diamètre  ,  & 
de  deux  cents  foixanre-dix  d'élévation  ,  formera 
la  croix  générale  qui  en  fera  le  centre ,  êc  où  la 
ChâfTe  de  Sainte  Geneviève  fera  placée  pour 
êtce  apperçue  de  toutes  les  parties  de  l'Eglife. 
On  dafcendra  dans  TEslife  fouterreine  ,  où  le 
tombeau  de  la  Sainte  fera  rranfporté. 

Les  fcuîptures ,  tant  du  fronton  que  des  bas- 
reliefs  du  poi-eail  Se  ceux  de  Tintéiieur  de  l'Eglife  , 
s'exécutent  par  d'habiles  Sculpteurs. 

Ce  monument  unique  dans  l'Europe  ,  &  plus 
varte  qu'aucun  autre  de  la  Capitale,  fera  remar- 
quable dans  l'Hiiloire  de  l'Archicedure,  comme 
!e  premier  &  le  plus  beau  monument  depuis  la 
renaiffance  èes  Arts  en  France.  Louis  XV"  en 
pofa  la  première  pierre  le  6  Septembre  1764. 

Le  portail  de  cetre  Eglife  eu  précédé  d'une  vafte 
place,  partie  circulaire  Se  partie  droite,  au  de- 
vant de  laq,nelîe  on  doit  percer  une  rue  qui  doit 
conduire  au  Luxembourg. 

Les  Ecoles  de  Droit  ,  d'ordre  ionique  ,  avec 
chapiteaux  antiques  terminés  par  un  fronton  ,  dé- 
corent un  des  côtés  de  cetre  place.  Le  coté  op- 
pofé  devoit  être  occupé  par  une  Ecole  de  Mé- 
decine; mais  il  n'y  a  encore  rien  de  décidé  à  ce 
fujet. 

Abhaye  Rqy.de  de  S.  Germain-  des  -  Prés  ^  rue 

S.  Benoit, 

Cette  Abbaye  ,  une  des    plus  anciennes  Se  dçç 
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plus  illufties  de  la  France  ,  eft  aiiiiî  nomme'e  \ 
parce  que  le  grand  efpace  qui  la  fépare  de  la 
Seine,  étoit  rempli  de  prés  &  pâturages. 

Childebert ,  fils  de  Ciovis ,  en  fut  le  Fonda- 
teur ,  &  la  dédia  à  Sainte  Croix  &  à  Sain:  Vin- 
cent, à  caufe  d'une  portion  de  ce  bois  précieux 
que  ce  Prince  avoit  apportée  d'Efpagne,  avec  les 
reliques  de  ce  Saint.  Ce  fut  en  75-^.  que  cette 
Eglile  quitta  le  nom  de  Sainte  Croix  &  de  Saint 
Vincent ,  pour  prersdre  celui  de  Saint  Germain  , 
à  caufe  delà  tranflation  qui  fe  fit  le  z5  Juillet  de 
cette  année,  de  Saint  Germain  ,  Hvêque  de  Paris  , 
dont  le  corps  fut  tiré  de  la  Chapelle  Saint  Sym- 
pnorien ,  ^  mis  en  terre  derrière  le  maître- Autel 
de  i'Eglife  Abbatiale  :  le  Koi  Pépin  &  fes  deux 
fils,  Carloman  &  Charles,  furent  préiens  à  cette 
cérémonie.  Cecte  Eglife  a  iervi  long-temps  de 
fépuîture  à  nos  Rois. 

Cette  Abbaye,  unie  en  1^3  à  la  Congrégation 
êe  Chezal-Benoît  (i) ,  fut  agrégée  de  nouveau 
en  1 5^1  à  la  Cono;ré2:ation  de  S.  Maur.  Le  re- 
venu  de  cette  Abbaye  eft  de  1 30.000  liv. 

Les  chofes  à  remarquer  dans  I'Eglife  font  : 

l''.  Le  maître- Autel  exécuté  par  Slodlz  en 
1704  ,  fur  les  defîîns  d'Oppenord  ;  il  ed  en  forme 
de  baldaquin,  foutenu  par  fix  colonnes  de  marbre 
antique  Se  rare  ,  tirant  fur  le  cypolin, 

^°.  La  Châiïe  ,  ouvrage  gothique  de  quatre 
pieds  de  long  ,  fur  une  hauteur  proportionnée  : 
on  y  a  employé  vingt  (îx  marcs  dsux  onces  d'or  , 
&  deux  cents  cinquante  marcs  d'argent  ;  on  y 
compte  deux  cents  foixante  pierres  précieufes  ,  ôc 
cent  quatre-vingt  diic  fep:  grolfes  perles. 

3^.  Le  devant  d'Autel  qui ,  les  jours  de  grandes 

(i)  Chezal-Benoît  eft  une  petite  Abbaye  de  Berry, 
<|ui  dgnna  le  nom  à  cette  premicie  Congrégation. 
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Fê  tes ,  eft  orné  d'aune  riche  table  de  vermeil  dans 
le  genre  gothique  ,  divifée  en  fepc  arcades  ,  dont 
fix  font  partagées  en  deux.  Dans  celle  du  milieu 
eft  repréfenté  Notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix, 
ayant  la  Vierge  à  droite  ,  S.  Jean  à  gauche  , 
&  Guillaume  (i),  Abbé  de  cette  Maifon  ,  qui 
fit  préfent  de  ce  retable  &  de  la  Châife  de  S.  Ger- 
main ,  eft  à  genoux  au  pied  de  la  croix  ,  en 
mître,  chape  &  croiTs  ,  &  récuffon  de  fes  ar- 
mes près  de  lui.  Les  autres  arcades  font  occupées 
par  difFéreriS  Apôrres  &  Saints  3  &  le  tout  eft 
enrichi  de  pierreries  &  d'émaux. 

4**.  Des  deux  côtés  du  maître-Autel ,  deux  Ta- 
bleaux de  M.  Halle,  repréfentant,  Tun  le  Martyre 
de  S.Vincent,  l'autre  la  Tranflation  de  S,  Ger- 
main ,  du  temps  du  Roi  Pépin. 

Plus,  au-delTus  des  ftales ,  neuf  Tableaux  de 
Cazes  ;  ceux  du  côté  de  l'Epître ,  repréfentent  la 
Vie  c^eS.  Germain,  &ceux  du  côré  de  l'Evangile 
celle  de  S  Vincent.  Celui  qui  termine  le  rond- point 
eft  unedefcente  de  Croix. 

Les  10  qui  font  dans  la  Nef ,  font  de  Cazes  , 
Le  Clerc  ,  Éertin  ,  Rej^out,  Vanîoo ,  Le  Moine  , 
Chriftophe  ,  Halle  &  Natoire  :  les  fujets  font  tirés 
des  Ades  des  Apôtres. 

<î°.  Au  milieu  du  Choeur ,  eft  le  Tombeau  de 
Childebert,  Fondareur  de  l'Abbaye  ;  il  renferme 
aufli  les  cendres  d'Ultrogotte  fon  époufc.  On  y 
voit  encore  la  Tombe  du  Comte  de  Vexin  ,  fils 
légitimé  de  Louis  XïV  ,  &  celle  qui  couvre  le 
cœur  d'Henri  de  Bourbon ,    Duc  de   Verneuil , 


(i)  Le  corps  de  cet  Abbé,  mort  en  1418  ,  a  encore  été 
trouvé  dans  fon  entier  lors  de  la  dernière  ouverture  de 
fou  tombeau,  iaite  au  commencement  de  celiecle,en  rt^ 
conftruiCanç  le  maître- Autel, 
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fils  légitimé  de  Henri  IV,  &  Abbé  de  S.  Germaia^ 
des-Prés. 

Dans  ce  Chœur  font  aufTi  les  Sépultures  , 
mais  fans  Tombes  ,  du  RoiChariberc  ;  desPrin- 
ceiïes  Chrodelînde  &  Chrotberge  ,  filles  de  Chil- 
deberc  j  de  François  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conti  y  de  Catherine  de  Bourbon  j  &de  Morard  , 
Abbé  de  S.  Germain- des-Prés  ,  à  qui  Ton  attribue 
la  Tour  du  grand  Porrail. 

Dans  le  SancTaiaire  ,  du  côté  de  l'Evangile  ,  les 
Tombes  de  la  Reine  Frcdegonde  ,  deChildericI 
&deChiI'JericIÎ. 

Da  côté  de  l'Epître ,  celles  de  la  Reine  Bi- 
lihilde,  &  de  Dagobert  fon  fils 5  de  Clotaire  U) 
&  de  la  Reine  Bertrude.  Ces  Tombes  ont  été 
adaptées  à  des  Cénotaphes   modernes. 

6".  Dans  la  croifée  ,  les  Chaoelles  de  Sainte 
Marguerite  &  de  S.  Cai'îniir ,  décorées  de*  marbre 
&   d'architeâiure  par  Bullct. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Ca/îiii'r,  le  Tombeau 
de  Jean  Cafîmir  ,  Roi  de  Pologne  ,  mort  ea 
France  en  1671  ,  Abbé  de  cette  Maifon.  Ce 
Tombeau  a  été  exécucé  par  Marfy  ,  &  a  été 
élevé  feulement  pour  conferver  le  cœur  de  ce 
Prince,  dont  le  corps  fut  tranfporté  en  Pologne. 
7°.  Le  Tombeau  de  Caftellan  ,  par  le  fameux 
Girardon  ,  &  celui  du  Prince  dcFurllemberg,  par 
Coyzevox. 

8*".  Derrière  le  Chœur,  dans  une  des  Cha- 
pelles ,  font  1  Tombeaux  de  marbre,  où  (but 
inhumées  plufieurs  perfonnesde  l'ancienne  Mai- 
fon  de  Douglas  ,  une  des  plus  illuftres  de  TEcofle. 
p"".  Dans  la  Chapelle  S.  Syraphorien  ,  TEpi- 
taphe  de  S.  Germain  ,  enterré  dans  ce  lieu  j  elle 
eft  en  vers  latins  hexamerres  &  pentamètres  ,  &c 
remarquable ,  en  ce  qu'elle  a  été  compofée  par 
|e  Roi  Chilpéiic  ;  ce   qui  prouve  que  ,  dans  ce? 
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temps  reculés ,   l'ignoiance  n'étoit  pas   toujours 
le  parcage  des  Grands. 

Le  Tableau  de  cette  Chapelle ,  repréfentant  le 
IVIartyre  de  S.  Symphorlen  ,  eft'de  Halié  le  perc. 
Cette  Chapelle  ,  deflervie  par  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  ,  Certde  Paroilîe  aux  Séculiers  logés 
dans  fon  Enclos,  <]ui  eft  immédiat  au  S.  Siège. 

lo^  Dans  la  Sacriftie  ,  un  ancien  Tableau  re- 
préfentanr  une  defcente  de  Croix ,  mais  curieux  , 
en  ce  cjue  le  fond  eft  une  vue  de  l'Abbaye  dans 
l'état  où  elle  étoit  en  141 8.  On  y  découvre  l'an- 
cien Louvre  ,  tel  qu'il  étoit  fous  Philippe- A u- 
gufte  ,  &  la  Ville  de  Paris  y  paroîc  d'une  petite 
étendue. 

On  y  voit  aufïî  des  Reliquaires  précieux  &  des 
Ornemens  très-riches  ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
folemnirés  à  l'Office  divin  ,  qui  s'y  célèbre  avec 
beaucoup  de  magnificence  &de  dignité. 

On  doit  diftinguer  parmi  les  Reliquaires  une 
Croix  d'or  en  forme  de  croix  de  Jérufalera ,  bor- 
dée de  pierreries  ,  dans  laquelle  eft  enchâfTée 
une  portion  du  bois  de  la  vraie  Croix ,  longue 
d'un  demi-pied  ,  préfent  fait  à  cette  Abbaye  par 
A.nne  de  Gonzague  de  Cleves  ,  PrincefTe  Pala- 
tine. On  y  lit  dans  le  revers  uneinfcription  grec- 
que ,  compofée  de  deux  vers  lambiques  ,  &  le 
nom  de  Manuel  Comnene  ,  Empereur  de  Conf- 
t^ntinople  :  on  la  porte  proceftionnellement 
le  jour  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  ,  &  elle  eft 
expofée  â  la  vénération  des  Fidèles  le  même  jour  6c 
Je  Vendredi  Saint. 

Une  autre  fuperbe  Croix  ,  enrichie  de  très- 
belles  pierreries ,  eft  placée  fur  le  maître-Autel 
les  jours  de  folemnités. 

Dans  l'intérieur  du  Monaftere ,  eft  un  grand 
&  bel  efcalier ,  un  fort  beau  CloîU'C  décoré  dfi 
pUaftres  d'ordre  dorique. 
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Un  Réfeé^oire  immenfe ,  au  fond  duquel  efl' 
une  Nativi  é  par  Van-lVlol, 

La  grande  Chapelle  de  Notre-Dame,  qui  eft 
dans  l'intérieur  de  cette  Maifon  ,  a  été  conftruite 
du  temps  de  S.  Louis ,  par  Pierre  de  Montreuil 
ou  de  Moncereau  (i),  qui  y  eft  inhumé.  C'eft 
un  des  plus  beaux  morceaux  d'archite^lure  go- 
thique qu'il  y  ait  dans  cette  Ville.  Dom  Mabillon 
&  Doni  Bernard  de  Montfaucon  ont  été  inhu- 
més dans  cette  Chapelle. 

La  Bibliothèque  eft  une  des  plus  célèbres  & 
des  plus  confidérables  du  Royaume ,  après  celle 
du  Roi ,  par  le  nombre  &  Tancienneté  des  ma- 
nufcrits  qu'elle  renferme  .*  elle  eft  décorée  d'une 
coUeftion  de  Buftes  &  de  Bronzes  ,  parmi  leC- 
quels  on  eftime  particulièrement  celui  du  grand 
Arnaud  ,  par  Girardon  5  un  Tableau  de  le  Brun , 
repréfentant  le  meurtre  d'Abel  ;  &  le  modèle  de 
la  tête  du  Roi  Louis  XV"  fur  celle  de  la  Figure 
equeftre,  par  Bouchardon. 

Un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle ,  intéreiïant 
par  les  produâ:ions  des  trois  Règnes ,  &  par 
beaucoup  d'antiquités  Egyptiennes  de  la  plus 
grande  rareté ,  rafTemblées  pour  la  plupart  par 
Dom  Bernard  de  Montfaucon.  ^ 

Dans  les  Archives  fe  trouve  en  original  une 
Charte  du  Roi  Childebert  ,  Fondateur  de  cette 
Abbaye  ,  donnée  en  $$p  :  c'eft  la  plus  ancienne 
qui  exifte. 

Les  Relio-ieux  de  cette  Maifon  Ce  font  tou- 
iouis  diftingués  par  leur  érudition.  On  fait  les 
obligations  que  l'Eglife  &  TEtat  ont  à  la  Con» 
f;régation  de  S.  Maur  pour  les  éditions  des  Saints 
Pères ,  les  recherches  immenfes  qu'ils  ont  faites 

(1)  Ceft  le  même  qui  a  bâti  la  Sainte  Chapelle  da 
Palais, 
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fui-  les  anciens  inonumens  de  notre  Hirtoiie, 
&c  finguliétenienc  par  leurs  connoifTances  diplo- 
matiques. 

Abbaye  de  S,  Vi£lor  ^  rue  S.  Vi6lQr  (i). 

Dans  l'endroit  ou  eft  adluellement  cetts  Ab- 
baye, étoit  autrefois  un  petit  hermitage,  appelle 
Cclla.  vêtus ,  habité  par  un  Moine  noir.  Ce  fut 
dans  cette  foiitude  que  fe  retira  Guillaume  de 
Champeaux  avec  quelques  autres  Chanoines  de 
la  Cathédrale ,  pour  y  vivre  d'une  manière  plus 
conforme  aux  Canons  3  &  ce  fut  pour  eux  que 
Louis-le^Gros  fonda  en  11 13  cette  Abbaye,  qui 
eft  en  Commende  &  a  quatorze  Bénéfices  ,  tant 
Cures  que   Canonicats  &  Bénéfices  fimples, 

L'hglife  ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  ,  9 
çté  rebâtie  fous  François  V^  en   1517. 

Sur  le  grand  Autel  eft  un  Tableau  de  Vi« 
gnon  ,  &  quatre  de  Reilout  autour  du  6"anc^ 
luaire. 

Le  Chœur  de  cts  Chanoines,  refait  à  neuf, 
eft  décoré  d'une  fort  belle  menu i  (crie.  A  la  place 
du  Jubé  que  l'on  vient  de  détruire ,  on  a  fubfti- 
îué  deux  Chapelles  collatérales  ,  au  milieu  def^ 
quelles  s'élève  une  fuperbe  grille ,  dorée  en 
parue,  &  exécutée  par  M.  Durand,  un  des  plus 
tameux  Artiftes  en  ce  genre.  Les  Chapelles  font 
ornées  chacune  d'un  médaillon  peint  par  M.Ro- 
bin ,  Peintre  du  Roi  ;  dans  Pun  eft  un  S .  Louis ,  & 
dans  l'autre  une  Madeleine.  Dans  l'ancien  Chceurj 
on  voit  encore  des  payfages  dans  le  génie  du 
Galpre ,  peints  a  freique  entre  les  vitraux, 

L'Egljfe  de  cette  Maifon  fait  ParoifTe  pou£ 


(i)  En  s  77,1e  terrein  fur  lequel  eft  fituée  cette  Abbaye 
étoic  appelle  le  Clos  des  Arènes  j  Cbilderic  y  fiç  bâçij;  ua 
ÇÏE^ue  pour  Içs  Jeux  publics, 
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l'enclos.  Dans  le  Gloîcre  qui  e[t  près  de  l'Eglifè  , 
eft  le  Tombeau  de  Santeuil ,  à  côté  duquel  fe 
trouve  une  épitaphe  faite  en  fon  honneur  par 
îe  fameux  Rollin  :  elle  eft  en  fix  vers  latins. 

Parmi  les  favans  Théologiens  qui  ont  illuftré 
cette  Maifon ,  les  plus  remarquables  font  Hu- 
gues (t),  furnommé  TAuguftin  de  fon  temps; 
Richard  &  Adam  ,  qui  vivoient  dans  le  dou- 
zième fiecle  :  &  dans  le  fiecle  dernier  ,  San-* 
teuil. 

La  Bibliothèque  de  cette  Abbaye  eft  célèbre, 
tant  par  le  choix  &  le  nombre  des  livres,  que 
par  dix-huit  à  vingt  ipille  manufcrits ,  la  plupart 
très-précieux  :  on  y  voit  une  Bible  manufcrite 
du  neuvième  fiecle,  un  Tite-Live  du  douzième 
lîecle  ;  beaucoup,  de  manufcrits  Orientaux  ,  en-: 
tr'autres  un  Alcoran  dont  le  dernier  AmbafTa- 
<îeur  Turc  a  reconnu  rauthemicité  ,  en  le  bai- 
^  faat  refpe£lueufement ,  Se  en  appofant  de  fa  main 
fon  certificat  fur  le  premier  feuillet. 

Plus ,  un  Recueil  très  complet  de  Géographie 
ancienne ,  &  une  fuperbe  coUecftion  d'Eftampes, 
M.  Danjan ,  Architedle ,  vient  de  conftruire 
un  nouveau  bâtiment  pour  placer  cette  Biblio- 
thèque ;  il  a  Z4  toifes  de  longueur  fur  4$  pieds 
ue|haut ,  &  il  eft  terminé  à  chaque  bout  par  un 
pavillon  en  avant-corps  :  la  partie  du  milieu  ea 
arriere-corps  eft  éclairée  par  cinq  croifécs  or-« 
nées  de  bandeaux  &  frifes  ,  &  chaque  pavillon 
par  une  croifée  ornée  de  chambranles  couron- 
nés de  corniches  ,    avec  balcons   faillans.    Cet 
édifice ,  coîfté  à  Tïtalienne  ,  eft  couronné  d'ua 
entablement  avec    confoles.    L'intérieur   n'étant 
point  fini  ,   le    Public   fe    trouve    privé    depuis 
quelques  années  de  la  jouiffance  de  cette  belle 


U)  Dont  on  voit  le  Tombeau  dans  l'ancien  Chœur. 

bibliothèque^' 
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Bibliothèque  ;  il  defïre  avec  ardeur  voir  terrainer 
un  bâdmenc  dont  robjet  eft  au-Hi  uciie. 

Abbayes     de     Filles. 

Ah-hayc  Royale  de  S.  Antoine-  des  -  Cham-ps  , 
Jituée  grande  rue  du  Fuuxbourgde  ce  nom. 

Cette  maifon  coramença  â  être  bâtie  en  11^3  , 
&:  Fut  achevée  fous  le  règne  de  S.  Louis  ,  qui 
afljfta  à  la  Dédicace  de  1  EglJfe  avec  la  Reine 
Blanclie  de  CafliUe  fa  mère.  Son  inftitutioa 
première  é.toit  pour  des  filles  repenties  j  mais  la 
Règle  de  Cîteaux  y  fui  introduite  à  la  rollicica- 
lion  d'Odpn  de  Suilly,  Evêque  de  Paris  ,  ea 
•1204. 

Dans  l'Eglife  ,  grande  ,  bien  bâtie  &  très- 
propre  ,  fe  voient  les  Tombeaux  de  deux  Prin- 
ceffes ,  Bonne  &  Jeanne  de  France  ,  filles  du 
Roi  Charles  V  ,  toutes  deux  mortes  en  bas  âge. 
Le  Sanctuaire  vient  d'être  décoré  tout  récem- 
ment fur  les  deflins  &  conduite  de  P»î.  le  Noir 
le  Romain  ,  Architede. 

L'AbbefTe  eft  Dame  de  ce  Fauxbourg  :  c'eft 
aujourd'hui  P.'ladarae  la  PrincelTe  ce  heauvau- 
Craon  qui  pofTede  cette  Abbaye,  dont  le  reveLU 
cft"  de  40,000  r.v. 

Les  bàtimens  de  ce  Monaftere  font  valles  & 
fuperbes  j  ils  font  bâtis  depuis  peu  d^années  par 
JVl.  Goupil  ,  fur  les  deflins  de  mondit  fieur  le 
Noir  le  Romain  ,  Architecte. 

Dans  l'enclos  de  cette  Abbaye  efl  une  petite 
Ch.ipelle  déàice  à  S.  Pierre  ,  ayant  une  ifTue  fut 
le  Fauxbourg,  &  fervant  de  ParoifTe  dans  l'eu-, 
plos  de  cette  iVlaifon. 
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Ahbcvyn   aux  Bois  y   rue   de   Sevs,    Fauxhour^ 

S.  Germain, 

Cette  Abbaye ,  Je  l'Ordre  de  Cîreaux ,  fondée 
autrefois  ea  Picardie  ,  ayant  é:é  incendiée  ,  les 
Religieufes  obtinrent  de  Louis  Xlfl  U  permiiTion 
de  s^étciblir  à  Paris  dans  la  maifon  qu'elles  oc- 
cupent aujourd'hui  ,  où  étoient  auparavant  des 
Annonciades.  Leur  Eglife ,  rebâtie  en  I7i8,elt 
affez  paffablement  décorée.  Sur  le  maître- Au  tel 
eft  une  defcente  de  Croix  ,  de  Canis  ,  Peintre 
qui  n'étoit  pas  fans  mérite. 

Les  revenus  de  cette  Abbaye  font  de  ijjoooliv.; 
les  penfîons  d'éducation ,  600  liv. 

Abbaye   des    Cordelières  ,    rue   de   COurJinQ  , 
Fauxbour^S,  Marcel, 

Les  Religieufes  de  cette  Abbaye  fuivent  la 
Règle  de  Sainte  Claire ,  &  doivent  leur  établif- 
fement  dans  cette  Ville  à  la  Reine  Marguerite 
de  Provence  ,  époufe  de  S.  Louis  ,  qui  les  fit 
venir  de  Troyes  &  les  inllalla  dans  la  Maifon 
qu'elles  occupent  aujourd'hui.  C'étoit  un- Château 
confidérable  ;  on  y  voit  encore  une  Chapelle  ou 
Ton  difoit  la  MefTe  lorfqae  ce  faint  Roi  Tha- 
bitoit.  Leur  enclos,  très-vafïe',  fe  trouve  dans  U 
cenfive  des  Chevaliers  de  S.  Jean-de-Latran. 

Pr'Iarguerite  de  Provence  ,  après  1^  mort  du 
Roi  fan  époux  ,  choifit  ce  Monaftere  pour  y 
palTer  le  refte  de  (ts  jours.  Blanche  ,  fa  fille  , 
veuve  d'un  Roi  de  Caftiile ,  fuivit  fon  exemple, 
prit  l'habit  de  Religieufe  dans  cette  Maifon ,  lui 
donna  de  grands  biens  ,  &  fît  conftruîie  le 
Cloître ,  où  l'on  voit  fcs  armes  en  quelques  en- 
droits. La  falle  des  Gardes  de  cette  Princeffe  , 
fa  chambre  &  fon  lit ,  exiftent  encore  dans  cette 
Ivlaifon. 
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S»  Louis  ayant  fait  don  de  fon  manteau  Royaî 
à  ces  Religieufes ,  elles  viennent  d'en  faire  faire 
«n  ornement  complet  qui  fert  le  jour  de  la  Fête 
de  ce  faint  Roi  ;  il  eft  de  velours  bleu  ,  fcmé 
de  fleurs-de-Iis  d'or,  entourées  de  femences  de 
perles  fines. 

Leur  Eglife  eft  fort  ancienne  ;  le  maître-Au^ 
tel  eft  aft'ez  beau  &  bien  doré  ,  leur  Chœur  vaftc 
&  très-propre. 

Les  revenus  de  l'AbbelTe  ,  qui  eft  éledive  8c 
triennale  ,  font  de  10,000  livres. 

Les  penfions  d'éducacion ,  400  livres. 

^Abbaye  de  Salace  Geneviève  ou  de  Sainte  Perrinç 

de  ChaïUou 

Cette  Abbaye,  fituée  à  l'entrée  de  Chaillot, 
du  côté  de  l'avenue  de  NeiiiUy^  eft  occupée  par 
'des  Chanoinefîes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  , 
établies  d'abord  à  Nantens  ,  &  transléiées  i 
Chaillot  en  1659,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  la  Paix.  Lors  de  la  réunion  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Perrine  de  la  Villette  près  Paris  en  174<^, 
on  a  donné  à  ce  Monaftere  le  titre  de  Sainte' 
Perrine  de  Chaillot.  Cette  Abbaye  ne  vaut  que 
6500  livres  de  rente. 

Dans  un  des  Parloirs  ,  on  voit  une  Madeleine 
&  un  Baptême  de  Notre-Seigneur. 

Sur  le  maître-Autel  de  TEglife  de  ces  Dames, 
eft  une  Adoration  des  Rois ,  par  Monnier. 

Abbaye  P^oyale  de  Montmartre. 

Cette  Abbaye  a  été  fondée  par  Louis-Ie-Gros 
&  la  Reine  Adélaïde  fa  femme  en  1133  ,  fur 
un  terrein  qui  appartenoit  â  Af^  Religieux  de 
rOrdre  de  Cluny ,  qui  le  cédèrent  pour  y  mectr© 
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les  Religieufes ,  &  reçurent  en  échange  h  Mai* 
fon  de  S.  Denis-de-U-Charcre. 
•  Cette  Abbaye ,  compofée  d'une  AbbeiTe  8c 
d'environ  55  Religieufes,  y  compris  les  Sœurs 
Converfes  ,  jouit  de  30,000  livres  de  rente. 
L'AbbefTe  de  Montmartre  eft  Dame  du  lieu.  " 
Cette  Seigneurie  a  haute  ,  moyenne  &  bafTe- 
Juftice.  La  fondation  en  fut  confirmée  par  une 
Eulie  du  Pape  Eugène  III,  .-^^atée  de  1147.  Ce 
Pape  ,  qui  le  trouvoit  pour-iors  à  Paris ,  fit  lui- 
jnême  la  Dédicace  de  l'Eglife  le  li  Avril  dg 
la  même  année. 

On  voit  dans  le  Chœur  des  Religieufes  ,  qui 
«ft  très-vafte ,  beau  &  orné  de  neut  Tableaux , 
le  Tombeau  de  la  Reine  Adélaïde,  femme  de 
Louis-le-Gros  ,  qui  ,  ayant  fini  Tes  jours  dans 
cette  Abbaye  .  y  fut  enterrée  en  1154.  il  y  a 
aufli  dans  la  Chapelle  de  S.  Ignace  un  foi;t 
beau  Tableau  repréfentant  une  AfTomption. 

Dans  la  Chapelle  fouterreine  où  S.  Denis 
fouifrit  le  martyre  ,  fiiivant  la  tndition ,  eft  une 
très-belle  Statue  d'albâtre,  plus  forte  que  nature  , 
repréfentant  ce  Saint  à  genoux  :  cette  Statue  a 
cte  donnée  par  la  Reine  Anne  d\'^.utriche  ,  qui 
a  aufli  contribué  aux  embellifTemens  de  cette 
Chapelle.  Dans  un  fouterrein  plus  profond,  donc 
l'entrée  eft  fur-  la  droite  de  cette  Chapelle  ,  eft 
J'Autel  où  S.  Denis  célébroit  les  Saints  Myfteres;  ; 
l'eau  y  filtre  à  travers  le  ciel  de  la  carrière  qui 
en  forme  la  voîite. 

Autrefois  les  Religieux  de  S.  Denis  alloient 
tous  les  ans  en  procefTion  à  Montmartre ,  Tune 
des  Fêtes  de  Pnques  ou  de  Pentecôte.  Ils  alloienc 
auHl  à  Aubervilliers ,  à  la  Cour-neuve,  à  S.  Ouen  , 
à  Pierrefite  ,  à  Staims  &  à  la  Chapelle  ;  cela 
dura  jufqu^'en  i6i6  ,  que  ces  fix  Stations  ont  été 
'  Supprimées  -,  on  n'a  ecnfcivé  que  celle  de  Mom- 
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hiartre,  qui  ne  fe  fait  néanmoins  que  tous  les 
(èpt  ans  ,  le  i"  Mai. 

Fenfions  d'éducation  ,  500  livres. 

Abbaye  KqyûU  de  Fanthemont ,  rue  de  Grenelle^ 
Fauxbourg  S .  Germain.  * 

Les  Religieufes  de  cette  Abbaye  Tiiivent  la 
Rcgie  de  S.  Benoît  :  elles  prirent  poilefllon  de 
cette  Maifon  en  1647.  Leur  Emilie  fut  reconf- 
U'uite,  il  y  a  quelques  années^  lur  les  dcflins  de 
feu  M.  Contaric  :  elle  eft  décorée  d'un  ordre 
ionique  en  pilaftres  ,  avec  une  coupole  fans 
peinture.  Feu  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  père  de 
Louis  XVI ,  en  pofa  la  première  pierre  en  1749» 
Ce  fut  auffi  ce  Prince  &  Madame  AdeLiïde  fa 
fœur  qui  nommèrent  les  cloches  de  cette  Ab- 
baye. 

Penjfîons  d'éducation  ordinaire  ,  700  livres  j 
&  1000  livres  pour  les  Penlionnaires  qui  ont 
la  table  de  Madame  l'AbbefTe ,  dont  le  revenu 
annuel  eft  de  z  1,000  livres. 

idhbaye    de  Port-Rojyal  ^    rue  de   la  Bourbe^ 
Fauxbourg  S,  Jacques. 

Cette  Abbaye  doit  fon  origine  à  celle  de  Port- 
Royal  des  Champs,  fondée  en  1104  &  détruite 
entièrement  en  1709.  Ce  fut  en  162.5  que  cette 
Communauté  fut  transférée  où  elle  eft  aujour- 
d'hui :  les  fondemens  de  TEglife  furent  pofés  ert 
1646.  Le  Paucre  .  Architc6îe  fameux,  employa 
route  la  force  de  fon  Art,  &  en  a  fait  un  chef- 
d'œuvre  d'archite<Sture. 

Ces  Religieufes  ont  dans  leur  Chœur  un  Ta- 
bleau original  de  Champagne  ,  dont  ce  Peintre 
célèbre  leur  a  fait  une  copie  que  l'on  voit  fui: 
îe  maître-Autel. 

On  conferve    aulfi  ,  dans  cette  Eglife,  une 


5<>  LeVoyagéur 

CrucKe  antique  qui  a  fervi ,  dit-on  ,  aux  NoceS 
de  Cana. 

Plus ,  une  épine  de  la  Sainte  Couronne. 

Ces  Dames  ont  une  fort  belle  Expofition  poui^ 
le^S.  Sacrement  ,  en  bronze  doré  ,  exécutée  par 
M.  Bridan  ,  Scuipi^iur  du  Roi,  fur  les  deffins  de 
M.  Vicilh  ,  Architedte, 

Penfions  d'éducation,  (:^oô  livres- 

jitLv/e  Kojak  du  FaL-de-Gr>u&^  rue  du  Faux- 

Ce  Monument,  un  des  plus  rnag/ilSqnes  &  dês 
plus  régLsliers  qu'on  aitédgés  dans  le  (kcie  dernier, 
eft  di1  .i  la  piété  de  U  Reine  Anne  d'Autriche , 
femme  de  louis  Xîiî ,  qui  le  fît  élgver  en  aâioa 
de  grâces  de  la  naiflance  du  Roi  Louis  XIV, 
après  li  ans  d'attente.  Ce  fut  le  Roi  lui-même 
qui  en  pofa  la  première  pierre  la  z  Avril  i^4f , 
n*étant  .igé  que  de  7  ai?s. 

L'archiicdure  eft  du  deffln  de  François  Man- 
fard  ,  qui  en  monta  les  travaux  jufqu'au  rez-de« 
chaufTée  j  m.iis  pour  àzî,  raifons  particulières , 
il  fut  chaiigé.  Le  NUi<?t ,  Archi;e£le,  fut  mis  à 
fa  place,  ayant  fous  lui  le  Duc  &  Duval ,  dont 
l'un  conduiloic  les  dedans,  &  l'autre  les  dehors. 
JVÎais  tous  trois  enfemble,  quoiqu'en  réputation, 
ïie  répondirent  pas  à  ce  que  l'on  attendoit  d'eux. 
Manlàrd ,  piqué  avec  jufiice,  fe  vengea  de  leur 
incapacité  de  la  manière  la  plus  inc»énieufe.  II 
entreprit  la  Chapelle  du  Château  de  Frefnes  , 
â  fepc  lieues  de  Paris ,  ou  il  exécuta  en  petit 
Je  fuperbe  dcllîn  qu'il  avcit  imaginé  pour  le  Val- 
tie-Grace ,  &  en  fît  un  chef-d'œuvre. 

On  doit  remarquer  ,  i".  le  Portail,  dont  le 
corps,  avancé  du  milieu,  forme  un  portique 
foutenu  de  quatre  colonnes  corinthiennes  ,  ifo- 
jées ,  &  ornées  des  Statues  en  marbre,  de  Saint 
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Benoît  &  cîe  Sainte  Scholaftique,  par  François 
Ànguier. 

Le  fécond  ordre  eft  formé  de  colonnes  com» 
podtes ,  avec  de  grands  enroulemens  aux  deux    . 
co:és  ,  &  terminé  par  un  grand  fronton. 

i"'.  L'Egfife  ,  où  l'on  admire  la  beauté  des 
fculptures  Je  la  vodte  &  des  médaillons  ;  les  pi- 
iaftres  corinthiens  à  Ciînnelures  j  les  bas-reliefs 
<:»iii  font  fur  les  nrcades  des  Chapelles  :  le  tout 
exécuté  par  les  Angucr. 

Le  pavé  de  marbre ,  divifé  par  compartimens 
correfpondans  à  ceux  de  la  voilte. 

^*'.  Le  grand  Autel ,  dont  la  décoration  eft 
aufiî  ingénieufe  cjiie  magnifique. 

Six  grandes  colonnes  torfes  de  marbre  de 
Barbançon,  chargées  de  palmes,  de  rinceaux  de 
bron7.e  doré  ,  poiées  fur  un  plan  elliptique,  donc 
les  bafes  &  les  chapi-teaux  font  dorés  mat  &  fou- 
tiennent  un  baldaquin  formé  de  fix  courbes ,  qui 
rachètent  au  milieu  un  petit  plafond  ,  fur  lequel 
eft  encore  un  amortiiïement  de  fix  confoles,  Se 
tenrùné  par  une  croix  pofée  fur  un  globe. 
Quatre  Anges  pofés  fur  les  entableraens  des  co- 
lonnes tiennent  des  encenfoirs  :  fur  les  faifceaux 
de  palmes  appuyés  au  même  entablement,  font 
fufpendus  de  petits  Anges  qui  tiennent  des  car- 
tels où  font  écrits  des  verfets  du  Gloria  in  ex- 
cel/is  Deo.  Les  grands  Anges  ,  les  petits  ,  & 
tout  le  baldaquin  ,  font  dorés  d'or  bruni.  Suc 
r  Autel,  la  repré{èntation  en  marbre  de  f  Enfant 
Jéfus  dans  la  Crèche ,  avec  les  figures  de  la 
Vierge  &  de  S.  Jofeph  ,  qui  font  les  plus  beaux 
ouvrages  d'Anguier  le  jeune.  Au  milieu  &  der- 
rière ces  figures,  eii  un  Tabernacle^n  forme  de 
niche ,  foutenu  de  douze  petites  colonnes ,  3c 
orné  d'un  bas-relief  repréfencant  une  defcence  de 
Croix,  du  même. 
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40.  Le  Dôme  :  Ton  plafond ,  le  pins  grand 
ouvrage  de  peinture  à  fiefque  que  nous  ayons:. 
Oeil  l'image  du  Ciel  que  Mignard  a  elT.iyé  de 
tracer.  Dans  la  partie  la  plus  cminenre,  on  voit 
un  Ange  qui  tient  le  livre  des  Sceaux  ouvert,  od 
font  écrits  les  noms  des  Elus  :  de  c6:é  &  d'autre 
lont  les  Saints  dirtribués  par  groupes ,  avec  leurs 
attiibuts  ;  les  Apôrrcs ,  tes  Martyrs  ,  Sic.  con- 
templant la  Majefté  divine. 

Dans  la  partie  inférieure  fe  voit  la  Reine  Anne 
^'Autriche  ,  offrant  à  Dieu  le  plan  de  l'édifice 
facré  qu'elie  vient  de  conftniire.  Dans  le  point 
élevé  ou  Dôme,  la  vue  fe  perd  comme  en  des 
cfpaccs  infinis.  Ce  morceau  ,  chef-d'œuvre  de 
Pierre  Mignard  ,  exprime  on  ne  peut  mieux 
l'idée  que  nous  pouvons  nous  former  de  la 
Divinité  êc  du  féjour  des  Bienheureux. 

5**.  Les  Grilles  a.  droite  &  à  gauche  du  Sanc- 
tuaire ,  font  admirables  par  leur  travail  Se  leur 
grandeur  extraordinaire. 

6°.  La  Chapelle  à  gauche  .  fermée  par  une  de 
ces  grilles,  eft  toujours  teniue  de  noir  :  c'eft-Ià 
que  repofe,  fous  une  repiéfentation  mortuaire, 
le  cœur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche. 

Le  Caveau  ,  qui  eft  defTous  cette  Chapelle , 
efl:  incrufté  de  marbre  :  autour  font  deux  armoires 
aufll  en  marbre,*  dans  l'une  font  depuis  i66z 
les  cœurs  de  la  Famille  Royale,  &  dans  l'autre 
ceux  de  la  Maifon  d'Orléans,  qui  a  fa  fépukurc 
dans   ce  même  Caveau. 

Sur  la  porte  d'entrée  de  l'Eglife,  en  dedans, 
eft  une  defcente  de   Croix  par  Lucas  de  Leyde. 

Dans  la  Sacriftie  fe  voit  un  fuperbe  Soleil 
d'or  émaillé*&  enrichi  de  pierreries,  d'environ 
1  pieds  de  haut. 

^    La    partie   extérieure  du    Dôme   mérite  auffî 
l'attention   des   Curieux  j   la  décoration  en  efl 
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bien  ordonnée  :  on  voit  qu'il  efV  percé  cîe  feize 
fenêtres  ;  il  règne  au  pourtour  un  ordre  de  pf- 
lallres  corapolites  ,  dont  ramoitifTemenc  efl 
formé  par  un  gros  lanternin  environné  de  quatre 
autres  pencs.,  le  tout  couvert  de  plomb  avec  des 
bandes  dorées. 

On  conferve  dams  cetfe  Maifon  la  première 
chaufiure  de  chaque  Fils  &  Dame  de  France. 

ACADÉMIES. 

II  y  a  dans  Paris  pîufîeurs  Académies  donc 
le  but  ell  le  progiès  des  Sciences  &:  des  Arts  ; 
elle'»  font  toutes  établies  fous  i'autori.é  &  la 
protedion  du  Roi.  Ces  Compagnies  de  Savans 
ou  d'Arciites  s'afTemblent  ,  en  certains  jours  , 
pour  fe  communiquer  leurs  travaux  ou  leurs  dé- 
couvertes. 

Académie     d'Armes. 

On  appelle  Académies  d'armes  ,  les  Salles  ou 
les  Maîtres  en  fait  d'Armes  démontrent  les  rè- 
gles de  TEfcrime  :  cette  Compagnie  efl  com- 
pofée  de  vingt  iVlaîtres ,  qui  ne  peuvent  s'étabiic 
fans  avoir  été  Prévôts  fous  d'autres  Maîtres, 
Louis  XlV  lui  a  accordé  de  prendre  pour  armes 
le  champ  d'azur  à  deux  épées  mifes  en  (autoir  , 
les  pointes  hautes  ,  les  pommeaux  ^  poieuées  & 


le- 
)phées 
d'armes  autour. 

CesJVlaîtres  d'armes,  au  bout  de  vingt  années 
d'dxercice  de  leur  Art ,  acquièrent  la  NoblefTe  pouc 
eux  &  leurs  defcendans.^ 

Noms  de  MM,  les  Montres  enfuit  d'AnriQS, 

iVIM.  Dan^t ,  rue  du  Chantre. 
Dorcy. 
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Donadi^  ,  quai  de  TEcole. 

Teillagory ,  aiii^curies  d'Orléans, 

De  la  Boifîiere ,  rue  S.  Honoré. 

Pijevôc,  à  Verfailles. 

Ravet,  rue  S.  iVîartîn. 

Pafquier,  cloître  S.  Thomas  du  Louvre^ 

MénifTier  ,  quai  S.  Bernard. 

Pauly. 

Etienne,  a  l'Ecole  Militaire. 

O -Sulivan  ,  à  Ano;ers. 

Académie    de     Dansb. 

Le  Roi  Louis  XîV  établit  en  \66i  cette  Aca- 
démie par  Lettres-patentes  vérifiées  &enregiftréej 
au  Parlemen-r  de  Paris  en  i66z.  Les  Académi- 
ciens fixés  à  treize  ,  ont  droiî ,  ainfi  que  leurs 
enfans ,  de  montrer  l'Art  delà  Danfe ,  fans  Lettres 
de  Maîtrife ,  &  jouifTent  du  droit  de  Commiuimus  , 
comme  les  OfHciers  commenfaux  de  la  iVlaifon 
du  Roi;  font  exempts  de  taille,  de  guet,  de 
garde  &  de  tutele.  Cette  Académie  a  pour  objet' 
de  s'exercer  dans  la  Danfe,  de  la  coriiger  &  de 
Ja  polir.  Tout  Maître  à  danfer  peut  afpirer  à  être  . 
reçu  Académicien  en  faifant  preuve  de  talens  , 
&  il  eft  admis  à  la  pluralité  des  voix. 

Les  AfTemblées  fe  tiennent  rue  Baiïe  ,  Porte 
Saint-Denis  ,,mairon  de  M.  Laval ,  qui  eft  Di- 
iccieur  de  cette  Aca/émie. 

Académie    d'Écriture. 

Les  Ecrivains  Jurés-Experts -Vérificateurs  fu- 
renr  érigés  en  Corps  de  Communauté  ,  fous 
Charles  ÏX  ,  par  Lettres -patentes  de  1570  ,  re* 
giftrées  en  Parlement  Tannée  fuivante. 

Cette  éredion  fut  confirmée  par  Pîenri  IV  , 
Louis  Xril  &  Louis  XIV.  Enfin  Louis  XV  , 
par  l'article  XXViH  ûe  Tes  Lemes-paiences  dç 
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Décembre  172.7  ,  érigea  cette  Communauté  en 
Académie. 

Cette  Académie  eft  reftée  long  -  temps  (anj 
éxecution  ,  Se  ne  lit  b  première  ouverture  de  Tes 
féances  que  !e  z^  Février  1761 ,  en  préfence  des 
Magifh-ats  èc  d'un  nombreux  concours  de  Gens 
de  Lettres  &  de  la  première  diftinâ-îon. 

De  nouvelles  Lettres-patentes  de  Louis  XVI 
du  25  Janvier  I775''  ,  regiftrécs  en  Parlement  le 
1 1  Mars  fuivant  ,  changèrent  les  conf^icutions 
de  celte  Académie  ,  dénommé-  aujourd'hui  fous 
le  titre  de  Bureau  Académique  d'Ecriture. 

Ce  Bureau  Académique  eH:  çompofé  de  vingt- 
«juatre  Membres,  préfîdés  par  M.  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  &M.  le  î-^rocureurdu  Roi  ,  ,& 
par  un  Diredeur  &  un  Secrétaire  ,  dont  la  nomi- 
nation fe  fait  tous  les  deux  ans  à  la  fin  de  Mars, 
Il  y  a  en  outre  vingt-quatre  Agrégés  ,  autant 
d'Âffociés  Etrangers ,  &  des  Correfpondans  Ecri- 
vains, dont  le  nombre  n  eft  point  déterminé. 

Leurs  AfTemblées  Ce  tiennent  en  hux  Bureau 
ïue  des  deux  Boules  ,  quartier  Saint?  -  Oppor- 
tune ,  les  premier  &  troiiiemc  Mercredis  da 
chaque  mois  à  fix  heures  du  foir. 

Les  féances  des  ProfciUurs  ,  en  faveur  de 
tous  les  Maîtres  de  Paris  ,  fe  tiennent  les  fécond 
&  quatrième  Dimanches  de  chaque  mois  à  onze 
heures  du  matin.  Ces  féances  ont  pour  objet  TE- 
C'iture ,  le  Calcul,  les  Vérifications ,  la  Gram- 
maire Françoife,  &  îe  Déchiffrement  des  anciens 
caractères. 

Le  fceau  d'e  cette  Académie  lui  fut  concédé 
par  Louis  XIV  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  5 
Décembre  1697  *.  î'écuiïbn  eft  d'azur  à  une  maia 
d'argent  polée  en  foce ,  tenant  une  plume  aufîi 
^'argent  en  adion  d'écrire  ,  deux  billettes  de 
même  en  chef,  6c  une  pareille  en  pointe, 
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Cette  Académie  a  fait  frapper  une  Médaîlld 
d'or,  d^nt  le  coin  lui  appartient. 

On  trouve  d.ms  l'Almanach  Royal,  les  noms 
&  demeures  de  MM.  les  Ecrivains  jucés-Experts- 
Vérificateuis. 

Académie  Royale  d'Equitation. 

Cette  Académie  fe  tient  dans  le  Manège  de"» 
Tuileries,  où  la  jeune  Nobleiïe  &  les  jeunes  gens 
de  familles  diftinguées  apprennent  à  monter  à 
cheval  &L  les  autres  exercices  qui  leur  conyieii- 
iient. 

Ecuyer  en  chef, 

M'  de  Villemotte. 

Ecujyer  en  fécond. 

M.  de  Grimoult. 

Maîtres  -pour  les  dijfcrens  Exercices, 

MM.  d'Herbelot ,  pour  le  De/Tin. 
Teillagory  ,  pour  les  Armes. 
Pauly  ,  pour  la  Voltige. 
Dubois ,  pour  la  ï^anfe. 

JE  c  OLE  dEquitatio  ¥i  fuhor  donnée'  à 
V Académie  Royale. 

3VÎ.  TKiroux  j  Ecuyer ,  au  Pont-aux-Choux. 

Académie  de    Chirurgie  ^ruc 

des  Cordeliers, 

Cette  Académie  fut  établieen  173 1,  &  con- 
firmée par  Lettres-p^itentes  de  174S  :  elle  elt  fous. 
la  direftion  du  Minilire  cjui  a  Paris  dans  fon  dé- 
parten;enc,  Elle  eft  compofée  d'un  Préndent ,  quj 
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tft  îe  premier  Chirurgien  du  Roijd'un  Dire(fl:eur 
&  d'un  vice-  Directeur  ,  amovibles  chaque  année  'y 
d'un  Secrétaire  perpétuel  ,  d'un  Commiiiaire 
pout  les  extraits,  d'un  CommilTiire  pour  la  cor- 
refpondance  ,  ôc  d'un  Tréforier  ,  qui  eft  toujours 
le  Lieutenant  du  preir-ier  Chirurgien  du  Roi 
&  Piévôt  perpt-tuel  du  Collège  de  Chirurgie. 

Ces   Officiers    font  du  nombre  des  quarante 
Confeillers  ,  qui  forment  le  Comité  perpétuel   de' 
l'AcadéiViie^  il  y  a  vingt  /adjoints  à  ce  Comité  l 
tous  les    autres   Maîtres  en   Chirurgie    du  Col- 
lège,  font  Académiciens  libres.  \ 

L'Académie  a  en  out  e  un  nombre  indécer- 
miné  d'Affociés  ,  foie  étr.îngers  ,  foie  regnicolès  , 
&  des  Coiiefpondans.  Elle  lient  (es  Affemblées 
dans  une  Salle  puciculiere  ,tous  les  Jeucis  ,  aux 
Ecoles  de  l  hiiurgie.  Sa  féance  publique  eil  lé 
Jeudi  de  la  Q-iafîmouo.  On  y  diftribue  cJitFérens 
Pris,  qui  (ont  I^  une  Médaille  d'or  de  500  liv, 
fur  un  f ijet  donné  ,  fondée  par  fêu  M.  à-  lâ 
Peyronnie,  1".  Une  autre  Méda  lie  d'or  de 
aoo  liv.  ,  nommée  Prix  d'Emularion.  3**.  Cinq 
Médailles  d'or  de  100  liv.  chacune,  pour  des 
Chirurgiens  regnicolès  ,  qui  ont  envoyé  ,  dans 
le  coLFS  de  l'année  ,  des  obfervaiions  utiles  à 
TAcadémie, 

Plus, feu  M.  Houfret  a  fondé  pour  exciter  l'ému- 
lation des  Elevés  admis  chaque  année  à  rEcole-; 
Pratique*,  quafe  Médailles  d'or  de  too  livres  cha- 
cune ,  &  quatre  Médailles  d'argent  pour  les 
AcceJJlc. 

M.  AndoLiillé  ^  Confeiller  d'EuU  ,  Premier 
Chiruj'gien  du  R  oi ,  Préjîdent. 

M.  Louis  ,    Secréuire   -perpétuel  ^  O    Biblio* 
thécaire. 
Quatorze  ProfelTeurs  donnenc  tous  les  jomf 
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des  leçons ,  Tun  Je  matin  &  l'autre  de  relevée  | 
furies  matières  fuivantes;  favoir  ; 

Deux  pour  la  Phyfiologie  (i)  ; 

Deux  pour  la  Pathologie  (i)  chirurgicale  J 

Deux  pour  l'Hygiène  (5)  j 

Deux  pour  l'Anatoraie  ; 

Deux  pour  les  Opérations  ; 

Un  pour  les  Maladies  des  yeux  ; 

Deux  pour  les  Accouchenacns  ,  qu'ils  enfèî- 
gnent  Tun  aux  Elevés ,  l'autre  aux  Sages-Femmes, 

Ces  ProfelTeurs  font  fondés  par  M.  de  la  Pey- 
ronnie. 

Un  pour  la  Chymie  relative  à  la  Chirurgie  Se 
îa  Botanique  ,  fondé  récemment  par  Louis  XVT. 

Il  y  a  en  outre  une  Ecole-Praciqtie  de  DiiTec- 
îion  ,  fondée  par  M»  de  la  Martiniere  ,  tenue  par 
deux  Profeffeurs  &  deux  Adjoints. 

Le  bâ.iment  des  Ecoles  de  Chirurgie,  élevé 
fous  le  règne  de  Louis  XV  fur  les  deffins  & 
conduite  de  M-  Gondouia  ,  Architecte  du  Roi  , 
mérite  Tattention  des  Curieux,  tant  par  la  beauté 
&  l'élégance  de  fa  liructure,  que  par  fa  dilhibu- 
tion.  Ce  monument, qui  doit  être  regardé  comme 
îe  fécond  de  la  Capitale  par  la  pureté  de  fes 
profils  &  la  ré2;uîarité  de  fes  parties  ,  a  trente 
loifes  de  face  :  il  eft  décoré  d'un  péiiftile  d'ordre 
ionique  à  quatre  rangs  de  colonnes  ,  furmonté 
d'un  étage  qui  contient  la  E  bliotbeque  &  leCabi-  , 
ïiet  d'Anatomie.   Le  principal  ornement  de  la 

(i)  La  Phyfiologie  eft  une  partie  de  l'Art  de  guérir, 
cjui  s'atcache  à  confidérer  le  corps  humain  dans  l'étac  de 
tante. 

(2)  La  Pathologie  eft  l'art  de  cron'îdércr  la  nature  ,. 
les  différences  ,   les  caufes   &  les  fympiômes    des  ma- 
ladies. 

(3)  Hygiène  j  partie  de  l'Art  Chirurgical,  qui  tcaite  dc$ 
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porte  <l*entrée  eft  un  bas-relief  de  trente-na 
pieds  de  longueur  ,  où  M.  Kerruer,  Sculpteur  cé- 
lèbre ,  a  repréfenté  Louis  XV  accompagné  de 
Mintrvc  &  de  la  GéncroJItc  ,  accordant  des 
grâces  &  des  privilèges  à  la  Chirurgie ,  qui  a  a 
fes  côtés  la  Prudence  &C  la  F'ic^Uance.  Le  Génie 
des  Arts  préfente  au  Roi  le  plan  des  Ecoles  j  le 
refte  du  bas-relief  eft  rempli  de  Malades.  Des 
deux  côtés  de  la  porte  ,  font  des  infcriptions 
Françoifes. 

Le  même  ordre  ionique  règne  au  pourtour  de 
la  cour,  &  fert  d'impofte  à  un  ordre  corinthiea 
qui  forme  le  frcntifpice  de  l'Amphithéâtre.  Le 
fronton  de  ce  frcntifpice  ,  fculpté  aufîi  par  M. 
Berruer ,  repréfente  l'union  de  la  Théorie  &  de 
la  Pratique.  On  a  placé  au-dtfTous  de  ce  fronton  , 
dans  les  entre-colonnemens ,  les  portraits  en  mé- 
daillon'; de  cinq  Chirurgiens  célèbres. 

L'Amphithéâtre  eft  on  ne  peut  mieux  dif- 
pofé  ,  &  décoré  intérieurement  d-e  peintures  à 
Irefque  ,  exécutées  par  M.  Gibelin, 

Sa  Majefté  après  avoir  confirmé  l'établifle- 
ment  de  fix  lits,  fait  par  fon  augufte  aïeul  ,  pour 
des  Malades  regardés  incurables ,  a  augmenté 
cette  fondation  de  fix  autres  lits  ;  &  M.  de  U 
JWartiniere,  prem-er  Chirurgien  du  Roi,  mort 
le  17  Octobre  dernier  ,  a  fait  avant  fon  décès  les 
fonds  nécelTaires  pour  rétablifTement  de  dix  lits 
€n  fus. 

Académie    d'Architecture. 

C'eft  au  grand  Colbert  que  l'on  doit  l'établif^ 
fement  de  cette  Académie,  compofée ,  le  31 
Décembre  1671  ,  des  Architedles  renommés 
alors,  d'un  Secrétaire  perpétuel,  &  d'un  Pro- 
felTeur,  qui  prirent,  ainfî  que  les  premiers,  le 
tiite  d'Architeâies  du  Roi.  Son  éredîion  fut  coa-< 
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fîrmée  par  Lettres  patentes  de  Février  17 17,  8c 
Ces  Statuts  font  contenus  en  43  articles.  Le  Roi 
en  eft  le  Protecteur;  if  lui  faii  pifîer  Tes.  ordres 
par  le  Surintendant  de  ùs  BàtimeaS. 

Par  les  nouvelles  Lettres-patentes  que  lui  ac- 
corda le  Roi  Louis  XVI  en  1776,  ks  mêmes 
Statuts  Se  Réglemcns  lui  furent  confii-més ,  avec 
q'el.|U£s  changemcns  ;  il  y  eà  dit,  entr'autres 
ch  >res ,  que  Tes  ordres  lui  feront  notifiés  par  le 
Diredleur-Général  defes  Bâtimens. 

E  l-'eit  aéluellement  compofée  de  deux  claJfTes: 
la  première  ,  d'un  Diredleur  &  lô  Académi- 
ciens ,  donc  un  eil:  Secrétaire-perpétuel  ,  un  Pro-* 
fcffeur  d'Arciii  efture ,  &r  un  ProfelTe'jr  de  Ma- 
thé.natJques  De  fîx  AW^ciés  libres  Honoraires, 
C]ui  ont  ranî^  entre  la  première  &  la  fécondé 
ciaiïe  :  .ecte  dernière  eft  également  de  i  6  Acadé- 
miciens ,  tous  Architedes  du  Roi. 

II  y  a  ca  outre  des  Correfpondans  Etrangers  ou 
Regnicoles. 

Loriqu'il  vaque  une  place  à  TAcadéiiie,  elle 
a  droit  de  cHoifir  crois  Sujets  parmi  les  Can  ^idats, 
dont  les  noms  font  préfentés  au  Roi  par  le  Direc- 
teur Général  des  Batimens ,  &  Sa  Majefté  choifit 
un  des  trois 

Depuis  la  fuppreflion  de  la  place  de  premier 
Architededu  Koi  ,  le  plus  ancien  des  3  întendans- 
Généraux  des  Hâtimens  eft  toujours  le  Direfleur 
de  cette  Académie . 

Les  AfTemblées  fe  tiennent  tous  les  Lundis  de 
relevée. 

Outre  ces  Aflembîées,  les  Profeiïeurs  donnent, 
deux  Fois  la  f-mai  .e  ,  des  Leçons  publiques  8c 
gratuites  dans  une  des  Salles  de  TAcadémie  def^ 
tinée  à  cet  effet.  Il  y  a  de  plus  un  Maître  de 
Trait ,  payé  par  le  Roi ,  qui  donne  également  des 
X-eçons  publiques. 
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La  Salle  de  cette  Académie ,  ainfî  que  les  Lcw 
gemens  du  Secrétaire-perpétuel  &  des  Profeffeurs 
d'Architefture  &  de  Mathémat  ques  ,  font  au- 
delTus  du  pafTage  qui  conduit  à  Id  rue  du  Coq. 

Cette  Académie  diftribue  tous  les  ans  deux 
Prix:  le  premier  ccnfîfte  en  une  Médaille  d'or 
de  la  valeur  de  200  Vv.  ;  le  fécond  ,  en  une  Mé- 
daille d'argent.  Les  Elevés  en  compofent  les 
efquiJfTes  (ur  le  Programme  donné ,  fans  fortii: 
de  la  Salle  où  ils  font  renfermés  :  ceux  dont  les 
efquiffes  ont  éiéchoifies,  les  mettent  au  net  dans 
les  Loges  que  l'Académie  fait  conftruire  exprès 
pour  cela  ,  fans  qu'il  leur  foie  permis  de  rien 
changer  à  lenr  première  idée.  Ces  Elevés  feulj 
concourent  pour  remporter  es  grands  Prix  ,  qui 
font  jugés  â  la  première  Séance  que  tient  l'Aca- 
démie après  la  S.  Louis.  Ces  morceaux  font 
expofés  pub'iquement  dans  les  Salles  de  l'Aca- 
démie le  jour  de  6.  Louis.  Celui  qui  remporte 
Je  premier  Prix  eft  envoyé  à  Rome  par  le  Roi  , 
pour  y  jouir,  dans  l'Académie  de  France  ,  des 
mêmes  avantages  que  les  Elevés"  de  Peinture  &  de 
Sculpture. 

Il  y  a  aufiî  un  Prix  d'Emulation  ,  diftribue 
tous  les  mois  aux  Elevés  qui  ont  le  mieux  réuiH 
dans  l'exécution  du  Prog;ramine  qui  leur  eft 
donne. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  Académie  fU 
graver  ,  par  quelques-uns  de  (es  El^s  ,  les 
différens  Prix  qu'elle  adjuge  :  ces  morceaux  ,  qui 
lont  perdus  pour  le  Public  ,  pourroient ,  par  leur 
publicité ,  contribuer  au  progrès  de  l'Architec- 
ture j  &  l'Académie,  au  moyen  du  produit 
qu'elle  en  retireroit,  fe  trouveroit  dans  le  cas  d'ai- 
der quelques-uns  des  Elevés  à  qui  ces  fecours  de*: 
viendroient  utiles. 
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Académie  Royale  de  PeîîîTurê 

Et     Se  UL  PT  u  R  E. 

Cette  Académie,  fi  fameufe  aujourd'hui ,  tîoif 
Ton  étabUrfement  aux  chicanes  fans  nombre  des 
Maîtres  Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris  j  contre 
les  Peintres  &  Sculpteurs  du  Roi  &  de  la  Reine. 
Le  Bruft  fuç  le  feui  qu1ls  eifcepterent ,  parce 
qu*ils  appréhendèrent  de  rirrùei*,  k  qu'ils  re- 
doutûknrv  l'accèâ  qu'il  ^voit  aupiès  des  FuifTances , 
^  parùcuHiu^emenc  auprès  du  Chafïcelier  Séguier  : 
cet  Artifte  fut  moins  ieofible  aux  égards  qu'on 
eut  pour  lui ,  que  jaloux  de  Thonneur  &  de  la  li- 
berté de  fa  profefllon. 

Les  PriK'ilégiés  conçurent  le  delTein  d'obtenir 
rétablifTemenc  d'une  Ecole  ou  Académie  Royale 
cle  Peinture  &  Sculpture,  &  tous  eurent  la  même 
ïdéi  fans  fe  rêtie  communiquée.  Ils  en  firent  parc 
â  le  Brun ,  qui  dreffa  le  projet  de  cet  établifTe- 
ment  avec  Teielin,  Sarrazio  ,  Corneille  ,  Char- 
mois  Taîné  Si  jufte  d'Egmond  ,  s'aflembloient 
fouvent  au  logis' de  ce  dernier  fur  le  même  fujet. 
Ce  fut   Charmois   qui   drelTa  la  Requête  pour 
être  préfentée    au  Roi   &  a   fon  Confeil.  Cette 
Requête ,  approuvée  avec  de  grands  éloges  ,  fut 
lignée  par  le  Brun  ,  Sarrazin  ,  Perrier ,  Bourdon  , 
de  la  Hire  ,  Corneille  ,  Jufte  d'Egmond  ,  Van- 
Obftat^Hanfe,  Duguernier,  &  par  plufîeurs  au- 
tres. E^ouragé  par  ces  applaudiffemens ,  Char- 
mois  travailla  fans  relâche   à  faire  réuffir  cette 
cntreprife.  Le  Brun  communiqua    ce  projet    au 
Chancelier  Séguier ,  qui  l'approuva  &  l'appuya 
de  tout  Ton  crédit.  La  Requête  préfentée  au  Roi 
fut  lue  en  plein  Confeil  par  Charmois  le  zo  Jan- 
vier 164S.,  en  préfence  du  Roi,  de  la  Reine  fa 
mère,  Régente  du    Royaume,   du    Duc  d'Or- 
léans, du  Prince  de  Condé,   ^c.  Peu  s'en  fallut 
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que  la  Reîne  n^'ordonniit  la  fuppreflîon  des  Maî- 
tres Peintres  8i  Sculpteurs  ,  tant  elle  fut  indigne'ô 
de  leur  infolence.  Le  Confeiî  rendit  fur- le -champ 
un  Arrêt  conforme  à  la  Requête;  &  M.  delà 
Vrilliere,  Secrétaire  d'Erat,  témoigna  dans  cette 
occafîon  Peltime  qu'il  avoit  pour  la  plupart  des 
Maîtres  de  cette  Coirpagnie  ,  en  leur  faifanC 
«délivrer  prompteaient  revpédiiio.n  de  cet  Atrêç. 

Les  nouveaux  Académiciens ,  6At]§  leurs  pre- 
niieïês  Sé^ncei  tèniias  umèt  dtins  P.ippaitêiîient 
df  Clmrmoli  ,  tMuàt  dans  celui  de  Beaubrun  , 
^i^fTcrent  des  Staturg  pour  giTjrer  la  habilité  & 
l'unlité  de  leur  AcaJéaiie  ;  les  fournirent  au 
Chancelier  S^guievjqui  Us  examina  &  les  apolljlla 
de  fa  main  ,  Ws  fit  autorifer  par  Lettres  -  patentes^ 
les  fce'h  les  lit  homologuer  au  Confeil&  délivrer 
gr^us  à  l'AcadéiViie. 

Charmois,  nommé  par  ces  Statiitî  Chef  de 
l'Académie  ,  emprunta  d'un  de  fes  amis  un  ap- 
partement dans  fa  niaifon  fituée  près  de  S.  Euf- 
uche.  Ce  fut-là  que  l'Académie  fît  l'ouverture 
de  fes  exerrires  ,  8c  que  phifitnrs  Peintres  & 
Sculpteurs,  tant  des  Privilégiés  que  des  Maîtres  , 
vinrent  demander  à  être  reçus ,  Se  prêtèrent  fer- 
ment entre  les  mains  du  Chef  Si  en  ptéfence  de  1% 
Compagnie, 

Au  mois  de  Février  164S  ,  cette  Compagnie 
loua  un  grand  appartement  en  une  maifon  nom- 
nîée  l'Hôîel  de  Clilîon ,  fituée  rue  des  Deux- 
Koules.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu^'ellefit  une  réforme 
parmi  fes  Membies:  elle  ne  fe  trouva  plus  com- 
pofée  pour  lors  que  de  i»?  p  rfonnes  ,12.  Anciens, 
1 1  Académiciens  ,  &  2  Syndics. 

Le  Chancelier  Séguier  adrelTa  au  Parlement  de 
Paris,  en  1646,  des  Lettres  pour  lui  faire  enre- 
giilrerles  Lettres-patentes  qui  autoiifoient  l'éta^ 
i^liffement  de  l'Académie. 
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L'afîlduîté  incroyable    des     AcaddiTiicîeris   J 
leurs  travaux  excita  une  émulation  étonnante  ,  & 
attiroic   tous  les  jours    une    foule  de  Curieux  8c 
d'Amateurs  pour  y   voir   les  plus  habiles  Pein- 
tres &  Sculpteurs   defiiner  avec   les  Etudians  ,  8C 
les  inftruire  par  leurs  exemples  $l  leurs  confeils. 
Pendant  que  le  modèle  fe  repofoit,  ou  que  Ton 
corrigeoit  les  deiïîns  des  Etudians ,  les  Académi- 
ciens difTertoienc  fur  la  Peinture  &  la  Sculpture  : 
ces  conterencescontribiioient  aux  progrès  de  leur 
Art. 

Cliauveau  fe  préfenta  pour  enfeigner  laGéo-O 
métrie  ,  ce  qu'il  fit  pendant  quelque  temps  avec 
fuccès.  Quatroulx  ,  Chirurgien  de  réputation  , 
{è  préfenta  pour  faire  gratuitement  des  leçons 
d'Anatomie ,  &  les  commença  par  rOfléologie, 
en  démontrant  fur  un  fquelette  d'homme  qu'il  ap- 
porta ,  &  dont  TAcadémie  s'accommoda  av£C 
lui  lorfqu'il  difcontinua  fes  leçons. 

L'Académie ,  reconnoiffante  de  la  proteârion 
qu'on  lui  avoit  accordée  ,  s'occupa  à  décorer  le 
lieu  de  fes  exercices  des  Portraits  du  Roi,  de  la 
Reine  ,  &  de  celui  du  Duc  d'Orléans.  Le  Brun  fit 
préfent  d'une  Vénus  &  d'un  Bacchus  ,  figures 
nioulées  fur  l'antique. 

Abraham  Bofie,  excellent  Graveur  à  l'eau- 
forte  ,  fit  propofer  à  l'Académie,  par  la  Hirc  (on 
ami ,  de  donner  gratuitement  des  leçons  de  Perf- 
pe(ftive  aux  Etut^ians.  La  Compagnie  accepta  fes 
offres,  &  lui  députa  quelques  Officiers  5c  la  Hire 
pour  l'en  prier. 

Tetelin  îe  cadet  fut  nommé  Secrétaire  de  l'Aca- 
démie. 

Chaque  Etudiant  payoit  lo  fols  par  femaine 
pour  le  mo.lele,  &  les  Académiciens  z  piiloles 
à  leur  réception  :  cette  Compagnie  n'étant  point 
pombreufe ,  chacun  de  Ces  Officiers  étoit  obligé  de 
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contribuer  encore  annuellement  pour  fournir  aux 
dépenfcG  nécefTaiies. 

Ce  ne  fui  que  fous  Colbert,  que  cette  Académie 
eut  un  étabîiilement  tout-à-faic  lolide  ;  ce  fut  ce 
IV:ini(tre  qui  lui  afïigna  le  logeir.ent  du  Louvre, 
qu'elle  occupe  encore  aujourd'lîui ,  où  elle  reprit 
les  exercices  le  t  ç  Avril  i6çz^  après  les  avoir  tenus 
■31  ans  dans  là  Galerie  du  Palais  Erion^qui  faifoic 
partie  du  Palais-Roval. 

Colbsijrt  ayant  réfolu  de  faire  fleurir  TAcadémie 
dePeinture  &  Sculpture,  obtint  du  Roi  eni66f 
TétabliiTement  d'une  Académie  à  Rome  ,  pour 
inlhuire  &  perfectionner  les  Etudians  de  c^jle  de 
Paris.  Frrard  futcboid  le  premier  pour  l'emploi  de 
Diredsur  de  cette  Académie,  &  l'exerça  jufqu'à 
fa  mort. 

L'Académie  Romaine,  furnommée  deS.  Luc, 
ayant  conçu  une  eftime  particulière  pour  celle  de 
France  ,  fouhaiiad'établir  avec  elle  un  commerce 
d'amitié  &  d'infîrudion  •  &  ,  pour  y  réuflîr,  elle 
nomma  le  £run  fon  Dire6leur&:  fou  Prince  (iT, 
titre  qu'elle  n'a  jamais  donné  qu'à  ceux  qui  font 
Romains  ori^^inaires.  Cetre  union  des  deux  Aca- 
démies produifit  des  progrès  fi  confidérables ,  que 
Louis  XIV  accorda  ,  au  mois  de  Novembre  i  676, 
des  Lettres  de  jonction  de  ces  deux  Corps  ,   def- 
quelles  la  vérification  fut  faite  au  Parlemient  en  la 
forme  accoutumée. 

Les  Académiciens  qui  la  compofent  aujour-. 
d'hui  ,  font  un  Diredeur  a  la  nomination  de 
TAcadéinie.  C'ell  lui  qui  prélîde  les  AfTemblées  , 
^reçoit  les  fermens  des  Récipiendaires. 

bn  Chancelier  perpétuel  ,   dont  les  foricflioiis 


(I)  M.  de  Troy  ,  Diredeurde  l'Académie  de  France  4 
'^Ç>me>  a  eu  Iç  mêine  honneur, 
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font  de  vifiter   les  Lcc:i-es  expédiées  ,  &   de  les 
ïceller  du  fceau  des  aimes  de  rAcàdéaiie. 

Quatre  Redteurs  perpétuels ,  donc  la  fonfiion 
eft  de  Cervir  par  Quartier  :  ces  4  Reéteurs  ont 
deux  Adpinrsj  ii  ProfefTeurs ,  qui,  dans  le 
cours  de  l'année,  ont  chacun  leur  mois  pour 
pofer  le  modèle  ,  Se  a  autres ,  l'un  pour  TAna- 
tomie  ,  &  l'autre  pour  la  Géométrie  &  la  Perf- 
pedtive  j  8  Adjoints,  qui  font  les  fondlfons  des 
Profeffeurs  abi'ens  ;  i  Tréfoner,  qui  reçoit  la 
Penfion  que  le  Roi  fait  à  l'Acadcmie  ,  *8c  en  fait 
ladiilribution  j  &  i  Secrétaire  perpétuel ,  qui  a  un 
Adjoinc. 

Il  y  a  en  outre  une  clafTe  de  Confeillers  au 
nombre  de  8,  choifis  parmi  les  Académiciens  qui  (c 
diftinguent  dans  la  Peinture  de  genre  ,  ainli  que 
dans  la  Gravure. 

Plus,  une  claiïe  de  16  Amateurs,  divifee  ea 
deux  parties  :  la  première,  fous  le  nom  d'Hono- 
raires Amateurs  jÔL  la  féconde  fous  celui  d'AfTociés 
libres. 

Tous  les  Confeillers  ont  voix  déiibérative  aux 
AfTemblées  ,  ainlî  que  les  Honoraires  Amateurs. 

Le  nombre  de  MM.  lesAcadémiciens  n'eftpoint 
limité.  Les  perfonnes  du  fexe  qui  fe  diftinguent 
dans  la  Peinture ,  font  admifes  au  rang  de  MM.  les 
Académiciens ,  au  nombre  de  4  feulement. 

Pour  parvenir  à  cette  Académie,  il  faut,  par 
de  longs  travaux,  avoir  acquis  affez  détalent  Se 
de  mérite  pour  y  pouvoir  préfonter  (es  Ouvrages. 
MM.  les  Académiciens  alfemblés  décident ,  par 
la  voie  du  fcrutin ,  de  l'admiflion  ou  du  refus  de 
ceux  qui  fe  mettent  fur  les  rangs.  Ceux  qui  font 
arréés  ,  ont  droit  d'expofer  leurs  Ouvrages  au 
Sailondu  Louvre  tous  les  deux  ans,  conjointement 
avec  les  Académiciens  j  ils  font  enfuice  obligés 
de  faire  unMoxceau  pour  leur  réception  ,  qui  relk 
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à  rAcadémie.  Ce  font  cous  ces  Morceaux  de  ré- 
ception qui  eniichiiïeiK  &  décorent  les  Salles  de 
rÂcadéniie,  où  ia  Pein.ure  ,  la  Sculpture  &  la 
Gravure  brillent  de  tout  leur  éclat. 

Tous  les  trois  mois  on  diflribue  trois  Prix  de 
Deiîîn  :  quelquefois  il  en  eft  ajouté  quelques- 
uns  ,  à  proportion  de  la  fatisfadtion  que  Ton 
éprouve  de  la  part  des  Elevés.  11  y  a  en  outre 
un  Prix  fondé  par. feu  M.  le  Comte  de  Caylus  , 
pour  rexprelFion  dés  payons  :  ce  Prix  fe  donne 
annuellement  en  Septembre.  Tous  les  ans ,  4 
la  S.  Louis  ,  fe  diftribuent  deux  Prix  de  Pein- 
ture &  deux  de  Sculpture  ,  conipoTés  chacun 
d'une  médaille  d'or.  Ceux  qui  gagnent  ces  pre- 
miers Prix  font  envoyés  à  Rome,  aux  dépens  du 
Roi ,  pour  s'y  perfedtionner. 

Il  y  a  aufli  iine  Ecole  de  Peinture  en  THôtel 
Royal  des  Gobelins ,  qui  eft  toujours  dirigée  par 
un  des  Membres  de  l'Académie. 

L&s  Aniltes  qui  ne  pouvoient  parvenir  à  pré- 
fenter  leurs  ouvrages  à  l'Académie  Royale  ,  ne 
pouvoient  exercer  librement  leur  Art  :  ils  étoiene 
pourfuivis  fans  relâcbe  par  les  Maîtres  Peintres  & 
Sculpteurs  de  PAcadémie  de  S.  Luc,  qui  les  for- 
çoient  de  fe  faire  recevoir  de  leur  Corps  pour  avoir 
la  liberté  de  travailler.  Cette  entrave  portant  pré- 
judice aux  Arts  ,  reconnue  par  M.  le  Comte 
d'Angiviller  ,  Diredeuf-Générai  des  Bâtimens 
du  Roi ,  &  auffi  ami  des  Arts  que  Colbert  y  il 
a  obtenu  de  notre  jeune  Monarque  en  1777 
pour  la  Peinture  &  la  Sculpture  ,  une  franchife 
pleiiie  &  entière.  Cette  époque  ,  qui  lui  alTure 
des  droits  inconteftables  à  la  reconnoiffance  des 
Artiftes ,  fera  à  jamais  fiiémorable  pour  eux. 

Ce  Protecteur  des  Arts  a  auffi  obtenu  de  Sa 
Majefté  qu'il  feroit  ouvert  deux  Salles  publiques, 
OÙ  quatre  Modèles  feroiem  employés  â  l'inftruç^, 
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tîoii  de  la  JeuncfTe  ,  fous  là  clifciplinc  des  plus 
célèbres  Aitiftes  de  nos  jours. 

Académie    Royale  db  Musique, 
vulgairement    die   l'  O  P  £  R  A   (  i). 

L'origine  de  cette  Académie  cft  due  a  Jean- 
Antoine  Baïf,  né  â  Venite  pendant  que  Ton  pere 
y  étoit  AmbafTaJeur.  II  fut  le  preinier,  parmi  les 
François  ,  qui  tenta  l'accor^clc  la  Poéfîe  fran- 
çoife  avec  la  Musique.  Affocié  avec  un  nommé 
Thibaud  de  Courville,  Baïf  établit  dans  fa  mai- 
fon  une  Académie  de  Mufique  ,  autorifée  par 
Lettres-patentes  de  Charles  IX  ,  qui  s'en  déclara 
le  protedeur  &  le  premier  auditeur.  A  Courville 
fuccéda  Jacques  Mauduit ,  bon  Poète  &  excel- 
lent Muficien.  Ils  furent  aulli  protégés  par  Hen- 
ri in.  Tous  les  Ballets  &  Mafcarades  exécutés 
fous  Ton  re2;ne  ,  le  furent  fous  leur  conduite. 
Baif  mort  en  1585),  cette  Académie  fut  transté- 
rée  chez  Mauduit,  qui  chercha  à  la  ranimer  pax 
le  projet  d'une  autre  Académie  qu'il  appella  Con- 
frairie  de  Sainte- Cécile ,  dont  les  fuccèi  ne  furent 
pas  brillans. 

L'Abbé  Périn  ,  attaché  à  Gaûon  de  Fra*nce , 
Duc  d'Orléans,  hafarda  en  16^9  une  paflorale 
que  Cambert ,  Organise  de  S  Honoré ,  mit  en 
muiîque  avec  le  plus  grand  fuccès.  La  première 
repréfenration  s'en  lit  à  îfîy,  &  la  féconde  à  Vin- 
cennes  devant  le  Roi.  Ces  Auteurs  s'aflocierent 
le  Marquis  de  Sourdeac  ,  très  -  riche  &  grand 
Maçhinifce,  Ils  obtinrent  des  Lettres -patentes  en 
i6ép  ,  qui  leur  permirent  d'établir  des  Académies 

(  1  )  Le  vrai  nom  en  Italien  eft  Opéra  per  Mujîcaj, 
Ouvrage  pour  être  mis  en  Muiîque  ;  enfuite,  pour  abré- 
ger _,  on  a  die  Opéra  tout  court ,  &  ce  nom  eft  pafTé  aux 
Itrangers. 
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2e  Mufique ,  pour  chanter  en  public  âts  pièces 
de  Théarre  pendant  douze  années.  L'intérêt  di— 
\\Ùl  ces  Entrepreneuts  en    1671  ,  après  une  pre- 
mière reprcfentation  de  Pomone  qu'ils  firent  jouer 
dans  un  jeu  de   paume  rue  Mazarine,    en  face- 
de  celle  Guénégaud.  Le  A'Iarquis  de  Sourdeac  ,• 
fous   prétexte   de  fes    avances  ,  s'empara   de  la 
recette.  Périn  ,  piqué  de  ce  procédé  ,  fe  dégoûta 
de  l'Opéra  ,  Ôc  confcntit  que  le  Roi  en  trans- 
férât le  privilège  à  Lulli ,  Surintendant  &  Com- 
posteur de  la   Mufîque  de  la  Chambre  de  Sa 
Alajefté.  Des  Lettres- patentes  du  mois  de  Mars 
1672.  ,  regiftrées   en  Parlement  le  2,7  Juin  Cui- 
vanc ,  àucoriferent  cette  cefilon  ;  &  Lulli  eut  la 
permifTion  d'établir    une   Académie    Royale  de 
Mufique  à  Paris  ,  compofée  de  tel   nombre  & 
qualité  de  perfonues  qu'il  avifeioit ,  &  que  le  Roi 
choiiiroit  Se  arréteroit  fur  Ton  rapport  Ces  mêmes  ' 
Lettres   ajoutoienc   que   l'Académie    Royale    de 
Mufique  étojt  érigée   fur  le   pied  des  Académies 
d'Italie  ,  ou  les  Genti'tslîommes  &  Demoifelles 
pouvoicnt  chanter  aux  pièces  &  repiéfentations 
de  ladite  Académie   Royale  ,  fans  que   pour  c& 
ils  fulTent  cenfés  déroger  aux  titres  de  Nobleffe, 
ni  à  leurs  privilèges  ,  charges  ,  droits  &  immu- 


nités. 


Lulli ,  muni  de  ce  privilège  pour  lui  &  celui" 
de  Ces  enfans  qui  lui  fuccéderoit  ,  ne  s'accom-^ 
modant  pas  du  Théâtre  de  la  rue  Mazarine  ,  en 
établît  un  nouveau  dans  le  jeu  de  paume  du  Bel-' 
air ,  rue  de  Vaugirard  ,  alTez  près  du  Luxem- 
bourg ,  &  s'attacha  des  hommes  excellens  ;  fa- 
voir  :  Quinanit  pour  la  Poéfie  lyrique,  &  Vi- 
garini  pour  les  machines.  L'ouverture  de  fon 
Théâtre  fe  fit  le   15  Novembre    1671, 

La  Salle  du  Palais  Royal ,  qui  fervoit  depuis 
X6$i  aux  repréfeuwtions  de  la  Troupe  de  Mo^ 

Q 
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liere ,  &  a  celles  de  la  Troupe  Italienne ,  aprê^ 
la  mort  de  Molière  arrivée  en  1675  ,  fut  donpée 
à  Lulli  pour  les  repréfentations  de  TOpéra  ,  oà 
il  les  continua  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7  Mars 

J1687, 

Francine  ,  fon  gendre ,  fuccéda  au  privilège 
^e  Lulli ,  &  en  jouit  perfonnellement  jufqu*en 
(371  z  ,  qu'ayant  endetté  conddérablement  l'Aca- 
démie ,  les  créanciers  nommèrent  le  fîeur  Guy-» 
net  ,  l'un  d'eux  ,  pour  régir  &  adminiftrer  le 
Théâtre  de  l'Opéra  :  ccrte  nouvelle  Adminiftra- 
tion  ne  fut  pas  plus  heureufe.  En  1714  ,  le  Roi 
£t  régir  ce  Spedtacle  en  fon  nom  ,  &  nomma 
pour  Directeur  le  fieur  Deftouches ,  &  la  dame 
Berthelin  pour  Caiffiere.  Au  premier  Juin  17:50, 
Sa  Majefté ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  en  ac- 
corda le  privilège  pour  trente  années  au  (leur 
Gruer ,  à  la  charge  d'acquitter  les  dettes  de  cette 
Académie  :  mais  il  en  fut  dépoflédé  au  mois 
d'Août  1731.  Le  fîeur  le  Comte  fut  fubrogé  à 
fon  lieu  &  place  par  Arrêt  du  Confeil ,  pour  le 
temps  qui  reftoit  à  expirer  du  privilège  du  fîeur 
Gruer.  Des  raifons  déterminèrent  le  Comte  à  de- 
mander fa  retraite ,  qui  lui  fut  accordée  le  pre- 
Miier  Avril  173?- 

Le  fieur  de  Thuret  a  joui  de  ce  privilège  , 
après  la  retraite  de  le  Comte  ,  jufqu'à  Pâques 
de  l'année  1744,  9^*^^  fupplia  le  Roi  de  vouloir 
bien ,  eu  égard  à  fon  grand  âge  &  à  Cqs  infir- 
mités ,  le  décharger  de  cetre  Adminiflration  :  à 
<juoi  Sa  Majefté  ayant  eu  égard  ,  le  privilège  fut 
transféré  au  fîeur  Berger,  &  le  Roi  accorda  au 
fîeur  Thuret  une  penfîon  viagère  de  io,oco  liv, 
ibr  les  produits  de  ce  Spedacle. 

Berger,  pendant  trois  ans  &  demi  de  geflion, 
endetta  l'Opéra  de  450,000  livres ,  &  mourut 
le  3  Novembre  1747» 


H      P   A  R   r  s,  ff; 

îatîgué  àe  toutes  ces  révolutions ,  &  pour 
temédier  au  défordre  He  radminiftration  de  Ber- 
ger ,  le  Roi  chargea  les  fîeuis  Rebel  &  Fran- 
coeur,  burintendans  de  la  Muficjue  de  fa  Cham-* 
:bre,  de  la  Régie  de  cette  Académie  ;  ce  qui  n*euc 
lieu  que  jufqu'au  4  Mai  de  l'année  fuivante ,  Sa 
ÎVlajefté  en  ayant  accordé  le  privilège  au  fleun 
de  Tresfontaine  ,  aux  conditions  d'acquitter  les 
^dettes  dont  ladite  Académie  fc  trouvoit  chargée. 

Le  fieur  de  Tresfontaine  n'ayant  pu  effeâiuet 
les  engageiTieRS  qu'il  avoir  pris  par  rapporc  aux 
blettes  de  l'Opéra ,  Sa  Majefté  ,  pour  empêcher 
la  chute  totale  de  ce  Spedtacle ,  un  des  plus  beaux: 
ornemens  de  la  Capicale,  cafla  &  annulla  tous 
les  privilèges  ci-devant  accordés  pour  raifon  de 
cette  Académie;  &,  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  d'Etat  du  z6  Août  1749  ,  en  chargea  à  per- 

Î>étuité  les  Officiers  qui  compofent  le  Corps  de 
a  Ville  de  Paris  ,  à  la  charge  par  eux  d'en 
tendre  compte  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
partement de  fa  Maifon. 

Cette  nouvelle  Adminiftration  dura  |ufqu*ea 
[1757.  Des  affaires  effentielles  obligèrent  le  Bu- 
reau de  la  Ville  à  affermer  l'Opéra  pour  l'efpace 
de  trente  années  aux  fîcurs  Rebel :;|lL;,Francceur, 
qui  en  écoient  Infpefteurs. 

L'incendie  de  l'Opéra  ,  arrivé  le  é  Avril 
1763  ,  a  occafionné  l'interruption  de  ce  Spec- 
tacle jufqu'au  14  Janvier  17' 4,  qu'il  donna, 
avec  Tagrément  du  Roi ,  dans  la  Salie  vujgaire- 
inent  appellée  la  Salle  des  Machines  ,  la  pre- 
mière repréfentdtion  de  l'Opéra  de  Caftor  & 
Pollux ,  mufique  de  Rameau  ,  paroles  de  Ber- 
nard. 

Les  fieurs  Rebel  &  Francœur  ayant  demandé 
la  réfiliation  de  leur  traité  ,  la  Ville  la  leur  ac- 
corda en   1767  ,  époque  à  laquelle  leur  fuccé* 

C  a 
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<3ersnt  MM.  Tiial  &  le  Berton.  La  Ville  s'éeânt 
chargée  de  nouveau  de  l'Opiira  en  1770,  ea 
xontia  la  régie  auxdits  fieurs  Trial  &  le  Bercon  , 
&  leur  donna  pour  Adjoints  les  lieurs  Dauvergne 
Se  Joliveau. 

La  nouvelle  Salle  conftruîte  aux  frais  de-  la 
Ville  fur  le  terrein  fourni  par  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans j  fur  les  dt-iïins  de  M.  Moreau  ,  Chevalier 
de  {'Ordre  du  Roi  ,  Architecte  de  Sa  Majefté 
&de  la  Ville, 'fut  terminée  en  1770  j  l'ouverture 
s'en  fît  le  26  Janvier  de  cette  année  :  elle 
pouvoit  contenir  2,50a  fpeflateurs  ,  &  avoii 
toutes   les  iffues   Se  commodités  pofîibles. 

En  1773  M.  Rebel  fut  rappelle  en  qualité 
d'Adminiflrateur- Général  de  cette  Régie,  tou- 
jours continuée  par  les  quatre  Directeurs  fufdits, 

MM.  Rcbel  &  Tiial  m.oits  en  1776,  la  régie 
fut  donnée  à  MM.  les  Officiers  des  Menus,  ,  X 
titre  de  CommilTaires  du  Roi.  ils  conferverent 
M.  le  Perton  en  qualité  de  Directeur.  Ces  Com^ 
lîiiilàires  fe  retirèrent  en  1777  ,  &  il  ne  refla 
que  M.  Buffau ,  comme  Commiffaire  de  la  Ville, 
&  M.  le  Berton  ,  Direfteur. 

En  1778  M.  de  Vifmes  prît  ce  Spedacle  en 
entreprife  à  fes  rîfques  ,  péril  &  fortune ,  & 
continua  jufqu'en  1780,  que  le  Roi  retira  à  la 
.Ville  le  privilège  de  l'Opéra  ,  &  le  fit  régi;: 
pour  fon  compte  par  les  principaux  Sujets  dç 
ce  Speftacle  ,  auxquels  il  accorda  les  bénéfices 
qui  réfulter oient  de  cette  Régie  a6î:uellement  exif- 
tante  fous  les  ordres  du  Miniftre  de  Paris. 

Un  nouvel  incendie  furvenu  le  8  Juin  1781 
ayant  détroit  en  quelques  heures  la  Saîle  ma-t 
gnifique  conitruite  pa:  M.  Moreau  ,  où  Ton 
admiroit  un  plafond  de  Durameau  ,  Peintre  an 
g.oi ,  Profeileu:  en  fon   Académie  Royale  4g 
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f'eintu're  &  Sculpture,  &  Sur  -  Infpefteur  de  la 
Manufacture  Royale  des  Gobelins  j  le  Public 
devant  nécelTairement  fe  trouver  privé  de  la  iouiC- 
fanée  de  ee  Spedtaclc  pendant  un  long  efpace 
de  temps  ,  il  a  été  conflruit  provifoirement  &l 
par  ordre  fur  le  Boulevard  de  la  Porte  S.  Mar- 
tin ,  par  M.  le  Noir ,  Archite*5\e  ,  une  Salle  oiî 
l'Acadéaiie  Royale  de  Mufiqiie  put  continuer  fcs 
repiéfentations ,  en  attendant  qu'il  pk1t  à  Sa  Ma- 
jefté  de  déterminer  l'endroit  ou  l'on  placeroit 
ce  Speftaele  par  la  fijite.  Quoique  ce  bâtiment 
ne  foit  qu'en  charpente,  il  annonce  un  monu- 
ment des  plus  folides  ,  3c  fait  infinimeRt  d'hon- 
neur à  TArchitedte  qui  en  a  conçu  le  plan  m- 
géniaux  &  commode.  C'ert  le  même  Artifte 
<|ai  a  fait  le  charmant  Waux-Hall  de  ia  Foire 
S.  Germain» 

Malgré  l'immenfité  des  détails  &  la  richefTe 
du  décore ,  cette  conftrudion  s'eft  faite  avec  une 
célérité  dont  il  n'y  a  pas  d'exemple. 

La  principale  façade  fur  le  Boulevard  a  9^ 
pieds  de  long  fur  ^4  de  haut,  non  compris  Tat- 
tique  qui  eft  de  Ji  pieds.  Cet  attique,  percé  de 
cinq  croifées ,  eft  furmonté  d'un  comble  ;  il  eil 
pofé  à  l'à-plomb  de  l'avant  -  corps  ,  qui  a  en- 
viron   Jz  pieds  de  faillie  fur  les  arriere-corps. 

L'ordonnance  de  cette  façade  eft  compofée 
d'un  foubaffement  appareillé  en  refends  horizon- 
taux &  verticaux  fur  l'avant  -  corps  feulemenr.' 
Ce  foubaffement  eft  décoré  par  huit  caryatides 
adoffées  aux  pihers ,  qui  forment  les  trois  portes 
d'entrées.  Huit  colonnes  accouplées  d'ordre  ioni- 
que pofent  fur  ce  foubaffement  ;  leur  corniche 
architravée  fe  termine  à  une  niche  quârrée  ,  qui 
renferme  cetre  décoration  ,  depuis  le  foubaffe- 
ment jufques  &  compris  le  bas -relief  qui  Ja 
fuimonce  :  ce  bas-relief  a  été  compofé  &  exé-j 
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cuté  par  M.  Bocquet  fils.  Entre  ces  coîonnH 
font  placés  les  Buftes  de  Quinault ,  de  Lulli,  de 
Rameau  &  dw  Chevalier  Gluck.  Dans  les  entre- 
colonnemens  font  pratiquées  trois  grandes  croi- 
fces ,  conduifant  au  balcon  porté  par  les  carya-^ 
tides.  Ces  croifées  font  ornées  d'archivoltes  ,  donc 
là  naiffance  prend  depuis  la  corniche  ,  &  pofe 
fur  le  nud  des  colonnes.  Dans  le  ceintre  des 
arcades  font  des  bas-reliefs  j  ceux  de  droite  Se 
de  gauche  offrent  des  lyres  &  cornes  d'abon- 
dance, &  celui  du  milieu  les  armes  de  France; 
Tout  cet  avant-corps  eft  terminé  par  un  enta- 
blement d'ordre  dorique  compofé  ,  avec  confoles 
cannelées ,  &  fe  termine  en  plinthe  fur  les  arrière* 
corps. 

On  veftibule  commode  conduit  à  des  efcaliers 
dont  les  uns  communiquent  au  Parterre,  &  les 
autres  aux  Loees. 

L'intérieur  de  cette  Salle  offre,  au  niveau  des 
premières  Loges ,  un  cercle  parfait ,  coupé  pac 
ravant  fcene.  Cette  forme  fe  conferve  jusqu'aux 
quatrièmes  Loges  ,  au-defTus  defquelîes  la  Salle 
le  termiae  par  un  quatre  long  tronqué  dans  les 
angles. 

Le  Parterre  a  1 5  pieds  &  demi  de  profon* 
deur  fur  4^  de  largeur  à  Tà-plomb  des  Loges,' 
fous  lefquelles  il  fe  prolonge  encore  de  iz  pieds 
de  chaque  côté. 

L'Amphithéâtre,  de  3 ^  pieds  de  large,  oc- 
cupe le  fond  de  la  Salle  &  fépare  les  premières 
i.oges  par  fon  entrée  ;  au-delfus  pendent  deux 
juftres. 

Quatre  rangs  de  Loges  occupent  la  hauteur 
de  cette  Salle ,  jufqu'aa  plafond  des  troifîemes 
Loges  formant  entablement. 

Les  premières  &c  fécondes  Loges  n*ont  poinÇ 
àc  féparadons  apparentes  ,  &  forment  balcoa 
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circulaire,  dont  la  pente  inclinée  de  i€  pouces, 
du  côté  du  Théâtre  ,  laifTe  plus  de  facilité  aux 
perfonnes  placées  derrière  pour  jouir  du  Spec- 
tacle. Les  troifiemes  &  quatrièmes  Loges  {ont 
conftruites  avec  la  même  inclinaifon. 

Les  devantures  des  premières  Loges  font  re- 
couvertes de  drapt-ries  bleu  Se  blanc  ,  avec  fran- 
ges au  bas ,  3c  retroudées  de  diflance  en  dii^ 
tance  par  des  cordons  &  glands,  DefTous  les 
fécondes  Loges  font  des  pentes  de  pareille  étoffe, 
attention  que  PArt.hitc£^e  a  cru  devoir  avoir  pour 
Je  beau  reî;e  ,  qui  y  eft  mieux  vu  que  fous  uix 
décore  d'archice£ï:ure» 

Les  fécondes  Loges  font  en  retraite  fur  le;? 
premières  j  les  devantures  font  peinres  en  ara- 
befques  en  grifaille  ,  fur  fond  bleu  ,  &  l'intérieuc 
feint  en  étotfe. 

A  un  tiers  du  fond  de  ces  fécondes  Loges  & 
à  la  hauteur  de  leurs  féparations ,  s'élèvent  des 
faifceaux  de  piques  liés  enfemble  par  des  écharpes, 
furmontés  de  cafques  d'or  avec  panaches,  &  tor- 
mant  colonnes  qui  féparent  les  troiGcmes  Loges 
en  aucant  de  balcons  ifolés  ,  Taillants ,  &  aufîî  en 
retraite  fur  les  fécondes  Loges  Au-deffus  des 
troifîcmes  Loges  règne  une  voufTure  de  i  pieds 
de  faillie,  faifant  le  tour  de  la  Salle  jufqu'au 
ceintre ,  &  foutenue  par  les  colonnes  de  faif- 
ceaux ,  dont  les  intervalles  font  lichement  dé- 
corés par  des  aigles  d'or  éploycs  &  de  relief, 
tenant  dans  leurs  ferres  les  drapeaux  de  la  France, 
&  des  coqs  aufîî  d*or ,  foucenant  fur  leurs  aîles 
des  écharpes  formant  fêlions.  La  faillie  de  cette 
voufTare ,  qui  fert  pour  les  quatrièmes  Loges  , 
reprend  l'â-plomb  des  fécondes. 

La  partie  de  ces  quatrièmes  Loges  faifant  face 
au  Théâtre,  fe  trouvant  plus  de  profondeur  que 
fat  les  flancs ,  on  «n  a  formé  ce  que  l'on  appelle 
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le  Paradis  ,  au  -  defTus  duquel   font  encore  êei 

Loges  à  l'année-,  ainfi  que  dans  les  pans  coupés 
êc  dans  les  ceintres  furbaiiïes  qui  Te  trouvent  au- 
deflus  de  la  Gorniche,  &  foutiennent  le  plafond 
dont  le  milieu  eit  un  ovale  ouvert  qui  laifTe  voir 
un  Ciel  léger,  grouppé  de  quelques  nuages. 

Le  ceimre  eft  fou.tenu  par  deux  grands  faif^ 
ceaux  de  piques  partant  du  niveau  du  Théâtre  , 
&:  formant  colojmes ,  dans  rintervalle  defquels 
font  hs  Loges  nommées  Baignoires,  qui  cion- 
nent  fur  Tavant-Scene, 

La  voufTure  qui  fe  trouve  entre  la  corniche  & 
le  ceintre  en  anle  de  panier  qui  eft  au  deffus  , 
cft  décorée  de  caifTons  :  Ton  voit  au  milieu  les 
Armes  de   Fiance. 

L'avant -Scène  a  36  pieds  d'ouverture ,  3c  le 
Théâtre  71  pieds  de  profondeur  j  &  dans  fa  lar- 
geur totale  d'un  mur  à  l'autre  ,   84  pieds. 

Le  changement  que  l'on  vient  de  faire  danj 
rintérieur,  augmente  le  produit  des  recettes  d'en- 
viron 6&  à  72,000  livres,  &  réduit  la  profon- 
deur du  Théâtre  à  66  pieds  ,  &  la  rampe  {s 
trouve  quarrée.  Ce  changement  dor»ne  un  grand 
avantage  au  fervice  des  Adeurs  &  des  machi- 
nes ,  par  la  réunion  des  corridors  qui  établifTeni 
une  circulation   autour  de  la  Salle. 

Les  dégagemcns  multipliés  pratiqués  de  tous 
côtés  dans  cette  Salle,  procurent  des  débouchés 
commodes  pour  en  fortir. 

II  y  a  auflî  plufieurs  Foyers  ornés  de  glace», 
d'une  décoration  fimple,  mais  noble,  dans  deux 
maifons  adjacentes,  où  fe  fait  tout  le  fervice  des 
Afteurs. 

L'Artifte  a  eu  foin  de  ménager  un  efpace  de 
.11  pieds,  voiîté  dans  toute  la  largeur  de  la 
Salle,  au-deflbus  de  l'Orcheftre ,  où  un  très- 
grand  réfervoir  &   deux  corps  de  pompes  deÇ* 
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îêfvis  dans  le  befoin  par  zo  hommes  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  ,  portés  fous  cette 
voûte  pendant  tout  le  temps  du  Spedlacle  ,  ré- 
pondent tant  dans  le  rez-de-chaufTée  que  dans 
tons  les  étages  fupérieuis  ,  aux  (iiffirens  portes 
où  font  pkcé>  les  Pompiers,  &  même  jufques 
dans  le  comble. 

Le  Pnbiic  paroiiïant  douter  de  la  foliûité  d'une 
conilraftion  faite  en  7^  jours  &  autant  de  nuits, 
une  circonftance  heurcufe  s'efi  préfentée  pour 
lever  fes   doutes  &  le  raffurer. 

La  naiiïance  du  Daupliln  ayant  comblé  les 
vœux  ne  la  Nation  ,  &  tous  les  dilTérens  Corps 
s*étant  emprefTés  d'en  témoigner  leur  joie,  l'A- 
cadémie Royale  de  Mulîque  profita  de  cet  évé- 
nement pour  faire  ,  le  %$  Octobre  1781  ,  l'ou- 
verture de  fon  Tliév^tre  par  un  fpeftacîe  f^ratuic, 
ou  il  y  eut  une  aSuencc  prodigieufe,  qui  conP-_ 
tata  la  folidité  de  ce  monument. 

Académie     François  s. 

L'objet  de  cette  Académie  eft  la  perfe<ftio!i 
de  la  Langue  :  aufîi  fes  Membres  fe  font- ils 
tou jouis  occupés  à  faire  les  obfervations  nécel- 
fiires  fur  tous  les  Ouvrages  écrits  en  François , 
tels  que  ceux  des  Orateurs  ,  des  Tradudeurs  & 
des  Poètes.  Elle  fut  fondée  en  1633  par  le  Car- 
dinal  de    Richelieu   ,    Premier  -  Iviinirtre     fous 

Louis  xin. 

Des  Perfonnes  de  la  première  qualité, briguent 
&  fe  font  honneur  d'être  du  nombre  des  ^o 
Académiciens  qui  la  compofent. 

Les  principaux  Officiers  de  cette  Académie , 
font  un  Direc!leur  ,  un  Chancelier  ,  &  un  Secré- 
taire perpétuel. 

C'ert  le  DireCieur  qui  pcéiîde ,  &  qui  eft  char- 
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gé  de  répondre  aux  Difcours  des  Récipiendaire?. 

Les  Séances  fe  tiennent  les  Lundis ,  Jeudis  & 
Samedis    au  Louvre. 

Le  Direfteur  &  le  Chancelier  font  tirés  au 
fort  tous  les  trois  mois.  Cette  Académie  fcelle 
les  ades  evpédiés  par  fon  ordre.  Le  portrait  du 
Cardinal  de  Richelieu  eft  gravé  fur  le  fceau  ;  Une 
couronne  de  laurier  eit  en-dedans  ,  au-deiTus  de 
laquelle  (ont  ces  mots  :  ^  L'Immortalité  ;  ce  qui 
forme  fa  dev  fe. 

Les  Académiciens  ont  pour  fiege  chacun  un 
fauteuil.  Autrefois  le  Diredleur  feul  avoit  ce  droit; 
mais  Je  Cardinal  d'Pflrées  devenu  très-infirme, 
&  cherchant  un  adouciffemen!:  à  fon  état  dans 
Tafiiduité  aux  AfTeaiblées  de  l'Académie -Fran- 
çoile  ,  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  faire 
apporter  un  fiege  plus  commode  que  les  chaifes 
<qui  étoii;nt  alors  en  ufage.  On  en  rendit  compte 
au  Roi  ,  qui  ,  prévoyant  les  conféqucnces  d'une 
pareille  dilHnftion  ,  ordonna  à  i'Inrendant  du 
l^arde-meuble  de  faire  porter  quarante  fauteuils  à 
i' Académie ,  &  confirma  par-lâ,  &  pour  toujours^ 
une  par.^aite  égjlicé. 

Pour  donner  plus  d'émulation  &  d'ardeur  I 
ceux  qui  s'appliquent  à  l'Eloquence  &  â  la  Poéfie 
françoife,  l'Académie  diftribue  tous  l.s  ans  un- 
Prix  ,  Ti.'n  d'Eloquence  ,  pour  les  années  impai- 
res ,  &  l'autre  de  Foéfie  ,  pour  les  années  paires  .- 
ces  Prix  confiiîent  en  médailles  d'or.  On  les  dif- 
tribue  le  jour  de  S.  Louis  ;  on  y  indique  le  fujer 
des  Prix  pour  l'année  fuivante.  Cette  Séance  efl 
publique  ,  ainfi  que  celle  où  l'on  reçoit  un  Aca- 
démicien :  cependant  on  n'y  entre  que  par  billets. 

Le  jour  de  S.  Louis,  l'Académie  fait  chanter 
dans  la  Chapelle  du  Louvre  une  jMefle  en  mufi- 
que,  après  laquelle  le  Panégyique  du  Saint  eûî 
prononcé  p^r  un  habile  Prédicateur» 
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Académie   des  Inscriptioks 
et    b  slles-l  ettres. 

Cette  Acac^émie  fut  établie  par  Louis  XIV  en 
[1663  ,  fous  le  Miniftere  de  Colbert. 

Ce  Prince  regarda  comme  un  avantage  pour 
la  Nation  ,  l^établifTement  d'une  Académie  def- 
tinée  à  travailler  aux  Infcriptions ,  aux  Devifes  , 
aux  Médailles  ,  &  à  répandre  fur  ces  fortes  d'ou- 
vrages le  bon  goiu  &  la  noble  {implicite  qui  en 
font  le  prix. 

Les  occupations  de  cette  Académie  font  d'é- 
tudier tout  ce  qui  doncerne  les  raonumens  des 
anciens  Peuples,  leurs  mœurs  &  leurs  ufagcs  ; 
de  compofer  les  infcriptions  des  Monumens  pu- 
blics ,  des  Médailles  pour  célébrer  les  époques 
jntéreiïantes  de  notre  Hiftoire  ,  &  de  s'occuper  de 
tout  ce  qui  concerne  la  Littérature. 

Les  Membres  de  cette  Académie  ,  au  nombre 
de  40  ,  font  divifés  en  trois  clàïïes  ;  favoir  :  10 
Honoraires,  10  Penlionnaires ,  &  20  Affociés, 
Il  y  a  en  outre  ii  Affociés  libres,  dont  4  Regni- 
coles  &  8  Etrangers,  Leurs  AlTemblées  fe  tien- 
nent au  Louvre  les  Mardis  &  les  Vendredis. 

Cette  Compagnie  a  nn  Préfident  &  un  Viee- 
Préfîdent,  pris  dans  la  claffe  des  Honoraires  ;  un 
Direfteur  &  un  Sous-Diietfteur  ,  pris  dans  celle 
des  Penfionnaires  ,  nommés  tous  quatre  par  le 
Roi  le  1^^  Janvier  ;  &  un  Secrétaire  perpétuel  , 
qui  eft  en  même  temps  Tréforier. 

Le  fceau  de  cette  Académie  a  trois  fleurs  de 
lis  avec  la  tête  du  Roi ,  &  autour  :  Regia  Injcripc» 
&  Numifmamm  Academia.  Sa  devife  repréfente 
la  Mufe  de  l'Hiftoire,  tenant  de  la  main  droite 
une  couronne  de  laurier,*  à  fa  droite  dans  l'éloi- 
gnement  eft  un  cippe^  &  a  fa  gauche  unepvrir^ 
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jni  le  qu'elle  montre  ,  fur  laquelle  on  lit  ces  mots? 
yctat  mori. 

Cette  Académie  a'deux  AfTemblées  publiques, 
l'une  le  premier  Mardi  d'après  le  Qua(imodo,& 
Fautre  le  premier  Mardi  ou  le  premier  Vendredi 
^'après  la  S.  Martin.  Elle  dilhibue  tous  les  ans 
deux  Prix  dans  ces  AfTemblées  ;  l'u  i ,  fondé  par 
jVI.  le  Préfîdent  de  Noinville  ,  coniîlle  en  une  mé- 
daille d'or  de  la  valeur  de  400  liv. ,  dont  le  fujet 
doit  traiter  quelqu'objet  de  Littérature  ancienne 
ou  moderne  ;  mais  de  trois  années  l'une,  le  fu- 
'  jet  doit  être  tiré  de  l'Hiftoire  de  France  (i). 

Le  fécond  (i) ,  fondé  en  1758  par  M.  le  Comte 
de  Caylus  ,  confifte  en  une  médaille  d'or  de  500  I. 
L'objet  e(t  l'éclaircifTement  des  Antiquités  ,  &  les 
queftions  relatives  aux  Arts  &  aux  ufages  àts 
anciens.  - 

C'eft  à  cette  Académie  que  l'on  eft  redevable 
de  l'Hiftoire  Métallique  de  Louis-le-Grand  ,  & 
-  de  celle  de  Louis  XV". 

Cette  Académie  donne,  tous  les  trois  ans,' 
deux  Volumes  de  Recueils  de  fes  Mémoires  :  à  la 
eête  du  premier  ,  eft  l'Hiftoire  de  la  Compagnie  , 
écrite  par  le  Secrétaire. 

Sa  Salle  d'AlTemblée  efl:  près  celle  de  TAcadé- 
mie-Françoife. 

Académie  Royale  des  Sciences. 

•  En  1.666  ,  après  la  Fax  des  Pyrénées  , 
Liouis  XJV  ,  à  la  follicitation  de  Colbert ,  dont 
le  zèle  ardent  avoit  toujours  pour  but  l'utilité  pu- 
blique ,  fonda  cette  Académie,  donc  l'objet  eft 
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(i)Ce  Pfix  fe  diiliibue  tovijours  dans  la  Séance  publi- 
que d'après  Pâques. 

.  (2)  Ec  ce  dernier  dans  la  Séance  public^ue  d'après  la 
5,  Martin* 
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3e  multiplier  les  découvertes  &  les  rechercîies  fur 
les  Sciences  ,&  parciculicrement  clans  la  Phyfî- 
que  ,  la  Géométrie  ,  rAftronomie,  la  Mécani- 
que ,  la  Botanique  ,  &c.  ;  enfin  toutes  les  con- 
noifTances  qui  peuvent  procurer  quelque  bien  à 
la  Société.  Les  Membres  de  cette  Académie  fonc. 
au  nombre  de  ibixante  &  feize  ,  &  font  divifés  en 
quatre  claffes. 

La  première  eft  celle  des  Honoraires  ,  la. 
féconde  ,  des  Penfionnaires ,  qui  doivenr  f^us 
réfider  à  Paris  ;  la  troifieme  ,  des  AfTociés ,  parmi 
lefquels  il  ne  peut  y  avoir  que  huit  Etrangers  3  la 
quatrième  ,  des  Adjoints  au  nombre  de  douze. 

Les  Officiers  de  cette  Académie  font,  un  Pré- 
lîdenr ,  un  vice  Préfident  ,  un  Direâieur  &  un 
vice-Direéteur  ,  nommés  tous  les  ans  par  le 
Roi  j  un  Secrécaire'&  un  Tréforier  qui  font  per- 
pétuels. Elle  tient  fes  féances  dans  une  Salle  du 
Louvre,  tous  les  Mercredis  &  Samedis. 

Il  y  a  deux  Prix  fondés  en  1714,  par  M,' 
Rouillé  5  Confeiîler  au  Parleraient  :  ces  Prix,  de 
la  valeur  de  îooo  liv.  chacun  ,  fe  donnent  l'un  à 
celui  qui  réfout  le  mieux  quelque  point  intéref- 
fant  de  l'Al^ronomie  ;  l'autre  eft  adjugé  à  celui 
qui  fait  la  meilleure  Differcation  fur  une  queftion 
relative  i  la  Navigation.  L'un  de  ces  Piii  fe 
donne  une  année,  l'autre  l'année  fuivante. 

Un  Anonyme  a  auffi  fondé  deux  Prix:  l'un 
fur  les  moyens  de  préferver  les  Ouvriers  des 
maladies  auxquelles  ils  font  expofés  ;  l'autre,  fur 
les  moyens  de  fimplifier  les  procédés  des  Arts  mé- 
caniques :  ces  deux  Prix  font  chacun  de  îoSo  liv. 

Feu  M.  de  Montigny ,  Membre  de  ladite  Aca- 
démie, a  fondé  par  fon  teftament ,  un  Prix  an- 
nuel de  (^00  liv.  fur  une  queftion  de  Chymie^  re- 
lative à  la  perfedtio'n  des  Arts. 
.    .Outre  les  AlTemblées  ordinaires ,  il  y  en  a  deuJ! 
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publiques  ;  l'une  après  la  S.  Maitin  ,  l'autre  après 
la  rentrée  de  Pâques:  on  y  lie  les  annonces  des 
Prix ,  les  Elotres  des  Académiciens  morts  dans 
l'année  ,  &  dilférens  Mémoires  faits  par  les  Aca- 
démiciens. 

L'Académie  donne  tous  les  ans  un  volume 
in -4"*.  de  Tes  Mémoires ,  précédé  d'une  Hiftoire 
faite  par  le  Secrétaire. 

Le  fceau  de  cette  Académie  efl:  un  Soleil  entre 
trois  fleurs  de  lis,  fymbole  du  Roi  Si  des  Scien- 
ces,- &  la  devife  une  Minerve  ,  environnée  des 
inftrumens  des  Sciences  &  des  Arts  ,  avec  ces 
mots  latins:  Invenit  & perficit. 

La  Salle  de  cette  Académie  efl  ornée  de  Budes 
d'Académiciens ,  pofés  fur  des  gaines  y  fur  la 
cheminée  eft  un  Tableau repréfentant  la  France  , 
tenant  le  portrait  de  Louis  XIV  en  médaillon. 
Dais  la  Salle  qui  eft  enfuite,  fe  voient  les  Mo- 
dèles àcs  Machines  approuvées  par  l'Académie, 
parmi  lefqueîs  on  doit  diftinguer  un  Phare  de 
nouvelle  &  ingénieufe  conflruftion  ,  deftiné  pour 
l'un  des  Ports  du  Royaume.  Dans  la  féconde 
pièce ,  qui  étoit  la  chambre  à  coucher  de 
Henri  IV,  eft  la  Bibliothèque  de  cette  Acadé- 
mie ,  formée  en  partie  de  la  Colledion  de  fcS' 
Ouvrages.  Au-defTus  des  tablettes ,  font  encore 
différens  Modèles  ;  &  dans  l'alcove  011  étoit  le 
lit  de  Henri  le-Grand,  fe  voient  dans  des  bocaux 
les  objets  d'Hiftoire  Naturelle ,  légués  à  cette 
Académie  par  M.  d'Ons-en-Bray, 


Ces  trois  favantes  Académies  ont  reçu  àt 
Pierre  Alexiowitz  ,  Empereur  de  Ruftîe  ,  des 
marques  particulières  d'eftime  &  de  confîdération. 
Ce  Prince  leur  fit  l'honneur  d'aflîfter  à  une  de 
Jçurs  féances  ;  de  youlu^  que  f^a  nom  fâc  çciif 
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^rts   leurs   regiftres   parmi     les    Académiciens. 

Louis  XV  leur  fit  le  mêmf  honneur  pendantr 
fa  minorité. 

Le  Roi  de  Danemarek  ,  celui  de  Suéde  ,  &  les 
Princes  Tes  frères  ,  Jofeph  II  ,  Empereur  ré- 
gnant, Paul  Petrowitz  ,  fils  de  l'In^pérairice  SC 
Grand-Duc  de  Rullie  ,  ainfi  que  la  GrandeDu- 
cheffe  Ton  époufe ,  honorèrent  aufli  ces  Aca- 
démies de  leur  préfence, 

ADMINISTRATION  GÈNÉRALE{\\ 

Administration   Ecclésiastique. 

Cette  Adminiftration  eft  compofée  du  Prélat 
chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices  ,  des  deux 
Agens  Généraux  du  Clergé  >  du  Direfteur  Géné- 
ral des  Economats,  du  Receveur  -  Général  dlii 
Clergé  .  du  Secrétaire  &  Garde  des  Archives  y 
&  de  l'Econome-Général.. 

Eglise    de     Paris. 

L'Eglife  de  Paris  eft  gouvernée  par  Monfèj- 
gneur  j'Archevêque  ,  dont  la  réfidence  eft  à  foa 
Palais  Archiépifcopal ,  on  à  Conflans  ;  par  fes 
Grands  Vicaires  &  par  l'es  Oâicialités  Métropo- 
litaine &  Diocéfaine. 

C^cialîts  JHétropoUtaine. 

Ce  Tribunal  connoît  des  caufes  portées  par 
appel  des  Jugemens  rendus  en  l'Officialité  Dio- 
céfiine  ,  &  aux  Officialités  deCharires,  Meaux^ 
Orléans  &  Êlois. 

Les  Audiences  fe  tiennent  les  Mardis  &  Ven- 

(-1)  Sous  cette  dénomination  font  compùfes  ïoutesks 
îfviriftii^iQûs  cie  la  Capisaleo 
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drcL-lis  3.  dix  heures  du  matin  ,  Se  vaquent  Ja  B: 
Septembre  au  lendemain  de  la  S.  Martin. 

Officialité  Diocéfai.re, 

Ce  Tribunal  comioîc  des  oppofîtions  aux  pu- 
blicatioris  des  bans  de  mariages  &  de  célébrations 
d'iceu::,,  &  nullités  de  mariages  ;  des  Droits  & 
Honoraires  des  Curés  ou  Eccléfiaftiques ,  &c. 

Les  jours  d'Audiences  font  les  Mercredis  Se 
Samedis ,  à  dix  heures  du  matin. 

Aaillia^e  de  Li  Duché  -  Pairie  de  l*Arch&v^chi 

da  Paris» 

M.  là  Bailli  tient  Tes  Audiences  le  Lundi  à 
midi ,  dans  l'Auditoire  de  i^'Oificialité. 

Hailliage  de  la   Barre  du    Chapitre  de  rEgliJe 

de  Paris. 

M  le  Bailli  connoît  en  première  inftance  de' 
toutes  cau*es  civiles,  criminelles  &  de  police  , 
dans  toute  l'étendue  du  Cloître  &Terrein  ,  même 
dans  Tintérieur  de  l'Eglife  ,  &  aufTi  des  Droits 
fei^neuriaux  dépendans  de  lacenfive  de  Meilleurs 
du  Chapitre. 

Il  tient  Tes  Audiences  le  Lundi  à  trois  heures 
de  relevée  ,  en  l'Auditoire  ,  Cloître  &  près  le 
Puits  Notre-Dame. 

Jurifd'idion  de  M,  le  Chantre. 

Ce  Juge  connoît  de  tout  ce  qui  concerne  les 
petites  Ecoles  de  la  Ville  ,  Cité  ,,  Univeriîcé  , 
Fauxbourgs  &  Banlieue. 

L'appel  des  Sentences  de  M.  le  Chantre  va 
immédiatement  au  Parlement. 

Les  Audiences  te  tiennent  le  Jeudi  à  trois  heu-» 
res  après-midi. 
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Chambre  Eccléjiajlique  du  Diocefe  de  Paris, 

C'eft  dans  te  Bureau  qu'on  impofe  toutes  leS 
taxes  du  Diocefe.  Il  fe  tient  dans  la  Salle  de 
TArchevêché  j  Mgr.  l'Archevêque  y  préfide 
comme  Chef. 

11  y  aaudi  un  Receveur  des  Décimes  &  autresf 
Impofitior.s  du  Clergé  du  Diocefe  de  Paris  ; 

Et  un  Bureau  pour  les  iBiinuationsEccléfiaftH- 
ques. 

ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE^' 

M.  le  Chancelier. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  donne  le  Sceau  \e$ 
jours  qu'il  indique,  foit  à  Paris  ,  foit  à  la  Cour. 

Mm.  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  droit  d^'af- 
iifter  au  Sceau. 

Les  grands  Rapporteurs  font  des  Confeillers 
da  grand  Confeil  ,  au  choix  de  Mgr.  le  Garder 
des  Sceaux  5 

Ft  le  Procureur  -  Général  des  Requêtes  dé 
THôtel,  eft  le  Procureur- Général  de  toutes  les 
Chancelleries  du  Royaume. 

Le  fervice'fe  fait  par  quartier;  il  y  a  un  grand 
Aodiencier  pour  chaque  quartier  ,  quatre    Con- 
trôleurs   généraux  ,  quatre    Gardes  des  Rôles  ,. 
quatre  Confervateurs    des   hypothèques   fur   les 
rentes,  &  quatre  Scelleurs. 

Les  Lettres  à  faire  fceller  fe  portent  chez  MM. 
les  Audienciers  de  quartier  ,  &  les  provifions 
d'Oflices  chez  le  Garde  des  Rôles  de  quartier  : 
c'eft  auffi  lui  qui  délivre  les  extraits  d'oppofitions 
furvenues  au  Sceau  des  provilîons  ,  certificats 
d'icelies  &  radiations. 

Les  Lettres  de  ratifications  fe  portent  au  Bu- 
reau des  Confervateurs  des  hypothèques  ,  rue 
Saint-Martin ,  vis-à-vis  la  rue  Grenier  S.  Lazare, 
.011  l'on  délivre  les  extraits ,  certificats  &  radia-^ 
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tions  des  oppofîtions  furvenues  au  Sceaa  deS 
Lettre  . 

Les  principaux  Officiers  du  Sceau  font  :  le 
Tréjorier  -  Général  du  Sceau  ,  le  Trèforier  du 
Marc  d*or ,  le  Secrétaire  d$  la  CkancelUrie  6*  da 
Sceau  ,  &  les  premier  &  fécond  Secrétaires  ds 
J^i.  Le  Garde  des  Sceaux. 

Ceft  dans  le  Bureau  du  Tréforier-Général  da 
Sceau  ,  que  fe  retirent  les  Lettres  quand  elles 
font  Icc liées  ;  ces  Lcittres  fe  retirent  tous  les 
jours ,  excepté  les  Mercredis  &  Samedis.  On  paye 
le  matin  le  M.ir.tt  &  le  Vendredi ,  à  rexception 
du  Mardi,  loriqu'il  tombe  la  veille  du  Sceau, 

GllA.ND->COMS£IL. 

M    le  Chancelier, 

M.  le  Garde  des  Sceaux. 

M.  le  pieaiier  Préfident. 

Et  iîx  autres  Prélidens,  dont  trois  fervent  pat 
femeftre. 

JVIM.  les  Confeillers  fervent  auffi  par  femeftre; 

MM.  les  Gens  du  Roi  font  : 

Deux  Avocats  Généraux  , 

Et  un  Procureur  Général. 

Les    Receveurs    àçs   confîgnations    (ont  les 
mêmes  que  ceux  du  Parlement. 

Le  Grand- Conleil  tient  Tes  féances  au  Louvre. 
Miîiîieurs  y  donnent  Audience  les  Mercredis  , 
Vendredis  &  Samedis,  depuis  huit  heures  jufques 
à  onze  heures  &:  demie  ,  &  jugent  les  Procès  de 
rapport  à  l'ordinaire  les  Lundis  ,  Mardis&  Jeudis  , 
&  les  Procès  de  Commllfaire  tous  les  jours  de 
relevée.  On  communique  au  Parquet  les  Mer- 
c  •  Jis,  les  Caufes  dans  Isfquelles  MM.  les  Gens 
du  Koi  doivent  porter  la  parole  à  l'Audience. 
:   La  Juftice  y  eft  rendue  gratuitement. 

JLe  Grand-Confeil  connoit  des  évocations  âç 
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tëglement  des  Juges ,  des  nullite's  &  contrariétés 
d'Arrêts,  des  Bénéfices  Confiftoriaux  ,  Archevê- 
chés ,  Evéchés  ,  Abbayes ,  &c.  &  de  tous  Béné- 
fices qui  font  à  la  nomination  ,  préfentation  SC 
collation  du  Roi  j  à  la  réCervede  la  Régale,  dont 
la  connoifTance  appartient  à  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  .'  il  connoît  aufîî  des  Droits  de 
joyeux  avènement  à  la  Couronne,  du  ferment  de 
£délité  des  /Vrchevêques  &  Evêques  ,  des  induits 
des  Cardinaux  ,  de  celui  du  Parlement  de  Paris  , 
de  la  contravention  aux  privilèges  des  Secrétaires 
du  Roi  ,  des  appellations  de  la  Prévôté  de  l'Hô-^r 
tel,  &c. 

Prévôté  de  l* Hôtel  du  Roi. 

La  Jurifdidion  de  la  Prévôté  de  THôtel  con- 
noît  en  première  inftance  àts  caufes  civiles  qui 
lui  font  attribuées  par  les  Edits,  les  Déclarations 
&  Réglemens  concernant  ladi:e  Jurifdidtion  , 
donc  l'appel  fe  relevé  au  Grand-Confeil ,  &,fans 
appel ,  de  toutes  caufes  criminelles  &  de  police  a 
la  fuite  de  la  Cour.  Les  Officiers  de  la  Prévôté 
de  l'Hôrcl  ont  aufîi  la  manutention  de  la  Police 
Jans  les  lieux  ou  fe  trouve  la  Cour,  y  font  por- 
ter les  vivres  &  denrées ,  y  mettent  le  taux  ;  con- 
noiffent  des  malverfations  dans  les  logemens  à  la 
craie ,  &  de  tout  ce  qui  concerne  les  voitures  pu-, 
bliques  de  la  Cour. 

Les  Officiers  de  cette  Prévôté  font  : 

M.  le  Grand  Prévôt  ,  deux  Lieutenans-Géné- 
raux  de  Robe  longue  ,  Civil  ,  Criminel  &  de 
Police,  par  commiÂion  du  Roi,  qui  tiennent  le 
Siège  alternativement  à  Verfailles  &  à  Paris  , 
dWnée  en  année  ;  &  un  Procureur  du  Roi  qui 
^it  le  ferrice  alcernativemeni  à  Paris  &  à  la 
iCour. 

Les  Secrétaires  du  Grand  Prévit  fon»-  ^-^ar^y^k 
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du  détail  des  Privilégiés  ,  Tun  à  la  Cour,  l'autre 
a  Paiis. 

La  Compagnie  Militaire  eft  compofée  du 
Grand  Prévôt ,  qui  e(t  Capitaine  Colonel  ;  d*un 
Lieutenant-Général  d'épée ,  faifant  les  fondions 
de  Grand  Prévôt  en  fon  abfence  3  d'un  Major  , 
un  Aide-Major ,  un  CommifTaire  aux  Revues  , 
quatre  Lieutenans ,  quatre  Sous-Lieutenans  ,  ûx 
Brigadiers  ,  quatre  Sous-Brigadiers  ,  foixante- 
huit  Gardes  en  charge  &  Cix  Appointés,  qui  , 
ainfi  que  leurs  Ofïiciers ,  fervent  toute  l'année  , 
tan:  à  Verfailles  que  par-tout  où  le  Roi  fait  Ton 
féjour,  même  à  l'Armée,  Dans  le  nombre  des 
Gardes,  deux  font  employés  au  Sceau  ,  &  quatre 
aux.  ordres  d'un  Sous-Lieuienant  pour  la  Police 
dans  les  Maifons  Royales  de  Paris. 

Les  Officiers  de  cette  Prévôté  ont  feuls  le 
^roit  de  Jurifdiftion  &  d^'inftrumenter  ,  chacun  en 
ce  qui  concerne  leurs  fondions  ,  dans  les  Mai- 
fons Royales  &  dépendances  ,  Commis  des 
}^ureaux  des  Minières  ,  leurs  Secrétaires ,  Offi- 
ciers du  Roi  ,  &  Mudciens.  ils  fervent  toute 
l'année. 

Les  Audiences  fe  tiennetit  à  Paris  ,  le  Mer- 
credi ,  au  Louvre  ;  &  à  Verfailles,  le  Samedi ,  au 
Siège  de  la  Jurifdidion ,  enclos  de  la  Geôle. 

Parlement. 

La  Grand'Chambre  eft  compofée  de  M.  le 
premier  Prélïident ,  de  neuf  Préfidens  à  Mortier  , 
vingt-cinq  Confeillers  Laïques  ,  &  de  douze 
Confeillers  Clercs. 

M:  le  premier  Préfîdent  &  les  quatre  anciens 
Préfidens  à  Mortier  fervent  toujours  à  la  Grand'- 
Chambre ,  &  les  cinq  autres  Préfidens  à  Mortiei 
à  la  Tournelle. 

iVle/fieurs  fervent  ch  icun  fîx  mois  â  la  Gun^*-' 
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Chambre,  3c  Cix  mois  à  la  Toiunelle  pendiine 
Taiinée  ,  &  ne  laiflent  pas  néanmoins  que  d'entrer 
&  de  rapporter  en  la  Grand'Ck^mbre  ,  ou  à  la 
Tûurnelle,  les  procès  dont  ils  font  Rapporteurs. 

Meflleurs  les  Confeiljers  Clercs  ne  font  point 
de  fervice  à  la  Tournelle  ,  même  iorfque  la 
Grand'Chambre  eft  aflemblée  ,  foit  à  la  Graftd'- 
Chambre ,  foit  à  la  Tournelie  ,  pour  matière 
criminelle. 

Le  fervice  d'hiver  ,  à  la  Grand'Chambre  , 
commence  d  la  Saint-Martin  -,  &:  finie  à  Piques  ;  le 
fervice  d'été  commencé  à  Pâques  Se  finit  au  7 
5ept5mbr2. 

MM.  \qs  Confaillers  d'honneur  &  honoraires , 
&.MM.  les  Maîtres  des  Requêtes,  ne  font  point 
de  r  Aflemblée  de  là  Grand'Chambre  quand  elle 
fe  tient  à  Tournelle. 

A  la  Charge  de  Procureur- Gépcral  td  unie 
celle  de  Tréforier  -  Garde  des  Chartes  ôc  Pa- 
piers de  la  Couronne, 

Le  Bureau  des  Receveurs  des  Conjignatïons 
des  Conjeils  du  Roi  ,  du  Parlement  &  de  toutes 
les  Cours  6*  JurifdUuons  de  Paris ,  ^  des  Juf- 
lices  reffortijfj/ztes  au  Chàtclet  ,  eft  Cloître 
Notre-Dame:  il  efl:  ouvert  tous  les  matins,  de- 
puis 
Lune 
du  Parlement, 

C'efl  à  ce  Bureau  que  doivent  être  formées  'les 
oppofirions,  aux  termes  de  l'Edit  de  î  685» ,  pour 
y  êtrevifées<S:  paraphées  par  un  des  Commis  , 
faute  de  quoi  elles  ne  produifent  aucun  effet. 

Il  y  a  auïîî  un  Tréforier  Payeur  des  Gages  dià 
Parlement  ;  un  Commifl^aire  Receveur  &   Con- 
trôleur-Général aux  faifies-réelles ,  &  un  Recç-; 
yeur  des  amendes  &  aumônes. 


lis  neuf  heures  jufqu'à  une  heure  ,  excepté  les 
andis ,  Jeudis,  &  les  jours  de  Fêtes  &  de  vacances 


Première  Chambre  des  Enquêtes» 

■    Cette  Chambre  eCl:  compofce  de   deux  Préfî'* 
3ens  &  de  vingt-trois  Confeillers. 

Seconde  Chambre  des  Enquêtes» 

ÇiomxioÇét  idem, 

* 

Troijlemc  Chambre  des  Enquêtes, 

Jdem. 

Les  Audiences  le  Lundi  &  le  Jeudi. 

Tous  les  trois  mois ,  trois  de  MM.  les  Confeil- 
lers de  chaque  Chambre  desEnquê.es,  &  trois 
de  MJVI.  les  Confeillers  des  Requêces  du  Palais, 
font  de  fervice  à  la  Toumelle ,  avec  douze  de 
MM.  les  Confeillers  -  Laïques  de  la  Grande- 
Chambre. 

Chambre  des  Requêtes. 

Cette  Chambre  eft  compofee  de  deux  Préiî- 
idens  &  de  quatorze  Confeillers. 

Chambre  de  La  Marée* 

Cette  Chambre,  compofee  d'un  Préfident&de 
deux  Confeillers ,  a  la  police  générale  fur  le  fait 
de  la  raarchandife  de  poiflon  de  mer ,  frais  ,  fec  , 
falé  ,  &d*eau  douce,  dans  la  Ville,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Paris  ,  &  de  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port, &  dans  toute  1  étendue  du  Royaume,  pour 
raifon  des  mêmes  marchandifes  deftinées  pour  la 
proviUon  de  certe  Ville  ,  &  des  droits  attribués  fur 
icelles  &  perçus  depuis  TEdit  du  mois  de  Février 
1776  par  TAdjudicataire  général  des  Fermes,  qui 
a  fcs  Caufes  commifcs  en  cette  Chambre. 

Le  Bureau  de  l'Adjudicataire  général  eft  rue 
Montmartre ,  vis-à-vis  la  ptûte  porte  de  Sainî* 
Ëuilache. 
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ta  rentrée  du  Parlement  fe  fait  annuellement 
le  lendemain  de  la  Saint-Martin  ,  ou,  après  la 
Meiïe  folemnelle  du  Saint-Efprit ,  qui  fe  dit  dans 
la  grande  Salle  du  Palais  ,  MM.  les  Gens  du  Roi 
reçoivent  les  fermens  des  Avocats  &  Procureurs. 

L'ouverture  des  grandes  Audiences  fe  fait  ea 
la  Grand'ChaiTîbre  le  premier  Lundi  d'après  la 
Saine-Martin  ,  par  un  difcours  que  M.  le  premier 
Préfident-&  un  de  MM.  les  Avocats  -  Généraux 
font  aux  Avocats  8c  Procureurs ,  &  après  lefquels 
on  appelle  les  Caufes  des  rôles  des  Provinces. 

Le  Mercredi  ou  le  Vendredi  fuivant  fe  font 
les  Mercuriales  (  i  )  par  M.  le  premier  Préfî- 
dent,  &  par  l'ancien  de  MM.  les  Avocats-Géné- 
raux, ou  M.  le  Procureur-Général,  alternative- 
ment. Il  y  a  aufli  Mercuriale  le  Mercredi  ou  le 
Vendredi  d*après  la  Quafimodo. 

MM.  de  la  Grand'Chambre  tiennent  leurs 
grandes  Audiences  en  robes  rouges  le  matin  ,  ôc 
celles  de  relevée  en  robes  noires. 

La  Cour  vaque  depuis  le  7  Septembre  jufqu 'au 
^  lendemain  de  la  Saint  -  Martin. 

Il  y  a  pendant  ce  temps  une  Chambre  des  Vaca- 
tions établie  principalement  pour  les  matières  pro* 
.  vifoires  &  autres  qui  demandent  expédition  &  cé-f 
lérité  :  cette  Chambre  dure  depuis  lep  Septembre 
jufqu'au  27  Oftobre  ,  veille  de  Saint-Simon  & 
Saint-Jude  ;  de  forte  que  depuis  ce  jour-Iâ,  jus- 
qu'au 1 2  Novembre ,  tout  cefle  au  Palais. 

Chambre  des   Comptes. 

Cette  Chambre  cft  compofée  de  Préfîdens ,  de 


(I)  On  donne  ce  nom  à  une  harangue  prononcée  fur 
lesderoirs  de  la  Magiftraturc  ,  par  un  de  MM,  IçsAvo»- 
wcs-Généraux. 
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Confelllers  -  Maîtres  i  de  ConieilIersXorre(5leurir 
Se  de  Coaieilleis  Aiidiccurs, 

Ses  Vacations  font  a-peu-près  les  mêmes  que 
celles  du  Parlement. 

Cette  CouL-  eft  établie  pour  connoître  &  juger 
en  dernier  reffort  de  ce  qui  concerne  ]a  manuten- 
tion des  Finances  Ôc  la  conrçrva.tion  du  Domaine 
de  la  Couronne. 

CovR     DES     Aides. 

Cette  Cour  a  trois  Chambres  qui  ont  chacune 
leurs  Préfidens  &  Confeillers  :  les  Gens  du  Roi 
fervent  aux  trois  Chambres. 

MM.de  ia  Cour  des  Aides  vaquent  les  mêmes 
jours  que  ie  Parlement. 

Les  Préfidens  portent  la  robe  de  velours  ,  &  le? 
Confeillers  la  robe  rouge. 

La  compétence  de  cette  Cour  eft  de  connojtre 
des  deniers  royaux  &  différends  pour  affaires  de 
Finance  ;  matières  criminelles  concernant  les 
Aides  ,  Gabelles  &  autres  Importions  j  appella- 
tions des  Elus;  vérification  des  Lettres  d'enno- 
bliffemenr  ;  examen  de  la  validité  des  titres  de 
Noblefîe,  a  Peffet  de  l'exemption  des  Tailles  ; 
Privilèges  des  Aides,  Tailles  &:  Gabelles  ,  donc 
jouilTent  les  Officiers  du  Roi  &  autres  j  vérifica- 
tiondes  Fdics  ,  Ordonnances  &  Déclarations  con- 
cernant les  matières  dont  la  connoifTance  lui 
appartient. 

Les  veilles  &  furveilles  des  cinq  Fêtes  annuelles, 
IVIM.  de  la  Cour  des  Aides  defcendentau  Préaa 
de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  pour  y  donner 
Audience  de  grâce  aux  Prifonniers. 

Cour     des     Monnoies. 

Cette  Cour  repréiènte  les  Généraux  des  Mon- 

noies , 
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noies  ,  cîont  Torigine  remonte  au  commeiicemenc 
<ie  la  Monarchie. 

Elle  a  pour  reiïbi't  tout  le  Royaume  :  les  appels 
des  Sentences  de  tous  les  Sièges  des  Monnoiea 
s'y  relevenc. 

Ses  Vacances  commencent  le  8  Septembre  Sc 
iînifTent  le  1 1  Novembre. 

Les  jours  d'Audiences  font  les  Mercredis  8c  les 
Samedis,  depuis  neut heures  jufqu'à  midi;  mais 
M.  le  premier  Préîident  accorde  des  Audiences 
extraordinaires ,  lorfque  le  bien  du  fervice  l'exige» 

Les  caufes  en  première  inftance  fe  jugent  fuc 
les  bas  (ieges ,  &  celles  d'appel  fur  les  hauts  bancs. 

La  Cour  a  droit  d'aflirter  A  toutes  les  proceflions 
Se  cérémonies  publiques ,  de  même  que  les  trois 
autres  Compagnies  lupérieures  ,  &  Ton  rang  qù. 
immédiatement  après  la  Cour  des  Aides. 

Dans  les  cérémonies ,  la  robe  des  Préfîdens  eft 
de  velours  noir  ;  les  Confeillers  &  les  Gens  du  Roi 
en  portent  une  de  fatin. 

Ses  Vacations  font  à-peu-près  les  mêmes  que 
celles  du  Parlement. 

Cette  Cour  efl:  compofée  d'un  premier  Piéfî-. 
dent,  cinq  autres  Prélidens  ,  vingt-neut  Coiileil- 
iers ,  deux  Avocats  -  Généraux  &  un  Procureur- 
Général, 

Les  Avocats  &  Procureurs  au  Parlement 
phûJent  &  occupent  également  à  la  Cour  de? 
Monnoies. 

Bailliage    du    Palais. 

Ce  Bailliage  tient  Tes  Audiences  les  Mardis  ^ 
Jeudis  Sc  Samedis  ,  &  en  Vacations  le  Mardi  (*eu- 
lement.  Il  ell:  compofé  d'un  Bailli  d'Epée  ,  d'ua 
Lieutenant- Général ,  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un 
Greffier  en  chef,  d'un  premier  Huifîier,  &  4e^ 
deux  Huifîiers  Audienciers. 
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Le    Voyageur: 
Toute  rcnceinte  du  Palais   eft  du   reiïbrt  dé 
cette  Juiirdiition  pour  ie  civil,  le  criminel  &  la 
police ,  dans  les  Cours  &  Salles  du  Palais. 

Chancellerie    du    Palais. 

La  Chancellerie  du  Palais  fe  tient  par  MM.  les 
Maîtres  des  Requêtes  ,  chacun  à  leur  tour ,  pen- 
dant un  mois  ,  fuivant  l'ordre  de  réception  en 
chaque  quartier  ,  excepté  les  premiers  mois  de 
chaque  quartier,  qui  font  exercés  par  le  Doyea 
des  Doyens  des  Maîtres  des  Requêtes. 

Le  fceau  de  ladite  Chancellerie  fe  tient  les  Mer- 
credis Si.  Samedis  de  chaque  femaine  ,  â  moins  qu'il 
n*arrive  quelque  Fête ,  auquel  cas  il  ne  fe  tient 
gu^'une  lois. 

M.  le  Procureur-Général  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel a  droit  d'y  aflifter. 

Cette  Chancellerie  a,  aufîî  hien  que  le  Grand 
Sceau  ,  fes  Officiers  ,  qui  font  quatre  Confeillers- 
JSecréîaire>  du  Roi  Àudienciers ,  quatre  Confeil- 
1ers  Secrétaires  du  Roi  Contrôleurs  ,  lefquels 
jouilîènt ,  dans  toute  l'étendue  du  Royaume,  des 
•niêmes  Privilèges  que  ceux  attribués  aux  grands 
Officiers  de  la  grande  Chancellerie  ;  douze  Con- 
feillers- Rapporteurs-Référendaires  ,  quatre  Con- 
feillers  Tréforicrs-Receveurs  des  émolumens  du 
^ceau  ,  &  autres  Officiers.  '  S 

Bureau    des   Finance  s- 

Chamhrc  du  Domainç  Ù  Trcfor. 

Ce  Tribunal  tient  fcs  Audiences  ,  (avoir  :pour 
îe  Bureau  des  Finances ,  les  Mardi  &  Vendredi 
de  chaque  femaine  ,  à  dix  heures  du  matin  j  Sç 
■pour  la  Chambre  du  Domaine  ,  tous  les  Mercrç» 
dis  &  Samedis  à  onze  heures. 
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Xorfqu'Il  'tombe  quelque  fête  les  Mardis  Se 
Vendredis ,  les  Audiences  du  Bureau  des  Finances 
le  tiennent  le  lendemain,  avant  celles  de  la  Cham- 
bre du  Domaine. 

Les  robes  de  cérémonies  font  de  velours  noie 
pour  les  Préfidens  ,  &  de  faîin  pour  les  TréforLers 
de  France  6c  Gens  du  Roi. 

Siège  général  de  la  Table  de  Marbre; 

Ce  Siège  comprend  trois  JurifdidUons,  la  Con- 
nétablie  &  Maréchauïï<fe  de  France  ,  TAmiiauté  ôc 
Jes  Eaux  Se  Forêts  de  France.    , 

Ccnnétablie  G*  JllaréchauJJ'ê'e  de  'France, 

MM.  les  Maréchaux  de  France  en  font  les 
Chefs  ,  quand  la  Charge  de  Connétable  n*eft 
point  remplie  ;  &  les  Commiffaires  &  Contrô- 
leurs des  Guerres  y  ontféance ,  fuivant  la  Décla- 
ration du  Roi  de  Tannée  1574. 

Il  y  a  un  Lieutenant -Général ,  un  Lieutenant-" 
particulier ,  le  Prévôt-Général  de  la  Connétablie, 
ï.m  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  en  chef,  ua 
Comm's  Greffier  &  trois  Hulffiers. 

Les  Audiences  fe  tiennent  les  Mardis  &  Ven- 
dredis* 

Cette  Jurifdlâ:ion  connoîtdes  aâ:ions  perfon- 
ïielles  entre  les  Gens  de  guerre  ,  des  contrats  6c 
cédules  faits  entr'eux  ,  des  différends  entre  les  Of- 
ficiers j  Lettres  de  rémiffion  ,  de  pardon  ,  &c. 
Les  appellations  de  fes  Jugemens  font  portées 
au  Parlement. 

j4 mirante  de  France. 

M.  le  Grand  Amiral  de  France  en  eil:  le 
Chef. 

Ce  Tribunal    a    un    Lieutenant  Geneii;!,  ua 
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Lieutenant -Particulier  ,  fix    Confeillers  ,  Sc^tin 
Procureur  du  Roi. 

Les  Audiences  font  les  Lundis,  Mercredis  5c 
Vendredis. 

Compétence- 

Les  aâ:ions  naifTantes  du  commerce  maritime  , 
les  Armeraens,  les  Compagnies  d'aflurances ,  6cc, 

Eaux  &  Forées  de  France. 

Ce  Tribunal  efl  compofé  de  Juges  â  Tordinaîre 
&  de  Juges  en  dernier  refiort. 

Les  Audiences  à  l'ordinaire  fe  tiennent  les  Mer- 
credis &  Vendredis  matin  par  les  Lieutenans* 
Général  &  Particulier  ,  ^  les  Confeillers  du 
Siège. 

Les  Audiences  des  Jupes  en  dernier  reffort  (è 
tiennent  par  le  fécond  Préiidentdu  Parlement  (i), 
les  fept  plus  anciens  Confeillers  de  Grand'Cham- 
bre  ,  le  Lieutenant-Général ,  le  Lieutenant-Par- 
ticulier &  deux  à^s,  plus  asciens  Confeillers  de 
]a  Table- de-Marbre  ,  le  Samedi  pour  Tordi- 
naire ,  ou  un  autre  jour  au  choix  de  M.  le  Pré- 
iiclent. 

Les  Officiers  du  Siège  à  l'ordinaire,  font  les 
Grands-Maîtres  ,  le  Lieutenant- Général  ,  le 
Lieutenant-Particulier,&  fix  Confeillers;  un  Avo- 
cat-Général,  un  Procureur-Général,  &  M.  le 
IVlaître-Particulier  du  Département  de  Paris. 

Les  Audiences  de  la  Maîtrife-Particuliere  fè 
tiennent  les  Lundis  &  Vendredis  dans  l'Auditoire 
du  Bailliage  du  Palais  ,  en  attendant  que  les  nou- 
veaux bâtimens  foient  faits. 


(ï)  En  Vacations,  c'eiT:  M,  le  Préiident  des  Vacations 
<jui  tient  les  Audiences  avec  les  Confeillers  des  Yaca»» 
dons,  &ç. 
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Cette  Maîtrife-Particuliere  connoîteti  preiiiiere 
ïnftance,  tanc  au  civil  qu'au  criminel,  de  toures 
matières  d'Eaux  &.Forêcs  ,pcche«Sc  chafTe^dans 
retendue  de  fou  reffort. 

Elle  eft  compofée  d'un  Maître,  d'un  Lieute- 
nant, d*un  Procureur  du  Roi  ,  d'un  Garde-Mar- 
leau  ,  d'un  Greffier ,  d'un  premier  HuilTier ,  & 
d'un  Huifrier  Audienciei" ,  ^c. 

Election    de    Paris. 

Cette  Jurirdic'bion  eft  compofée  d'un  Préiident, 
tl'un  Lieutenant  j  d'un  AiTcfleur,  de  vingt  Con- 
feiilers  ,  d'un  Avocat  du  Roi,  d^m  Procureur  du 
lloi,  d'un  SubfHtut  &  d'un  Greiiier  en  chef. 

Les  Audiences  fe  tiennent  depuis  neuf  heures 
jufcju'a  raidi;  favoir  ,  les  Mercredis  &  Samedis 
pour  les  Tailles,  les  Lundis  &  Jeudis  pour  les 
Fermes  :  les  Mardis  &c  Vendredis  on  y  travaille  de 
rapport. 

Ses  Vacations  font  les  mêmes  que  celles  des 
autres  Jurildidtions. 

Chambre   des   Batimens. 

Cette  Jurifdi'fîion  connoît  de  toutes  contefta:- 
lions  entre  Entrepreneurs  de  Bitimens  ,  leurs 
FournifTeurs  ,  les  Compagnons  &  Ouvriers,  les 
Carriers  ,  Plâtriers  ,  Chaufourniers ,  &c.  C'elt 
dans  cette  Chambre  que  les  Entrepreneurs  8c 
Pïlaitres  Maçons  font  reçus  :  elle  conlirme  la 
nomination  de  leurs  byndics, 

La  police  des  Bà!:iracns-&  ouvrafTes  de  maçon- 
nerie fe  fait  toutes  les  femaines,  celle  des  plâtres 
tons  les  mois, par  des  Comroiflaires  nommés  par 
)e  Préfident ,  parmi  les  Jurés  &z  Entrepreneurs  , 
dont  les  procès-verbaux  font  rapportés  à  l'Au- 
dience qui  fe  tient  tous  les  Vendredis.  Ilyaaufîî 
Au-iience  les  Lundis  pour  les  caufes  particur 
iieies.  D  3 
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Les  Juges  Se  le  Procureur  du  Roi  font  reçasf 
en  la  GranJ'Cliainbre  du  Parlement,  &  inftallés 
par  un  de  MlVl.de  la  Grand'Châmbre  qui  vient 
iiéger  en  la  Chambre  des  Bàdmens  ,  &  -tenir  es 
joar  -  là  l'Audience  conime  Commiffaire  de  la 
Cour  ,  avec  un  des  trois  Greffiers  de  la  Grand'- 
Chambre,  &  deux  Huiffiers  du  Parlement  qui 
s^neiient  les  eau  Tes. 

Il  y  a  trois  Confeillers  du  Roi ,  Jages  Se  Maîtres 
Généraux  des  Hâtimens  de  Sa  Majell-é,  Ponts  6ô 
Chauffées  de  France. 

CoNSPiL  Souverain   de  Bouillon. 

Ce  Confeîl  retient  à  l'Hôtel  de  Eouillon,  Quai 
c!es  Théarins  ;  il  connoit  de  Tadmifrion  des 
Requêtes  en  révifion  Se  caiîation  des  Arrêts  de 
la  Cour  Souveraine  de  Bouillon.  Si  les  Requêtes 
Ibnt  admifes ,  le  Confeil  procède  aux  lévifions 
&  calîîuions. 

Le     Chatelet. 

La  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  connue  fous 
le  nom  de  Châtelet,  qui  eft  le  lieu  où  cette  Jurif- 
didion  tient  Tes  Séances  ,  renferme  plufieurs  Sièges 
de  Juflice  où  Ton  plaide  ordinairement  en  pre- 
jniere  inftance  ,  à  l'exception  du  Lundi. 

MM:  du  Parlement  viennent  tenir  leurs  Séances 
pour  les  Priibnniers  cinq  fois  l'année ,  le  Mardi 
de  la  Semaine-Sainte,  la  furveille  de  la  Pence-» 
côte  ,  la  veille  de  la  -Norre-Dame  d'Aoîit ,  la 
veille  de  Saint-Simon  Si  Sainc-Jude  ôc  la  furveille 
de  Noël  :  mais  lorfque  Noël  arrive  un  Lundi 
ou  un  Mardi,  c'eii  le  Vendredi  ou  le  Samedi 
qui  précède. 

M.  le  Prévôt  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte 
Ue  Paris  j  M.  le  LieuceiianL-Civil ,  M.  le  Lieu-: 


A      P    A    R    I    s.  ^i, 

teiiant-Gcnéral  de  Police  ,  M.  le  Lieutenant- 
Criminel  ,  &  deux  Liemenans-Paiciculieis. 

M  vi.  les  Confeillers  fonc  au  nombre  de  foixan- 
te  ,  diftribués  en  quatre  colonnes  ,  fuivant  Tordre 
de  hnr  réception.  Les  Confeiilers  honoraires  le 
fonc  de  même. 

Les  quatre  Services  de  ce  Tribunal  font  rem- 
plis alternativeinenr  par  MM.  les  Confeillers. 

Ces  quatre  Services  font ,  l'AuàîcRce  du  Parc 
Civil,  l'Audience  du  Fiéfîdial ,  la  Chambre  du 
Confeil ,  &  la  Chambre  Criminelle. 


P'- 

bres  quand  il  lui  plaît. 

L'Audience  du  Parc  Civil  eflpréndée  toute  Tan- 
née par  M.  le  Lieutenant  Civil. 

A  Tiffue  de  cette  Audience,  &  même  pendant 
îcelîe,  MM.  les  Lieiîtenans  Particuliers,  alterna- 
tivement de  mois  en  mois  ,  tiennent  TAudience 
des  criées  les  iMercrcdis  6-:  Samedi^;. 

L* Audience  du  Préfidialeftpréiidée  alternative- 
rnent  ce  mois  en  mois  par  MM.  les  Lieatenans 
Particuliers  ,  &  ,  à  leur  défaut ,  par  le  plus  anciea 
des  Confeillers  de  la  Colonne. 

La  Chambre  du  Confeil ,  on  fe  jugent  toutes 
Jes  afFAJres'de  rapport,  eH:  prélidée  par  MM.  les 
Lieucenans  Particuliers  alternativement ,  excepté 
quand  M.  le  Lieutenant  Civil  y  vient. 

La  Chambre  Criminelle  eft  prehdée  toute  Tan- 
née par  M.  le  Lieutenant  Criminel. 

M.  le  Lieutenant  Civil  tient  feui  les  Audiences 
de  la  Cham.bre  Civile,  les  Mercredis  Si  Samedis , 
à  TiiTue  de  celle  du  Parc  Civil. 

M.  le  Lieutenant  de  Police  tient  feul  TAudience 
de  Police  les  Vendredis ,  de  même  quelquefois  les 
JMardis  de  relevée. 
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Et  M.  le  Lieutenant  Criminel  tient  feul  l'Au- 
dience du  Criminel  les  Mardis  &  Vendredis. 

MM.  les  Gens  du  Roi  font  de  fervice  à  toutes 
ces  Chambres. 

JURÎSDICTION    DES    AuDlTEURS. 

Le  Juge  Auditeur  tient  fon  Siège  dans  une 
des  Salles  du  Châccîet  de  Paris,  &  connoît  des 
Caufes  de  \o  liv.  Se  au-deilous. 

Les  HuifTjcts  Audienciers  du  Châtelet  ont  feuls 
le  droit  de  faire  les  oppoficions  au  Scciii  des 
lettres  de  ratification  qui  s'obtiennent  fur  les  con- 
trats de  vente  d'immsubles  réels  Se  RCi'îh  ,  fîtucs 
dans  le  rciTort  du  Châteict ,  comme  aiifii  de  fi- 
gnifier  les  nouvelles  éledions  de  domicile  des  op- 
pofans ,  &  leî  main-levées  <^c  touces  lefdiîes  oppo- 
îitions.  Leur  Bureau  efl:  rue  de  la  Verrerie ,  entre 
la  rue  du  Renard  &  la  rue  Bar-du-Bec.  Il  y  a  un 
Tableau  fur  la  porte. 

jurisdiction    e)  u    b  u  r.  e  a  u    de 
l'Hûeel-de-Vi  LLE. 

Cette  Jnrifdiâ-ion ,  plus  ancienne  que  la  Mo- 
narchi.'  ,  n'a  jamais  été  créée  par  nos  Rois.  Son 
jnliitution  remonte  jufqu'aux  Gaulois  j  les  Ro- 
mains la  conferverent.  Nos  Rois  l'ayant  trouvée 
établie  ,  l'ont  laiffé  fubfifter,  &  l'ont  même  con- 
firmée. F.lle  étoic  originairement  divifée  en  deux 
ïîdminir[rationsdiirérentes&  également  anciennes  : 
l'une,  la  Ptévôté  de  la  raarchandife  de  l'eau; 
l'autre,  l'Echevinage  ,  ou  Corps  Municipal  de 
Paris. 

Cette  Juiifdi6lioneft  aujourd'hui  compofée  du 
Prévôt  des  Marchands  ,  de  quatre  Echevins,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'ua 
Subftitut  &  d'iui  Greffier, 
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M.  le  Prévôt  des  Marchands  eft  nommé  par 
k  Roi ,  &  fa  commifTion  elt  pour  deux  ans  :  mais 
ordinairement  il  eil  renouvelle  fuivant  la  volonté 
du  Roi  Tous  les  ans,  le  jour  de  Saint -Roch  > 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &:  Echevins ,  ks 
Confeillers  de  Ville  &  les  Quartiniers  ,  avec  deux 
notables  Bourgeois  mandés  de  chaque  quartier, 
s'afiemblent  dans  la  Salle  de  THôtel  de  Ville,  Se 
font  élection  de  deux  nouveaux  Echevins,  qui 
prennent  îa  place  de  deux  anciens  qui  forcent. 

Les  Gens  du  Roi  font  un  Avocat  &  un  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville,  un  Greffier  en  chef 
qui  eft  Confervateur  des  hypothèques  à  rKôtei 
de  Ville  ,  &  un  Receveur. 

La  Caifli  eft  ouverte  ri  THôtei  de  Ville  les 
Vendredis  &  Samedis  matin. 

C'ell:  au  Bureau  des  Rentes  du  Domaine  à  l'Hô- 
tel de  Ville,  que  doivent  être  remis  les  faifies- 
arrêts  ,  oppofuions  &  autres  empéchcmens  ,  pour 
y  être  vifés  à  peine  de  nullité, 

JURISDICTÎON    DU    Gp,.ENI2RA    SeL. 

Cette  Jurifdivftion  efr  établie  rue  des  Orfèvres  , 
entre  la  Chapelle  des  Orievres  &  ie  Gieniec 
à  Sel. 

Les  Audiences  fe  donnent  tous  les  Lundis  , 
Mercredis  &  Samedis  de  Tannée  ,  jufqu'au  pre- 
mier Oftobre;  &  encore  tous  les  Jeudis  depuis  le 
premier  Ocftobre  jufqu'au  premier  Février. 

Les  nrêmes  jours  Ton  fait  la   diftributîon  du 
fel  au  Public  j  favoir  : 

Les  Mercredis  &  Samedis ,  les  quarts  de  mi- 
nots  ;  les  autres  jours  d'ouverture  ,  les  minots  Se 
«iemi-niinors. 

Les  Officiers  de  cette  Jurifcliâ:ion  font  un  Pré- 
fideni ,  quatre  Confeiikrs,  un  Avocat  du  Roij  uqi 
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Procureur  du  Roi  ,un  Greffier  ,  un  premier  Huil^ 
lier  &  un  Receveur. 

Plus ,  deux  Infpe^leurs  au  renverfement  des 
fa.cs, 

JuRiSDicTioN  Consulaire. 

L'éledion  annuelle  des  Juge  &  Confuls  Te  fait 
le  28  de  Janvier. 

Cette  Jurifdiftion  eft,  compofée  d'un  Juge  & 
de  quatre  Confuls ,  qui  donnent  Audience  les 
Lundis,  Mercredis  &  Vendredis,  du  matin  &  de 
relevée. 

Elle  eft  érigée  par  Edit  du  Roi  Charles  IX  , 
donné  à  Paris  au  mois  de  Novembre  1563/ Le 
Juge  eft  clioifî  dans  le  Collège  des  anciens 
Confuls. 

II  y  a  onTe  Agrées  par  MM.  les  Confuls  , 
pour  porter  la  parole  à  TAudience. 

MM.  les  Confuls  font  tirés  des  fîx  Corps  des 
Marchands  de  Paris. 

La  Maifon  de  la  Jurifdiélion  Confulaîre  eft 
Cloître  S-iint-Merry.  Au-defTus  de  la  principale 
porte  eft  une  figure  en  marbre  ,  de  Louis XIII ,  par 
Guillain  ;  dans  la  Salle  d'Audience  ,  le  Juc^e- 
Aïient  de  Salomoii  j  Charles  IX ,  remettant  aux 
Juge-Con fuis  feur  Edit  de  création,  par  Porbus* 
<&  le  Portrait  de  Louis  XV,  en  pied,  grand  comme 
ïjaiure,  dont  ce  Prince  leur  a  fait  préfent  en  17c  8. 
DanslaSalle  du  ConfeiI,leBufte  de  Louis  XVI, 
Ibutenu  parla  Juftice  ;  par  M.  LaGreaée  lejeune^ 
l-^eintre  du  Roi. 

Bailli. A GESDE  Paris. 

ÎI  y  a  dans  cette  V'Mq  nombre  de  BaiHiages. 

paiiiculiers» 
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JBuilUage  de  t  Artillerie  de  France, 

îlfe  tient  dans  TArfenal ,  cour  de  la  Fonderie  j 
les  Audiences  s*y  donnent  le  Lundi  de  relevée. 

Sa  compétence  eft  de  connoître  de  toutes  af- 
faires civiles  &  criminelles  ,  dans  l'enclos  de  fa 
Jurifdidion,  &  les  appels  en  refTortifTent  nuemenc 
au  Parlement. 

Bailliage  de  Sainte-Geneviève. 

II  tient  fes  Audiences  les  Lundis  à  trois  Iieures' 
de  relevée  dans  une  maifon  près  de  l'Abbaye  ,  èC 
connoît  de  toutes  caufes  civiles  &  criminelles  dans: 
retendue  de  Ton  refîbrt.  Les  appels  fe  rekvenc 
au  Parlement. 

Bailliage  de  VAhbaye  S.  Germai/t-des-^Prcs» 

Il  tient  fes  Audiences  dans  l'enclos  de  l'Abbaye, 
&  connoît  dans  toute  l'étendue  de  fon  refTorf  de 
toutes  caufes  tant  civiles  cjue  criminelles.  Les  ap- 
pels fe  relèvent  au  Parlement. 

Bailliage  de  S.  Jean-de-Latran, 

îl  eft  dans  Tencios  de  la  Comnianderie  de 
Saint- Jean-de-Latran ,  &  donne  fes  Audiences 
îe  Lundi  à  trois  heures  de  relevée.  Il  connoît  de 
toutes  caufes  civiles  ou  criminelles  dans  l'étendus 
de  fon  reffort.  Les  appels  fe  relèvent  au  Par-> 
Icment. 

Bailliage  de  S.  Marcel. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Mar- 
cel 5  Seigneur  d'une  partie  de  ce  Fauxbourg  ,  a 
une  Jurildidïion  pour  l'étendue  de  fa  Seigneurie  , 
qui  s'étend  affez  avant  dans  la  Campagne  ,  à\i 
côté  d'Ivry.  L'Audience  fe  tient  dans  une  maiforj 
^u  Cloître, &  feulemeat  loifque  le  cas  le  requiert^  ' 
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Bailliage  de  S.  Jkfanin-de-Champs. 

Ce  Bailliage  fîege  dans  l'enclos  du  Prieuré 
Royal  de  S.  Martin  ,  &  tient  fes  Audiences  les 
Lundis  &  Jeudis  à  midi.  Il  eonnoît  de  toutes  cau- 
fes  civiles  &  criminelles  dans  l'étendue  de  Con  ref* 
ibrt.  Les  appels  fe  relèvent  au  Parlement. 

Bailli  a ^-e  du   Temple. 

II  tient  Ton  Siège  dans  l'enclos  du  Temple, 
&  donne  fes  Audiences  le  Lundi  à  trois  heures 
(Je  relevée.  Il  eonnoît  également  de  toutes  caufes 
civiles  &  criminelles  dans  l'étendue  de  Ton  refTorc. 
Les  appels  le  relèvent  au  Parlement. 

"BailliAge  &  Capitainerie  des  Chajfes  de 
Viricennes, 

Mgr.  le  Duc  d*Orléans ,  premier  Capitaine. 

jBdilliage  &  Capitainerie  Royale   des  Chajfes  dQ 
la  Varenne  des  Tuileries, 

Les  Audiences  fe  tiennent  aux  Tuileries  le  Lun- 
di à  dix  heures  du  matin. 

bailliage  &  Capitainerie  Royale  des  C^ajfef  dâ 
la  F'arenne  du  Louvre  ,  Grande  -  F'énerie  Ù 
Fauconnerie  de  France, 

Les  Audiences  fe  tiennent  au  Louvre  le  Jeudi , 
^e  quinzaine  en  quinzaine. 

La  compétence  de  cei  Bailliages  &  Capitaine* 
ries  s'éicnd,  tant  au  c.^vii  qu'au  criminel  ,  con- 
tre les  coup.ibles  &  délinquans  ,  dans  l'étendue 
'de  leurs  Jurifdijftions.  Leurs  appels  (ont  d'abord 
ji  U  Table  de  Maibre  ^  enfuite  aii  Faiiemenu 
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A  G  EUS   DE    Change. 

Les  Agens  de  Change ,  au  nombie  de  qua- 
rante ,  (mu  autorifés  à  négocier  les  lettres  6c 
billets  de  change  &  autres  effets  qui  le  prennent 
fur  la  place  entre  Marchands,  Négocians ,  Ban- 
quiers ,  &c.  Un  Edit  du  Roi  ,  d'Aoïit  1705  , 
regiftré  en  Parlement  le  iÇ  Septembre  1708,  qui 
les  crée  en  titre  d'office  ,  les  qualifie  aulîi  de  Coii- 
feillers  du  Roi  ,  Agens  de  Change  ,  Banque  , 
Commerce  .  Finance  ,  &c.  j  pour  la  négociation 
defque  s  effets  il  doit  leur  être  payé  t  liv.  10  C 
par  looo  livres  ;  favoir  :  iç  f.  par  le  prêteur  ,  ôC 
25"  r  par  celui  qui  reçoit  &  qui  fournit  la  valeur. 

Dans  les  eêPets  fufceptibles  de  variations  ,  ils 
font  autorifés  à  prendre  leur  droit  fur  le  papier, 
c'eft-â-dire  ,  fur  la  fomme  qu'il  valoit  lors  de 
fon  établiflement ,  &  non  fur  l'argent  que  l'on 
paie  au  cours  de  la  place. 

Et  fur  le  fiit  des  marchandifes ,  ils  font  payes 
fur  le  pied  d'un  demi  pour  cent  de  la  valeur  des 
marchandifes. 

Il  eft  expreffément  défendu  à  tous  Agens  de 
Change  8c  Courtiers  de  marchandifes  ,  de  faire 
aucun  trafic  pour  leur  compte  ,  parce  que  ,  con- 
iioifTant  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  le  Commerce  , 
ils  pourroient  s'en  emparer  ,  &  ruiner  par  contre- 
coup une  infinité  de  maifons  &  de  familles. 

lis  s'aOemhlent  tous  les  jours  ouvrables  a  la 
Bourfe  ,  depuis  midi  jufqu'à  une  heure.  Leur  Bu- 
reau eft  au  Palais ,  cour  du  Mai. 

Agnès  (  Filks  de  Sainte  ) ,  r/^e  P /arrière, 

La  Commiii>:n]ré  des  Filles  ou  Sœuis  de  Sain» 
te-Agnès  fut  établie  en  1678.  L'objet  ;^e  fon; 
iuftitution  ci\  rinft:U(5tion  de  la  Jtuneïïe,  Elles 
reçoivent  gtatuitemeiu  les  pauvres  iiHes  de  la  Pa-^ 
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r-fiiïe  &  autres  ,  &  leur  apprennent  difFérens  mé- 
tiers ,  comme  à  broder ,  à  taire  &  à  raccommodet 
l.i  dentelle  ,  la  tapifTerie  ,  la  couture  ,  &c.  Ces 
Sœurs  font  vêtues  de  noir  ;  elles  ne  font  aucuns 
vœux ,  &  font  libres  de  quitter  quand  elles  veu- 
lent. 
Penfions  d'éducation  ,    400  liv. 

Amen  de. 

L'Amende  eft  une  peine  pécuniaire,  à  laquelle 
on  eft  condamné  pour  quelque  contravention. 
Il  en  eft  de  plulîeurs  efpeces  ;  m<iis  nous  ne  par- 
lerons que  de  celles  de  Police  &  du  Voyer. 

Celle  de  Police  eft  prononcée  par  M.  le  Lïqu-^ 
lenant-Général  de  Police. 

Celle  du  Voyer  s'encourt  lorfque  l'on  fait  éle- 
ver quelque  bâtiment  fans  avoir  obtenu  la  per- 
million  de  MM.  les  Tréforiers  de  France. 

Les  Amendes  de  Police  fe  paient  chez  M,' 
Merplet ,  Receveur  defdites  Amendes ,  rue  de  la 
Jufiiennej 

Celles  du  Voyer ,  au  Bureau  de  la  Voierie  ^ 
rue  Beaubourg, 

Amiral. 

M.  le  Grand-Amiral  eft  Chef  du  Tribunal  de 
l'Amirauté  ,  qui  fe  tient  dans  la  grande  Salle  da 
Palais ,  &  dont  nous  avons  parlé  précédemment^ 

P-  75' 

André-des-Arts   (  Saint-  ), 

Cette  Paroiffc,  (îtuée  rue  S.  Andté-des-Arts  ^ 
aroît  avoir  été  bâtie  vers  le  quinzième  lîecle. 
e  Chœur  eft  orné  de  dix  Tableaux  qui  rem- 
pliiïent  tout  le  chevet  ou  rond-point  de  cette 
pglife  3  les  cinq  du  haut  ont  été  peims  par  Saa- 
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lôn  ,  les  quatre  Evangéliftes  font  Je  Reftout,  & 
le  dixième  ,  un  S.  Andié,  par  Halle  père. 

En  entrant  dans  le  Chœur  à  main  droite ,' 
pioche  du  maître-Autel,  ell  un  monument  pla- 
qué fur  le  jambage  d'un  arc  ,  &  confacré  à  la 
mémoire  d'Anne  -  Marie  Martinozzi ,  PrincefTe 
de  Conti  :  ouvrage  du  fameux  Girardon.  Vis- 
à-vis  ,  de  l'autre  côté  ,  eft  un  autre  monument 
érigé  à  la  mémoire  de  François-Louis  de  J^our- 
bon ,  Prince  de  Conti ,  ôc  prefque  fembîable  à 
celui  auquel  il  fymmétrife  :  il  eft  du  defîin  &  de 
l'exécution  de  Couftou  l'aîné. 

Aux  deux  Chapelles  attenant  la  grille  du 
Chœur  ,  à  droite  ,  une  Sainre  Geneviève  ,  &  à 
gauche  un  S.  Pierre  ,  par  M.  Jeaurat.  Dans  ia 
Chapelle  de  la  Vierge ,  fa  ftatue  en  marbre ,  pa£ 
Francin. 

Au-defTus  de  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  un 
Tableau  repréfentant  S.  André  ,  qui  a  fervi  de 
modèle  au  de/îm  de  la  nouvelle  Bannière. 

Au  haut  de  l'CEuvre  &  encadre  dans  la  box- 
ferie  ,  eft  un  médaillon  de  S.  André  ,  en  mar- 
bre, légué  à  cette  Egîife  par  Armand  Arrouet, 
frère  du  célèbre  Voltaire. 

Derrière  l'CEuvre  ,  dans  une  Chapelle  ,  eft  le 
Tombeau  de  M.  Joly  de  Fleury  ,  Procureur- 
Général. 

En  entrant  par  la  grande  porte  de  cette  Eglife,, 
dans  le  bas-côté  à  droite  ,  eft  la  Chapelle  de 
IVÎM.  de  Thou  :  on  y  voit  le  bufte  de  Chrillophe 
de  Tliou  ,  en  marbre  blanc.  Dans  cette  Cha- 
pelle eft  auffi  le  Tombeau  de  Ja-cques-Augufte 
de  Thou  &  de  fes  deux  femmes  :  ce  maufolée 
cft  de  François  Anguier  ,  fameux  Sculpteur. 

Dans  une  Cîiapelle  attenant  la  porte  latérale 
qui  donne  fur  la  rue  S.  Audré-desArîs ^  eJft  1^ 
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Tombeau  de  M.  Claude  Léger  ,  moïc  Curé  o0 
cette  Paroiïïe. 

On  y  voit  ce  vénérable  Paftewr  ,  reèomraan- 
dable  par  fon  zèle  &  fa  cliaiicé  ,  revêta  d'une 
aube  &  d'une  étole  ,  defcendant  au  tombeau  avec 
réfignation  &  la  jufte  contiancc  de  la  réfurrec-, 
tioiî  future  ,  s'appuyant  fur  les  bras  de  la  Reli- 
gion ,  derrière  laquelle  s'élève  une  pyramide  , 
fymbolc  de  ITmiiiort^ilité  où  fcs  érainentes  ver- 
tus doivent  le  conduire.  Derrière  la  grotte  qui 
renferme  le  farcophage ,  on  apperçoic  les  Paroif^ 
fiens  témoignant  leurs  regrets  iur  la  mort  de  ce 
ïdigne  Pafteur.  Sur  le  focle  fervant  de  bafe  à  tout 
ce  grouppe  ,  eH:  affife  la  Charité  ,  appuyée  fur 
le  f;\rcophage  dans  l'attitude  de  la  plus  grande 
défolati-on  ,  caufée  par  Li  perce  d'un  de  fes  plus 
fermes  fbutiens  ;  deux  enfans  auprès  d'elle  cher- 
chent à  la  confoler  par  leurs  innocentes  careifcs. 

Tout  cet  ingénieux  morceau  ,  dont  les  figures 
font  en  marbrs  blanc,  a  été  compofé  &  exécuté 
par  M.  de  Laitre  ,  jeune  Sculpteur ,  arrivé  de 
Rome  depuis  quelques  années.  Quand  on  dé- 
bute ainfi  ,  on  eil  fur  d'avoir  des  droits  à  la 
célébrité. 

Sur  un  pilier  près  de  cette  Chapelle  eft  placé  le 
Tombeau  de  M.  l'Abbé  B.uceux  ,  Savant  du  pre- 
mier mérite.  Il  eft  compofé  d'une  urne  pofée  fur 
un  fût  de  colonne  tronquée  :  au  pied  de  l'urne 
font  raTiemblés  les  Ouvrages  de  ce  Savant ,  qui 
lui.  fervenr  de  trophée  ;  l'urne  eft  couronnée  par 
un  cercle  d'étoiles,  fymbole  de  l'Immortalité  qui  ' 
îui  e<l  aifuré^  par  fes  écrits  :  au-deiTusert  le  por- 
tait de  cet  Abbé  dans  uu  médaillon. 

Ce  morceau  eft  de  M.  Auger. 
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Angloises. 

ÎI  y  a  <îans  cette  Ville  trois  Couvens  de  Fillfs 
Angloifes  [i). 

Le  premier  ,  fitué  rue  des  Fofles-Saint  Vi<^or, 
fuit  la  Règle  de  S.  Auguftin. 

Le  fécond  ,  rue  de  leur  nom ,  au  Champ  de 
l'Alouette ,  Fauxbourg  S.  Marcel ,  cft  occupé 
par  des  Bénédidlinss. 

Et  le  troilieme  ,  rue  de  Charenton  ,  porte  Tha- 
bh  &:  fuie  la  Règle  de  l'immaculée  Conception  : 
les  Rcrligieuf&s  portent  en  fautoir  une  médaille 
d'argent  (i)  doré  ,  fufperdue  à  v.n  ruban  noir. 
Dans  cefte  dernière  Maifon  feulement  on  fe 
charge  de  l'éducation  des  jeunes  perfcnnes. 

Les  Eglifes  de  ces  trois  Maifons  font  petites 
&  n'ont  rien  de  remarquable. 

A  N  t?  E  (  Communauté  de  Sainte  ) ,  rue 
S.  Roc  h* 

Cette  Communauté  de  Sœurs  vêtues  de  noir  â 
été  fondée  ,  en  i68^  ,  par  M.  &  Mad.  de  Fré- 
mont.  L*objec  de  leur  inftitution  eH  d'inftruire 
les  pauvres  filles  de  la  Paroiffe  S.  Roch  dans  leur 
Religion  :  elles  les  reçoivent  gratuitement ,  leur 
montrent  à  lire  ,  écrire,  à  travailler  en  liny;e  & 
a  raccommoder  la  dentelle  ,  pour  les  mettre  eiî 
état  de  gagner  leur  vie. 


(i^  Ces  Relis.ieufes.  établies orîemairement  en  Flan- 

ores ,  ayant  été  dirpeifees  par  les  guerres ,  font  venues 

chercher   un  aiîle  à   Paris  ,    où,  à  Taide  de   quelques 

petfonnes  pieufes,   elles  font  parvenues    à   former  ces 

trois  Monafieres,    où  elles  ne  fe  foutiennent  qu'avec 

its  c'ots  qu'elles  apportent  en  entrant   en  Religion. 

(2)  Cette  Médaille  repréfençe  i'XramacuIée   Concep* 
tlon. 
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Annonciades. 

Des  deux  Convens  d'/innonciadcs  qui  étoicnî 
à  Paris  ,  il  n'exiOe  plus  que  celui  des 

JLnnoncLidcs-Cîlejies  ou  Tilles  bleues  ,  fîtué 
rue  Ciiîture-Ste-Catherine,  du  même  côté  del'hô- 
î-ei  Carnavalet.  Ces  Religieufes  fuRiit  inftituées 
à  Gênes  en  1604  ,  pzr  une  Dame  Génoife  nom- 
mée Marie  Vicloiie  Foinari  de  Straca.  Elles  fui- 
vent  la  Règle  de  S.  Auguftin.  L'cfprit  de  cet 
Ordre  eil  une  réparation  totale  du  monde  :  on 
y  joint  aux  trois  vœux  ordinaires  celui  de  ne  fc 
laiffer  jamais  voir  ,  ni  voir  ,  â  l'exception  de 
trois  fois  l'an  feulement ,  aux  pères ,  mères  ,  frè- 
res &  fœurs.  Elles  ne  peuvent  prendre  des  Pen- 
fionnaires.  Leur  habit  eft  blanc,  avec  fcapiilaire 
&  manteau  bleu-célefie.  Le  furnom  de  Filles 
bleues  leur  a  été  donné  par  le  Public  ,  proba- 
blement à  caufe  de  leur  vêtement  ;  car  elles  n'en 
ont  point  d'autres  que  celui  d'Annonciades  Ce-» 
ie/ies. 

Leur  Eglife  eft  affez  jolie.  Sur  le  maître-Au- 
tel eft  une  Anrionciation  ,  par  le  Pouflln.  Dans 
un  Parloir  ,  au  preinier  étage  ,  font  deux  Ta- 
bleaux de  fleurs  &  de  fruits  avec  un  perroquet  , 
peints  par  Fonteoay. 

L'autre  Maifon  à' Annonciades  du  S.  Efprit  ^ 
firuée  rue  de  Popinconrt ,  eft  (upprimée  depuis 
qutiqi'e  temps.  Leur  Eelife  ,  affez  propre  ,  eft 
confervée  ,  &  on  y  acquitte  les  fondations. 

Antiques    du    Roi, 

Cour  du  Louvre» 

On  voit  au  Louvre  ,  dans  la  Salle  des  Cent- 
Suides,  les  Antiques,  qui  étoient  autrefois  au  pe- 
tiî  hôtel  de  Richelieu.  Elles  confiftenc  en  quautiiç 
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itîc  Bufles  ,  Statues  &  Toiiibcaux  curieux  ,  eii- 
tr'autres  celui  de  Caïus-Lutatius-Caculus.  On  y 
confèrve  les  creux  des  plus  belles  Antiques  de 
Rome  &  de  toute  i'îtalie,  moules  avec  un  foia 
particulier  par  les  ordres  de  Colbert,  Surinten- 
dant des  Bâtimens.  La  colonne  Trajane  ^  le  plus 
magnifique  monument  de  Rome  3  .!e  plus  rare 
que  Ton  connoifTe  pour  l'excellence  du  travail , 
s'y  voit  ,  non-feulement  en  creux  comme  elle  a 
été  apportée  d'Italie  ,  mais  aufii  moulée  exafte- 
ment  en  relief,  de  forte  que  l'on  peut  fans  peine 
en  remarquer  toutes  les  beautés  &  la  correftion 
que  Ton  admire  dans  les  originaux. 

ApothicaiPvES  (Maison  et  Jardin  des). 

Ce  Jardin  eft  fitué  rue  de  TArbilête  ,  Faux- 
bourg  Saint-Marcel,  &  appartieiit  i  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  en  Pharmacie  ou  Apothicaires  : 
on  cultive  dans  ce  Jardin  les  plantes  médicina- 
les ,  tant  nationales  qu'exotiques. 

Les  Apothicaires  font  à  Paris  au  nombre  de 
quatre  vingt-fept. 

Arc   (Chevaliers   del'). 

MM.  les  Arbalétriers  ou  Chevaliers  de  PArc,' 
ont  un  jardin  près  du  Marché-aux  Chevaux  ,  ou 
ils  tirent  à  certains  jours  l'oifeau  que  l'on  atta- 
che au  bout  de  plufieurs  perches  jointes  enfem- 
ble  ,  &  que  l'on  nomme  Papigot  ou  Paiigot. 
Lorfqu'ils  font  raffemblés  pour  ces  Exercices,  ou 
pour  quelques  autres  Cérémonies  publiques ,  ils 
portent  un  uniforme  de  drap  bleu  de  Roi ,  avec 
revers ,  paremens  &  doublure  cramoili  ,  boutons 
dorés,  fur  lefquels  font  un  arc  &  une  flèche  eu 
fautoir.  Ils  portent  aufîi  dans  ces  circonltanccs 
une  èroix  fufpendue  à  la  boutonnière  par  ua 
pban» 
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Arquebuse  (Hôtel    Royal  d£  l')^ 
Rue  de  la   Roquette, 

Le  tei'rein  fur  'eqiiel  eft  fîtué  cet  Hôceî  a  été 
donné  ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  XïV  du 
mois  de  Décembre  1684,  à  MM*  les  Chevaliers 
de  l^Aïquebufe  ,  pour  s'entretenir  dans  leurs  Exer- 
cices ,  en  échange  d'un  autre  qu*ils  occiipoiens 
près  le  moulin  d'Ardoife  ,  dont  le  terrein  tut  pris 
pour  k  continuation  des  Boulevards. 

Les  Chevaliers  de  l'Arquebufa  ont  été  e'rabiis 
•en  vertu  de  Lettres-patentes  &  Ordonnances  de 
nos  Rois  ,  lefquclles  ont  été  confiraiées  par, 
Louis  XIV  ,  &  diiement  enregillrées.  Leur  ori- 
gine eft  fort  ancienne.  Leurs  Brevets  fontfignés 
par  le  Gouverneur  de  Paris  ,  Colonel  de  cette 
Compagnie  Royale  ,  dont  la  Jurifdiclion  ordi- 
naire eft  le  Siege'de  la  Connétablie  &  Maréchauf- 
fée  de  France. 

Leur  uniforme  efb  écarlate  galonné  d'or,  avec 
paremens  &  revers  de  velours  bleu-de-ciel ,  le 
bouton  doré  ,  avec  arquebufe  &  arbalète  eu  fau- 
toir  ,  couronnées. 

Ils  font  tenus  de  s'entretenir  dans  les  Exerci- 
ces militaires,  parce  que,  dans  des  cas  urgens  , 
ils  font  mandés  pour  prendre  les  armes  &  faire 
Je  fervice  comme  troupes  réglées. 

Lors  des  heureux  Evénemens ,  ils  ont  le  droit 
d'envoyer  douze  députés  pour  complimenter  lo. 
Roi  ,  &  lui  demander  un  Prix  ,  en  réjouifTance 
de  TEvénemènt.  Ce  Prix  eft  le  même  que  celui 
de  la  Ville  ,  dont  nous  allons  parler  ,  &  leur  eft 
préfenté  de  même. 

Leurs  Exercices  commencent  le  premier  Di- 
manche de  Mai ,  &  fe  continuent  jufqu'au  {ouc 
i&  S»  Denis  incluiîvement.  Tous  les  Dimanche^ 
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îls  tirent  c!es  Prix  compofés  de  jetons  d'argent 
au  coin  de  cette  Compagnie  ,  dont  les  arme? 
font  compofées  de  trois  éculïons  j  (avoir  :  à 
droite,  les  armes  de  la  ViHe  ;  à  gauche,  celles 
de  la  Compagnie  ,  portant  une  arqiiebufe  &  unci 
arbalète  fur  un  champ  d'argent  ,  avec  chef  d'a- 
zur chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  :  en  tête  les 
armes  du  Roi  couronnées  par  ?»'îinerve ,  &  une 
^evife  ,  portant  :  Per  te!a  ,  pcr  ignés. 
[  Le  Dimanche  le  plus  près  de  la  Saint-Laurent, 
le  Corps- de-Ville  apporte  à  cette  Compagnie 
trois  Prix  ,  C|ui  font  tirés  en  fa  préfence. 

Le  premier  eft  une  médaille  d'argent  du  poids 
d'un  marc  ,  au?  armes  de  la  Ville  d'un  coté  ,  8c 
de  l'autre  chargée  de  la  devife  fuivante,  entouré^ 
de  branches  de  laurier  : 

lEquimm  Sclopeurio  T^îéiori 
frimum  pramîum  Urbs  prœhsU 

Les  deux  autres  Prix  font  deux  médailles  d*ai'-^ 
geiît  pareilles ,  mais  de  moitié  moins  de  valeur» 

Archidiacre, 


Officier  Ecclédaftique  &  Vicaire  de  l'Arche-^ 
vêque ,  dont  la  fonftion  eft  de  vifiter  les  Curés 
du  Diocefe  oii  il  efl  Archidiacre.  C'eft  lui  qui  pré- 
fente les  Ordinans  à  l'Archevêque  ,  qui  met  ea 

f  j  pofrefîîon  les  Titulaires  des  Eglifes  Paroifliales. 

(  !  Il  tient  le  premier  rang  après  l'Archevêque  ou 
Evêque  ,  &  iouit  des  revenus  des  Cures  qui  vien- 
nent â  vaquer ,  jufqu'à  ce  que  les  Cqrés  nom-j 
pîés  aient  pris  pofTeilîion. 

Arsenal.' 

Ce  lieu  ,  (îtué  près  des  Céleftins,  fe  nommoîî 
autrefois  les  Granges  de  l'Artillerie  de  la  Ville. 
En  1533 ,  ^^  ^*^^  François  1" ,  ayant  réfoiu  4q 
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fondre  Ju  canon  ,  jetta  les  yeux  fur  ces  Grange^^ 
(que  la  Ville  lui  céda.  Henri  II  y  fit  conltruire  des 
logemens  ,  des  fourneaux  ,  des  moulins  â  pou- 
(3re,  &  deux  grandes  halles  pour  fervir  aux  fon^- 
deries.  Mais  le  feu  ayant  pris  ,  le  ^8  Janvier 
l'yôz  ,  i  quinze  ou  vingt  milliers  de  poudre  ,  tout 
fut  renverfé  &  détruit;  51  perfonnes  y  périrent, 
^  30  y  furent  bleflees. 

Chailes  ÎX  e'ieva  fur  ces  ruines  de  grands 
bâdmens ,  le  Jardin  &  le  Mail»  Ce  fut  lui  qui 
tranfporta  à  l'Arfenal  le  Bailliage  de  l'Artillerie 
de  France  ,  qui  fe  tenoit  auparavant  au  Louvre. 
Henri  IV  ayant  acquis  &  fait  quelques  échanges 
^e  terrein  avec  les  Célellins  ,  fit  beaucoup  d'aug- 
înentations  dans  l'Arfenal  ,  &  créa  ,  en  1600,  la 
charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce, en  faveur  de  Sully  ,  fon  Minière  &  Ton  ami , 
chez  lequel  il  venoit  le  14  Mai  1610  ,  jour  où  il 
fut  afTaffiné.  Les  dittérens  Grands  -  Maîtres  qui 
lui  ont  fuccédé  ,  ont  tous  habité  à  l'Arfenal.  Cette 
place  a  écé  fuppriraée  par  Edit  du  8  Décembre 
1755  ,  &  les  fonctions  en  ont  été  réunies  au  dé-' 
partement  du  M;niftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre. 

Louis  Xîîl  &  Louis  XIV  y  ont  fait  quel- 
ques embellilTemens  ;  &,  en  17!  8,  Germain 
JbofRand  ,  Architefte  très-efiimé  ,  eut  la  conduit* 
clés  bâîimens  conftruits  à  la  place  des  anciens  , 
&  dans  lefquels  loge  aujourd'hui  M.  le  Marquis 
de  Paulmy ,  Prliniftre  d'État,  Bailli  d'Epée  ,  qui 
eft  Gouverneur  de  l'Arfenal. 

Sur  la  grande  porte  ,  qui  efl:  à  côté  de  celle 
des  Céieftins,  en  fnce  du  Quai,  fe  hfent  les  deus 
v^rs  fuivans  de  Nicolas  Bourbon  : 

j£tna  hcsc  Henrico   Vulcunla  tcla  minlj'ïrat , 
ITda  giganteQS  dcbcllutura  furores. 
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Ces  vers  font  d'nne  fi  grande  beauté ,  que  le  fa^» 
rneux  Santeuil ,  fi  renommé  par  Tes  infcriptions 
des  fontaines  de  Paris  ,  difoit  qu'il  donneroit  tous 
fes  Ouvrages  pour  ces  deux  vers. 

Cette  porte  elt  décorée  de  4  canons  au  lieu 
de  colonnes. 

Il  y  a  une  Compagnie  décachée  de  THôtel 
Royal  des  Invalides  pour  la  garde  de  TArfenal, 
devenu  P^Iaifon  Royale  depuis  la  fiipprefiîon  de 
l'état  6c  office  de  Grand-Maître. 

L'Arfenal  eft  divifé  en  un  grand  &  petit  Ar- 
fenal  :  le  grand  a  cinq  cours ,  &  le  petit  deux  : 
ces  cours  correfpondent  l'une  dans  l'autre.  Dans 
le  grand  font  les  logemens  du  Gouverneur ,  l'hô- 
tel du  Miniftre  de  la  Guerre  ,  &  le  Bailliage. 

Le  Jardin  de  l'Arfenal  eft  en  belle  vue ,  & 
public. 

Dans  le  petit  Arfenal  font  l'hôtel  de  la  Régie 
des  Poudres  ôc  Salpêtre ,  &  les  bâtimens  où  fe 
font  la  fabrication  &  la  raffinerie  du  Calpêtre, 

Asile. 

L'afile  eft  un  lieu  de  fiîreté  ,  où  les  Officiers 
ordinaires  de  la  Juftice  n'ont  pas  le  droit  de  vio- 
lenter un  Réfugié  fans  une  Lettre-de-ca.chet ,  ou 
fans  une  permiffion  des  Gouverneurs  ou  Juges: 
telles  font  les  IVÎaifons  Royales,  le  Palais  Royal, 
le  Temple  ,  l'Enclos  de  l'Abbaye  S.  Germain- 
des-Prés  ,  l'Arfenal,  S.  Jean-de-Latran  ,  S.  Mar- 
tin-des-Champs ,  S.  Denis-de-Ja-Chartre  ,6c  les  ^ 
Quinze- Vingts. 

L'Ordonnance  de  François  P*",  de  l'an  153^, 
a  aboli  l'afile  des  Eglifes. 

Assemblées    du   Clergé. 

Ces  Aftemblées   n'ont  cominencé  à  ê:re  ré- 
gîées  que  depuis  1606. 


^6  Le    Voyageur: 

Elles  font  de  deux  (ortes. 

Les  grandes  fe  tiennent  tous  les  dix  ans  ,  6C 
on  les  appelle  les  AlTemblées  du  contrat. 

Les  petites ,  qu'on  iioinme  les  AfTemblées  dss 
comptes  ,  fe  tiennent  de  cinq  en  cinq  ans. 

Les  unes  Se  les  autres  font  convoquées  par 
Lettres-de- cachet  adreffées  aux  deux  Agens-Gé- 
néraux  du  Clergé ,  où  font  marqués  le  temps  ôc 
le  lieu  de  l'Affeirblée. 

Le  Préfident  de  l'Affemblée  efl  toujours  un  des 
plus  anciens  Archevêques, 

L'Afîcmblée  va  faluer  le  Roi ,  qui  y  envoie  , 
quelques  jours  après ,  fes  ComniiiTaires  pour  de- 
mander le  don  gratuit  ordinaire. 

La  durée  des  AfTemblées  eft  ordinairement 
iixée  à  deux  ,  trois  ou  quatre  mois. 

Outre  ces  AfTemblées ,  il  y  en  a  d'extraordi- 
naires qui  fe  tiennent  pour  quelqu'affaire  impré* 
vue  ou  d'importance. 

Le  Clergé  tient  fes  AfTemblées  dans  le  Cou* 
vent  des  Grands-Auguftins. 

Assomption  (  Dames    de  l') 

rue  S.  Honore  ,  prés  les  Capucins, 

Ce  Monaflere  fut  fondé  en  léiz  par  le  Car-* 
dinal  de  la  Rochefoucault.  Les  Religieufes  y  fui- 
vent  la  Règle  de  S.  Augufiin  ,  &  font  foumifes 
à  la  Jurifdidion  du  Grand-Aumônier  de  France. 

Le  portique  qui  conduit  à  TEglile  eft  foutenu 
de  8  colonnes  corinthiennes  ,  é'evécs  fur  8  de- 
orés.  Le  r'edans  de  l'Eclife  cfi:  de  fig-ure  ronde 
Se  décoré  de  4  arcs  ,  entre  lefquels  font  des  pi- 
laftres  corinthiens  couplés  ,  qui  foutiennent  la 
grande  corniche  qui  règne  au  pourtour  ;  le  tout  , 
furmonté  d'un  attique  ,  &  terminé  par  une  cou- 
pole de  éi^  pieds  de  diamètre,  dont  le  comble  , 
eft  couronné  par  un  lanteinin  fouet  nu  par  des 

confoie^ 
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Ist-nfolcs  de  mauvais  goût.  La  voAte  <îe  cette 
coupole  eft  ornée  ci^un  s;rand  morceau  de  Pein- 
ture à  frcfque  ,  par  la  FoOe  ,  repréfentant  VKÎ- 
fomption  de  la  Vierge  :  il  ejl  accompagné  de 
rofaccs  dorées  ,  renfermées  dans  des  cailTons  oc- 


togones 


Le  Tableao  d'Auteî,  repréfentant  la  Nativité, 
cfl  de  Hoiiafîc  :  vis-à-vis  la  porte  eft  un  Chrift  , 
au  pied  duquel  eft  une  Magdelcine ,  par  Noet 
Co^'^pel.  Le  Tableau  qui  eft  au  dtiTus  de  la  porte 
eft  d'Antoine  Coypel  ,  fils  du  précédent.  Dans 
une  des  4  Chapelles  eft  un  excellent  Tableau  de 
la  Fofte  ,  repréfentant  S.  Pierre  confblé  dans  fap 
priTon  par  un  Ange  ;  dans  une  autre  ,  un  S.  Au-, 
guftin  ,  par  Marins.  Entre  les  vitraux  qui  éclai- 
rent ce  dôme  ,  font  s  Tableaux  ;  favoir  :  le  Ma- 
liage  de  la  Vierge  ,  par  Bon  Koullongne  ;  TAn- 
nonciàtion  ,  par  Scella  ;  la  Vintation  &  la  Puri- 
Écation  ,  par  Antoine  Coypel  ;  une  fuite  ea 
Egypte  ,  par  Frarçois  le  Moine  ;  &  la  Préfeii-*. 
tation  de  la  Vierge"  au  Temple ,  par  Bon  Bout-, 
longne. 

Le  plafond  du  Chœur  des  Reîigieufes  eft  peint 
par  la  FoiTe  ,  &  repréfente  la  Sainte  Trinité, 

Auberges. 

II  y  a  d?.ns  -tous  les  quartiers  ,  &  niêrae  pref- 
que  dans  toutes  les  rues  de  cette  Ville,  des  Au- 
berges oii  l'on  mange  à  toutes  fortes  de  prix. 
Le  quartier  du  Palais- Royal  eft  celui  qui  en  eft 
le  plus  abondamment  pourvu. 

Audiences  des  Ministres  et  Persoîîwes 
EN  Place. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  donne  Aulîonce  tous 
les  Mercredi?,  depuis  dix  heures  jufqu'à  deux^' 
en  foa  .Hôtel, 
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M.  le  Miniflre  d'Hc.u  Se  des  Affaires  Etraa-» 
gères  donne  Audience  à  Verlailles  tous  les  Di- 
manches matin. 

M.  le  Miniltre  de  la  Guerre  donne  fès  Au- 
diences le  Dimanche  à  Verfailles  ,  ôc  à  Paris 
les  Jeudis  ,  aux  Invalides. 

M.  le  Miniftre  de  la  Alarîne  donne  Tes  Au- 
diences tous  les  Mercredis  à.  Paris  ,  dans  fon 
Kocel. 

M.  le  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  Département 
<îe  la  Maifon  du  Roi ,  donne  Tes  Audiences  tous 
les  Lundis  matin  au  Louvre. 

M.  le  Contrôleur -Général  des  Finances  donne 
'Audience  tous  les  Mardis  matin  a  l'hôtel  du 
Contrôle-général ,  rue  neuve  des  Petits-Champs. 

M.  le  Premier-Préfident  du  Parlement  donne 
'Audience  tous  les  Mardis  &  Sarnedis  matin  ,  hô- 
tel, de  la  Premiere-Préfîdence. 

M.  le  Lieutenant  -  Général  de  Police  donne 
Audience  tous  les  Mardis  &  Samedis  matin ,  en 
fon  Hôtel. 

M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de  Paris  donne 
Audience  tous  les  Mercredis  &  Samedis. 

M.  le  Gouverneur  de  Paris  donne  Audience 
tous  les  jours  en  Ton  Hô:el. 

M.  le  Diredeur  &  Ordonnateur-Général  des 
iBâtimens  du  Roi  donne  Audience  tous  les  jours 
en  fon  Hôte!. 

M.  le  Maître  des  Requêtes ,  Direfteur-Généi 
rai  de  la  Librairie  ,  donne  Audience  tous  les  Mer-» 
credis  matin  ,  en  fon  Hôtel. 

Augustin  S.  | 

Il  y  a  3  Couvens  d'Auguftins  dans  cette  Ville}  J 
favoir  : 

,  Les  Grands -Argistins,  fîtué>  au  bas  du 
ronc  -  neuf ,  fur  le  Quai  dit  des  Auguftins  ou 
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3e  la  Vallce.  Leur  Eglife  paroît  avoir  été  bâtie 
par  Chailes  V  ,  cîit  le  Sage  :  la  fïruclurc  en  eil 
crofliere  ^  elle  n'eft  point  voiîtée  ,  niai5  le  Chœui: 
tn  eft  grand  &  fpacieiix.  La  décoraùon  du  maî- 
tre-Autel ,  imaginée  par  le  Brun  ,  conîifte  en  huit 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  brêche-vio- 
iette ,  difporées  fur  un  plan  courbe  ,  &  foutenant 
une  demi-coupole,  dans  le  fond  de  laquelle  effc 
un  bas-reliet  lepréfentant  le  Père  Eternel  dans  fa 
gloire. 

La  menuiferie  du  Choeur  eft  belle  Se  bien  exé- 
cutée :  au-deflus  font  7  grands  Tableaux  enri- 
chis de  bordures  magninques.  Le  premier,  8c  le 
plus  près  de  T  Autel,  repiéfente  le  Sacrement  de 
.rEuchaiiftie  :  il  a  été  donné  par  un  Religieux 
de  cette  Maifon  ;  mais  on  ignore  le  nom  du 
Peintre. 

Les  5  qui  diivent  repréfentent  des  Cérémo- 
nies de  l'Ordre  du  S.  Efpric  ,  fous  les  5  Grands- 
Maîtres  qui  fe  font  fuccédés  depuis  fon  inftitution  j 
favoir  :  Henri  III  ,  Louis  XIV  &  Louis  XV, 
par  Vanloo  Taîné  ;  Henri  IV  ,  par  de  Troy  fils; 
&  Louis  Xîli ,  par  Philippe  de  Champagne. 

Le  fujec  du  feptieme  eft  pris  des  Atles  des 
Apôtres  ,  de  repréfente  S.  Pierre  ,  dont  l'ombre 
gpérit  les  malades  :  il  eft  de  Jouvenec  (i). 

A  la  Chapelle  dite  du  S.  Efprit  ,  auprès  du 
Chœur ,  eft  une  Pentecôte  peinte  par  Bunel. 

Dans  la  Sacriftie  ,  une  Adoration  dts  Rois 
par  Bertholet  Flemaél. 

(i)  La  Chaire  du  Prédicateur  eft  ornée  de  bas^ 

(î)  Ce  Tableau  fera  ô:é  inccfîamment  ,  poui"  placeù 
celui  que  fait  M.  Doyen  .rtpréfentanc  ics  i;ommages  ren- 
dus à  Louis  XV  i,  après  fon  facre,  pour  les  Chevaliei'i  de 
l'Ordre 'lu  S.  Efprit. 

(2)  Au-dcffas  de  la  Chaire  ,  eH:  un  gra  -d  Tableau 
rcp  réfeatatni;  le  Martyie  de  S,  Thomas   de  Cancoibery, 

£  2, 
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reliefs  de  Germain  Pilon ,  dont  on  voit  dans  le 
Cloître  un  S.  François  en  terre-cuite  que  Ton 
a-  gâté  en  le  peignant. 

L'Eglife  de  ces  Religieux  fut  clioifîe  par  Hen- 
ri ÎII  pour  la  cérémonie  de  Tinfiiturion  de  l'Or- 
dre du  S.  Efpric ,  le  i^"^  Janvier  1579.  Ce  Prince 
y  reçut  celui  de  la  Jarretière  le  dernier  Février 
il 585  ,  &  y  étab'it  fa  Confrairie  ôqs  Pénitens. 

Ce  fut  dans  une  Salle  de  ce  Couvent  que 
Louis  XIÎI  fut  reconnu  Roi,  &  Marie  de  Mé- 
dicis  déclarée  Régente. 

L'Ordre  du  S.  Efprît  a  fait  décorer  les  Salles 
de  ce  Monaftere  qui  lui  font  aftedées  ,  de  boi-- 
léiies  &  Portraits  en  bulte  &  Armes  de  tous  les 
Commandeurs  &  Chevaliers  reçus  dans  cet  Or- 
dre depuis  Ton  établiiïement  jufqua  ce  jour.  Ces 
Salies  font  ouvertes  aux  curieux.  Le  Cabinet  des^ 
Ordres  du  Roi  ,  dont  |a  garde  ei\  confiée  à. 
M.  Cbeiin  ,  Généalogifie  &  Hiftoriographe,  eft 
aufli  dans  cette  Maifon. 

C'eft  dans  ce  Couvent  que  fe  tiennent  les 
AlTemblées  du  Clergé. 

L'on  doit  voir  la  Bibliothèque  de  cette  Mai- 
fon ,  dont  le  vaiiïeau  eft  très-beau  &  bien  éclairé; 
Elle   eft  compofée    d'environ   25,000  volumes, 
&  le  nombre  ^*en  augmente  de  jour  en  jour  pae^ 
ies  foins  du  P.  Hervier  ,  Bibliothécaire   actuel. 
On  y   voit  i    Globes  de  Coronelli.    Parmi  les 
Editions  rares  &  les  Mannfcrits  précieux  qu'elle 
renferme,  on  doit  remarquer  une  grande  Bible  ? 
jn-foli'o  fur  vélin ,  ornée  de  vignettes  en  minia- 
ture ,  d'environ  500  ans  ;  &  un  autre  Manufcric 
intitulé  :  Correpdones  Biblïœ-  ,  dont  il  n'y  a  qu'ua 
^.wu^  exemplaire  à  Paris  dans  la  Bibliothèque  de  j 
la  Sorbonne  :  encore  y  manque-t-il  la  première 
page. 

Qi^oique  cette  Bibliothèque  ne  foit  pas  pu-* 
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tllque ,  le  Père  Bibliothécaire   le  fait  un  plaifir 
d'y  admettre  les  Gens  de  Lettres. 

Plufieurs  perfonnes  de  confîdération  ont  été 
enterrées  dans  l'Eglife  de  ce  Monaitere ,  entr'au-, 
très ,  le  fameux  Pibrac. 

Les    Petits-Augustin  s. 

Le  Couverjt  de  ces  Religieux  cfl  fitué  dans  une 
rue  qui  porte  leur  nom  ,  &  qui  aboutit  fur  le 
quai  Malaquais. 

Leur  Maifon  ,  ni  leur  Eglife  ,  dédiée  fous  le 
titre  de  S.  Nicolas  de  Tolentin  ,  n'offrent  rien 
d'extraordinaire. 

Ces  Religieux  furent  tirés  de  Lagny  par  la 
Reine  Marguerite  de  Valois  ,  première  femme 
de  Henri  IV  ,  &:  foeur  de  trois  Rois  :  elle  ieuc 
donna  le  terrein  qu'ils  occupent  aujourd'hui ,  &: 
fut  une  dQS  principales  bienfaitrices  de  ce  Mo- 
naftere.  Elle  lit  bâtir  la  Chapelle  (i)  à  main 
droite  à  côté  du  grand  Autel ,  où  fon  cc2;ur  fut 
inhumé. 

Dans  une  niche  ceintrée  au  milieu  du  retable 
du  maîere-Autel ,  eft  un  grouppe  de  terre-cuite 
blanchie  ,  compofe  de  5  figures  ;  c'eft  un  Ago-, 
nifant  foutenu  par  un  Ange  qui  lui  montre  le 
Ciel ,  &  auprès  eft  S.  Nicolas  de  Tolentin.  La 
tête  de  l'Agonifant  eft  admirable  par  fon  ex- 
prelîjon  vive  &  touchante  ;  elle  fliit  l'admiration 
des  connoiiTeurs  ;  c'eft  l'ouvrage  de  Biardeau  ,' 
Sculpteur  peu  connu  ,  qui  a  fait  aufli  les  ftatues 
de  fainte  Monique  &  de  fainte  Claire  qui  font 
àes  deux  côtés  de  l'Autel, 

Le  P.  André  le  Boulanger,  plus  connu  fous 


_(i)  Le  dôme  de  cQizç  Chapelle  paflTe  pour  être  le  prç*^ 
t?>icr  qui  fut  confti-uiç  dans  eeue  Ville. 
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le  nom  de  peut  Pcrc  André  ,    étoit   de   ctWt 
IWaifon. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  fépaiée 
en  deux  parties ,  faute  d'emplacement  fiiffifant 
pour  la  mettre  :  elle  elt  compoiee  de  i8  à  20  mille 
volumes. 

La  prerniere  pierre  de  rEglife  a  été  pofée  le 
2,5  Juillet  1617  ,  par  Henri  d  Amboiie,  Marquis 
de  Eifly. 

Augustin  S  -Réformks  ,  autrement  nommés 
Petits  -  Pères  (1). 

Le  Couvent  de  ces  Relis^ieux  eft  â  l'entrée  de 
la  rue  Notre-Dame-des-Viitoires ,  près  îa  Place 
de  ce  nom. 

Louis  X\\l  pola  la  première  pierre  de  leur 
Eglifelep  Décembre  1625)^  &  voulut  qu'elle  fuc 
fous  l'invocation  de  Notre  Dame  des  Victoires  „ 
en  mémoire  de  celles  qu'il  avoit  remportées  fur 
les  ennemis  de  la  Religion  &  de  l'Etat. 

Ce  Prince  fît  expédier  dans  le  même  mois  des 
Lettres  patentas,  par  kfquellesil  fe  déclaraFon- 
dateur  de  leur  Eglife  ,  Couvent  &  Congrégation  , 
&  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  ^  droits  , 
franchifes  &  exemptions  dont  jouillent  les  autres 
Hglifes  &  Maifons  de  fondation  royale. 

Cette  Eglife  devenant  trop  petite  pour  ce 
«quartier  qui  fe  pcnpioit  tous  les  jours  ,  ces  Re- 
ligieux en  firent   bâtir  une  autre  qui   fut  com- 


(i^  On  prttencî  que  le  nom  de  Petits-Peies  leur  fuc 
donné  de  ce  que  Henri  IV  ayant  apperçu  dans  foa 
anti-chamhre  deux  de  ces  Religieux  fort  petits ,  de- 
manda qui  écoieac  ces  petits  Pere«  là;  d'où  le  nou^kuç 
€^i  refté. 
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mtncéc  en  1656,  &  c'efl  celle   qui  exifte   au- 
jourdluii(i).  - 

L'ordre  d'architedure  régnant  dans  cette  Eglife 
cft  l'ionique, furmonté d'une  efpeced'atciquecom'- 
pofé  ,  qui  porte  des  arcs  doubleaux  <8c  des  ariiere- 
corps,  d'où  partent  des  lunettes  avec  dçs  archi- 
voltes qui  renferment  des  vitraux  au-defTus  des 
ceintres  ^es  arcades  des  Chapelles. 

Dans  ia   croifée  â-droite  eft   la   Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Savonne.  Louis  XiV  .  pour  fa- 
tisfaire  à  la    pronieile  qu'il  en   avoit  faite  à   la 
Reine  fa  niere  ,  chargea  en    1674   M.   Colbetc 
de  faire  revêtir  de  marbre  cette  Chapelle  ,  pour 
y  placer  la  Statue  de  Notre-Dame  de  Savonne. 
Cette  figure ,  de  marbre  blanc  de  Carrare ,  &  de 
fix  pieds  de  proportion  ,   ell  revêtue  d'un    man- 
teau ,  &   a   fur  la  té;e  une  couronne  dorée  ,  telle 
que  i'apperçut  dans    une  vilion  Antoine  Botta  , 
Païfan  des  environs   de  Savonne  ,  premier  Inf- 
tituteur  de  cette  dévotion  ,  dont  on  voit  la  figure 
en  petit  &  à-genoux  fur  une  confole ,  près  l'AutcL 
La  Chapelle  qui  eft  en  face,  de  l'autre   côté 
^e  la  croifée ,  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Au- 
ouftin.  On  y  voit  la  Statue  en  marbre  de  ce  laint 
Dodeur,  par  M.   Pigalle,   Chevalier  de  Saint- 
Michel,   Ôc  Sculpteur  du  Roi. 

Au-dtlîus  de  la  corniche  qui  règne  dans  Is 
pourtour  de  k  croifée  ,  les  4  Evangéliilcs  peints 
par  M.  Robin  ,  Peintre  du  Roi. 

Dans  la  4^  Chapelle  à-gauche,  fut  TAutel , 
un  Saint- Jean  dans  le  défert,  par  Bon  Boullcn- 
gne  ;  &  le  Tombeau  du  célèbre  JVluficien  Lulli  , 
par  Cotton, 

La    1^'^^   Chapelle  à-droite  ,  revêtue    de  ftuc. 


(i)  Ce  fut  Pierre  le  Muet, Ingénieur  Se  Archiïe£tc  ûu 
Loi,  qui  en  donna  les  deflîns. 
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offre  un  -  Saint  Jein  dans  le  cieTeit,  par  M.  La 
Grenée  le  jeune  ,  Peintre  du  Roi.  On  y  voitaufll 
le  Tombeau  de  M.  Vafîal ,  décoré  de  deux  fi- 
gures ,   par  M.  Gois ,  Sculpteur  du  Roi. 

Dans  la  4^  Chapelle,  du  même" côté  ,  eft  un 
Saint  Nicolas  de  Tolentin  ;  par  M.  GaîlocKe. 

Dans  la  6^  ,  le  Tombeau  du  Marquis  Si  de 
JaMarquiîe  de  l'Hôpital;  par  Pouîtier. 

Sur  la  porte  de  la  Sacrilile  ,  Saint  Grégoire 
célivraiit  les  âmes  du  Purgatoire.^  par  Bon  Boul- 
longne. 

Parmi  les  7  Tableaux  du  Chœur ,  tour  peints 
par  Carlo-Van!oo ,  mort  premier  Peinjre  du 
Koi,  &  Cheval  er  de  Saint  Michel ,  ûx  repré- 
fentent  divtrs  traits  de  la  Vie  de  Saint  Auguftin  ; 
&  dans  le  7',  qui  elt  au  fond  du  Chœur  ,  oa 
voit  Louis  Xi  11  accompagné  du  Cardinal  de 
Kichelieu  ,  promettant  à  la  Vierge  de  lui  bàtii: 
«n  Temple, 

Au  frmd  de  la  Sacrifcie ,  qui  eft^  très-vafte  & 
telle ,  eik  un  fuperbe  Tableau  rcpréfentant  la  tranf- 
}acion  des  Ri-iiques  de  Saint  Augultin  ,  chef- 
d'oeuvre  de  Gàllo-che. 

Le  Portail    elt  de   Cartaud,  Architeéte. 

Dans  le  Cloure  eft  ure  fuite  de  Tableanr  re- 
préfei'vant  différens  Saints  ôc  Saintes  de  TÛrdrej 
par  d'Gîivet. 

Dans  le  Réfeé^oire ,  plufieurs  Tableaux  j  par 
cl'Olivet ,  Lafoffe ,  Louis  Boullongne ,  Alexandre  , 
&  Parrocel. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  a  1 3  t  pieds 
c!e  long  fur  19  de  large  ;  elle  eft  très-bien  éclai- 
rée :  le  nombre  des  Livres  monte  au- moins  à 
40,000  Volumes ,  &  il  y  règne  le  plus  grand 
crdre.  Au-defTus  de  la  porte  de  la  Bibliothèque 
crt  le  Portrait  du  Père  Puftache  ,  peint  par  Ri- 
gaut.  On  y  voit  z  beaux  Globes  de  Coronelli  ^y 
beaucoup  de  IJortr.aits  de  Grands-Hommes  &  d^ 
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Savans.  Au  milieu  du  plafond  eft  un  Tableau 
peine  à  frefque  en  1703  ,  par  Paul  Mattey , 
Peintie  Napolitain. 

Ces  Religieux  ont  aufli  un  fort  beau  Cabinec 
contenant  des  Médailles  ,des  Antiquités  deTHK^ 
toire  Naturelle,  &  des  Tableaux  précieux  de  dif- 
férens  grands  Maîtres ,  tels  que  le  Guerchin  jj 
u4ndré  dcl-Sarte  ^  Scalken  ,  yandcr  -  Miiulen^ 
PorbuSy  Le  Car av âge  ^Rihera  ^  ^ouvermans  ^ 
Panini ,  Ri^aud ,  Vulentin  ,  C^^di' ,  Stella  ,  &c. 

A  u  R  E  (  Communauté  de  Sainte  ) ,  rue  Neuvs. 
Saime-Cenevicve  ,pr^s  la  vieille  EJîrapade, 

Cette  Comnvjnautc  de  Religieu Tes  fuit  la  règle 
de  Saint  Auguftin  ,  &:  doit  fa  fondation  à  teii 
IVIonfeigneur  le  Danpbin  ,  père  de  Louis  XVI. 

L'objet  de  cet  EtablifTement  eft  l'éducation' 
de  la  JcuneUe  :  les  penlîons  d'éducation  y  font 
de  4^0  'iv. 

Les  Religieufes  font  vêtues  de  blanc  ,  avec 
Uii  fcapulàiie  rouge  &  un  manteau  noir  \  elles 
portent  un     cœur    en  médaillon    fur    l'eftomacJ 

Leur  Eglife  efc  fort  propre  :  près  du  maître-» 
Alltel  font  4  Tableaux. 

Ave-Maria  (  Filles  de  T  )  ,  rue  des  Barrés. 

La  première  fondation  de  cetfe  Mai(cn  fut 
faite  par  Saint  Louis  ,  qui  y  plaça  des  Béguines  , 
ï\uxquelles  fuccédeient  des  Religieufcs  du  tiers- 
Ordre  de  Saint  François  ;  mais  Louis  XI  ^ 
Charlotce  de  Savoie  fon  épouiè  ,  en  paffant  par 
Merz  ,  furent  tellement  édifiés  de  la  vie  des 
Religieufes  de  la  première  Règle  de  Sainte 
Claire  ,  qu'ds  en  appellerent  trois  à  Paris,  &. 
fondèrent  pour  elles  ,  &:  fiient  bâtir  le  Couvent 
g^ue  l'on  voit  aujourd'hui  fous  le  licre  de  VA^x^ 
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Jllaria.  Les  Lettres-patentes  données  par  ce? 
Prince  pour  cet  EtablifTenient,  furent  confirmées 
par  Charles  VIII  Ton  fils  ,  &  par  plufieurs- 
autres  Rois, 

Ces  Religieufes  ne  font  qu'ufufruitieres  àt  leur 
Terrein  ,  dont  les  Rois  fefont  réfervé  la  propriété. 
Elles  font  fous  la  direction  du  Provincial  des 
Cordeliers  de  la  Province  de  France  :  leur  Eglife 
cft  delTervie  par  1 1  Religieux  de  cet  Ordre  ,  qui 
ont  leur  maifon  clauitrale  dans  le  même  enclos. 

Ces  Religieufes  mènent  une  vie  fort  auftere. 
Leur  Eglife  n'a  rien  de  remarquable  que  les 
Tombeaux  des  peifonnes  illuftres  qui  y  ont  été 
inhumées,  parmi  lefquels  on  doit  remarquer  le 
Tombeau  de  Charlotte  delà  Trémouille,  Prin- 
celTe  de  Condé,  décoré  d'une  Figure  en  marbre 
grande  comme  nature  ,  &  digne  d'admiration. 

Ces  Ri'ligieufes  pofTedent  en  entier  le  corps 
^e  Saint  Léonce  ,  Martvu  ,  qui  leur  fut  donné  ea 
170P    par  Madame  de  Guénégaud. 

La  porte  d'entrée  de  leur  maifon  a  été  reftau- 
rée  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  en  1660. 

Avis  pour  les  Rescriptions. 

Tous  les  Particuliers  qui  veulent  faire  pafTer 
Vîe  l'arsient  en  Province  ,  peuvent  aller  tous  les 
jours  de  Ja  femaine  ,  le  matin  ,  excepté  les 
jours  de  Fêtes ,  Dimanches  &  Samedis ,  aux 
îJureaux  ci-après  j  où  Ton  délivre  des  Refcriptions 
praïuicemcnt. 

Aux  Fermes- Générales  ,  rue  de  Grenelle  :  oiî 
n'en  donne  poiut  au-dciTous  de  300  livres. 

A  la  Réi^ie -Générale,  rue  de  Choifeul  ,  prè? 
îa  rue  Ne'ive-Saint-Auguftin  :  on  n'en  donne 
point  au  deffous  de  150  hvres. 

A  i'/^.ininiftrationdes  Domaines,  rue  Neuve-» 
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'^es-Pctits- Champs,  vis-à-vis  la  petite  porte  du 
Palais  -  Royal. 

A  rHôcel  de  l'Adminîflratîon  des  Portes  ,  rue 
Plâcricre;  pour  toutes  fortes  de  Tommes  ,  mais  il  en 
coiue  le  fol  pour  livre. 

Chez  MM.  les  Receveurs-Généraux  des  Fi- 
nances ,  pour  toutes  foinmes  ,  fur  les  Villes  de 
leur  Généralité. 

Chez  MM.  les  Tréforiers  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres  ,  en  faveur  de  MM.  les  OfHciers 
&:  Soldats  ,  pour  toutes  fomraes. 

A  l'Hôtel  des  Fermes  de  Bretagne  ,  rue  du 
Mail ,  fur  les  Villes  de  la  Province  de  Bretagne 
lèulement. 

Avocats    au    Parlement. 

Le  mot  Avocat ,  que  l'on  écrit  encore  Advo-î 
Cat,  vient  de  la  prépofîtion  ad  &  du  verbe  vo^ 
carcj  appeller  au  fecours.  Cette  étymologie  dé(i- 
gnealfez  l'importante  fonction  des  Avocats.  Cette 
profefîîon ,  très-conddérée  dans  les  b^aux  jours 
de  la  République  Romaine,  ne  l'eft  pas  moins 
aujourd'hui.  Il  y  eut  des  Avocats  en  France  dès 
les  premiers  temps  de  la  Monarchie  :ils  alloienc 
plaider  dans  les  différentes  Villes  oii  le  Parle- 
ment tenoit  fes  féances.  Philippe-le-Bel  l'ayant 
fixé  à  Paris  en  i>oi  ,  l'Ordre  des  Avocats  com- 
mença à  fe  former. 

Leurs  principales  fondions  font  de  plaider  k 
routes  les  Jurifdidions  :  leur  nombre  n'efl  point 
Imiité.  Ils  n'ont  point  û'a(5lion  pour  leurs  hono- 
raires ,  &  ils  fe  font  gloire  de  n'en  point  avoir; 
&  toutes  les  fois  qu'un  Membre  de  cet  Ordre 
s'avife  de  former  une  aftion  de  cette  efpece  ,  il 
eft  cenfé  renoncer  par  cela  même  à  l'exercice  de 
,cc::s  profefTion, 
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Les  dou5;e  anciens  Avocats  ont  droit  de  Corn* 
mittimus  au  grand  Sceau. 

Cet  Ordre  a  un  Chef  nomi-né  Bâtonnier  :  c'efl 
à  ce  Chef  qu'il  faut  s'adrefTer,  lorf^u'il  eft  quef- 
lion  de  former  quelque  plainte  contre  l'un  d'eux. 

On  trouve  leurs  noms  &  leurs  adreffes  dans 
l'Almanach  Royal. 

Avocats    aux    Conseils. 

Ces  Avocats  font  des  Officiers  en  titre  ,  qui 
font  les  infîruftions  &  procédures  dans  les  affai- 
res difcutées  aux  Confeiîs  du  Roi  ,  ou  aux  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  au  Souverain. 

Leur  nombre  eft  de  70  ;  ils  forment  un  Col- 
lège ,  à  la  tête  duquel  en  un  Doyen  avec  quatre 
Syndics  &  un  Greffier  élcdif.  Ces  Avocats  font 
à  la  nomination  du  Chancelier  de  France  ,  & 
leurs  Offices  tombent  dans  fes  Parties  cafuelîes. 
îls  font  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi,  & 
ont  droit  de  Comminlnius  au  Q;rand  Sceau. 

On  trouve  leurs  noms  &  demeures  dans  l'Aima^ 
jiach  Royal. 

A  V  o  T  E  (Sainte). 

Ce  Couvent  de  Religieufes  Urfiilines  cft  fitué 
clans  la  rue  qui  porte  ion  nom,  au  coin  de  celle 
Geoffi"oi-Langevin  ;  il  a  été  fondé  en  î6îz  par 
ÎVIadame  de  Sainte  -  Feuve  ,  femme  d'un  Con- 
fèiller  au  Parlement  H  faut  monter  à  un  premier 
étage  pour  voir  leur  Eglife  ,  qui  eft  jolie  ,  mais 
fort  petite  :  le  maîrre-Autel  eft  décoré  d'archi- 
lefture  en  boifcrie  de  bon  goût,  S:  bien  exécutée» 

Penfîons  d'éducation  ,  500  livres. 
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Bacs, 

AT  E  A  ex  larges  &  plats,  dont  on   fe  fcrt 
pour  traverfer  la  rivière  à  l'aide  d'un  gros  cable. 
II  y  a  deux  Bacs  à  Paris  ,  Tuii  devant  la  Sal- 
pêtriere ,  l'autre  vis-à-vis  les  Invalides.  Ce  der- 
nier eft  un  pont  volant. 

Baigneurs-Etuvistes. 

-Plufieurs  Perruquiers  de  cette  Ville  ont  ch-ez 
tas.  des  bains  &  étuves. 

Baignoires   a    loyer. 

Les  perfonnes  qui  veulent  prendre  des  bains 
chez  elles ,  &  qui  n'ont  point  de  baignoires ,  en 
trouvent  à  louer  chez  les  Chaudronniers  ,  moyen- 
nant zo  fols  par  jour,  ou  environ.  Celles  qui 
veulent  fe  contenter  de  baignoires  de  bois,  trou- 
veni  des  Tonnelieis  qui  leur  en  louent  à  raifon 
de  5?  a  lo  fols  par  jour. 

Bains     publics. 

Il  n'y  a  poi-n  dans  cette  Ville  d'Edifice  public 
deftii^é  aux  Bains  :  il  feroit  à  defirer  que  Ton 
conltrui<it  fur  la  rivière,  ou  à  la  portée,  un 
endroit  oi\  tout  le  monde  eût  droit  de  fe  préfen- 
ter  pour  pren-ire  le  bain  ,  moyennant  une  mo- 
dique rétribution.  Il  faudroit  que  ce  monument 
fût  conlhuit  aux  frais  du  Gouvernement,  qu'il 
fût  diflribué  de  façon  que  les  deux  fexes  n'aient 
aucune  communication  ;  qu'il  y  eût  dans  ce  lieu 
un  endroit  particulier  qui  fervîc  d'Ecole  de  Na- 
tation ,  où  des  Maîtres  en  cet  Art  donneroient 
4es  leçons  fovis  rinfpe^tion  d'un  Prépofé  dç  1% 
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Police.  Il  faudi'oic  même  que  le  fexe  pût  y  ap« 
prendre  l'art  <ie  nager,  pour  n'être  pas  privé  des 
moyens  de  fe  fauver  dans  un  cas  de  fubmerlion. 
Cette  Ecole  devroit  être  fous  la  proteftion  & 
diredion  du  Prévôt  ;des  Marchands  &  Echevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

L'emplacement  defliné  à  faire  une  Garre  près- 
de  l'Hôpital,  &  abandonné  depuis  nombre  d'an- 
nées ,  pourroit  fervir  à  cet  établifTement  ,  qui 
ferojt  fi  utile  à  tous  les  Citoyens. 

Les  principaux  emplacemens  de  Bains  fur  la 
rivière ,  tant  pour  hommes  que  pour  femmes , 
font  a  là  Râpée ,  où  l'on  trouve  des  bains  parti- 
culiers. 

Au  bas  du  Jardin,  dit  le  Terrein. 

Au  bas  du  Quai  de  Bourbon  ,  Ifle  S.  Louis.' 

Sur  le  Quai  des  Morfondus. 

Sur  le  Quai  de  l'Ecole. 

Sur  le  Quai  des  Quatre-Nations. 

Et  proche  la  barrière  des  Invalides. 

On  trouve  aufîi  des  bains  particuliers  comm^ 
ceux  de  la  Râpée,  au  bas  des  Invalidas. 

Le  prix  des  bains  publics  eit  de  3  fols  par 
perfonne. 

Celui   des  bains  particuliers  efl:  de  I^  fols. 

Il  y  a  en  outre  fur  la  rivière  deux  bateaux  â 
demeure  ,  où  l'on  a  conftruit  d^s  appartcmens 
occupés  par  des  baignoires  ,  où  par  le  moyen 
de  réfervoirs  d'eau  chaude  ou  froide  ,  on  peut 
en  tout  temps  prendre  des  bains.  La  plus  grande 
propreté  règne  dans  ces  endroits.  L'un  de  ces 
bateaux  efl  au  bas  du  Palais  de  Bourbon ,  Se 
l'autre  à  la  pointe  de  l'Ifle  S.  Louis.  Le  pris 
de  ces  bains  eft  de  3  liv.  ii  fols. 

Bains    Chinois. 

|I  y  a  au  bas  du  Pont  de  la  Tournelle ,  Qaaî 
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15aupKîn  ,  deux  bateaux  de  Bains,  dans  lequel 
font  conlhuits  plufïeurs  Bains  ,  formant  autant 
de  cabinets  dans  lefc|iiels  pafTe  la  rivière  avec 
fon  courant  ordinaire ,  &  diviiés  de  manière  que 
chaque  peiTonne  reçoit  Tes  eaux  féparément.  Ces 
cabinets ,  fort  propres  ,  offrent  tout  ce  qui  peut 
être  utile  ,  moyennant  X4  fols  par  perfoune.  On 
y  fournit  du  linge  qui  fe  paie  féparétuent. 

Bains   nouveaux  ^  établis -par  U  Jicur  Albert^ 
fur  le  quai  d'Orfity ,    au   coin    de   la  rue   d& 
Belle-  Cluffe ,  en  face  de  la  rivière  Ù  du  jardin 
des  Tuileries. 

On  trouve  dans  cet  EtablilTement  compofé  de 
'4  corps- de-logis  ,  au  milieu  defquels  eft  une 
cour  vafte  ,  des  bains  chauds  ,  des  bains  (ces  , 
des  bains  de  vapeurs  &  de  fumigations  ,  des 
bains  à  la  manière  rufle,  &  des  douches  de 
toutes  efpeces.  Cet  ErabliiTi^ment ,  unique  dans 
fon  genre,  a  écé  jugé  très-utile  par  la  Faculté  de 
Médecine  ,  d'après  le  rapport  qui  lui  en  a  été  fait 
par  les  CommifFaires  qu'elle  avoit  nommés  pour 
en  faire  l'examen. 

La  Maifon,  bât'e  exprès,  compofée  d'un  rez- 
de.chauffée,  d'un  premier  étage  &  d'un  fécond  , 
contient  80  pièces,  dont  moitié  deftinée  à  l'ufage 
des  hommes ,  &  l'autre  à  l'ufage  des  dames. 
Environ  ço  de  ces  pièces  garnies  de  baignoires 
&  de  lits ,  fervent  à  l'ufage  des  bains  ordinaires  : 
1  autres,  contenant  chacune  z  baignoires,  font 
dellinéespour  les  perfonaesqui  veulentfaire  ufa^e 
des  Dams  ordmaires  &  des  bains  compoles.  17 
autres  pièces  fervent  pour  les  bains  de  vapeurs  8c 
ies  douches. 

Malgré  la  di^penfe  confidérab'e  qo'/i  du  entraî- 
ner un  pareil  étaDjiflement ,  le  (îeur  Albert,  à  qui 
on  eu  eft  redevable ,  a  fait  preuve  dé.  patriotifoi^ 
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&  de  philantliropie  ,  en  coiiracianc  s  pièces  par* 
ticulicies  pour  les  Pauvres  :  ces  pièces  font  mu- 
nies chacune  d'une  baignoire  &  aucres  chofes  né- 
ceifaires. 

,  Les  bains  de  vapeurs  s'adminifîrent  de  deux 
manières.  La  pièce  deftinée  à  donner  le  bain  à  la 
manière  dts  Rulles  ,  eft  partagée  en  z  feftions 
égales  ;  l'une  pour  les  hommes  ,  l'autre  pour  les 
dames,  fans  aucune  communication,  quoique 
la  chaleur  Toit  produite  par  un  feul  &  même  foyer* 
Ces  1  parties  entoure'es  de  gradins  ,  on  peut  s'y 
afTeoir  ,&  choifir  le  degré  de  chaleur  convenable. 
La  partie  réfervée  pour  les  dames ,  eft  divifée 
en  6  cafés  fermées  par  des  châfTis  de  cannevas  , 
pour  que  chacune  puilTe  être  ifolée. 

Les  étuves  font  de  i  efpeces  :  les  unes  for- 
ment une  boctc  dans  laquelle  on  eft  renfermé  j\dC- 
qu'au  col,  &  où  fon  reçoit- ,  à  l'aide  de  tuyaux ^ 
placés  à.  la  partie  inférieure  ,  les  vapeurs  quel-  ' 
conques  ,  (impies  ou  compofées  de  parties  médi- 
camenteufes  ,  fuivant  l'indication  du  Médecin  (i), 
Se  dont  la  chaleur  peut  fe  modérer  à  volonté. 

Les  autres  font  feches  ,  &  relTemblcnt  aux 
fout's  ufités  en  Allemagne.  Ce  font  des  chambres 
prefque  fphériques .  chaulTées  pardefTous  le  plan- 
cher ,  &  dont  la  chaleur  peut  fe  porter  au  plus 
haut  degré. 

Les  douches  font    afcendantes ,  defcendantes 
ou  latérales,    &  dirigées    à  volonté,    fuivant  la" 
partie  affeftée  &  l'intention  du  Médecin  ;  elles  "" 
peuvent  être  chaudes  ou  froides. 

L'eau  qui  fournit  ces  bains  eft  élevée  par  une 
pompe  double,  afpirante  &  refoulante,   établie 


(i)  Les  perfonnes  qui  voudront  faire  ufage  des  Bains 
jnédicînaux  ,  aurons  l'attentiorx  d'averùr  deux  heuçeî^ 
^Yfin(  Içur  aulvéç  à  lft]Vîaif-on« 
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^ans  h  cave  de  ee  bâtiment ,  par  le  moyen  d'an 
aquéciiTC  pratiqué  tant  fous  le  bâtiment  que 
fous  le  quai ,  Se  q«i  communique  par  un  tuyau 
qui  afpire  à  aç  piecis  dans  la  rivière.  Les  pompes 
font  monîer  l'eau  d-ans  un  grand  réfervoir  par- 
tagé en  z  parties  ;  elle  fîl:re  dans  l'une  ren^plie 
«le  r^ble  ,  avant  de  pafTer  dans  l'autre  :  éranc 
ainfi  épurée ,  elle  fèrpente  par  une  multitude  de 
tuyaux  dans  tous  les  endroits  011  l'on  en  a  be- 
foin. 

Prix  des  diffùens  BainS  â'ff  cet  Etabliffement. 

Bains  (impies, i  1.  8  (. 

Bains  rufîvis  ,  de  vapeurs  ou    de  fu- 
migations ,  (impies  ,  ou  compoféi  d'a- 
près rordonnance  du  Médecin  ,..74 
Douches  (impies  ,  y  compris  le  bain 

préparatoire, 9 

Douches  compofées  ,      •     .  -  .     .   ii 
Douches    afcendantes  ,    ,     ,     .     .     5 
Bains    dépilatoires  &  de  propreté,   l^ 
Le  linge  eft  en  abondance  ;  l'ordre,    la  pro- 
preté ,  la  vigilance  ,   Texaditude  &  la    décence 
régnent  dans  cette  Maifon. 

Bal    DE    l'Opéra. 

Ce  Bal  fe  tient  tous  les  Dimanches  a  minuit, 
depuis  la  Saint  Martin  jufqu'à  l'A  vent ,  &  depuis 
k  jour  des  Rois  jufqu'au  Carême.  Il  a  lieu  auflî 
les  Jeudi,  Lundi  &  Mardi  gras.  On  y  va  ma(- 
qué  ou  non-mafoué.  Le  prix  ed  de  6  livres  pai 
perfonne.  --    " 

L'on  n'y  entre  pas  ayant  onze  heures  du  foir  , 
&  il  dure  juiqu'à  (ix  heures  du  matin. 

Banquie  rs. 

JLes  fondrions  des  Banquiers  confîftent  â  fairq 
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pafler  des  fonds  d'une  place  à  une  autre  par  f^ 
iTîoyen  de  Correipondans  fur  lefc^uels  ils  tirent 
des  lettres  de  change  ,  5c  pareillement  d'acquitter 
celles  tirées  Un-  eux  iorfciu'ils  les  ont  acceptées  , 
ou  que  l'argent  leur  a  tté  remis.  Leur  droit  â'ef^ 
compte  eft  d'un  quart  ,  d'un  tiers  ou  d'un  deir.i 
pour  cent  ;  ce  qui  varie  fuivant  les  temps  ou  leà 
lieux. 

Les  Banquiers  mineurs  font  réputés  majeurs 
pour  le  fait  de  leur  commerce. 

Les  Banquiers  doiv^int ,  fuivant  le  titre  premier 
de  l'Ordonnance  du  Comn-.erce,  tenir  des  RegiC-' 
très  non-feulement  de  leur  négoce ,  de  leurs  lettres 
de  change  ,  de  leurs  dettes    adtivcs  &   pafîives  , 
mais  encore  de  la  dépenfe  de  leur  maifon. 

Par  la  même  Ordonnance,  les  Banquiers  qui 
demandent  des  Lettres  de  répit  doivent^au  préala- 
ble remettre  leur  bilanau  Greffe  de  la  Juritclidiion 
Confulaire,  &  repréfenter  leurs  Regiftres  à  leurs 
créanciers. 

Noms  des  Banquiers  de  Paris, 

Messieur  s^ 

Alexandre  &  Compagnie ,  rue  Pavée  Sairit- 
Sauveur. 

Eufoni  &  Compagnie,  rue  Thcvenot,  près 
le  cuhde-facde  l'Etoile. 

Jean  Cottin  fils  ,  &  Jauge,  rue  de  Ricliclieu, 
près  le  Boulevard. 

Dangirard  (frères)  ,  rue  Neuve -Saint- A  u- 
gnftin. 

Veuve  de  Boiftandry  &  fils  ,  rue  Comtefïe- 
d'Artois. 

De  Lens  de  Fontenoy  &  frères,  rue  deVau-n 
drard. 

Vq  LelTert  &  Compagnie,  rue  Mauconfeil, 
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iDoucet  c!e  Surini ,  rue  Françoife. 

Jean  Dupont  fils,  rue  des  Vieilles- Audriettes. 

Arnoult  Dupoat,   rue  de  l'Homme  armé. 

Louis  Féline  ,  rue  Beaubourg  ,  Hôtel  de  Fer, 

Auguflin    Foreftier,  rue  de  Cleiy. 

Jean-François  Frin  &  Compagnie,  Place  du 
Carroufel. 

Galîet  de  Santerre  &  fils,  rue  Sainte-Croix* 
de*la-Bretonneiie,  au  coin  de  celle  du  Puics. 

Gaftinel ,  rue  Dauphine ,  Hôtel  de   Genlis. 

Odave  Giambone,  rue  de  Bondy ,  près  le 
Boulevard. 

Ferdinand  Grand,  rue  Montmartre,  vis-â-vis 
Saint  Jofepli. 

Jaume  &  Compagnie,  rue  Thérefe,  Butte 
Saint-Roch. 

Louis  Julien  ,  rue  Simon-le-Franc. 

Le  Chevalier  Lambert ,  rue  de  Richelieu. 

Lavabre  ,  Doerner  &  Compagnie  ,  Place  des 
Victoires. 

Le  Couteulx  &  Compagnie,  rue  Montorgueil» 

Lefevre  ,  rue  Beaubourg. 

Pierre  le  Roi ,  rue  de  Grammont. 

Mallet  &  le  Royer ,   rne    Montmartre  ,  prés 

l'EgOLlt. 

MoncefTuy,  Saint-Marc  &  Compagnie,  rue 
des  Jeûneurs. 

Packe  frcres  &  Compagnie ,  cul-de-fac  de 
l'Etoile. 

Perregaux ,    rue  du  Sentier. 

PeLrouteau,De!ong  Se  Compagnie,  rueMont- 
martre,  près  l'Egoiît. 

Louis  Pourrat ,  Place  des  Vicloires. 

Pichaulc  père  ,  rue  des  Blancs-Manteaux, 

Pichaulc  fils,  rue  du  Temple. 

Rillet  &  Compagnie,  rue  Montmartre 3  vîs^ 
l'-vis  la  rue  Feydeau» 
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îloiTgemont  Taîné  ,  rue  Croix  -  des  -  Petits- 
Chairps'. 

Selionf  &  Compagnie ,  rue  du  Mail. 

Veuve  Taffin  &c  fils  ,  rue  Neuve-des-PedîS- 
Champs. 

Tourton  &  Ravel ,  rue  des-Deux-Portes>Saint' 
Sauveur. 

Valienne ,  rue  Pavée  Saint-Sauveur. 

Van  Jen-Yver  frères  &  Compagnie  ,  rue 
Royale ,  butte  Saint-Roch. 

i^aul  Véron,  rue  Coqhéron. 

JSanqiiLcrs  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome» 

Ces  Banquiers  en  titre  d^O/rices  fe  chargent  de 
faire  rolliciter  à  Rome  par  leurs  Correfpondans  , 
&  de  faire  venir  les  bulles  ,  refcrits ,  fîgnatuies , 
prov  fions ,  difpenfes  ,  &  généralement  tous  les 
aâ-es  qui  émanent  du  Pape  ou  de  Ton  Légat 
^^Avignon. 

Us  font  à  Paris  au  nombre  de  vingt  ,  8c  ont 
"Hne  bourfe  commune. 

On  trouve  leurs  noms  dans  l'Almanach  Royale 

Barnabite5,  rue  de    la  Barillcrie, 

Les  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Saint  Paul ,  dits  Barnabites  ,  furent  mis  en  polTef- 
Jfîon  du  Prieuré  de  Saint-Eloy  ,  qu'ils  occupent 
aujourd/hui  ,  le  9  Juin  i<^5i,  par  l'Archevêque 
de  Paris  ^  &  cet  établiffement  fut  confirmé  par 
Lettres-patentes  du  11  Décembre  I635  ,  enregif- 
trées  le  9  Mai  \67,6,  Leur  Eglife  n'a  rien  de  fingu- 
Jier  j  la  vouce  en  refte  encore  à  faire.  Le  portail , 
conlhuit  en  1704,  fur  les  deffins  de  Cartaud  , 
cft  décoré  de  pilaftres  d'ordres  dorique  &  ionique; 
mais  on  ne  l'apperçoii:  qu'en  entrant  dans  une 
jÊOur  trop  petite  pour  le  voir.  \ 
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LaBibliotîieque  de  ces  Pères  contient  environ 
liéjooo  volumes,  &c  une  collection  d'Eltampes 
aflez  confidérabîe. 

j      D;ins  le  Cloître  fe  voient  quelques  Peintures  ; 

'  fujets  tirés  des  a6te^  des  Apôtres ,  &  exécutés  par 
4e  Berge. 

I       Dans  un   parloir  ,   un  Tableau   repréfentant 
S,  Pierre  prêchant. 

'  Dans  l'Eglife ,  vis-à-vis  la  Chaire  ,  un  Ecce 
homo  ,  &  quelques  autres  Tableaux  donc  on 
Ignore  les  Auteurs. 

La  petite  place  ,  qui  eft  en  avant  de  cette  Eglife ," 
doit  Ton  origine  à  l'inFame  projet  de  Jean  Châtel 
d'aiîairiner  Henri-le-Grand.  La  ma-itbn  du  père 
de  ce  parricide  ,  {îtuée  dans  cet  emplacement,  fut 
rafée  ;  &  la  Ville  avoit  fait  élever  dans  cette  petite 
place,  en  1594  ,  une  pyramide,  fur  la  baie  de 
laquelle  on  lifoit ,  dans  des  infcriptions ,  tou- 
tes les  circonftances  de  cet  horrible  attentat. 
Louis  Xîîl,  folliciré  vivement  par  le  Père 
Cotcon  ,  Jéfuite,  fon  ConfefTeur  ,  en  ordonna  \a 
démolition  en  1603, 

Barrî:    de    laCour. 

On  appelle  ainfi  le  lieu  ou  fe  tiennent  les 
Procureurs  proche  TAuditoire  des  Confeillers 
commis  pour  faire  les  adjudications  &  régler  hs 
appointemens.  Ce  Heu  étant  autrefois  féparé  par 
une  barre ,  le  nom  de  Barre  de  la  Cour  lui  eft 
rel"ié. 

On  a  aufTi  défigné  fous  ce  nom  certaines  Jurif^ 
dirions ,  t.lle  que  celle  du  Chapitre  de  Paris-  ; 
appellée  la  Barre  d'à  Chapitre. 

Barrières  des  Entrées  de  Vkkjs. 

^  Les  Barrières,    conftruites    aux    principales 
iffiaes  des  Fauibourgs  de  cette  Ville ,  y  iaveq^ 


d'entrées.  A.  chacune  font  des  Commis  qui  ont 
droit  de  vi/îter  les  malles,  pacuets  ,  &:c.  ,  pouï 
voir  s"*!!  n^y  a  rien  de  fujet  aux  droits  du  Roi. 

Cette  Ville  a  aufii  deux  entrées  par  eau  :  Tune 
pnr  la  Râpée ,  où  il  y  a  une  patache  en  deiceu- 
dant  la  rivière  ;  &  l'autre,  en  remontant  par  le 
Pont-Royal ,  vis-à-vis  les  Invalides. 

Dans  ces  pataches  font  auflî  des  Commis  qui 
ont  le  même  droit  de  vidcer  tout  ce  qui  arrive 
par  eau.  i. 

Bar.rieres  devant  les  Hôtels. 

Les  Princes  du  Sang  &  les  grands  Officiers 
de  la  Couronne  avoient  autrefois  une  entière 
Jurifdiffuon  fur  tous  ceux  qui  étoient  de  leur 
dépendance,  foit  domeftiques  ,  foir  par  charges  , 
ensplois  ou  métiers.  Quand  il  s'ékvoit  quelque 
tumulte  parmi  le  Peuple  ,  il  avoit  coutume  de 
s*alîèmbler  devant  l'Hôtel  de  celui  qui  avoit  le. 
droit  de  le  juger. 

Le  Prince  ou  grand  Officier  defcendoit  alorSj 
à  fa  porte  ,  dont  on  fermoit  la  barticie ,  pour, 
qu'il  ne  fiit  point  aiïailli  par  le  Peuple  ;  il  s'ap- 
puycit  defîus  pour  entendre  les  plaintes  &  griefs  , 
&  rendre  juflice  à  qui  elle  appartenoit.  Telle  eft 
Torigine  des  Barrières  que  nous  voyons  devaai^ 
différens  Hôtels.  -J 

Le  Doyen  des  Maréchaux  de  France,  le  Chaii-,; 
ceîier  &  le  Garde  des  Sceaux ,  ont  le  droit  de*; 
Barrières. 

Celle  qui  fe  trouve  devant  l'Hôtel  du  Contre-' 
leur  -  Général  ,  auparavant  défîgné  pour  être 
THôtel  des  Ambafîadeurs  extraordinaires  ,  a  été 
placée  en  cet:  endroit  parce  que  cet  Hôtel  avoic 
aprartenu  à  M.  le  Chancelier  de  Pontchartrain. 

Jl  faut  que  ces  Barrières  pourrifTent  où  elles 
font  pofécs:  comme  elles  ne  peuvent  être  arra- 
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cîiecs  ,  l'on  tolère  celles  j^  font  reftées  aux 
Hotels  od  dsmturcient  'ceux  qui  avoienr  droÏQ 
de  Barrières. 

t 

Barthélémy  (  Saint) ,    rue  Je 
la  Barillerie, 

Eglife  Paroifllale  près  le  Pahis.  C'étoit  ancien*? 
hement  la  Chapelle  du  Palais  des  Conites  de 
Paris.  Cette  Chapelle  devint  Royale  à  ravénemenc 
de  Hagues  Capet  au  Trône  ;  &  depuis  ce  temps 
nos  Rois  s'en  font  déclarés  les  fondateurs.  Cette 
Eglife,  à  la  collation  de  l'Archevêque,  eft  au- 
jourd'hui ia  Paroiiïe  de  tout  l'enclos  du  Palais  ,de 
la  place  Dauphine  &  des  Quais  ,  depuis  la  rue 
de  la  Baril  le  rie  jufqu'au  Pont  neuf. 

On  travaille  aujourd'hui  à  la  réédification  da 
partie  de  cette  Eglife  .  dont  toute  la  nef  &  le 
portail  menaçoient  ruine. 

Sa  Majefté,  inforinée  du  danger  que  cou- 
roient  les  Paroilnens  de  cette  Eglife  ,  a  bien 
voulu  accorder  des  fonds  à  fa  Fabrique  pour  la 
reconftruftion  de  la  nef  &  du  portail,  &  a  agréé 
les  plans  du  fieur  Cherpitel ,  l'un  de  fes  Archi- 
tectes. 

La  partie  qui  fe  reconflruit  cft  compofée 
d'une  nef,  de  deux  bas-côtés  (i)  avec  chapelles  , 
&:  de  la  crcifée  :  le  tout  décoré  de  colonnes  d'ordre 
dorique ,  portant  arcades  avec  cul-de-four  au- 
deflus ,  terminant  chaque  travée  des  bas-côtés  : 
ces  arcades  font  couronnées  d'une  corniche  qui 
fait  le  pourtour  de  la  nef  &  de  la  croifée  ;  au- 
deiFus  de  cette  corniche  règne  un  ordre  ionique 
avec  de  grands  vitraux  pour  éclairer  l'Eglife  : 
cette  partie  eft  terminée    par  une  grande  voiîte 
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avec  arcs  doubleaux  ,   panacKes  ,  vouiïurcs  6i 
calottes. 

Le  portail  eft  percé  de  trois  portes ,  4onc  U 
principale  ornée  de  deux  colonnes  doriques  , 
avec  corniche  arthitravée  terminée  par  un  foclc 
foutenantdcux  figures  exécutées  par  M.  Berruer, 
Sculpteur  du  Roi,  repréfentant  la  Foi  &  la  Cha- 
nté. Les  deux  portes  latérales  font  ornées  de 
frontons  circulaires  avec  niches  au-delfus,  dans 
lefcjuelies  feront  Sainte-Catherine  &  Notre-Sei- 
gneur:  le  tout  furcnonté  d'une  grande  corniche 
dorique  avec  grand  fronton  triangulaire  ,  dans 
le  tympan  duquel  feront  les  armes  du  Roi.  Tout 
ce  portail,,  formant  avant-corps,  fe  trouvera  fur 
deux  parties  lifTcs  qui  ferviront  de  bafe  à  deuX' 
rourelles  quarrées  réunies  par  un  attique  fervanc. 
de  fond  au  fronton  du  portail. 

La  maffe  de  cet  édifice  aura  foixante-douie 
pieds  de  hauteur  ,  non  compris  les  tours  ,  fm; 
quatie- vingts  de  largeur. 

Basoche. 

Cette  JurifdicVion  ,  inftituée  en  i^oî,  porte 
le  titre  de  Royaume  de  la  Bafoche.  Elle  eft  com- 
pofée  des  Clercs  de  Procureurs  du  Parlement  de' 
Paris,  qui,  lorfquMls  font  affemblés  ,  connoif- 
fent ,  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  des 
difrérends  qîui  nailTent  entr'eux  ,  &  règlent  leur 
difcipline.  Les  conieRations  entre  les  Ôfficitrs  de 
la  Bafoche  font  réglées  par  le  Chancelier  de  la: 
Bafoche  5v  les  Procireurs  de  la  Cour. 

Les  fréquentes  alferablées  tenues  par  les  Clercs 
de  Procureurs  ,  pour   veiller  aux    différends  qui 
.furvenoient  enir'eux ,  font  l'origine  de  cette  Ju- 
lifdiOion  qu'ils  exercent  encore  aujourd'hui. 

Henri  II  accorda  à  la  Bafoche  le    droit  de 
fîûre   coupet  dans  les  bois    royaux  ,  les  arbres 
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tju'eîle  veut  choifir  ,  en  préfence  Ju  Subftîtut  du 
rrocuicur- Général  du  Roi  aux  Eaux  &  Forêts, 
pour  ftrvir  à  la  cérémonie  du  Mai  qu'cllv^  a  cou- 
tume de  taire  cous  les  acis  devant  le  grand  perron 
du  Palais. 

C/cft  la  Bafoche  qui  doit  donner  aux  Clercs  , 
qui  veulent  (e  fiire  recevoir  Piocureurs,  le  certi- 
ncat  de  leur  temps  de  Palais. 

Hrnri  III  révoqua  le  titre  de  Roi  porté  paï 
le  C  hd  de  çetre  Jurifdiction  ,  dont  tous  les  droits 
font  pafTés  en  la  perfonne  du  Chancelier  de  la 
Bafoche. 

Ce  tirre  de  Roi  lui  avoit  été  accordé  paï 
Philippe -le-Bel  ,  de  l'avis  de  fon  Parlement. 
Henri  II  kur  avoit  permis  d'ajouter  à  leurs  ar- 
moiries (  qui  font  trois  écritoires  )  ,  timbre  , 
cafque  &  motion ,  pour  marcue  de  Souveraineté» 
,  Cette  Jurifdiâiion  eft  compofée  aujourd'hui 
d*un  Chancelier  ,  de  plufieurs   Maîtres  des  Re- 

3uêtes ,  d'un  Grand  Audiencier  ,  d'un  Référen- 
aire  ,  tous  deux  Maîtres  des  Requêtes  extraordi- 
naires ;  d'un  Aumônier  qui  a  voix  délibérative  & 
féance  après  eux  ;  d'un  Procureur  &  d'un  Avocat- 
Général  ;  de  quatre  Tréforiers  ;  d'un  Greffier  j 
de  quatre  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Cour 
Bafochia'e  j  d'un  premier  HuiiTier  &  de  huit  au- 
tres Huiffiers. 

Les  procédures  &  les  plaidoieries  Ce  font  par 
des  Clercs  reçus  Avocats  à  la  Cour  de  la  Bafoche, 
L'Audience  fe  tient  les  Mercredis  &  Samedis  dans 
la  Chambre  Saint-Louis  au  Palais  ,  entre  midi  §C 
une  heure. 

Les  Jugemens  rendus  par  la  Bafoche  font  Sou- 

Iverains,  &  ont  le  titre  d'Arrêts  ,  en  forte  qu'on 

ne  peur  fe  pourvoir  contre  que  dans  cette  même 

Juïifdidtion,  par  Requête  qui  fe  porte  à  l'ancien 
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Confeil,  tenu  par  le  Chancelier  de  la  Bafochef 
a/îî/lé  des  Procureurs  de  la  Cour. 

Les  Jugeniens  de  la  Bafoche  commencent  par 
ces  mots  :  La  Bafoche  rd^^nante  en  triomphe  & 
titre  d'honneur  y  Salut;  &  finit  par  ceux-ci:  Fait 
audit  Royaume  ,   Ùc. 

Le  Chancelier  ne  règne  qn'un  an  ;  Téleftion 
s'en  fait  annuellement  au  mois  de  Novembre.  Il 
ne  peut  être  marié,  ni  Bénéficier.  II  eft  obligé  de 
donner  un  feftin  le  jour  de  fa  réception  ;  &  ccit 
cetju'on  appelle  entr*eux  droit  6*  devoir:  on  liiî 
en  donne  a(fte  â  la  fin  du  repas. 

B  A  s  T  I  L  L  B   (  la  j. 

Cette  prifon  d'Etat ,  fituée  à  rextrémité  de  la 
rue  Saint- Antoine  j  fut  bâtie  fous  le  règne  de 
Charles  V.  Hugues  Aubriot,  Prévôt  de  Paris,  en 
pofa  la  première  pierre  le  21  Avril  1370.  Ce 
château  ,  fans  être  Fort,  eft  un  des  plus  redouta- 
bles de  l'Europe  ,  dit  Saint  Foix. 

Cette  forterefTe  antique  eft  compofce  de  huîc 
tours  rondes  ,  jointes  par  des  maflîfs  de   mêmes 
dimenfions.  Les  fortifications  qui  l'entourent  fu- 
ient commencées  en  1553  &  finies  en  1555»;  elles 
confiftent  en  une  courtine  flanquée  de  baftious  , 
&  bordée  de  larges  fofTés.  EUef  furent  con/truitei 
»our  empêcher  les  incurfions  des  Troupes  di 
Duc  de  Bourgogne,  qui  venoient  fréquemment  d( 
ce  côté-là   pour  piller  l'Hôtel  Saint-roi  ,  ou  lei 
Rois  faifoient  leur   réfidence  ,  &  dont  l'autorir* 
&  la  puifTance  étoient  fort  peu  de  chofes  pour- 

lors. 

La  Baftîlle  a  toujours  été  la  prifon  des  Crimi 
,iiels  d'Etat.  Henri  I V  y  fit  garder  fon  Tréfo 
/Hoyal. 

Autrefois  la  Baftille  &  l'Arfenal  ne  formoien 
ju'ua  même  Gouvernement  3  M,  de  Sully  ljg> 


SFéunifToît  tous  deux  :  mais  aduellemeat  ils  fo  ne 
diftinds  &  féparés.  L'AiTenal  gCz  dans  le  dépar- 
tement du  Miniftre  de  la  Guerre,  ôc  la  BaftiJIe 
dans  celui  dti  Miniilre  de  Paris. 
.  L'adminiftration  de  cette  forterefle  efl:  confîe'e 
à  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  de  Roi  ,  ua 
JVÎajor  &  un  Aide-Major;  «&  pour  le  fpirituel ,  ua 
Cliapelain  rendent  iH.  deux  Préues  de  S.  Paul ,  ua 
iVlédecin  &  un  Chirurgien. 

La  garde  de  ce  château  ,  compofée  d'fnvali- 
des ,  a  deux  Capitaines,  un  Officier  chargé  du- 
détail,  deux  Lieutcnans  &  quatre-vingt-deux 
hommes,  en  y  comprenant  les  Sergens,  Capo- 
raux, AnrpefTades,  Fufiliers  &  Tambours. 

Dans  la  première  Cour  en  entrant  par  la  rue 
S^  Antoine  ,  font  de  grandes  Salles  ,  foxmanc 
Bîagafin,aù  font  raffemblées environ  trente  mille 
armes  ,  rangées  avec  beaucoup  d'ordre  &  de' 
propreté.  Au  milieu  eft  une  coulevrine  a  deux 
coups ,  que  Von  prétend  avoir  été  faite  pour  le 
.  GranJ-Dauplain;  cette  pièce  efl  remarquable  ,  em 
ce  que  rintéricur  du  canon  eft  cannelé,  &  qu'ell© 
fe  charge  par  la  culaffe. 

MM.  les  Etrangers  ,  ni  même  les  Natio- 
naux ,  ne  font  point  admis  dans  ce  magafin 
d'aroies  fans  perxnifïîon. 

Batimejns    du  Roi. 

L'adminiftration  des  Bâtimeus  du  Roi  eU 
fous  les  ordres  de  M.  le  Direfteur  &  Ordonna- 
teur-Général des  Eâtimens,  Jardins,  Arts,  Aca- 
démies &  M  anufd(^u  tes  Royales. 

I^e  premier  Arc}ùte<Ste  &  le  premier  Peintre  du 
,  Roi  font  après  lui. 

Les  autres  Officiers   de  rAdminiftration  font 

trois   întendans   Généraux  ,    TArchitefte   ordi- 

1    naire  ,   Plnfpedtcux  Qéném  ,   q-iatre   Contiô- 
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*enrs ,  deux   premiers  Commis  des  Bâtimens  éc 
un  Riftoiiograj-he. 

Bâtimens   publics. 

Sous  cette  dénomination  font  compris  les  H6* 
pitaux  ,  Places ,  Ponts ,  Portes  de  Ville,  Fontai- 
nes ,  Palais .  Eglifes ,  Obfervatoire  ,  Louvre  ,  &c. 
Il  faut  voir  chacun  de  ces  articles  ,  traité  féparé- 
rnent  dans  cet  Ouvrage. 

Battoir  (Jeu  de) ,  ou  Longue -Paume. 

Le  Jeu  de  Longue-Paume  ou  de  Battoir  étoit 
autrefois  fort  en  ufage  ;  c'étoit  à  la  demi-lune  de 
la  porte  Saint-Antoine  &  aux  Champs-Elyfées 
que  fe  faifoient  les  grandes  parties.  Ce  dernier 
endroit  eft  aujourd'hui  le  feul  où  fe  rendent  les 
Joueurs  :  ils  ont  adopté  la  Raquette  de  Paume  de 
préférence  au  Battoir  ,  qui  n'cft  plus  guereî 
d'ufage  que  parmi  tes  Ecoliers. 

Il  fe  fait  des  parties  fort  intérefTantes  ;  &  la 
promenade  des  Champs-Elyfées  étant  rrès-fré- 
qiientee,  les  Joueurs  ont  beaucoup  de  Ipeda- 
îeurs. 

Bénépictines. 

II  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Maifons  d 
Religieulès  Bénédiâiines  ;  favoir  : 

Les  Bénédidtines  de  L'Adoration  perpétuelle  d, 
S.  Sacrement  (i) ,  rue  CaflTetce  ,  Fauxbourg  Saini 
Germain  ,  dont  TEglife  n'offre  rien  de  remar 
^uablé. 

Les  Bénédiftines  de  V Adoration  perpétuelle  di 
S.  Sacrement ,  rue  S,  Louis  au  Marais.   Au  ma 


(i)  Elle  ont   été   fondées  le  fiede  dernier  par  Mp 

dame  Cacheriae  de  Bar,  dite  Mechtilde  4"  ^<  ^^c<^^ 
laenc. 
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trc  Autel  âe  leur  Eglife  ,  qui  eft  fort  propre,  eft 
un  Tableau  ,  par  Hallé  ,  repréffcn[ant  la  fradioa 
du  pain. 
Les  penuons  d'éducation  font  de  600  liv. 

'  Les  Bénédictines  de  U  VilU-rEvêque ,  Faux- 
bourg  S.  Honoré.  Dans  TEglife  de  ces  Reli- 
gîeufis  on  voit ,  au  maître-Autel ,  une  Annon- 
ciation attribuée  à  le  Sueur  :  plus ,  4  autres  Ta- 
bleaux ,  dont  une  Adoration  des  Mages ,  par  Boul- 
longne  l'aîné  ,  6c  une  Adoration  des  i^ergers , 
par  M-  Pievre  ,  premier  Peintre  du  Roi  &  Che- 
valier de  Tes  Ordres  j  un  Jeias  Chrii]:  dans  le  dc- 
fert,  par  Boullongne  Taîné  ,  &  la  Cananéenne  , 
qui  n  eft  qu'une  copie. 

Dans  le  Chœur  de  ces  Dsmes  font  4  antres 
Tableaux  ,  fujets  tirés  de  la  vie  de  Je(us-Chriil, 
dont  2  de  de  Troy  ^  &  z  de  Champagne. 

Penfions  d'éducation,  4  à  çoo  liv. 

Les  Bénédiâiines  de  Notre-Dame  de  Confola- 
tion  ,  fous  le  nom  de  C/iJ^e-mldi  ,  rue  du  Cher- 
che^niidii  Ces  Heligieiiks  ,  jnftiçqées  ie  fiçcl^. 
dernier  par  Madame  de  Rohan-Guémené  ,  an- 
cienne AbbcfTe  de  i\'ïalnou2  ,  ont  dans  leur  Eglife 
plufieurs  Tableaux  :  celui  du  maure-Autel  repré- 
fente  un  Chrift  entre  la  Vierge  &  S.  Jean. 

Dans  le  Parloir  de  la  Prieure  perpétuelle  ,  au 
premier  étage,  un  très-beau  Payfage  ,  repréfen- 
tant  une  fuite  en  Egypte. 
j       Penfions  d'éducation  ,  600  liv. 

Les  Bénédiftines  de  Notre  -  Dame  de  Bon^ 
Secours  ,  rue  de  Charonne  .  Faux  bourg  S.  An- 
toine. M.  Louis  ,  Architede  du  Roi  de  Pologne, 
I  en  r  agréant  TEglife  de  cette  M  ai  Ton  ,  y  a  ajouté 
.  un  petit  Veftibule  décoré  de  ^  niches,  dans  le(^ 
;  quelles  font  placés  deux  Vafcs  <i'une  belle  forme, 
I  ^ui  fervent  de  bénitiers. 
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La  porre  d'encrée  eft  (impie  ,  clans  le  {îyle  art- 
tique  ,  &:  proportionnée  à  ta  grandeur  de  la  Cha- 
pelle :  mais  l'on  s'apperçoic  aiiémem  que  la  de- 
coracion  du  maître -Autel  n'eft  pas  du  môme 
Artirte  ;  ce  qui  fait  un  contrafte  choquant.  Ces 
ileligieufes  attendent  des  temps  plus  favorables 
pour  mettre  de  l'accord  dans  le  total. 

Pensons  d'éducation  ,  600  liv. 

Les  Bénédidines  réformées  de  /.7  M^-ideUlne  d& 
Traifncl ,  rue  de  Charonne.  Ce  Couvent  eft  ua 
Prieuré  perpétuel  à  la  nomination  de  l'Abbeilè 
du  Paraclet.  L'Egîife  eft  jolie  ,  le  maître-Autel 
lout  revêtu  de  marbre. 

Dar.s  la  Chapelle  de  S.  René ,  dont  l'arch?- 
teéture  eft  de  Cartaud  ,  eft  placé  feus  une  ar- 
cade le  Tombeau  de  M.  d'Argenfon  père,  par 
BouiTeau. 

Les  Eénédidines  ilu  Calvaire  ,  rue  S.  Louis 
au  Marais,  f^oyef^  Dd.m es  du  Calvaire. 

Les  Eénédi6lin.es  du  Calvaire^  rue  de  Vaugw 
^ard.  yoyc^  Dames  du  Calvaire. 

B   ÉNÉDICTINS    (ï). 

Les  Religieux  Bénédiâiins  ont  fix  Maifons  Je 
leur  Ordre  a  Paris. 

L'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prês ,  dont  nous 
avons  parlé  ci  devant. 

Les  Bénédictins  de  S,  Manin-dcs-Champs^ 
lue  S.  Martin. 

Les  Bénédidins  de  «S.  Denis-dc-U-Chanc  y 
lue  de  la  Juiverie  ,  au  bas  du  Pont  Notre- 
DaTie. 

Les  Bénédictins  dits  Blancs- Manteaux  ,  rue 
de  ce  nom. 

Les  Bénédi(fkins  du  Collège  de  Cliinjf  ,  place  d'à 
Sorbonne. 


(i)  Vo)€i  chacun  de  ces  acJdcs. 
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Et  les  Benédidins  Anglais  ,  grande  rue  da 
Fauxbourg  S.  Jacques. 

L'Eglife  de  ces  Religieux  eft  jolie  &  claire  ; 
-elle  a  été  reftaurée  il  y  a  environ  15  ans ,  &  e(t 
décorée  de  pilaftres  ioniques ,  dans  l'intervalle  def- 
^uels  régnent  de5  arcades.  Sur  le  maître-Autel , 
orné  de  colonnes  corinthiennes  ,  eft  un  Tableau 
repréfentanc  S.  EJmont ,  Roi  d'Angleterre  Se 
JWartyr.  Sur  une  à^s  petites  Chapelles  eli  une 
Vierge,  peinte  par  Louife  de  Bavière  ,  Abbeiîè 
de  Maubuiffon  ,  petite -fille  de  Jacques  i^' ,  Roi 
d'Angleterre. 

C'eft  dans  cette  Eglife  qu'eft  en  dépôt  le  corps 
de  Jacques  fl,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  mort 
à  S.  Geimain-en-Laie  le  6  Septembre  1701  ,  de 
même  que  celui  de  Louife-Marie  Stuart  fa  fille  j 
morte  au  même  endroit  \z  \Z  Avril  17 12. 

La  Maifon  de  Fiez- James  a  aulTi  la  fépultur« 
'dans  cette  Eglife. 

Benoît  (  Saint  ]  rue  S.  Jatques  ,  place  Camhrayl 

-On  prétend  que  cette  Eglife  fut  fondée  primi- 
tivement par  S.  Denis.  Les  peintures  des  vitraux 
paroifTent  confirmer  cette  opinion. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  cfl  compofé  de 
d  Chanoines  ,  dont  les  Bénéfices  font  de  700  liv. 
de  revenu.  Ces  Canonicats  font  à  la  nomination 
d'autant  de  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  par  le 
droit  attaché  à  leurs  Prébendes.  Il  y  a  a;:lfi  1 2. 
Chapelains  rentes  de  300  liv.  chacun  ,  chcifis 
par  les  Chanoines  de  S.  Benoît.  Ce  font  MM. 
les  Chanoines  qui  ont  droit  de  nommer  à  la  Cure 
de  ceite  Paroiffe,  dont  le  Curé  prend  le  titre  de 
Vicaire  perpétuel  ;  ainfi  cette  Eglife  eft  Collé- 
giale &  Paroifliale. 

Sur  TAmel  de  la  Chapelle  de  la  Paroiffe  ei]; 
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une  defcente  He  Croix  du  fameux  Bourdon,  gra- 
vée par  Boulanger, 

Sur  un  des  piliers  de  la  nefefl:  le  Tombeau  en 
marbre  d'Anne  des  ElTarts ,  femme  de  Frédéric 
Léonard-,  Libraire  renommé  ,  exécuté  par  Van- 
cleve  ,  fur  les  delTms  de  Gilles-Marie  Oppenord  y 
Archicedte. 

Cette  Egli(e  n'a  rien  de  recommandable  que 
le  fond  du  Choeur  ,  refait  à  neuf  &  décoré  en- 
dedans  de  pilaftrîs  corinthiens  ,  fur  les  defîîns  à\i 
célèbre  Claude  Perrault,  premier  Architeâ:e  du 
Roi ,  qui  fut  enceiré  dans  cette  Eglife  ,  ainfi  que 
Charles  Perrault  fon  frère  puîné ,  &  Gérard  Au- 
dran  ,  un  des  meilleurs  Graveurs  que  la  France 
ait  produits.  Derrière  le  Chœur  eft  un  Tombeau^ 
au-deffus  duquel  e'à  un  fqijelette  elHmé.  ' 

Dans  la  Chapelle  des  Fonts  ,  le  Baptême  de 
N.  S.  par  Halle  j  en  face  ,  z  autres  Tableaux  fur 
bois  j  enchâlTés  dans  la  boiferie.  ,;  j 

Michel  Baron  ,  le  plus  fameux  Comédien  qui 
ait  paru  fur  la  fcene  ,  eft  enterré  dans  cette  Eglife, 
où  pluficur?  autres  Perfonna^es  de  mérite  ontécé 
inhumés  ;  leurs  épiraphes  ,  très  -  curieufes  ,  Ce 
trouvent  prefque  toutes  raffemblées  fous  les  Char^^ 
niers  de  cette  Eglife.  ]  f 

La  Croix  qui  eft  au  haut  du  clocher,  marque 
les  4  poirits  cardinaux  avec  la  plus  grande  pré- 
cifion ,  d'où  lui  vient  le  nom  de  S.  Benoît  le  bien 
tourné. 

Sous  une  voiîte   qui  fe  trouve  aii  fond  d'une 
Chapelle  à  gauche  en  entrant ,  eft  un  Chrift^  au 
tombeau,  avec  les  3  Maries  &  S.  Jofeph  d'Ari"», 
mathie ,  &c. 

Bernardines  {\ts),  rue  de  yaugirard. 

Les  Religieufes  Bernardines  du  Précieux  Sang 
fuivent  la  Règle  de  S.  Benoît  &  les  Conftitutions 


A       P    A    R    ï    s.  it^ 

<ic  S.  Bernard.  Elles  ont  pris  la  Réforme ,  jfè 
lèvent  la  nuit,  font  toujours  maigre,  &  jeûnent 
7  mois  de  l'année  :  elles  ne  dépendent  que  de 
l'Ordinaire.  Leur  Eglife  ni  leur  Maifon  n'onc 
rien  qui  puifTe  piquer  la  curiofité  d'un  amateur. 
Ces  Religieufes  confervent  parmi  leurs  Reli- 
ques,  dans  un  vate  de  cryftal  enfermé  dans  une 
boîte  d'argent ,  quelques  gouttes  miraculeufes  du 
Sang  précieux  forti  d'un  Crucifix  percé  par  un 
Juif.  Elles  ont  une  Confrairie  fous  le  titre  du 
Sang  Précieux. 

Bernardine. 

Le  Collège  des  Bernardins ,  fitué  rue  de  leur 
Tioni ,  fut  bâti  en  Î338,  &  la  première  pierre 
en  fut  pofée  le  14  Mai.  Ce  Collège  eiUe  prenaien 
qui  fut  fondé  â  Paris  j  &  ce  qu'il  y  a  de  (ingu- 
lier ,  ccà  que  Lexington  ,  fon  fondateur ,  fut  dé- 
pofé  relativement  à  cette  fondation. 

Le  Pape  Benoît  Xîl  &  le  Cardinal  Guillaume 
Curty ,  qui  avoient  été  Religieux  de  cette  Mai- 
fon ,  entreprirent  de  faire  rebâtir  l'Eglife  à  leurs 
dépens  ;  mais  ils  ne  vécuvent  pas  a(Tez  long- 
temps pour  la  voir  achever.  Les  voûtes  de  l'E- 
glife ,  bien  prifes  &  fort  élevées  ,  font  regardées 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture  goihique. 
Les  vitraux  du  chevet  ,  d'une  hauteur  prodigieux 
fe,  font  d'une  feule  pièce. 

L'on  doit  demander  à  voir  un  efcalier  placé 
a  l'extrémité  du  bas-côté  droit  de  l'Eglife.  Le 
plan  de  l'a  cage  eft  rond  &  à  double  vis  j  ce  qui 
forme  deux  efcaliers  l'un  fur  l'autre  ,  dont  la 
tête  des  marches  eft  enclavée  dans  le  même 
noyau  qui  porte  le  fond  ;  de  façon  que  deux 
perfonnes  peuvent  monter  di.  defcendre  fans  fc 
yoir. 
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Cet  efcalier  a  deux  entrées ,  l'une  par  Vmté-^ 
ticur  de  l'Eglife  ,  6c  l'autre  par  la  Sacriftie. 

Le  comble  de  cette  Eglife  eft  foiitenu  par  des, 
alTemblages  de  pierres  taillées  de  manière  qu'elles 
forment  l'effet  d'une  charpente. 

Les  Corridors ,  Dortoirs  ,  Réfe(^oire  ,  ainfî 
<5[ue  Tefcalier ,  font  fort  beaur. 

Dans  la  Salle  des  Adles  ,  qui  eft  très  belle, 
font  6  Tableaux  peints  par  Liébaut  en  1751  :  ils 
tepréfentent  difïérens  événemens  de  la  vie  des  4 
Pères  de  l'Eglife  ,  un  trait  particulier  de  celfe 
^e  S.  Thomas  d'Aquin  ,  &  S.  Bernard  au  Con- 
cile de  Reims. 

Cette  Maifon ,  compofée  d'un  Provifeur  ,  de 
^eux  ProfefTeurs  en  Théologie  ,    d'un    Piocu- 
leur  ,  d'un  Sous- Prieur,  d'un  Sacriftain ,  &  dej  j 
Etudians  en  Théologie ,  eft  la  réfidcnce  du  Pro- 
cureur-Général de  l'Ordre. 

Les  Abbés  de  Cîreaux  ,  de  Clervaux  Se  de  i 
Pontigny  ,  ont  chacun  un  Hôtel  dans  cette  ! 
iVIaifon.  ! 

Bibliothèques   publiques. 

Les  Bibliothèques  publiques  de  cette  Ville  font 
•au  nombre  de  huit. 

La  BihlLQthecjuc  du  Roi  ,  fîtuée  rue  de  Riche- 
iieu  ,  peut  regarder  Charles  V  ,  dit  le  Sage  , 
comme  fon  fondateur.  Ce  fut  Colbert  qui  la  fit 
transporter  dans  cet  endroit,  auprès  de  fon  Hôtel, 
dans  la  vue  de  l'approcher  du  Louvre,  ou  le  Roi 
avoit  defTein  de  la  placer  magnifiquement. 

Cette  Bibliothèque  contient  aujourd'hui  plus  de 
doux  cents  mille  volumes. 

On  y  voit  îe  Tombeau  d«  Childerîc  ,  père  de. 
Clovis,  découvert  à  Tournay  en  16^3. 

L'on  y  trouve  aullî  un  Cabine?  de  Médailles  5ï 
4' Antiques, 
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'  Elle  eft  ouverte  à  tout  le  moiîde  Jeult  jours 
iie  la  {èmaine  ,  qui  font  les  Mardis  &  Vendredis 
matin  ,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi. 

Le  Cabinet  d'Ertampes ,  placé  dans  le  Riêmfi 
Hôtel ,  fous  la  garde  de  M.  Jofy ,  fe  voit  aufli 
.les  mêmes  fours  &  aux  mêmes  heures. 

€ette  Bibliothèque  poflede  encore  deux  Glo- 
bes ,  l'un  célefte  &  l'autre  terreftre  ,  de  1 1  pieds 
•ji  pouces  6  lignes  de  diamètre,  inventés  &  faits 
par  le  P.  Coionelli ,  confidérés  comme  parfaits 
depuis  que  Batterfield  a  conftruit  deux  grands 
cercles  de  bronze,  de  1 5  pieds  de  diamètre  ,  qui 
en  font  les  horizons  &  les  méridiens. 

On  y  trouve  aufli  le  ParnalTe  François ,  ett 
bronze ,  de  feu  M.  Titon  du  Tillet.  Vacances, 
comme  celles  du  Parlement. 

La  Biblioiheque  de  S.  Vi^or  (i)  ,  fameufe  par 
le  choix  des  Livres  dont  elle  e(t  compofée ,  eft  ou- 
verte au  Public  les  Lundis ,  Mercredis  &  Same- 
dis après  midi  ,  à  l'exception  de^  Fêtes  :  elle  eft 
dans  l'enclos  de  l'Abbaye  de  ce  nom.  Ses  Vacan- 
ces comme  celles  du  Parlement.  Vojyei  Abbaye 
de  S.  Victor. 

La  Bibliothèque  Ma^arine  ,  placée  dans  ua 
des  pavillons  du  Collège  de  Quatre-Nations  ,  eft 
publique  depuis  1688.  Elle  eft  coinpofée  d'en- 
viron 60,000  volumes  ,  parmi  lefquels  on  dois 
diftinguer  une  Bible  Latine  ,  imprimée  avanc 
1461.  Cette  Bible  unique  ,&  qui  ne  fe  trouve  que 
.  là,  eft  de  tous  les  Livres  imprimés  le  plus  rare  <Sc 
le  plus  curieux  pour  les  amateurs. 


(i)  le  nouveau  bâtiment  de  cette  Bibliothèque  n'étanc 
pas  terminé,  le  Public  fe  trouve  privé  de  ce  dépôt  pré- 
<ieux  depuis  quelque  temps  5  on  ignore  encore  q^uand  i( 
fi^pouiEa  jouir, 

F  â 
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Les  Jours  d'entrée  font  les  Lundis  &' Jeudis,- 
le  matin  &  de  relevée  ,  excepté  les  Fêtes  &  cemps 
de  vacances  ,  qui  font  pareils  à  celles  du  Parle-» 
ment. 

yoye:^  Collège  de  Mazarin. 

LaBibiiotheque  de  MAI.  Us  Avocats  ,  publi- 
que depuis  1708  ,  eft  dans  une  des  Salles  de 
l'Archevêché.  On  y  entre  les  Mardis  &  Vendre-^ 
dis  après-midi ,  excepté  les  Fêtes.  On  y  fait  tou- 
tes \ts  femaines  des  Confultations  gratuites  en 
faveur  des  pauvies.  Le  nombre  des  Avocats  eft 
diftribué  de  façon  que  chacun  d'eux  y  va  une 
fois  l'an.  Les  jours  marqués  pour  ces  Confulta- 
ûons  gratuites  ,  il  s'y  trouve  toujours  8  ou  ^ 
Avocats  ;  d'autres  ,  choilis  &  dilHngués  dans 
leur  profelTîon  ,  y  font  tous  les  i  s  jptirs,des  Con- 
férences fur  des  matières  de  Jurifprudence  :  c'eft 
ordinairement  un  de  MM.  les  Gens  du  Roi,  oa 
le  Bâtonnier ,  qui  y  préfîde. 

Les  Conférences   de    charité   s'y    tiennent   le 
IWercredij  &  celles  de  la  dodrint  le  Samedi. 

On  y  voit  les   Portraits  de   plusieurs  MagllP 
trats  &  Avocats  célèbres.  ' 

Vacances  comme  celles  du  Parlement. 

i<2  Bibliothèque  des  PP.  de  la  Doéirine  Qhré-^ 
tienne  ,  au  haut  de  la  rue  des  FolTés  S.  Vicftor, 
eft  ouverte  au  Public  les  Mardis  &  Vendredis  le 
matin  &  de  relevée  ,  depuis  la  S.  Martin  jufqu'à 
la  S.  Louis.  Cette  Bibliothèque,  compofée  d'en- 
viron 20jOOo  vskimcs  ,  eft  remarquable  par  plu- 
fîeurs  bonnes  éditions  &  des  manufcrits  pré- 
cieux. 

f^oyei  Doétrine  Chrétienne. 

La  Bibliothèque  de  U  Ville ,  placée  rue  Saint- 
Antoine  ^  dans  la  M^i^oa  de  MM.  les  Géno<^ 
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véfains  (3e  la  Cukure-Saiiice-Cathetine  ,  eft  ou- 
verte au  Public  les  Mercredis  &  Samedis  après- 
midi  ,  à  l'exception  des  Fêtes,  depuis  la  S.  Mar- 
tin jufqu'au  7  Sep  embre, 

:  Le  platond  de  l'efcalier  qui  y  conduit  eft  dé- 
coré de  peintures.  On  remarque  fur  cet  efcalier, 
près  de  la  porte  de  la  Bibliothèque,  lin  Tableau 
allégorique  de  14  pieds  de  large  fur  10  de  haut, 
peint  par  M.  Halle  au  fujet  de  la  paix  de  ly^z, 
La  galerie  ou  font  les  livres  eft  très -belle,  &, 
fon  plafond  orné  de  fuperbes  peintures. 

La  Biblio^que  de  VUniverJité ^  au  Collège 
de  Louis-  ïe- Grand,  rue  S.  Jacques  (i).  Cette  Bi- 
Blioiheque  ,  très  -  confidérabie  ,  eft  ouverte  les 
Lundis  ,  Mercredis  &  Samedis,  depuis  neuf  heures 
du  matin  jufqu'à  midi,  &  depuis  deux  heures  5c 
demie  après-midi  jufqu'à  cinq  heures. 

On  y  voit  deux  forts  beaux  globes  de  Coro- 
neîli,  &  le  portrait  de  M.  d'Armenonville,  Garde 
-des  Sceaux  de  France  en  171^  ,  qui  le  premier 
a  eu  l'idée  de  donner  une  Bibliothèque  à  TUni- 
verfiré.  Le  premier  fonds  a  été  légué  par  M.  de 
Montempuis  le  11  Juillet  iqCz, 

Vacances  comme  celles  du  Parlement. 

I.a  Bihliotheque  de  U  Taculié  de  Médsclne  , 
rue  S.  Jean-de-Bea-Livais  ,  aux  anciennes  Ecoles 
de  Droit ,  eft  ouverte  les  Jeudis  après-midi. 

Ses  vacances  font  depuis  la  S.  Pierre  jufqu'au 
ij  Septembre. 

Voyez  Faculté  de  Médecine. 


(I)  Cette  Bibliothèque ,  fermée  depuis  2  ans  pour 
en  arranger  les  Livres  ôc  en  faire  un  catalogue  exaft  ^r 
Be  fera  Quvçrçe    au  public  que  le  i"   Qctobre  1784* 
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Bibliothèques  particulières. 

Xj  BihliothequQ  dv  l'Ahb.iye  de  S.  Germain* 
deS'Prés ,  remarquable  tant  par  le  nombre  des 
livres  que  par  fes  anciens  manufcrits  .  eft  une 
des  plus  conlldérables  de  cette  Ville  :  elle  eft 
enrichie  d'un  beau  Cabinet  d'Antiquités  formé 
par  feu  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  dont  le 
nom  feul  fait  l'éloge,  &  d'un  Cabinet  d'Hiftoire 
Naturelle. 

Quoique  cette  Bibliothèque  n'ait  point  été 
fondée  pour  être  publique ,  c'eft  cependant  une 
de  celles  de  Paris  où  les  Gens  dé  Lettres  trou- 
vent le  plus  d'accès,  étant  ouverte  tous  les  fours, 
matin  &  foir ,  excepté  les  Jeudis  après-midi  & 
les  veilles  de  Fêtes.  Pendant  le  temps  des  va- 
cances ,  on  n'y  entre  que  le  matin  feulement. 

Voyez  Abhayc  S.  Get main-des-^ rds, 

La  Bibliothèque  de  MM.  de  S ainte-Genevieve* 
du -Mont  eft  dans  le  même  cas  :  mais  ces  MM. 
fe  font  un  honneur  &  un  devoir  d'en  partager 
les  richefTes  avec  les  Savans  qui  y  font  admis 
les  Lundis  ,  Mercredis  &  Vendredis  non  fêtés , 
depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq.  Elle  eft  com- 
pofée  d'environ  8o,coo  volumes  &  de  zooo 
manufcrits. 

Le  Cabinet  contient  des  Antiquités,  des  Mé- 
dailles ,  des  Vafes  étrufques  &  de  l'Hiftoire  Na- 
turelle :  mais  on  n'y  entre  que  les  Lundis  & 
Vendredis  feulement ,  6c  aux  heures  ci  -  deffus 
indiquées. 

Voyez  Abbaye  de  Sainte -Geneviève* 

La  Bibliothèque  de  U  Sorbonne ,  fans  êtfe 
publique ,  n'eft  pas  moins  accefllble  anx  Savans 
que  les  précédentes  :  elle  contient  environ  éo,ooo 

yoluraes ,  paniii  lefquels  on  retnarquç  toutes  lçs| 
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jiifcîitîons  des  premiers  livres  imprimés  â  Paris , 
Se  5000  manufcrits ,  dont  beaucoup  en  Langues 
Orientale ,  HéBraïque ,  Syriaque ,  Arabe ,  Tur- 
que ,  Perfane ,  &c. 

Sur  h  corniche  ,  dans  tout  le  pourtour,  font 
des  portraits  des  Grands  Hommes  de  différens 
Pays.  On  y  voit  auffi  les  portraits  en  pied  du 
Cardinal  de  Richelieu  &  de  Michel  le  Made  Ton 
Secrétaire ,  &  le  bufte  en  bronze  de  ce  Cardi- 
nal ,  fait  par  le  célèbre  Varin  j  quatre  gros 
f  lobes ,  dont  deux  de  Janfon  &  deux  d'ArnouId 
e  Florence;  une  fphere  armillaire  en  cuivre, 
fuivanc  le  fyftême  de  Ticho  -  Brahc  ,  &  une 
boufTole  faite  pour  le  Roi  de  Pologne  Cafîmir. 

Il  n'y  a  point  de  jours  défignés  pour  voir  cette 
Bibliothèque  ;  il  fuffit  de  fe  pré(enter  dans  la 
matinée  chez  M.  le  Bibliothécaire,  qui  fe  fait  un 
plaifîr  d'en  montrer  les  richelTes  aux  Curieux  , 
de  qui  eft  d'une  complaifance  &  d'une  honnêteté 
fans  égale. 

Voyez  Sorbonne* 

La  Bibliothèque  au  Collège  de  Navarre  eft 
recommandabJe  par  d'anciens  manufcrits  au- 
iheiîtiques  ,  &  par  le  choix  des  livres  dont  elle 
cft  compofée,  parmi  lefquels  on  remarque  prel^ 
que  toutes  les  anciennes  éditions. 

L,a  Bibliothèque  des  Petïts-Peres  de  la  Place 
des  yid:oires  eft  curieufe  par  le  choix  des  livres 
dont  elle  eft  -Compofée ,  &  dont  le  nombre  monte 
à  plus  Je  40,000.  Au  milieu  eft  un  morceau  de 
peinture  à  frcfque  de  Paul  Matheil  :  fur  la  porte 
d'entrée,  le  portrait  du  Père  Euftache  ,  par  Ri- 
gaud  ;  &  dans  tout  le  pourtour,  des  portraits  de 
Savans. 

Près  de  cette  Bibliothèque  eft  un  beau  Cabines 
4'Antiquités  ou  l'on  trouve  des  Médailles  ^  ^ 


1:^6  Le     Voyageur 

THiftoire  Nacurelle  &   des   Tableaux   de   boo^ 
JViaîcres. 

Voyez  ^ugujlins  Reformés  de  U  FUa  des 
yi^oires, 

La  Bibliothèque  de  feu  M,  le  Cardinal  de 
Soubife ,  vieille  rue  du  Temple  ,  Hôtel  de  Straf- 
bourg ,  contient  environ  15,000  volumes,  &  eft 
eltimée  par  les  bonnes  éditions  &  les  belles  re- 
liures. 

JBihlioihsqiie  de  M.  le  Marquis  de  Paulrnyy 
Mnijire  d'Etat ,  Cour  de  VArfenAl.  Ce  Savant 
illuiire  ayant  ralTemblë  une  immenfe  colleflion 
de  livres,  au  nombre  de  100,000  volumes  ,  & 
.environ  zo.ooo  manufcrîcs  ,  fe  fait  un  plàifir  d'y 
recevoir  les  Gens  de  Lettres  &  autres  Savans. 
Cette  Bibliothèque  eft  riche  en  monumens  hif- 
toriques ,  en  Hiftoire  Naiurelle ,  en  Lictérarars 
(étrangère  ,  &c.  &c.  On  y  voit  aufîî  une  fuperbe 
collection  d'Eftampes  ,  un  beau  Médailler  &: 
un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle. 


N.  B.  Prefque  toutes  les  Maifons  Religienfès 
Àt  cette  Ville  ont  auiïî  des  Bibliothèques  où  les 
Gens  de  Lettres  trouvent  également  des  fecours  : 
Ton  doit  feulement  avoir  attention  de  ne  s'y 
préfenter  que  le  matin  pour  y  rencontrer  MM. 
les  Bibliothécaires  ,  qui  tous  fe  font  un  plaKîr 
de  communiquer  les  dépôts  précieux  confiés  à 
leurs  foins. 

Les  plus  confidérables  de  zts  Bibliothèques 
font  celles  de  l'Oratoire  ,  des  Carmes  ,  des  diffé- 
rentes Maifons  de  Jacobins ,  des  Minimes ,  à.t^ 
Récollets ,  des  Grands  «Se  Petits-Auguûins  ,  des 
Capucins  ,  &c.  Nous  en  rendrons  compte  en 
parlant  de  chacune  de  ces  Maifons. 
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BiriARDS. 

II  y  a  dans  cette  Ville  nombre  <îe  Jeux  de 
Billards  app?.rtenans  au  Corps  des  Maîtres  Pau- 
miers.  Les  Maîtres  &  les  Garçons  y  moncrenc 
ce  jeu  à  ceux  qui  veulent  l'apprendre.  Mais  nous 
prévenons  MM.  les  Etranf^ers  que  ces  Jeux  ne 
Font  guères  héquentés  aujourd  nui  que  par  des 
Domeftiques  &  geus  de  bas  étage  ,  &  qu'un 
lîomme  honnête  n^ofe  pas  s'y  préienter.  Il  eft 
pourtant  quelques  Billards  on  les  Joueurs  font 
piefquâ  tous  gens  comme  il  faut,  tels  que  celui 
de  la  rue  Beaurepalre  Ô4  quelques  autres,  maia 
en  très-petit  nombre. 

Billets   et  Lettre  s-d  e-C  h  a  n  g  e. 

Les  Billets  font  en  général  la  reconnoilTance 
^'une  dette  avec  promeffe  de  la  payer. 

Ceux  fous  feing  privé  n'emportent  pas  hypo- 
thèque, qu'ils  ne  foient  reconnus  en  Juftice  ou 
âevant  Notaires. 

.     Il  faut  les  faire  contrôler  avaiit  d'en  pourfuivre 
le  paiement  en  Juftice. 

Les  mineur-^  émancipés  &  les  femmes  féparées 
peuvent  s'engager  jufqu'à  concurrence  de  leurs 
revenus. 

Les  Marchands ,  Banquiers  ,  ainfi  que  les  Fi- 
nanciers, Traitans  &  (^omptables  envers  le  Roi, 
peuvent  être  contraints  par  corps  au  paiement 
de  leurs  Billets  ;  &  ces  Billets  lont  exempts  du 
contrôle. 

Les  Billets  pour  valeur  reçue  n'ont  que  dix 
jours  de  faveur. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  Lettres-de-Change# 

Les  Billets  où  il  y  a  valeur  en  marchandifes  ^ 
ont  un  mois  de  faveur. 


■\ 
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Les  Billets  au  porteur  ont  ks  mêmes  fours  cîd 
faveur  que  les  Billets  à  ordre. 

Les  Lfcttres-de-Change  payables  à  dix,  quinze 
ou  vingt  jours  de  vue  ,  ont  de  même  dix  jours 
de  faveur  en  fus  du  jour  de  leur  rifa. 

Les  Lettres  payables  a  ufance  jouiflent  égale- 
ment des  dix  jours  de  grâce  :  chaque  Hlance  eft 
de  trente  jours. 

Lorfqu*elIes  font  a  tant  de  mois  de  date  ,  il 
faut  fuivre  les  mois  tels  qu'ils  font,  &  y  ajouter 
en  fus  les  dix  jours  de  faveur. 

Les  Lettres  ou  Killets  payables  à  vue  doivent 
être  acquittés  à  leur  puélentation. 

On  n'eft  pas  obligé  de  faire  accepter  les 
Lettres-de-Cîiange  payables  à  jour  fixe  ,  parce 
qu'elles  doivent  être  payées  à  leur  échéance. 

L'acceptation  des  autres  Lettres-de-Change  à 
tant  de  joars  de  vue  cft  in difpen fable. 

Si  réchéanCe  d'un  Billet  ou  d'une  Lettre- de- 
Change  expire  le  Dimanche  ou  un  jour  de  Fête, 
le  protêt  peut  en  être  fait  la  veille  fi  on  ne  1^ 
paie  pas.  ' 

Une  Lettre-de-Change  perdue  fe  recouvre  pat 
une  féconde  qui  annulle  la  première.  Pour  un 
Billet  à  ordre  ou  payable  au  porteur,  le  paie- 
ment n'en  peut  êtie  fait  que  pardevant  le  Juge 
qui  l'oï^onne  ,  en  donnant  caution. 

Lorfque  le  protêt  d'une  Letcre^de-Change  ou 
.Billet  à  ordre  vient  à  être  fait  faute  de  paiement , 
le  porteur  doit  dans  quinze  jours  en  faire  la  de- 
mande à  l'un  des  cndoffeurs  j  &  fi  fon  domicile 
eil:  â  plus  de  dix  lieues  ,  le  porteur ,  en  outre 
des  dix  jours,  a  encore  un  jour  par  cinq  lieues 
pour  faire  le  renvoi. 

Toute  Lettre- de -Ch:în;^e  ou  Billet  à  ordre 
d'un  Marchand  qui  fait  faillite,  ccffj  d'êcrc  né- 
gociable.  Cette  faillite  eft  réputée  ouverte  iQif;^ 
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^ue  le  Jébltenr  ne  paroîc  plus ,  que  Ton  magafîa 
ell  fermé  ,  que  peiTonne  ne  le  repréfente  chez 
lui  pour  acquitter  fcs  engagemens ,  &  enfin  lorf- 
tjue  le  fcellé  a  été  mis  fur  fes  effets  ,  ce  qui 
ne  fe  fait  légalement  que  lor{que  le  ciébiteur  eft 
abfcnt. 

Blanc  s-M  a  n  t  e  a  u  x  ,  mes  des  BUncsr 
Manteaux  6*  de  Paradis, 

Ce  Couvent  de  Bénédiflins  a  été  rebâti  en 
163  ç.  La  première  pierre  en  fut  pofée  par  le 
Chancelier  Le  Tellier  &  fon  époufe.  L'entrée  de 
leur  Maifon  eft  par  la  rue  de  Paradis,  &  la  prin- 
cipale porte  de  leur  Eglife  rue  des  Blancs-Man- 
teaux.  Les  6  Figures  qui  font  près-  du  maître- 
Autel  font  l'ouvrage  d'un  Frère  Lai  de  cette 
Congrégation.  On  remarque  encore  dans  cette 
Eglife  un  monument  de  marbre  blanc  ,  décoré 
de  bronze,  fculpté  en  1719  par  Simon  Mai- 
iieres,  élevé  en  la  mémoire  de  Jean  le  Camus, 
Lieutenant-C^ivil ,  mort  le  28  Juillet  1710  âgé 
de  73  ans,  &  inhumé  le  30  du  même  mois  dans 
xette  Eglife.  Ce  Magiftrat  eft  repréfente  à  ge- 
noux j  un  Ange  tient  devant  lui  un  livre  ouvert, 
&  les  Figures  font  grandes  comme  nature.  Au 
fond  du  bas-côté  de  cette  Eglife ,  près  la  prin- 
cipale porte  d'entrée,  eft  un  très-grand  Tableau 
repréfentant  Notre  Seigneur  aujaidin  des  olives^ 
par  Parrocel. 

Cette  Congrégation  eft  remplie  de  Religieux 
qui  fe  font  toujours  diftingués ,  &  fe  diftinguenç 
encore  par  leur   érudition. 

Leur  Bibliothèque  peut  contenir  zOjOo.o  Vo? 
lûmes  d^un  bon  choix. 

BoETBS  AUX    Lettres. 

Le  Bureau  général  des  Poftes  eft  rue  Plâ^ 
friere,  à  l'Hôtel  des  Pofteç. 


i 
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II  y  a  45  Boetes    plicées  dans  les  différenf', 
quartiers  de  Paris ,  pour  la  commodité  du  Public* 

Jt^oms  des  rues  qIi  font  placées  c&s  46  BoëttSi 

Rue  Plâtriere,  "^çnû  delà  grande  Porte» 

Rue  Notre  Dame  des  Viûoires ,  au  coin   de 
celle  àf?»  tilles  Saint-Thomas. 

Rue  des  Pctits«Carréaux  ,  prés  là  rue  de  Clery. 

Rue  Siim  Demi ,  auÊoin  tfë  lâfUê  dëBâurbon. 

Biie  d«  Fnu^èboufg  Montitiâiire  ,  près  la  i'U€ 
Cadet. 

Cloître  Sainte-Opportune. 

Rue  Trop  -  va- c[ui- dure  ,   près  la  grille   du 
Gr.md-CK.Tr  ki. 

Rue  di:  la  Tabletterie  ,  près  celle  de  la  Vieille- 
Harangerie. 

Rue   du  Fauxbourg  Saint  Martin  ,  entre   la 
Porte  &  la  Gtille. 

Rue  Saint- 'Martin  ,  au  coin  de  celle  aux  Ours. 

Rue  &  vis-à-vis  le  Temple. 

Place  de  Grève  ,  au  coin  de  larue  de  la  Vanr 
nerie. 

Rue  des  Blancs-Mmteaux ,  au  coin  de  la  rue 

de  l'Homme- armé. 

Rue  Saint  Antoine  ,  au  coin  de  la  rueTiroii,' 
Rue  Saint-Antoine,  vis-à-vis  la  Ballille. 

Rue  du  Fauxbourg    Saint-Antoine ,  vis-â-vis 
les  Quinze-Vingts. 

Rue  du  Fauxb'iUig  Saint-» Antoine ,  vis-i-vis 
\ç.^  Fnfans  Trouvés. 

Rue  Saint  Louis  au  Mirais  ,    au    ccin  de  la 
rue  Neuve  Saint-François. 

Rue  &  Ifle  Saint  Louis ,  au  coin  de  celle  des  , 
Deux -Ponts. 

Cour  du  Mai  an   Palais. 

<Quai  de  la  Tourneîle ,  vis-â-vis  le  Pont. 
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Quai  Saint-Bernard ,  au  coin  de  la    rue   de 
Seine. 

Rue  Saint -Vidor,   vis-à-vis  celle  des  FofTés 
Saint-Bernard. 
Place  Maubert. 

RueMouffetard  ,  vis-à  vis  celle  de  TArbalête. 
Rue  du  Fauxbcurg  Saint-Jacques  ,    vis-à-vis 
Saint-Magloire. 

Rue  Saint- Jacques  ,  au  coin  de  celle  des 
Cordiers, 

Rue  Saint-Severin  ,  près  celle  de  la  Harpe. 
Place  S<iin:-Michel. 

Rue  du  Brave,  au  coin  de  la  rue  de  Tournon, 
Rue  de  BufTy ,   au  coin  de  la  rue  Bourbon-le* 
Château. 

Au  Collège  des  Quatre-Nations ,  PafTage  de 
la  rue  de  Seine. 

Rue  du  Bac,  Fauxbourg  Sainr- Germain,  au 
3VI arche  de  l'ancien  Hôtel  des  Moufquetaires- 
Gris. 

Rue  de  Vaugirard ,  au  coin  de  la  rue  Notre- 
JDame  des  Champs. 

Rue  du  Bac  ,  près  la  rue  de  Grenelle. 
Rue  de  Sève,  au  coin  de  celle  des  Brodeurs, 
Carrefour  de  la  Croix  Rouge. 
,    Rue  de  Bourgogne,  près    la    Barrière  Saint- 
Dominique. 

Au  Gros-Caillou, 

Rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ,    vis-à-vis 
l'Hôtel  d'Evreux. 
Porte  Saint  Honoré. 

Rue  Saint-Honoré  ,  vis-à  vis  celle  de  Luxera- 
bourg. 

Rue  Chauffée  d'Antin  ,  vis-à-vis  la  rue  Neuve*» 
des-Mathurins. 

Rue  des    Petits- Champs,  au  coin  de  h  nie 
de  Gaillon. 
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Rue  Saint-Nicaife,  au  coin  de  celle  de  Saînt* 
Honoré. 

Rue  des  Fofîes-Saint-Germain-rAuxerrois. 

KOETES   FuMIGATCIRE^   POUJl   SECOURIR. 

LES  Noyés. 

Dans  la  plupart  des  Corps  de- Garde  Cnués  le 
long  de  la  rivière  ,  la  Police  a  établi  dts  Boetes  , 
au  moyen  defquelles  les  perfonnes  noyées  reçoi- 
vent les  fecours  les  plus  prompts  &  les  plus  ef» 
fkaces.  On  a  Tobligadon  de  ces  Boctcs  i 
jVI.  Piâ,  ancien  Êcherin. 

Bois   a    brûler. 

Le  bois  à  brûler  fe  vend  â  la  voie  :  la  mefure," 
eppellée  membrure,  eftcompofée  de  deux  pièces 
de  bois  de  quatre  pieds  de  haut ,  maintenues  à 
quatre  pieds  de  diftance  l'une  de  l'autre  par  une 
pièce  de  bois  de  traverfe  qui  les  afTemble  par  le 
bas. 

La  voie  ne  compote  qu*une   demi-corde. 

Le  bois  de  chauffage  fedi-ftinguc  en  bois  neuf, 
bois  de  gravier  &  bois  flotté. 

Le  bois  de  gravier  eft  flotté  comme  ce  dernier  j 
mais  venant  de  moins  loin  ,  il  eft  beaucoup  meil- 
leur ,  conferve  Ton  écorce  comme  le  bois  neuf, 
&  fait  prefqu'autant  de  fervice. 

Suivant  les  Ordonnances  ,  le  bois  à  brûler 
floit  avoir  trois  pieds  &  demi  de  longueur. 

Le  bois  de  moule  ou  de  compte  doit  avoir  de 
jnême  trois  pieds  &  demi  de  long,  ic  au  moins 
^ix-huit  pouces  de  circonférence,  La  voie  eft  dô 
Soixante  deux   bûches. 

Le  bois  de  compte  coûte  li  liv.  lo  fols   j[$  j 
?pie  J 

Le  bois  neuf,  ii  liv.  lo  fols  ; 

Le  bois  de  giavier ,  loliv.  ifol^ 
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•   î!t  le  bois  fiocté  ,  i5?liv. 

-    L'on  donne  ordinaiiemem   lo  à  ii  fols  poui* 

le  fciage  d'une   voie  de  bois. 

La  voiture  coûte  ordinairement  depuis  xo  fols 
jufqu'à  30  ,  félon  la  diftance  des  lieux  &  les 
juauvais  çeiTips. 

B  o  N  (  Saint-  ). 

La  Chapelle  Saint  Bon  ,  fltuée  dans  la  rue  de 
jce  nom  ,  ne  fertplus  aduellement  que  pour  faire 
les  Cacéchifmes  aux  enfansde  la  ParoifTe  Saim 
I\lerry. 

Bon   Pasteur  (  Communauté  du  ) ,  rue  du 
Cherche-  Midi, 

Cette  Commanauté  fut  inftituëe  par  Ma- 
I:  idame  de  Combé ,  pour  des  lîlles  repenties  qui 
Te  retirent  bénévolement  dans  cette  Maifon  ,  & 
n'y  reftent  qu'autant  de  temps  qu'elles  le  veulent. 
Cette  Communauté  efi:  dirigée  par  les  Hofpita- 
licres  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve. 

L'Eglife  de  cette  Communauté  eft  jolie.  Sur 
l'Autel  décoré  de  marbre  eft  un  Tableau  repré- 
sentant le  Bon-Pafteur;  des  deux  côtés,  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul. 

Au  milieu  du  retable  de  TAutel  eft  un  petit 
bas-relief  de  bronze  doré,  repréfentant  audi  le 
3on-Pafteur  ,  exécuté  par  M.   Mélet ,  Fondeur. 

Dans  le  Sanftuaire  ,  une  Adoration  des  Koiç , 
^  Notre  Seigneur  mis  au  tombeau. 

Bon  Secours  (  Notre-Dame  de  ).  Voyc^ 
Bénédictines  de  Bon -Secours, 

Bonn  e-N  o  u  v  e  l  l  e  {  Notre  -  Dame  de  ), 

Cette  Eglife  ,  fituée  rue  Beauregard  ,  piès  la 
JPôrtc  Saim-Penis;  rebâtie  en  i^j6,fut  érig^ç 
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en  Cure  le  iz  Juillet  i^T^.  Ce  font  MM.  Je 
Saint  Maitia-des-Lhamps  qui  en  ont  la  nomi- 
{lacion. 

Botanistes. 

Les  Amateurs  de  la  Botanique  trouveront  dans 
cette  Ville  tous  les  moyens  de  Citisfaire  leur 
goi'it.  Un  certain  nombre  de  Profeiïeurs  royaux  & 
de  Médecins  habiles  fe  confacrent  à  l'enfeigne- 
ment  de  cette  Science,  &  en  font  des  Cours  pu- 
blics chez  eux  ,  dans  leurs  jardins  ,  où  l'on  trouve 
les  différences  familles  de  Plantes. 

MM.  les  Démonftrateurs  du  Jardin  Royal  des 
Plantes  font  ordin  ùremént  des  herborifations 
dans  les  environs  de  cette  Ville ,  en  faveur  des 
Etudians. 

Les  jours  ou  elles  fe  font  font  annoncées  par 
les  Profeffeurs  ,  qui  indiquent  Theure  5c  le  lieu  du 
rendez  vous  pour  le  départ. 

MM.  les  Amateurs  de  la  Botanique  peuvent 
aller  étudier  au  Jardin  des  Apoticaires  ,  rue  dé 
l'Arbalète  ;  au  Jardin  Royal  des  Plantes  ,  oà 
MM,  Thouin frères  ,très  verfés  dans  cette  Science, 
fe  font  un  plaiiîr  de  communiquer  leurs  lumières 
avec  une  complaifance  &  une  honnêteté  dont 
on  ne  peut  trop  faire  l'éloge. 

Madame  Royer  ,  fauxbourg  Saint  Martin  , 
lailfe  toujours  à  MM.  les  Botaniltes  la  jouifTance 
du  jardin  qu'avoir  formé  le  feu  fieur  Royer  foh 
époux. 

Boues. 

L'on  commença  à  nettoyer  les  rues  de  Paris  ea 
1666.  La  (onnette  de  chaque  CommiJfTaire  pafle  • 
tous  les  matins  en  été  à  7    heures  ,  &  en  hiver*" 
8  heurf^s  .  pour  avertir  de  balayer  les  portes;  ces 
heures  pafïées  ,  le  CommifTaire  fait   fa  tournée,    '■ 
Se  mec  â  l'amende  ceux  dont  les  portes  ne  font 

point 
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eoimpropres.  Destombeicaux  vont  j'^urnellement 
d«ns  chàaiie  qnaiàer  enl-ver  et  s  boucs  3c  ba- 
layures c]iii  (01  c  relevées  contre  les  bornes. 

Ce  Boues  font  noires  &  fé:i Jes ,  "k  tonc  taches 
qui  ne  s'-enlevert  pas  aifemcnt.  On   en  attribue 
la  caufc  au  loulrc  ,  au  (alpêtreSc  à  beaucoup  dat' 
fel  fixe  ,  volatil  êc   nicreux    dont    elle  eli  im- 
prégnée. 

Boulevards. 

Les  Boulevards  font  des  remparts  plantés  d'aN 
bres  qui  entourent  cette  Ville  tant  du  côté  du 
Norci  que  du  côté  du  iVlidi,  &  dont  nous  avoas 
déjà  donné  la  deicription  ci-devant 

'Qui  croiioit  que  ce  mec  ne  fîgnifie  dans  foa-- 
origine  qu'un  Jeu  de  Boule  ?  Le  Peuple  de  Paris 
jouoità  li  Boule  fur  le  gazon  du   Rempart  j  ce 
gazon  s'appelloit  levetd ,  de  même  que  le  marcHé 
aux  Herbes.  On  bouloit  fur  le  verd.  De-là  vient"' 
que  les  Anglois ,  dont  1h  Langue  eft  une  copie 
de  la  nôtre  dans  prefque    cous  les  mots  qui  ne 
font  pas  Saxons ,  ont  appelle  leur  Jeu  de  Boule 
BoiiUn-Grécn  ,  le  verd  du  Jeu  de  Boule  :  nous  * 
avons  repris  d'eu'X  ce  que  nous  leur  avions  prêté. 
Nous  avons  i^ppellé,  d'après  eux  ,  Boulingrins, 
fans  favoir  la  force    du    mot,  les    Parterres  de 
gazon  en  creux  que  nous  avons  introduits  dans 
nos  Jardins. 

On  entendoic  autrefois  de  bonnes  Bourgeoifès 
dire  qu'elles  s'alloient  promener  far  le  Bouleverd 
&  non  fur  le  Boulevard  :  on  fc  moquoic  d'elles  ,■ 
6i  on  avoir  tort.  Mais  en  tout  oenre  l'ufagc  l'em- 
p)rte,  &  tous  ceux  qui  ont  raifon  contre  i'ufage  , 
lont  (iffiés  &  condamnés. 

B  O  u  R  s  E  (la). 
^  On  appelle  ainfî  le  lieu  deftiné  pour  la  négo- 
écUtion  de  tous  les  effets  qui  font  commerçables^ 
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comme  Billets ,  Lettres  de  change ,   adîons  fui* 
les  Fermes  ou  far  U  Compagnie  des  Indes,  Con- 
trats   fur   la  Ville  &  autres  Effets  publics.    La 
Bourfe  eft  ,  à  proprement  parler  ,   la    Place   da 
CKange.  Elle  eft  établie  par   Arrêt  du    Confeil  ^, 
<i'Etat    du;  Roi    du  14  Septembre    1714  ,  dans 
l'ancien   Palais   Mazarin  ,  dont  le  Roi  fit  Tac- 
quifîdon  en  1719  ,  &le  donna  enfuite  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  pour  y  tenir  Ces  Bureaux,   Cet 
Hôtel  efl  rue  Neuve-des-Petits-Champs  ,   mais 
l'entrée  de  la  Bourfe  eft  dans  la  rue  Vivienne  ; 
c*efl-là  que  s'afTemblent  tous  les  jours  ,  non  fêtés , 
les  Agenfî  de  Change  ,  Courtiers  ,  Banquiers  & 
autres  perfonnes  nécefTaires  pour  le  trafic  defdits 
Effets  ,   dans  une  galerie  à  rez-dc-chaufTée ,  de- 
puis midi  jufqu'à  une  heure. 

Cette  galerie  eft  ornée  de  quantité  de  figures 
antiques. 

Brouettes  et  Chaises  a  Porteurs. 

Les  Brouettes  &  Chaifes  a  Porteurs  furent  in- 
ventées fur  la  fin  du  fîecle  dernier  ,  on  ne  faiç 
trop  par  qui.  Elles  ne  peuvent  fervir  que  pour 
.une  perfonne  feule. 

On  peut  prendre  ces  Voitures  à  l'heure ,  â  la 
journée  ou  à  la  courle.  Elles  ne  fortent  gueres  de 
■Ja  Ville. 

Le  prix  des  Brouettes  eft  de  t8  fols  pour  lu 
pvemiere  heure  ;  les  heures  fui  van  tes  à  16  fols,  Si 
il  8  Xols  par  courfe. 

Celui  des   Chaifes-à-Porteurs  efl  de  30  fols 
par  courfe  ;  la  première  heure  à  pareille  fomme  , . 
ëi.  les  autres  à  14  fols  ,  tant  de  jour  que  de  nuit. 

Le  Bureau  des  Brouettes  eft  rue  S.  Vitlor ,  vis-s 
à-vis  celle  des  FofTés-Saint-Bernard. 

Celui  des  Chaifes-à-Poiteurs  eft  rue  Mojntor-! 
Igueil ,  vis-i-vis  la  lue  Tire-  Boudin. 
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Bureau  x. 

Xe  Bureau  des  y^[furanc€S\,rue  de  La  JuJJiennc  } 
«l  été  établi  par  une  Compagnie  cjui  (è  chauge 
cl'aflurer  aux  Négocians  qui  trafiquent  fur  mer  ^ 
ks  fonds  qu'ils  placent  fur  les  vaincaux. 

Le  Bureau  des  Brouettes  ^  rue  S.  Vi<^l:or,  vis-^ 
l-vis  celle  des  Foifés  S.  Bernard, 

Le  Bureau  de  la  Caijfe  des  Arrérages  ,  cheï 
M.Darras  ^  Place  Vendôme.  C'eft  â  cette  Caifîe 
que  fe  paient  toutes  les  rentes  provenances  d'Ef», 
fcts  Royaux, 

-  Le  Bureau  général  des  CarroJJes  de  -placei  f 
J^oitures  des  environs  de  Paris  à  cinq  lieues  ^ 
la  ronde ,  &  Meiïtîgeries  y  réunies ,  grande  ruC; 
du  Fautbourg  S.  Denis, 

C'cft  à  ce  Bureau  que  l'on  peut  s^adreflèif 
pour  réclamer  les  effets  laifTés  dans  les  carrodes  Àc 
places  ,  &  pour  les  plaintes  contre  le:>  Cochers. 

Le  Bureau  du  Fauxbourg  S.  JDe/tis  fait  le 
fervice  pour  les  routes  abouciîTantes  aux  portesf 
S.  Denis  ,  S.  Martin  ,  S,  Antoine,  &  même  à, 
Creil,  Chantilly  ,  Senîis ,  Pontoife,  Nanteûil  , 
Dammartin  ,  Charenton  ,  Villeneuve  -  Saint- 
Georges  ,  Crstcil,  Boiffy  Saint- Léger,  Brunoy 
&  Brie-Cotnte-Robert. 

Le  Bureau  de  la  rue  de  Vaugirard  j  a  l'ancienne: 
Académie  de  la  Guériniere,  pour  les  routes  abou- 
tilTantes  aux  portes  S.  Bernard  ,  S.  Jacques  ,  S- 
iVLichel  ,  Barrières  des  Gobelins  &  de  Vau* 
girard. 

Le  Bureau  de  la  rue  d'Anjou ,  Fauxbonrg-  Si 
Honoré  ,  fait  le  fervice  de  toutes  les  rcutesi 
aboutilTantes  aux  portes  S.  Honoré  &  de  la 
Conférence  ,  jufqu'aux  diftances  qui  lui  font 
prefcrites. 

W  en  ÇQute  daas  les  Cabriolets  &  Voitures  j 
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quatre  places  12,  fcls  par  lieue  par  perfonnej  St 

dans  les  Gungueites  ,  6  fois  par  lieue. 

Le  Bureau  ces  Chaifcs  à  Porteurs,  rue  Mon- 
torgucil  ,  vis-à-vi:.  celle  Tire- Boudin. 

Le  Bureau  des  Coches  d'eau  ipouï  Montereatî, 
Briare,  Melun  ,  Nemours  .rviontargis ,  Coibeil, 
Auxeire  ,  Sens  ,  Nogei.t  ,  Villeneuve  -  Saint- 
Georges  ,  &c.  à  l'ancien  Bureau  de  la  Diligence 
de  Lyon ,  Quai  des  Célellins. 

Le  Bureau  du  Cochç  Royul  pour  Iq  (èrvice  dé. 
la  Cour  lorfqu'elle  eft  à  Fontaioebleau ,  Quai 
liors  Tournelle:  ce  Coche  part  tous  les  jours  à 
fept  heures  du  matin  ,  &  arrive  le  même  jour  à 
fept  heures  du  Ibir  à  Vaivin.  11  en  coûte  z  liv, 
go  fols. 

Il  repart  de  Vaivin  ,  chaque  jour  ,  un  pareil 
Coche ,  a  huit  heures  précifes ,  qui  arrive  â  Paris 
à  fept  heures  du  foir. 

Le  fervice  de  ces  Coches  a  lieu  tant  que  la 
Cour  eftà  Fontainebleau. 

Les  Coc/ies  d'euu  ou  Galiotes  de;  Saint-  Cloud 
partent  tous  les  jours,  depuis  Pâques  jufqu'à  14 
ToufTaints  ,  à  huit  heures  précifes  du  matin  ,  du 
Pont-Royal ,  vis-à-vis  l'entrée  du  Jardin  des  Tui- 
leries :  ils  conduifent  jufqu'au  pont  de  Sevré  ,  & 
y  arrivent  à  dix  heures.  Il  en  repart  tous  les  jours 
îin  de  cet  endroit  à  pareille  heure  ,  qui  croifè 
Tautre  en  chemin  ,  &  qui  repart  de  Paris  à  quatre 
teares  de  ]*aprcs-midi,  &  arrives  (ix  heures  au 
pont  de  Sevré ,  d'où  repart  également,  à  la  même 
heure,  un.e  autre  Galiote  qui  arrive  à  Paris  a  huit 
heures.  Le  prix  eft  de  5  fols  par  perfonne. 

Il  part  aufli  des  Batclets  tous  les  jours,  à  toute 
îîeure  ,  pour  Sevré  ,  Meudon  &  Saint-  Cloud  , 
moyennant  4  livres  par  Batelet.  Les  Bateliers  qui 
les  concTuifent  ne  peuvent  prendre  plus  de  feiaq| 
jerfoanes. 
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Ces  Bateî^ts  fe  trouvent  au  bas  ctu  guîchec  de 
Marigny  ,  près  le  Pont-  Roya! 

-  Le  ButCAu  dès  Commijj'aires  aux  faiflâS-réet", 
tes  ^  quai  d^  Anjou  )  Ifle  S.  Louis. 

-  Le  Bureau  des  Comtn/Jfuirêî  de  là  P  ourle  f 
me  Beaubourg  >  au  coin  de  celle  des  Vieilles» 
Etuves» 

Bateau  du  Cômrêk  Gèiitd  ^  Hètêl  du  Con- 
n-ple-Geoà'âl ,  ïue  Neuvë-des-Petits-Champs. 

Le  Bufçau  d^s  CohJerV'.neiérs  dës  hypothèques 
fur  las  rcniQS ,  pour  Us  oppojlùons  du  fceau ,  rue 
Saint-iVlartin  ,  vis  â  vis  Ja  rue  Grenier  -  Saint* 
\u\T\tQ  ,  maifon  du  Notaire. 

Bureau  Royal  de  Carre fpondance  Nationale  S* 
Etrangère  ^  établi  par  Arrêt  du  Confeil  du  t^ 
Avril  1780  ,  fous  l'adminiftration  de  M.  de 
Vergennes  &  infpeftion  de  M.  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  ,  pour  la  commodice  &:  sûreté 
des  perfonnes  qui  ont  des  afëii'-  3S  hors  de  leuc 
•domicile,  ou  qui  ne  peuvent  les  gérer  eiles- 
mêaies,  eftlefeul  autorisé  à  fe  charger  de  toutes 
(brtes  de  commitrions,  recettes  de  rentes ,  fuites 
d'affaires  ,  &c. 

Ce  Bureau  chargé  au/fi  des  petites  Affiches  & 
Annonces  >  ou  Journal  Général  de  France  j  eil 
rue  Neuve  Saint-Augulîin. 

Le  Bureau  des  Décimes  G*  autres  linpojitions 
du  Clergé  ,  chez  M.  Brillon  du  Perron ,  rue 
Saint-Sauveur. 

Le  Bureau  des  Diligences  fur  POifë,  l'Aine  & 
fur  la  Seine ,  depuis  Paris  jufqu'à  Rouen ,  rue 
S.  Denis,  près  les  Filîes-Dif^u. 

Bureau  Général  des  Diligences  &  Meffage^ 
ries  Royales  pour  tout  le  Royaume,  rue  Notrô" 
Dame  des  Vdioires, 

Tous  les  Bureaux  de  l'ancien  Grand-Cerf,  de 
la  rue  d'Enfer  &:  du  quai  des  Céleflins ,   fom 
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réunis  à  ce  Bureau-Général,  où  Ton  trouve  cfèi 
Voitures  pour  les  routes  direcfles  de  Paris  à 
Londres,  de  Paris  à  Francfort-(iu-Ie-Mein ,  & 
toutes  les  communications  ,  tant  avec  les  chariots 
de  Pofte  de  l'Allemagne  &  Pltalie,  qu'avec  TEf- 
pagne  ,  par  Peip'gaan  &  Bayonne. 

Pour  tous  les  objets  ci-delTus  ,  ainfî  que  pour 
ccilx  concert) ant  le  roulage  qui  dépend  aufîl  de 
cette  Ferme- Générale  des  Mcflageries  ,  il  faut 
VadrcfL-r  a  !Vi,  Papillon  de  la  Tapy  ,  Dire^leur- 
.Général  de  cet  érabîifTement. 

Le  Bureau  de  la  Direflion  des  Nourrices  ô* 
des  Rccommandarejjes  pour  les  enfans  en  noiii" 
rice  ,  vne  de  Grammont,  au  coin  de  celle  de 
Saint  Auguftin. 

Le  Bureau  du  Dé-purtement  des  Mines  fous 
MM.  les  Intendans  du  Commerce  ,  chez  M. 
\Advenier  ,  rue  Neuve- des  Petits-Champs ,  vi>îr 
à-vis  la  rue  Royale. 

Le  Bureau  des  Domaines  du  Roi,  rue  Neuve^ 
.des  Petits-  Champs  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne. 

Le  Bureau  pour  Les  Domcjiiijues  ,  rue  Mont^ 
martre,  près  celle  du  Jour. 

Le  Bureau  delà  Douane  ,  rue  du  Eouloir. 

Le  Bureau  des  Drapiers  ,  rue  des  DéchaN 
geurs. 

Le  Bureau  des  Economats ,  rue  des  Foffés- 
jVIontmartre,  chez  M.  Pvîarchal  de  Sainfcey. 

Le  Bureau  des  Falots  ,  place  de  TEftrapade. 

Le  Bureau  des  Fermes  Géne'rales  y  rue  de  Gre- 
.îielle-Saint  Honoré. 

Le  Bureau  général  des  Fiacres  ,  rue  du  Faux- 
bourg  Saint-Denis,  &  rue  de  Seine  Fauxbourg 
iSaint-Vidor. 

Le  Bureau  de  la  Galette  de  France  ,  rue  Croix 
«les  Petits- Champs,  &  chez  M.  de  Fontanelle, 
Rédacteur. 

Bwrcaux  de  M»  Gojard ,  premier  Commis  de| 
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Ç'inanceç  ,  rue  Neuve-des  Petits-Champs ,   près 
THôtel  du  Contrôle. 
'      Le  Bureau  des  Receveurs  des   Impojitions  ds 
ta  Ville  de  Paris  ,  rue  Chapon  au  Marais  ,  chez 
M.  SaufTave  ,  premier  Syndic. 

Le  Bureau  des  Im-pojîtions  ,  chez  M,  d'Ailly  , 
rue  Neuve-des-Capucines. 

Le  Bureau  des  Jures-Crieiirs  ,  rue  Sainte^ 
Croix  de  la  Bretonne  rie.  On  appelloit  Crieurs- 
Jurés  ,  fous  la  première  Race  de  nos  Rois  ,  ceux 
qui  proclamoient  la  mort  des  Rois  &  leur    avç- 
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nement  au  1  lone. 

Ces  Officiers  ont  aujourd'hui  le  droit  de  louer 
les  tentures   de  deuil  pour  les  Enreiiemcns ,   les 

■Services  annuels ,  les  Maufolées  ,  Catafalques  &; 
autres  Cérémonies  lugubres,  comme  tentures  d'ap- 
partemens  ,  Chapelles  ardentes  ,  &c.  Aux  grands 

'Convois  ils  fournifTent  les  corbillards  pour  les 
tranfports  des  corps,  le  nombre  de  fuite  que  l'en 
defue ,  avec  les  caparaçons  pour  tous  les  che- 
vaux employés  à  traîner  ces  corbillards  &  car- 
rofTes.  Ils  louent  aulîî  des  habits  noirs  ,  tant  pour 
Maîtres  que  pour  Domeftiques;  fourniirent  man- 
teaux ,  crêpes  ,  pleureufes  &  gants  j  font  imprimer 
&  porter  les  billets  d'Enterremens  ,  de  Services  5c 
BoLits-de-I'an.  Deux  ou  trois  de  ces  Officiers  aflif-* 
tent  aux  grandes  Cérémonies  funèbres  ,  pour  y 
faire  obfèrver  l'ordre. 

A  la  mort  d'un  de  ces  Officiers,  tous  (es  Con- 
frères affiftent  en  robe  à  fon  Convoi  ,  &  tien- 
nent chacun  une  fonnette  d'argent  \  ils  la  font 
fonner  de, temps  en  temps  depuis  la  levée  du 
corps  jufqu'à  l'inhumation. 

Le  Bureau  d'InJInuanon  efl:  rueNeuve-des-Petirs- 
Champs  ,  ainfî  que  celui  du  Confervateur  des  Hy^ 

potheques pour  les  Lettres  de  Kat'fication  ,  Ùc^ 
L'on  délivre  auffi  à  ce  Bureau  des  Refcnptions 
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fur  toutes  !es  ViHes  du  Royaume  ,  tous  les  Joury 
Je  iiiatifî ,  excepta  le  Sairedi. 

Le  Bureau  t/c'^  ïijîi. nation <:  T.ccléJÎAftlqucs  ^ 
cîiez  M.  Chauvedu  ,  Giefiîcr  ,  rue  des  Mar- 
Hiouz  ts. 

Le  f?uieau  des  Invalides  de  la  Marine  ^  cliez 
IVÏ.  ^Jouette ,  Ti-éforier  Général  defdics  Invalides , 
rue  c!e  Caumutin. 

Le  Bureau  du  Journal  dès  Savans  ^  &  îé  Bu- 
reau du  Journal  de  Paris  ,  font  dans  la  même 
maifon  ,  rue  de  G.fenflle  Sainï  Henei;^  ,  prés  U 
rue  du  Pélican. 

Le  Bureau  liu  Journal  des  Romans  ,   rue 
-  Nenve--Sainte-Catlicrinet 

Le  Bure.^u  des  Journaux  ,  rue  des  Poitevins  , 
Hôtel  de  Thou. 

Le  Bureau  du  Journal  de  Bouillon  ,  rue 
Sainte- Anne  ,  Butte  -  Saint -Roch  ,  chez  M» 
Lutton. 

Le  Bureau  des  Journaux  de  Harpe  &  de  ^^^''^ 
vejjln ,  rce  Traverfîere ,  chez  M.  Leduc.  H 

Le  Bu.eau  du  Journal  de  Guitarre  ,  rue  des 
Petits-Champs  ,  au  coin  de  celle  de  Richelieu. 

Bureau  de  la  Marque  d*Or  &  d' Argent ^  rue 
des  Orfèvres. 

Le  Bure.iu  de  Mujîque  ,  rue  Montmartre ,  a 
côté  du  pafTage  du  Saumon. 

Bureaux  des  Papiers  &  Parchemins  timbrés, 
îl  y  a  huit  de  ces  Bureaux  placés  en  différens 
«quartiers  de  la  Ville. 

Le  Bureau  Général  eft  à  THôtel  des  Domaines, 
rue  Neuve  des  Petits-Champs. 

Le  Bureau  des  Parties  Cafuelles  ,  chez  M, 
Bénin  ,  Receveur  des  Parties  Cafuelles  ,  rue 
«l'Anjou  au  Marais. 

Grand  Bureau  des  Pauvres.  Il  eft  établi  Place 
4c  Greva  i  à  côté  de  THôpitai  du  Saint-Efprit  j 
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îî  a  ^roit  (îe  lever  tous  les  ans  à  Paris  une  taxe 
d'aumône  pour  les  Pauvres  ,  fur  les  Princes  , 
Seigneurs  ,  Bourgeois,  Artifans  ,  Gens  d'Eglife  , 
Communautés  Eccléfiaftiques  ,  Sic. ,  îv'y  ayant 
d'exempr  que  les  Pauvres  leulement 

M,  le  Procureur- Général  eft  Chef  unique  de 
ce  Bureau  ,  où  un  de  Tes  Subftiruts  pr^fide  en  fon 
abfence.  Il  y  a  un  Greffier  &  un  Receveur  gé- 
néral. Les  Directeurs  tiennent  leurs  afTemblées 
les  Lundis  &  les  Jeudis,  non  fêtés  ,  à  deux  heu-' 
res  après  midi. 

II  y  a  dans  ce  Bureau  Jurifdidion  &  Huiflîers  , 
tant  pour  faire  les  taxes  ,  que  pouf  contiaindie 
les  refufans  de  payer,  &;ceux  qui  étant  nommés 
CommifTaires  des  Pauvres  refufent  d'en  accepter 
.&  faire  les  fondions. 

Les  Bureaux  delà  Police,  chez  M.  le  Lieate^ 
nant-Généraî  d?  Police,  rue  des  Capucines. 

Le  Bureau  de  la  Grande  Pcjh  ,  rue  Piàiriere, 

Le  Burv^au  de  la  Pojte  aux  Chevaux  ,  rue 
Centrefcarpe ,  à  Tancienne  MefTagerie  de  Bor- 
deaux. 

Le  Bureau  des  Pompes  pour  les  incendies  ,  rue 
de  la  lulTienne  ,  chez  M.  Ivîorat. 
-,  Les  Bureaux  des  poudres  £ Ailhaud ,   rue  S. 
AnJié-des- Arcs,  chez  M.  de  Meftre  du  Rival  , 
4&  rue  du  Chevalier  du  Guet. 

Les  Bureaux  de  M.  le.,Prévot  des  Marchands  , 
chez  M.  Veytard ,  premier  Secrétaire,  à  rHôtel 
de  Ville. 

Le  Bureau  des  Privilé°iés  efl:  ouvert  tous  les 
•jours  depuis  dix  heures   du  matin  jufqu'à  midi, 
j  Hôtel  de  JBrctonvilliers ,  I/îe  S.  Louis. 

C'eft  à  ce  Bureau  que  doivent    s'adreiTer  les 

Propriétaires  des  Terres ,  Fermes  ou  Maifons  dç 

Campagne  ,  qui  défirent  faire  entrer  pour  leur 

I  .ufage  les  obkts  de  confommation  provenants  de 
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leurs  pofTefilons  ,  tels  que  gibiers  ,  volailles  ^ 
•beurre  ,  œufs  ,  fromages  ,  foins ,  avoines  , 
fruits,  &c. ,  en  fe  conformant  à  la  Déclaration  da 
Koi  du  15  Mai  1712  ,  &  Arrêts  des  lo  Août 
jiyaS  &  ip  Aoiît  1747. 

M.  Rocquain  de  Vienne  ,  Diredeur  de  ce  Bu- 
leau  ,  délivre  les  exemptions. 

Le  Bureau  des  Ramoneurs,  publics  ^  rue  & 
•vis-à-vis  le  Temple. 

Le  Bureau  des  Rentes  du  Domaine  de  la 
Ville  y  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  Bureau  des  Rentes  de  la  Ville  fur  les 
'jtûides  &  Gabelles  ,  eft  ouvert  les  Jeudis  après- 
midi,  chez  Meilleurs  les  Religieux  de  la  Mercj/y 
rue  du  Chaume  Aï  eft  compofé  des  trente  Payeurs 
qui  s'y  affemblent  ce  jour-là.  Ils  ont  chacun  ua 
jour  dans  la  femaine  pour  faire  leurs  payemens 
à  THôtel  de  Ville.  Fojei  Payeurs  des  Rentes. 

Le  Bureau  des  Rentes  fur  le  Clergé ,  rue  d'Ar- 
tois ,  chez  M.  de  Saint-Julien. 

Le  Bureau  des  Rentes  fur  les  Etats  de  Breta^ 
^ne  ,  chez  M.  Beauseard  ,  rue  de  Richelieu. 

Le  Bureau  des  Rentes  fur  les  Etats  de  Bout'*. 
§o^ne  ^  chez  M,  de  Montigny  ,  rue  Vivienne. 

Le  Bureau  des  Eventes  fur   les  Etats  de  Lan»" 
£uedoc  ,  chez  M.  Joubert ,  place  Vendôme. 

Le  Bureau  des  Rentes  fur  la  Coîupagnie  deS^ 
Indes  ^  à  l'Hôtel  du  même  nom,  rue  Neuve-des- 
Petîts-Champs. 

Le  Bureau  pour  le  Recouvrement  des  Penjiorvt^ 
militaires  en  faveur  des  Offi.ciers  retirés  en  Pro^^- 
vince ,  rue  Saint-Lazare ,  près  la  chauffée  d'An^r^ 
tin,  chez-M.  d'Hémery ,  chargé  par  le  Gouver- 
ncrrenc  de  procurer  aux  Peniionnaîres  retirés  ei 
Piovince,qui  défirent  être  payés  chez  eux  ,  àé 
refcripcions  du  montant  net  de  leurs  penfions.  ■ 

Les  Bureaux  dçU  Ré^ic  généraU  i,is  Aides  J 
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6*<:.,  rue  de  Choifeul ,  près  la  rue  Neuve  Saint- 
Auguftin. 

I/on  donne  tous  les  Jours  à  ce  Bureau  ,  depuis 
neuf  heures  jufqu'à  midi  ,  excepté  le  Samedi  , 
des  refcriptions  pour  routes  les  Villes  du  Royaume: 
pn  ne  reçoit  pas  moins  deijo  liv. 

Le  Bureau  de  Li  Régie  des  Etapes  &  Convois 
militaires  -pour  le  compte  du  Roi  ,  rue  Notre- 
Dame  de-Bonne- Nouvelle. 

Le  Bureau  général  de  la  Régie  de  la  Petite 
Pofie,  rue  des  Déchargeurs,  attenant  le  Bureau 
des  Marchands  Drapiers. 

Le  Bureau  de  la  Régie  des  Poudres  &  Sal- 
pêtres ^  à  l'Arfenal. 

Le  Bme^u  des  Recettes  générales  des  Finances^ 
"rueSainte-Avoie  ,  à  l'Hôtel  de  Mefmes. 

Le  Bureau  des  Receveurs  des  conjlgnations  ,' 
cloître  Notre-Dame. 

Le  Bureau  du  Roulage  de  France  ,  rue  du 
Bouloir. 

Le  Bureau  de  Sûreté  ,  Hôtel  de  M.  le  Lieute- 
nant-Général de  Police.  On  peut  faire  fans  frais  ," 
à  ce  Bureau,  la  déclaration  de  ce  qui  a  été  volé. 
Trois  înfpedeurs  ,  chargés  de  cette  partie  ,  fe 
rendent  tous  les  jours  à  ce  Bureau  depuis  onze 
heures  du  matin  jufqa'â  une  heure. 

Les  CommifTaires  ,  diftribués  dans  chaque 
quartier ,  font  obligés  de  recevoir  gratis  les  dé- 
clarations des  Particuliers  fur  les  vois  qui  peu- 
vent leur  avoir  été  faits  ,  &  de  les  faire  paifer  à  ce 
Bureau. 

Le  Bureau  du  Tabac  ^  à  THôcel  de  Longue* 
ville  ,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre. 

Le  Bureau  des  Tonneaux  pour  Veau  de  Seine 
clarifiée ,  rue  &  Ifle  Saint  Louis. 

Bureau  des  Tréjoriers-  Généraux  de  la  Alarini  ^ 
chez  M.  Boutin  ,  rue  de  Richelieu  ,  &  chez  M,  df 
Saint-James ,  place  Vendôms*         G  é 
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Bureaux  des  Tréforiers-Généraux  des  Gucrrsst 
chez  M.  de  Sérilly  ,  vieille  rue  du  Temple,  au- 
defTus  de  régoût;  &  chez  M.  de  Biré  ,  rue  Bar- 
becre  au  Marais. 

Bureaux  du  TrcforUcyyaL  M.  Micault d'Haro 
veLi/ ,  rue  d'Artois  j  Si.  de  Savaleue  ,  rue  S. 
Honoré  ,  près  la  place  Vendôme. 

Le  Bureau  des  Poivres  de  la  Alarlne  ,  rue 
ISîeuye-du  Lnxe^^bour^  ,  quart  er  S.  Honoré. 

Le  Fui  eau  ces  Fivres  de  FUndres  &  d'Aile- 
tnagre,  rue  Chariot  au  Mar-iis  ,  vis-à-ris  la  rue 
de  Ncii-nand'e, 

Le  liureau  général  du  /Ventilateur  ou  des  P'ui-» 
"ê-angeurs  de  foffes  d'^'ijancc  fans  odeur  ,  rue  de 
Sevte,  prtr.ji'e  V  s-à  vis  les  Incuiables. 

l^f-  Bureiu  des  Voitures  de  la  Cour  &  de  Saint* 
Ceri  ain~en  Laie  j  Quai  d'Orfay  ,  au  bas  du 
Ponr  Royal. 

J  es  Prix  des  l^l^aces  font  pour  Verfailles  &  S. 
'Crermain  en»Lare  ,  3  liv  to  f;  pour  Fontaine- 
bleau ,  «,  liv  10  r  ;  pour  Compiegne  ,  13  liv.  10  f. 

Bureaux  d'Ecrivains  puhlicSk 

'  Il  n'eft  p-efx|ue  point  de  rues  &  de  places  ou 
l*on  ne  tr.Hi'e  de  ces  Bureaux. 
'-■-  Il  y  a  auiH  quantité  de   c^s  Ecrivains  fous  les 
Charniers  des  Innocens,  toujours  prêts  à  defTcr 
LeitKcs,  Placets&  A'iémaires  pour  le  Public. 


Cabinets  d'Antiquités  et  Médailles. 
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A   Salle    des   Antiques  au  vieux    Louvre. 

Und:"^  plus  beauxCabinets d'Antiquités eft  celui 
<âe  MM.  de  Sainte- Geneviève. 

Celui  de  MM.  les  Bcnédiains  de  S-Germain^ 
dcs-Prés. 

Les  Betiçs  Fcres  de  U  PUce  des  Vi<^Qires. 
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le  Cabinet  de  M.  d'Enneri  eft  précieux  par  la 
'^elle  collection  de  Médailles  qu'il  renferme,  5^ 
une  fuperbe  colledion  de  Miniatures  ; 

Sa  demeure  eft  ruê  neuve  des  Bons-Enfans. 

M.  de  Boulongne,  rue  Saint-Honoré  '^  un  (il* 
perbe  choix  de  Monnoies  &  Ikiédailles. 

M.  Paignon  d^ijonval.  rus  Bar^du-Bec  \  un 
beau  choix  de  Médailles. 

Cabinets    de    Tableaux. 

Les  Salles  de  rAcadémie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture  ,  au  Louvre. 

Mgr  le  Duc  d'Orléans  ,  au  Palais  Royal. 

Le  nombre  des  Tableaux  de  la  colledion  du 
Palais  Royal  eft  (î  con/îdéiable  ,  les  Tableaux 
font  fi  précieux  ,  qu'il  n'eft  pas  pofîible  d'en 
donner  une  defcription  détaillée  dans  cet  Ou- 
vrage ;  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'ils  fontr 
tous  de  la  main  des  pks  fameux  Peintres  de 
toutes  les  Ecoles ,  &  qu'ils  forment  la  plus  riche 
&  la  plus  belle  coîledion  qu'il  y  ait  en  France  3 
après  celle  du  Roi. 

Il  y  a  encore  au  Palais  Royal  un  Cabinet  de 
Médailles  &  Pierres  gravées  ,  fous  la  garde  de 
M.  l'Abbé  Beîay. 

Plus ,  une  colledion  de  tous  les  outils  concer- 
nant les  Arts  &  Aiétiers  ,  exécutés  en  petit  & 
dans  les  proportions  par  MM.  Perrier  frères. 

M.  le  Prince  de  Condé  ,  au  Palais  de  Bour- 
bon,  poiïede  une  quantité  de  Tableaux  précieux 
dans  tous  les  genres. 

M.  le  Duc  de  PraHin  ,  rue  de  Bourbon  Faux^ 
hourg  Saint-Germain,  Un  fuperbe  Cabinet  com^ 
pofé  de  Tableaux  de  toutes  les  Ecoles  ,  de  Bron- 
ite,  Porcelaines,  &c. 

M.  le  Maréchal  de  Noailles  ,  rue  Saint-Ho- 
f^Qti ,  yis'à'-yis  ks  Jacçhins,  Une  magniiiquç 
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colleftion   de  Tableaux    de   toutes  les  Ecoles  ^ 
Bronzes,  Porcelaines,  &c. 

M.   le  Comte  de  Vaudieuil,   rue  de  VUniver- 
Jité.   Beau   choix   de    Tableaux   de    toutes    les 
Ecoles. 

M.  le  Duc  de  Chabot,  rue  de  Seine ,  Faux- 
hourg  Saint  Ccrm-iin»  Belle  colleclion  des  trois 
Ecoles. 

M.  le  Comte  de  Baudouin ,  Capitaine  aux 
Cardes-Françoifes  y  rue  de  JBondj/.  Idem. 

M  de  Vtxy  ^ruedes  S^//2fi'-yV<;i-.  ColleClioa 
choifîe  de  TEcole  Françoife. 

Madame  la   Préiidente  de  Bandeville ,    Quai 
des  Théatins.  Beaux  Tableaux  des  trois  Ecoles. 
Al.  Hareng  de  Prefle,  rue  du  Sentier,  Tableaux 
■des  trois  Ecoles. 

M.  Tolofan  ,  rue  du  Gr<^nd-Chantier.  Tableaux 
«le  toutes  les  Ecoles. 

_  M.  de  la  Live  de  la  Eriche ,  rue  du  Faux- 
iourg  Saint-Honoré.  Tableaux  de  toutes  les 
Ecoles  ,    Bronze  ,   Dcfïîns ,    &c. 

M.  Watelet ,  au  Louvre.  Tableaux  ,  Defîîns 
&  Eftampes  de  toutes  les  Ecoles, 

M.  Pelletier  de  iVIorfontaine  ,  rue  Neuve -ds^ 
Nazareth.   Tableaux,  Bronze  &  Porcelaines. 

M.  de  Beaumont,  rue  Neuve-des~Qapuc\nes.^ 
Tableaux  ,  Defîîns ,  &c. 

M.  Le  Noir  du  Breuil  ,  rue  Montmartre  , 
ms-à-vLs  CHoteL  d'Uiès.  Colleftion  des  Ecoles 
Hollandoife ,  Flamande  &  Françoife. 

M.  Deftouches  ,  rue  Royale  ,  i^jarriere-Blan' 
che.  Collection  compofée  de  Maîtres  Flamands 
&  Hollandois,  la  plupart  trcs-précieux  ,  &  dour 
une  partie  fe  trouve  gravée  dans  la  fuite  de  cette 
Ecole  ,  entreprife  par  le  fieur  Le  Brun  :  ce  Ca- 
Ijinet  réunit  auffi  des  Porcelaines  &  des  Bronzes* 
iVI.  Dufiefnoi,  Notaire,  nu  ViyinnnQ,  Col«j 
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fe(^:on   des  Ecoles  Flamande  ,    Hollandoife  8C 
Françoife. 

M.  le  Chevalier  Lambert ,  Banquier  ,  rus  de 
ïdchelieu,  près  le  BcuUvard.  Beaux  Tableaux 
de  toutes  les  Ecoles. 

M.  Dutartre  ,  VieiLle  rue  du  Temple ,  Hôtel  ds 
la  Tûur-du-Fin,  Tableaux  de  toutes  les  Ecoles. 

M.  Le  Bœui ,  rue  Saint-Louis  au  Jlfarais, 
Idem. 

M.  Rouffeau  ,  Place  de  Saînt-Sulpîce.  Ecoles 
Flamande  Se  Françoife. 

M.  Aubert ,  Jouaillier  de  la  Couronne ,  au:s 
Calories  du  Louvre,  Ecoles  Flamande  &  Fran- 
çoife. 

M.  le  Duc  de  ColTé,  Gouverneur  de  Paris  ^ 
rue  de  Grenelle-,  Fauxhour§  Saint-  Germain. 
Tableaux  d-e  toutes  les  Ecoles,  Meubles  pré- 
cieux &  Bronzes. 

J\l.  le  Marquis  de  Coiïe  ,  7  menis  Hôtel,  rue  de 

M.   le  Comte   de  Coffé ,  3      Chantereine, 

Colleftion  des  Ecoles  Flamande  Se  Françoife. 

M.  le  Baron  de  Befenval  ,  rue  de  Grenelle  y 
'FauxbourgSaint-Germain.  Tableaux  &  Delîins 
de  toores  les  Ecoles. 

M.  deBîlIy,  au  Vieux-Louvre.  Un  beau  Ca- 
binet compofé  principalement  de  tableaux  de  PE— 
cole  d'Italie. 

M.  de  Beau) on  ,  H 6 tel  d'Evreux  ,  rue  du 
Fauxbourg  Saint-Honoré,  Tableaux  de  toutes 
les  Ecoles ,  Bronzes ,  Marbres  ,  Porcelaines  & 
JVleubîes  très-précieux. 

7vL  Godcfioid  ,  rue  de  Clioifeul  ,  près  U 
Boulevard.  Tableaux  de  toutes  les  Ecoles  ,  De(^ 
lins,  Gouaches,  Eitampes,  &c. 

M.  le  Duc  de  Chaulnes  ,  rue  de  Bondy.  Ta-; 
tîeaux   de  l'Ecole  Françoise. 

M.  Chalut  de  Vérin  ,  Vlace  Vendôme,  Quan-j 
ûté  de  Tablçaux  de  toutes  les  Ecoles. 
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M.  de  Coiirmont ,  Regiiïeur-Général ,  rus  dô 
Mcnars*  Jolie  colkdion  des  Ecoles  Flamande 
&  Françoife. 

M.  Rergeret,  rue  du  Temple,  au  coin  du  Bow 
levard.  Deflins  &  EfcjuifTes  de  rEcoIe  Françoife. 

M.  Du  pille  ,  rue  Saint-  Louis  au  Marais, 
Tableaux  de  toutes  les  Ecoles. 

M.  le  Marquis  de  Sabran  ,  rue  d* Anjou  au 
Marais,  Tableaux ,  Defîlns  ,  Gouaches  ,  & 
ÎWiniatares  de  Peticot  &  de  M.   Hall. 

M.  Le  Roy  de  la  Faudigniere  ,  J/^r  l'arcade 
àe  la  Place- KoyaU  ,  du  coti  de  la  rue  Saint' 
Antoine,  Tableaux  des  Ecoles  Italienne  ,  Hol- 
landoife  &  Flamande. 

MM.  les  Etrangers  Amateurs  peuvent  auHi 
aller  chez  MM.  Doujeu  ,  rue  Alontmanre^  près 
rEgoui  i  Le  Brun  ,  rue  de  Cléry^  à  l'Hôtel  ds 
JLuhert;  Dulac  ,  rue  Saint-Honoré,  près  l'Ora- 
toire ;  Qf  So\Y\e.r:  ^rue  de  la  Aîonnoie.  Ces  quatre 
JVIeflîeurs  faifant  de  fiéquens  voyages  ,  tant  en 
Hollande  qu'en  Angleterre  ,  on  eft  Toujours  firr 
de  trouver  chez  eux  de  belles  chofes  de  toutes 
les  Ecoles. 

Cabinets  d'Estampes  et  Dessins. 

Le  Cabinet  de  Defîîns  appartenant  au  Roi  ;, 
compofé  d'une  collection  très-précieufe  &  très- 
nombreufe  de  Defîîns  des  plus  grands  Peintres  , 
tant  anciens  que  modernes  ,  eft  aux  Galeries  du 
Louvre,  fous  la  garde  de  M.  Cochin  ,  Secrétaire 
&  Hill:orioc;;raphe  de  l'AciT demie  Royale  de  Pein- 
ture &  Sculpture  ,  qui  joint  aux  connoiffances 
particulières  de  fon  Art  ,  celles  d'homme  de 
Lettres  ,  d'homme  de  goiit ,  &  de  premier  Def- 
^nateur  de  l'Europe, 

Le  Cabinet  du  Roi  ,à  la  Bibliothèque  du  Roi  ^ 
fUQ  dç  Kiçhslieu, 
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îlî.  de  la  Reyniere  >  rue  des  Champs -Ely fie  s, 
'  Tableaux  ,  Eftannpcs  &  Bronzes, 

M.  Paignoiij  rue  Bur-du-Bac.  Tableaux, 
Dtflms  >  Eltampes,  Médailles,  Hiiloire  Natu- 
relle &  Cuiiofués. 

M  le  Duc  de  Chaulne.ç  ^  rue  de  Èondy\  Ef* 
tampf^s     DclHns  &  Curiofîtés  Chinoife.s, 

M  dHtikouitj  Hvtsl  de  FàUis  ^  rkè  d6 
Tùurnon,  F:ftanipei. 

M»  Neuiy  j  GeRfeiilêï  t«  Grand' Cofifiil. 
Dtil'n^i 

M,  fe  Marquis  de  Saint-Chamand ,  rus  des 
Jpiik^  du  Ca/vaifs ,  au  Marais  »  b'ftanipes, 

M.  de  Saint  Moris,  Conleiller  au  Parlement, 
Titë  Vivhr.HQ.  Riche  eolledtioa  de  Deflms, 

M.  le  B/larquis  de  la  Mus ,  rue  Notre-Dame  des 
yidoirss,  Ur.  p-écieux  Cabinet  de  Delîlns. 

M.  de  Saiiu-Yves ,  rue  duChantrc*  Etlampes, 

Cabinet    de     Marine, 
au  Louvre^ 

Ce  Cabinet  efl  rempli  de  Modèles  de  tous  les 
Vaiffeaux  ,  Barques,  Brigantins,  Galères,  Ga- 
liotes  â  bombes ,  &c. ,  munis  de  tous  leurs  agrets. 
D'un  côté  -  fur  des  tables ,  font  ceux  en  ufaî^e 
fur  la  Méditerranée  j  &  de  Tautre  ceux  que  l'on 
emploie  fur  l'Océan.  Il  y  a  plufîeurs  coupes  de 
ces  vaifleaux  ,  tant  latérales  que  tranfverfales,. 
pour  en  faire  voir  la  conftrudtion  intérieure.  Ont 
y  voit  aufli  des  Vailfcaux  fjr  le  chantier  ,  6c 
tous  les  degrés  de  conftruftion  fnfqu'à  la  perfec- 
tion ;  des  baffins  pourla  confruâiion  &  pour  le 
lancement  \  des  Eclufes ,  des  Machines  pour  écurer 
les  ports ,  d'autres  pour  courber  les  bois,  &  tout 
ce  qui  peut  être  relatif  à  la  Marine.  On  y  trouve 
aufli  un  Modèle  de  VailTeau  Chinois,  que  feu 
M.  Duhamel  avoit  fait  conftruire  à  la  Châie  a, 
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pai:  ordre  du  Roi  j  &  un  Canot  de  Sauvage.  I;:: 
garde  de  ce  Cabinet  eft  confiée  à  M.  Fatory. 

Cabinet    d'Anatomie. 

Le  Cabinet  de  M.  Sue  ,  Profcfleur  d\'\nard*; 
inie  au  Collège  Royal  de  Chiiurgie  ,  réunit  une 
coUedlion  précieufe  de  tout  ce  <:|ui  peut  piquer 
la  curioficéd^jn  ConnoifTcur  en  ce  genre.  |-.'ordre 
qu'y  a  mis  M.  Sue  Ton  fils ,  en  rend  le  coup- 
-d'œil  agréable  ,  &  facilite  beaucoup  l'écude  de 
J'Anatomie, 

Cet  Anatomifte  célèbre  fait  des  Cours  pu- 
blics fur  fon  Art,  en  fa  uiaifon  rue  des  Foffés 
Saint  Germain- TAuxerrois ,  au  coin  de.  la  rue  de 
l'Arbre-fec. 

Cabinets    d'Histoire  Naturel! e. 

Le  Cabinet  du  Roi ,  au  Jardin  du  Roi ,  eft 
ouvert  au  Public  les  Mardis  &  Jeudis  après  midi, 
depuis  la  Saint -Martin  jufqu'à  la  Sain:- Louis. 
Au  pied  de  l'efcalier  qui  conduit  aux  Salles  ,  fe 
voit  la  Statue  en  marbre  blanc  du  Pline-Fran- 
çois,  Statue  commandée  par  le  Roi,  &  exécutée 
par  M.  Pajou  ,  Sculpteur  du  Roi. 

M.  le  Duc  d'Orléans.  IncérelTant  pour  la  Mi-« 
néralogie. 

M.  le  Duc  de  Chartres,  au  Palais  -  Royal, 
pofTede,  outre  l'Hiftoire  Naturelle,  les  Modèles 
en  relief  de  tous  les  outils  néceffaires  pour  les 
Arts  &  Métiers. 

M.  le  Prince  de  Condé,  au  Palais  de  Bour-^ 
Bon  ,  &  fur-tout  à  Chantilly.  Une  fuperbe  coI-« 
leélion  des  trois  Re2;nes, 

L'Ecole  Vétérinaire  ,  au  Cîiâteau  d'Alforr, 
près  Charentoii.  Un  fuperbe  Cabinet  d'Ana- 
'toii^ie,  &c. 
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Madame  la  Préiîdente  de  Bandeville,^//<2i  des 
IhéaUns.  Le  plus  beau  Coquillier  connu. 

M.  le  Duc  de  Chaulnes  ,  rue  de  Bondy^  près  le 
Boulevard.  Très- beau  Cabinet,  tant  en  Hilloha 
Naturelle  qu'en  infhumens  de  Pkyiique  ,  &c, 

M,  Rome  de  riile  ,  rue  des  lions-Enfans  ^ 
remarquable  par  la  plus  belle  Cryftallographie 
qu'il  y  ait  en  France. 

MM.  de  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève.  Hiftoiue 
Naturelle  ,  Antiquités  ,  Vafes  Etrufques ,  Mo- 
«y es ,  &c. 

MM.    de  l'Abbaye    Saint- Germain-des-Prés.' 
.  Hiltoire  Naturelle  ,  Antiquités ,  &c. 

MM,  de  la    Doctrine    Chrétienne  ,  ru^    des 
Fojjés-S Mnt'-VUior.   Hiftoire  Naturelle. 
*     PVIM.  les  Pères  de  la  Charité,  rue  des  Saints^ 
Pères.  Hidoire  iNfaturelie  ,   Anaromie  ,  &c. 
.    MM.  les  Carmes  DéchaufTés ,    rue  de    f^augi- 
fard.  Ortéologie  ,    Myologie  &  Anatoraie. 

MM.  les  Jacobins  de  la  rue  Saint  -  Horiori, 
Hiltoire  Naturelle  ,  Armes  indiennes,  &c. 

MM.  les  Feuillans  ,  rue  Saint-Honoré,  Hi{^ 
toire  Naturelle ,  &c. 

MM.  les  Petics-Peres  de  la  Place  des  Vic^ 
toires.  Hiftoire  Naturelle  ,  Antiquités  ,  Médailles 
&  Tableaux. 

MM.  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice,  rue  du 
yieux-  Colombier.  Hiftoire  Nat^irelle. 

MM.  duSéiiûnaire  de  Saint  Nicolas-du-Char<- 
donner,  rue  Saint-Fidor*  Hiftoire  Naturelle. 

M.  le  Curé  de  Saint  l.ouis-en-VIfle  ,  pour 
la  beauié  des  Oifeaux  &  Animaux  empaillés ,, 
Coquillages,   &c. 

"M.  le  Curé  de  Sainte  Marguerite,  Fauxhour^ 
Saint  Antoine.    Coquillages ,    &c. 

M.  Valmontde  Bomare,  rue  de  U  Verrerie^ 
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vi^-ti^vis  câlU  des  Deux-Pones*  Beau  Cabî  ne? 
conienam  les  trois  Règnes. 

M.  Gigot  d'Orcy,  Place  Vendôme.  Superbe 
Coiledion  d'Animaux  bien  confervés ,  Coquil*? 
iages,&c. 

M.Aubert,  aux  Petites  Ecuries  du  Roi ^  Fauti»-^ 
hôurg  Saitit-^Denis.  Magnifique  CablneSj  où  {dlîfl 
fft  d*ini  beau  eho  m* 

au  P,iiaià  Royal t  l'çmarquablL:  par  la,  belle  Ml« 
liéralogie, 

•  M  Petit,  Médecin,  rue  des  Bons-Enfansi 
Coaiiil! 'ges ,  Miiéraiix  ,   &c- 

M.  Geoffroy,  Médecin,  rue  des  Singes^  HiC» 
toire  Naturelle. 

M.  Macquer  ,  A^^Je'-în. ,  rue  Saint-Sauveur, 
Coquillages- ,  Minéraux  ,  &c. 

M.  Maqiiart,  Mélecin  ,  rue  Saint-Merry  ^ 
en   Bâtiment  neuf.   Minéraux-,  &c. 

iVl  Maudayt  delà  Varenne,  Médecin,  rue 
^e'ive  Saint  Etienne  n,  Fauxbourg  Saint-MarceU^ 
JBell.  colledion  d'Oifeaux  &  d'Animaux cmpail» 
lés,  Coquillages,    &c. 

M    deLaffonne,  premier  Médecin  du  Roîj,, 
a  fon  C<^binet  ,  à  Alarly. 

M.  de  Judieu  ,  Aiédecin  ,  rue  des  Bernardins, 
Les  trois  Règnes. 

M.  Morand,  Médecin,  rite  du  vieux  Cotom^ 
$ief  ,  ^rès  la  rue  Cajfette. 

M    PoifToniMer  ,   Médecin  ,  rue  des   vieille f  \ 
^udricttis, 

M.  Mertrud  ,  Chirurgien  ,  rue  Culture  Sainte^  \ 
Catherine. 

M.  Mauve,  à  Sceaux,  prés  Paris.  Beaux 
Coquillages  ,  fuperbes  Papillons  ,  Oireaux  em- 
paillés ,  Madrépores ,  &c.  ' 


A    Paris.  i^^ 

M.  BrlfTon,  ProfefTeur  de  Phyfîque,  rue  de 
^ondé. 

M.  Beiïbn,  rue  du  Sentier,  chez  M.  de  Cra-» 
nayel.  La  Minéralogie ,  &c. 

M-  Bertiii ,  Miniilre,  rue  des  Capucines. 

M.  le  Comte  de  Milly  ,  rue  de  ""Bourbon  ; 
lérriere  les  'ihdatins. 

M. l'Abbé  de  Bourbon,  Cloître  Notre- Damel 

IW.  Paiq;non  d'ijonval,   rue  Bar-du-Bec. 

JVI.  de  Vergennes  fils ,  Ç/uai  des  Thiatins, 

M.  le  Baron  de   Goulas. 

M.  Liège  ,  ancien  Apothicaire,  rue  Saint-Ho-i 
\oré,  près  Saim-Rocà, 

M.  Pelletier  ,  Tréfoiier  des  Mines,  rue  Sainte* 
Çroix-de-  la-Breton-nerie- 

M.  le  Prince  de  Croi,  rus  du  Regard  y  der^, 
iera  les  Curmes-Déchaujjés. 

M.  le  Duc  de  Laval,  rue  Notre-Dame-dçsA 
Champs. 

M.  le  Duc  de  Luynes ,  en  fon  Hôtel,  ruQ 
"^aint'lDominique  ,    Fauxbourg   Saint -Germain» 

M,  de  Monteclair  ,  rue  du   Cherche-midi, 

M.  de  Montullé  ,  rue   du  Cherche-midi. 

M.  le  Marquis  d'Aoufte^  rue  du  Fauxhour^ 
^Montmartre. 

M-  le  Marquis  d*ArcambaI ,  rue  des  Filles 
\^aint-Thomas. 

M.  le  Baron  d'Holbac,  rue  Royale ,  Butta 
Saint-Roch. 

M.  Fougeroux ,  rue  des  Lions ,  quartierSaint-* 
Paul. 

M.  l'Abbé  Nollin ,  rue  6*  Fauxbourg  du  Roule  l 
aux  Ptpinieres  du  Roi. 

M.Favannede  Montcervelle ,  rue  Ù  près  i0 
^Zorbji  ne. 

JM.  Trouart .  Architeile  du  Roi;  à  yerfaillçs^ 
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,  M.    Fayole  ,    au    Bureau  des    Colonies ,   ^ 
P^erfdilUs. 

.    M.  le  Marquis  de  Paulmy  ,  Miniftre  ,  à  CAf- 
JZvzrf/.  Hiftoire  Naturelle, Médailles,  Eftampes,  &c. 

M.  le  Comte  d'Angiviller,  rue  de  C Oratoire  , 
femarquable  par  les  Mines  d'or,  &c. 

'  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaud  ,  ruedeSeinet 
"pauxboiirg  Salnt-Gcrmain.  •» 

M-  le  Duc  de  Bouillon ,  à  la  VlLlate  ,  -prèi 
'Paris. 

M.  de  Malesherbcs,  Barrière  des  Martyrs, 
"pauxbour^  Hlommartrc. 

M.  le  Marquis  de  Turgot,  Quai  £  Orléans. 
ÎJle  Saint-Louis-, 

M.  -de  Caumartin  ,  rue  Saince-Avoie. 

M.  le  Comte  de  Carbury ,  ruç  de  Bracq ,  au 
^larais. 

M.  de  Bouîongne ,  rue  Saint-Honorè  ,vis-àvii 
Iss  Jacobins, 

M.  Boutin,   rus  de  Richelieu,  près  celle  de 
^Icnars. 

M,  Carré  de  Varefnes  ,   rue  des  Dcux-Ecus 

M.  Caze  de  la  Bove  ,  rue  des  Champs-Elyjées. 

M.   Nanteuil  ,    Infpefteur    des   MefTageries  ; 
rue  d'Enfer  Saint' Al icheL 

M.  de  Varicourt ,  rue  &  IJÎe  Saint-Louis. 

M.  Fagnier,  rue  Saint-Louis  ,  près  le  Palais 

M,  Sa^e  ,  de  TAcadéraie  des  Sciences,  Hâte 
des  Monnaies. 

M.  le  Cardinal  de  Rohan  ,  Hôtel  de  Strafbour^ 
vieille  rue  du  Temple. 

M.  Adanfon,  Place  Vendôme. 
-M.  Daugny  ,  rue  Grange -JBatclicre* 

M.  l'Abbé  de  Crilîon  ,'  Place  Royale.  • 
-    M,    le  Marquis    de    Goulîier  ,    rue    Neuve, 
Saint~j4ugujiin. 

M.  Iç  Chevalier  de  Maupineau ,   rue  del'U- 
nivQrJîté y  Hçtdde  Malll/. 
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M.  îe  Marquis  de  Cubieres  ,  à  VcrfuiLlcs, 

M.    Mayeux  ,  ComiriiTàire  des    Guerres  ,   4f 
J^grfailles. 

M.  le  Comte  (l'Echeville  ,  à  Chaillot. 

M.  Baudin  ,  Jardinier- Fleurifte,  aux  Por-^ 
sherons. 

Madame  la  Supérieure  de  l'Hôpital  de  la  Pitié  i 
C  la  Pitié* 

M.  Bachelier,  Peintre  du  Roi,  rue  des  Cari 
deliers  ,  aux  Eco/es  gratuites, 

M.  Befnier  ,  EiTayeur  général  de  la  Monnoie  ^ 
Hçrelcies  Aîonnoies. 

M.  de  Joubert ,  Place   Vendôme, 

M.  TAbbé  Garnier,  au    Collège  Royal, 

M.  lejeuneux,   rue  d'Enfer  en  la  Cité  y  Hôtel 
de  Cfiavignjy. 

M.  Gondot  ,    rue  de   Va  rennes  ,  Eauxlourg 
Zaint'Germai/i  ,  près  l'Hôtel  de  Biron. 

M.    le  Duc  de  Montbazon, //ore/Sj/^/5//e. 
■  M.  Velut  de  la  Croniere  de  Popiii,  rue  Portât 
fein ,  au  Marais. 

M.  de  Sainte-James,  Place  Vendôme. 

M.  de  Mcncigny,  rue  Vivienne. 

M.  Defmaretz  ,  rue  Boucher ,  vis-à-vis  la  ru^ 
Mtienne, 

M.   de  Fontanieu  ,  Hôtel  du   Carde-meuble  ^ 
hlace  LjOuis  XV. 
.M.  l'Abbé  Dufour,  Vicaire  de  la  Madeleine 
en  la  Cité,  rue  des  Marmousets. 

M,   Gallois,   Quai  de  l'Ecole. 

M.  de   Marvy  ,    ancienne  P lace- aux- Veaux  ^^ 
VLS'à-vis  le   Pont  Marie. 

Madame  de  Genlis,  au  Palais  Roj^al. 

Madame  la  Comtefle  de  la  Marck,  au  Palais 
des  Tuileries. 

M.  le   Prince  de  Montbarey,£z  V Arfenal 

M-  de  GrandcUs  ,  Médecin  ,  rue  Nçuve-Saint^ 
l&ujînchi. 
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M.  Prance  de    CroilTct ,   rue  du    Cluiumc  ail 
Jllurais. 

N.  B.  MM.  les -Amateurs  &  Curieux  en 
Hiftoire  Naturelle  trouveroi  t  chez  ivi.  GuiUurd 
Ç^  Sœur  ^  rue  «le  Richelieu  .  au  c«  in  de  celle  :cs 
Boucheries  ,  tout  ce  qui  concerne  l'i-^iltoire 
Naturelle,  dans  les  trois  Règnes  qui  la  com- 
pufent.  On  doitaulfi  s'adreffer  â  eux  pour  fûire" 
empailler  toutes  efpeces  d'animaux.  Leur  Ca- 
binet, bien  aiïbrci ,  eft  ouvert  cous  les   matins. 

M.  Forjîer  y   autre   Naturalise,  elt  renommé; 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  Mi  iéralogie,  dont 
il  fait  des  colledions  confidérables  dans  (es  fré- 
quetîs  voyages  ,  &  des  ventes  â  ton  retour  dans. 
cette  Ville. 

Sa  demeure  ,  loiTqu'il  eft   à  Paris,  eft  chez 
M.  Rome  de  Tlfle ,  rue  des  Bons-Entans  ,  près^. 
le  Palais  Royal. 

L'on  trouve  encore  dans  cette  Ville,  plufieurs 
autres  Marchands  d'Hiitoire  Naturelle  ,  fur  U- 
Place  du  Louvre,  les  Quais,  &c. 


Cabinet  de  Littérature  Allemande ,  rue  Saint'**- 
l^onoré ,   au  coin  de  celle  de  Richelieu. 

On  doit  ce:  Etablifferaent  à  M.  Fricdel,  Pro-i 
fcffeur  des  Pages  du  Roi,  Ce  Cabinet ,  compofé 
de  près  de  looo  Volumes  des  meilleurs  Ouvrages 
que  l'Allemagne  ait  produits ,  eft  ouvert  les  Mar- 
is, Jeudis  èc  Samedis,  les  après-diner,  depuis 
^  heures  jufqu'i  p. 

Cabinet  Littéraire  ,  rue  Neuve  "des -Petits-' 
Champs  y  f/t^/y^^^  vis  à-vis  la  Compagnie  des 
Xndes. 

Dans  ce  Cabinet  5  formé  par  le  S'  Le  Jay  ,  Li- 
jjraire  ^  i'on  trouve  tous  les^  Journaux  &  Feuilles 

périodiques  ^ 
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|)eriocîiques  ,  &  toutes  fortes  de  livres.  Le  prix  de 
rabonnement  eft  de  3  liv.  par  mois ,  &  6  fols 
par  fé<ince«  On  peut  y  lire  aulli  les  Papiers 
anglois  ;  ceux  qui  veulent  en  prendre  communi- 
cation paient  4  liv.  par  mois. 

Le  Cabinet  Litrcraire  ,  Pont  Notre-Dame^ 
•près  U  Pompe  ,  eit  tenu  par  M.  Grange  , 
Imprimeur-Libraire. 

On  y  trouve  les  Livres  nouveaux  ,  les  Ouvrages 
périodiques  &  les  Pièces  de  Théâtre  ,  &c.  il  eft 
ouvert  tous  les  jours,  depuis  S  heures  du  matin 
jufqu'à  8  heures  du  foir  :  il  eft  bien  éclairé  , 
&-  il  y  a  borîTeu  pendanrl'hivei.  On  s'y  abonne 
en  tout  temps  pour  la  location  des  Livrer.  Il  y 
a  un  abonnement  paiciculier  pour  les  Journaux 
&  pour  les  -Livreï.  Le  prix  de  chacun  eft  de  18  L 
pour  l'année  entière.  Il  en  coûte  4  fols  par 
féance. 

Le  Cabinet  Littéraire  de  Urne  Chrifline  ^  effi 
tenu  par  M.  Quillau  ,  Libraire.  On  y  trouve  auftî 
les  Livres  nouveaux  &.  les  Ouvrar^es  périodiques, 
pour  la  leâ:ure  defque's  il  vient  de  tlifpofer  eypvès 
une  Salle,  Il  en  coûte  4  fols  par  féance  ;  le  prix: 
de  Tabonnement  eft  de  3  liv.  par  mois  ,  &  2  4  liv. 
par  an  :  les  conditions  font  à-peu-près  les  même? 
que  dans  les  autres  Cabinets  Littéraires  dénoimmés 
ci-defflîs. 

C  A  F  i  s. 

On  compte  dans  Paris  cinq  ou  fix  cents  Cafés 
ou  l'on  joue  aux  échecs ,  aux  dames  &  au  do- 
mino. Ces  endroits  font  fiéqaentés  par  des  Nou- 
velliftes,  &  la  convcrfation  y  rcule  ordinaire- 
ment fur  la  Gazette.  Comme  on  y  trouve  prefque 
tous  les  Papiers  publics ,  d'après  leur  lefture  ,  or\ 
•y  juge  les  Pièces  de  Théâtre  &  leurs  Auteurs,  k 

H 


: 


flr7ô  Le    Voyageuk: 

cjiii  cette  efpece  de  Bureau  académique  afTîgne  uni 
rang.  Chacun  de  ces  Catés  a  Ton  Orateur  ea 
©lier. 

On  n*y  fouffre  perfonne  de  fufpedl,  de  mau- 
vaifes  mœurs ,  nuls  tapageurs  ,  ni  '  Soldats  ni 
Domeftiques  ,  ni  qui  que  ce  foie  qui  pourroit 
troubler  la  tranquillité  de  la  Société. 

Dans  ceux  des  Boulevards ,  il  y  a  des  Mufî- 
cîens  qui  exécutent  des  fymphonies  :  des  Bouf- 
fons y  chantent  des  Ariettes  j  &  des  Cantatrices  , 
des  airs  d'Opéra-comique. 

II  y  a  des  Cafés  où  s^aflembîent  les  Militaires 
&  les  Etrangers  ;  d'autres  ,  où  il  n'y  a  que  des 
Juifs  j  d'autres ,  pour  les  Praticiens  ,  les  Mar- 
chands, Négocians  ,    Artifans  ,  &c. 

Caisse   d'Escompte. 

Le  but  de  cette  CaifTe ,  établie  par  Arrêts  du 
Confeil  d'Etat  des  14  Mars  ôciz  Septembre  1775, 
cfl  l'utilité  publique. 

Ses  Bureaux  fe  tiennent  rue  Vi vienne  ,  prefquc 
vis-à-vis  la  rue  Colbert. 

Calvaire,  Voyei  Dames  du  Calvaire. 

.Capucines,  n/e  de  ce  nom  ,  en  face  de  la 
■place  Royale. 

La  Ducheiïe  de  Mercœur ,  belle- fceur  de  lai 
Reine  Louife  de  Lorraine,  veuve  de  Henri  III,,, 
en  fondant  le  Couvent  des  Capucines ,  exécuta^ 
les  intentions  de  cette  PrincefTe. 

Leur  premier  établifrcment  fut  fur  l'Hôtel  diil 
Perron,  en  1604.  Ces  Religieufès  en  prirent pof^ 
fefTion  au  mois  de  Juillet  1606  ,  &  firent  profcC-j 
fîon  Tannée  fuivante. 

La  règle  de  ce  Couvent  eft  fort  auftere  î  ceij 
Rejigieuiès   marchent  nu -jambes  ,  &  ont  d( 
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(andaîes  ;  elles  ne  vivent  que  d'aumtînes ,  &  ne 
font  jamais  gras,  même  à  l'extrémité  :  elles  font 
dirigées  par  les  Capucins  ,  8c  ont  des  freres^ 
Quêteurs. 

Lors  de  Tédification  de  la  place  Vendôme  ^ 
Louis  XlV  leur  lit  conftiuire  hi  mailon  qu'elles 
occupent  aftuellement, 

François  d'Orbai  en  fut  TArchitefte.  La  pre- 
mière pierre  en  fut  pofée  en  1686  j  &c  en  moins 
de  deux  ans,  tout  fut  fini  &  en  ctat  d'être  habité. 

Les  cellules  des  Religieufes  font  boilées ,  &  leur 
cloître  vitré. 

Le  portail  de  l'Eglife  ,  en  fdce  d'une  des  ou- 
vertures de  la  place  ,  eil  orné  d^'un  corps  d'archi- 
tedure  compolite  ,  qui  n'ofrre  rien  de  féduifantà 
TAmp.teur  éclairé. 

L'Eglife  n'efl  pas  grande  ,  mais  propre  Se 
claire. 

Le  Tableau  du  maître- Autel  eftune  copie  d'une 
defcente  de  Croix  de  Jouvenet  :  Toriginal ,  que 
poiïédoient  autrefois  ces  Religieufes  ,  fe  trouve 
aujourd'hui  dans  les  Salles  de  l'Académie  de 
Peinture  ,  dont  il  fait  un  des  plus  précieux 
morceaux. 

Ces  Religieufes  pofTedent  le  Corps  de  Saint- 
Ovide  ,  Martyr  ,  que  leur  donna  le  Duc  de 
Créqui  ,  à  qui  le  Pape  Alexandre  Vil  en  avoit 
fait  préfent  en  1665.  La  Fête  s'en  célèbre  tous 
les  ans  le  51  Août;  Se  pendant  fon  oftave ,  il 
vient  un  grand  concours  de  Peuple  à  cette  Eglife. 

Au  milieu  du  Chœur  de  ces  Religieufes  repofe, 
fous  une  (impie  tombe  de  marbre  noir,  le  corps 
de  Louife  de  Lorraine,  Reine  de  France. 

Le  cœur  du  Prince  Emmanuel  de  Lorraine, 
Duc  de  Mercœur ,  frère  de  cette  Reine,  eft  auli 
4ans  cette  EgliCe. 
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Il  y  a  dans  cette  Eglife  3  Chapelles  curieufes 
par  les  monumens  qu'elles  lentermenc.  Dans 
celle  de  Saint  Ovide  eft  le  Tombeau  du  Duc  de 
Créqui  &d'Armande  de  Saint-Gelais-Lufignan  fa 
femme.  Cette  Chapelle  eft  toute  inciùltée  de 
marbre.  UAutcI ,  d'ordre  corinthien  ,  eft  décoré 
d'un  beau  Tableau  où  Jouvenet  a  repréfenté  le 
j-nartyre  de  Saint-Ovide. 

En  face  l'on  voir  le  Duc  de  Créqui  en  marbre 
blanc  ,  revêtu  d'un  grand  habit  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  à  detni-couché  fur  un  farcophage 
de  marbre  noir,  rEfpérance  lui  foutient  la  tête, 
&  un  Génie  pleure  à  Tes  pieds  :  aux  angles  du 
foubaiïement  font  les  Vertus  caraftérifées  par  des 
figures  de  femmes  de  marbre  blanc  ;  &  au  milieu 
font  les  armes  du  Duc  Se  de  la  Duchefle.  Tous 
les  ornemens  de  ce  Tombeau   font  en  bronze. 

Pierre  Mazeline  &  Simon  Hurtelle  ,  tous  deux 
Sculpteurs  de  rAcadémie,  ont  fait   cemagnili- 
-que  morceau. 

De  l'autre  côté  eft  la  Chapelle  de  Louvois, 
c^m ,  difiéremment  décorée ,  ne  le  cède  en  rien 
à  celle-ci.  Son  Autel  eft  orné  d^un  grand  bas- 
relief  de  bronze  doré  d*or  moulu  ,  repréfentant 
Jéfus-Chrift  que  l'on  met  au  tombeau  :  au  defTus 
eft  un  Tableau  d'Antoine  Coypel.  En  face  eft 
le  Tombeau  du  Marquis  de  Louvois  ,  où  Girar- 
don  a  repréfenté  ce  Miniftre  en  habit  de  l'Ordre 
du  Saint  -  Efprit,  couché  fur  un  farcophage  de 
marbre  verd  d'Egypte.  Anne  de  Souvré  de  Cour- 
îenvaux  fa  femme  eft  à  fes  pieds,  affife  «S^  dé- 
folée  :  cette  figure  fut  commencée  par  Martin  Des- 
jardins ;  mais  cet  Artifte  étant  mort  avant  de 
l'avoir  finie,  elle  fut  terminée  par  Vancleve.  De 
chaque  côté  du  focle  font  la  Vigilance  &  la 
Prudence,  de  ç^randeur  naturelle  &  en  bronze  ;  la 
première  eft  de  Girai-dgn ,  qui  a  fait  auffi  tous  les 
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ornetriens  de  ce  maufolée  ;  &  la  féconde  eft  de 
Desjardins, 

Les  Princes  &  PrincefTes  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  réfitkns  en  France ,  ont  leur  (epulturer 
dans  cette  Eglife. 

Dans  une  autre  Chapelle  toute  revêtue  de 
marbre  >  a  été  enterrée  ,  le  i6  Avril  17^4)  1* 
Marquile  de  Pompadour ,  à  côté  d'AIexandrinef 
le  Normand  d'EtioIe  fa  fille. 

Capucins. 

II  y  a  trois  Couvens  de  Capucins  daiïs  Paiis  : 
celui  de  la  rue  S.  Honoré  ,  celui  du  Marais  ,  SC 
celui  de  la  Chauffée  d'Antin. 

Cet  Ordre  a  été  introduit  en  France  par  îâ 
Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  à  fon  recour  du 
Concile  de  Trente ,  où  ayant  connu  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  il  en  détermina  quatre  à 
h  fuivre  ,  &  les  établit  dans  le  parc  de  Ton  Châ- 
teau de  Meudon  :  mais  ce  Cardinal  étant  more 
en  1564,  ces  quatre  Religieux  Italiens  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  patrie.  Pierre  Defchamps  , 
Cordelier  ,  ayant  quitté  fon  Ordre  pour  prendre 
la  réforme  des  Capucins  en  i^yï  ,  tut  le  premier 
Capucin  François.  Il  fonda  un  petit  Couvent  de 
fon  Ordre  à  Picpus  en  157^  ,  avec  la  permifïioti 
de  Charles  IX  &  du  Pape  Grégoire  Xf  II. 

Catherine  de  Médicis  les  tira  de  là  pour  les' 
établir  au  quartier  S.  Honoré  ,  qui  pour-lors 
n'étoit  qu'un  Fauxbourg.  Cette  Maifon ,  la  plus 
ancienne  &  la  plus  confidérable  de  l'Ordre ,  eft 
varte  &  peut  contenir  environ  150  Religieux» 
Leur  Eglife  fut  dédiée  fous  le  titre  de  rAiï':irap-' 
tion  ,  par  le  Cardinal  deJoyeufe,en  i6io. 

Le  Tableau  du  maître- Autel  repré fente  une 
Affomption  peinte  par  la  Hire.   Derrière  ce  Ta- 
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bleau ,  du  côcë  du  Chœur  des  Religieux ,  eft  en 
fort  beau  Cnrift  mourant ,  par  le  Sueur. 

Dans  la  Sacriftie  ,  Moïle  ferrant  la  manne 
dans  l'Arche  ,  psr  M.  ColiJn  de  Vermont. 

Dans  la  dernière  Chapelle  ,  le  Martyre  du 
P.  Fidel  ,  chef-d'ceuvre  de  Robert. 

Dans  la  nef  eft  le  Tombeau  du  P.  Ange  de 
Joyetife  ,  qui  ,  ayant  fervi  avec  diftinccion  ,  16 
j'ouis  après  la  moru  de  fa  femme  fe  fî  Capu- 
cin ,  &  fut  nommé  P.  Ange.  Appelle  par  les 
révoltés  de  Touloufe  pour  les  commander,  il 
quitta  le  froc  avec  la  difpenfe  du  Pape  ,  &  reprit 
le  cafque.  Lorfque  Henri  iV  fe  fit  Catholique  , 
il  capitula  avec  ce  Prince  ,  &  en  obtint  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  en  1596.  Mais  KenrilV" 
«'égayant  quelquefois  aux  dépens  du  Capucin 
jVlaréchal  de  France,  il  reprit  brufquem.ent  Tha- 
bit  de  Capucin  le  15  Pviars  de  la  ;r.ême  année, 
i^yant  fait  un  voyage  à  Rome  ,  il  forma  le  pro- 
jet d'en  revenir  â  pied  ;  une  fièvre  violente  le 
prit  en  chemin,  &  il  mourut  à  Rivoli,  près  de 
.Turin  ,  le  17  Septembre  1608  ,  âgé  de  41  ans. 
Son  corps  ,  apporté  à  Paris ,  fut  inhumé  avec 
})ompe  dans  le  fanftuaire  de  cette  Eglife.  Les 
Capucins',  lors  de  l'agrandiffement  de  leur  Eglife 
en  1654  ,  firent  bâtir  un  nouveau  Chœur,  Se 
iranfporterent  dans  la  nef  les  tombes  du  P.  Ange 
Se  du  fameux  P.  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay  , 
autre  célèbre  Capucii;  Les  Religieux  actuels  de 
cette  Maifon  s'appliquent  beaucoup  à  l'étude  des 
Langues  Grecque  Se  Hébraïque,  La  Bibliothè- 
que de  ces  Pères  ell:  fort  belle  j  elle  a  100  pieds 
de  long;  fur  iz  6e  large  ,  &  contient  au  moins 
24,000  volumes.  On  y  voit  un  modèle  en  nacre 
de  perle  de  l'Eglife  du  fiint  Sépulcre  à  Jéiufa- 
lem  ;  préfent  fait  à  ces  Religieux  par  M.  de  Ver- 
gennes ,  à  qui  les  Tares  l'envoyèrent  de  Conf- 
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raniinople  où  il  avoir  été  en  arabafTacîe.  Ces 
Feres  poffeient  aulîi  deux  fort  beaux  Globes  , 
Tun  célelle  &  Tautre  teureftre  ,  faits  par  Coro- 
nelli  en  1693. 

Le  Réfefloirc  de  cette  Maifon  eft  fort  vafte. 
Dans  un  des  corridors  du  rez-de-chaufTée  eft 
une  fort  bel'e  Statue  de  S.  AuguiHn.  Leur  jar- 
din ,  très-grand  ,  a  une  porte  qui  donne  fur  la 
teiraiïe  des  Tuileries. 

I.e  Couvent  des  Capucins  du  Jif .irais  ,  rue 
d'Orléans  ,  fut  fondé  en  i6zt,. 

Leur  Eglife  eil:  décorée  de  plufieors  bons  Ta- 
bleaux. Sur  le  maître- x\utel  efl  une  Adoration 
dei  Bergers ,  par  la  Hire. 

A  la  Chapslîe  de  S.  François  ,  an  autre  Ta- 
bll'au  du  mêiriC  Maître,  repréfentant  le  Pape  Ni- 
colas V  vilîtant  le  Corps  de  S.  François  à  Affile. 
A  la  Chapelle  fainte  Anne  ,  cette  Sainte ,  par 
le  même. 

Sur  le  inur,  vis-à-vis  celle  de  la  Vierge  ,  ua 
S.  Jérôme ,  par  Ribera. 

Dans  le  Chœur  des  Religieux  ,  un  S.  Fran- 
çois en  prières,  par  \lichel  Lorneille  ,  qui  a  peint 
dans  le  haut  du  même  Tableau  Jefus-Chriil  & 
la  Vierge.  Sur  les  volets  des  deux  cô'.és  ,  ce  Pein- 
tre à  repréfcnté  S.  Antoine  de  Padoue  &  S.  Fran- 
çois d'Adîfe 

Dans  la  nef,  en  hct  àç.  la  Chaire,  une  De{^ 
cente  de  Croix  ,  de  l'Ecole  de  Vandick. 

Et  8  Tableaux  reprtfentans  différens  fujers  de 
la  vie  de  la  Vierge,  par  Robert,  de  Vamps  , 
Colin  de  Vermont,  &  D'André  -  Bardon. 

Le  Couvent  des  Capucins  de  Li  Chaujfée  d^'An- 
-tîn.  L'agrandiifement  du  quartier  de  la  Chauffée 
d'Antin  ayant  déterminé  le  Gouvernement  â 
^4iie-vonriruire  ua  Ccuvenc  pour  orocurei:  X^^ 
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Xecours  rpiiitt!.els  aux  Habitans  de  ce  quartier^ 
ïl  fut  aiiêré  que  les  RR.  PP,  Capucins  du  Faux- 
bourg  S.  Jacques  y  feroieut  transfcrés  ;  cette 
tranflation  s'eft  faite  avec  pcmp'?.  Le  Lundi  15 
Septembre  1783  ,  ces  Pères  (i)  font  fortis  pro- 
celîionnelkmentdu  Couvent  de  S.  Honoré  pour 
fe  rendre  au  Mon.^.ftere  qui  leur  a  été  conftruit 
fur  les  defîins  &  conduite  de  M.  Erongniard  , 
Architecfle  du  Roi  ,  qui  avoit  déji  embelli  ce 
quartier  de  plufieurs  bâtimens  corfîdérables.  Cet 
Àriifte  ,  en  franchiïïant  les  entraves  indifpenfa- 
blcs  d'un  terrein  peu  fpac'eux  ,  a  conçu  un  plan 
ingénieux  ,  dont  la  {implicite  &  l'enfeinble  neu- 
reux  lui  ont  mérité  les  fufîrages. 

Ce  Monaftere  cù  compcfé  de  trois  corps- 
de-logis  dcîlinés  à  diiiért^ns  ufâges. 

Le  premier ,  fur  la  rue  ,  réunit  les  deux  au- 
tres ;  il  n'a  pour  toute  décoration  que  deux  bas- 
lelicfs  (z).  Il  eft  percé  de  3  portes  :  celle  du  mi- 
lieu fert  d'entrée  au  Couvent  ;  celle  de  la  gau- 
cKe  ,  à  rEgI)fe;  &  celle  delà  droi:e  ,  à  une  grani- 
de  S'.ille  deftinée  à  un  objet  d'utilité  publique. 

Sur  la  droite  font  les  log;emens  des  Religieux 
&  tous  les  acceiloires.  La  façade  contient  l'en- 
trée ou  veftibule,  les  parloirs  8c  les  efcaliers. 

Le  côté  gauche  eft  occupé  par  l'Eglife  ,  qui 
ji'a  de  Chapelles  que  d'un  côté.  Sa  décoration 
ne  confîfte  qu'en  une  corniche  d'ordre  dorique^ 
de  traies  d'appareil  fur  les  arcades  qui  la  fou- 
tiennent  ,  &  une  grande  voûte.  Ce  beau'flm- 
pie  ,  joint  à  des  proportions  exaéles  ,  produit 
un  bon  effet. 


(i)   Ces  Religieux  fonnent  une  Coraraunauté  abfplu,» 
^ent  nouvelle. 

^2)  Sculptés  par  M.  Ç.lpdipnj  Sculpteur  du  R^i» 
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\3i\  Cloître  à  4  faces  ,  &  formé  Je  colonnes 
tofcanes  fans  bafes  ,  retrace  en  petit  les  anciens 
monumens  de  Peftuni  ,  &  réunir  les  trois  corps- 
<Je- logis.  Au-delà  eft  un  jardin  aiïez  étendu  ,  &: 
une  cour  de  fervice  avec  entrée  fur  la  rue. 

Quelques  perfonnes  ont  paru  étonnées  de  ne 
trouver  des  Chapelles  que  d'un  côté  dans  une 
Eglife  neuve  ,  &  femblent  portées  à  en  faire 
reproche  à  rArchite£\e  :  mais  ces  perfonnes  igno- 
rent que ,  dans  les  Eglifes  de  cet  Ordre  ,  uit 
ufage  établi  ne  permet  pas  de  faire  autrement. 

Les  autres  Maifons  de  Capucins  qui  font  a 
Paris  font  dans  le  même  cas  5  plufienrs  autres- 
Maifons  d'Ordres  Mendians  ont  cet  ufage  :  les 
Auguftins  en  font  un  exemple. 

La  Kénédidion  de  cette  Èglife  s'eft  faite  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Paris  le  lo  Novembre 
1781. 

Le  porche  d'entrée  de  cette  Eglïfe  forme  tri- 
bune, L'Autel  ,  en  forme  de  farcophags,  eft  en 
bois  &  fort  fîmple  :  au  fond  du  Chœur  des  Re- 
ligieux, qui  eft  derrière  cet  Autel,  il  y  aura  une 
peinture  à  frefque ,  imitant  le  bas-relief  ,  repré- 
sentant la  Frédi:ation  de  S.  François,  On  en 
voi:  déjà  l'efquifTe  delTinée  fur  place  par  M.  Gi- 
belin ,  qui  doit  l'exécuter. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  eft  compofée  dâ 
5  à  6  mille  volumes  d'un  bon  choix  ,  parmi  lef- 
quels  on  doit  diftinguer  la  première  Bible  im- 
primée au  Louvre. 

Ces  Religieux  pofTedent  cinq  Tableaux  de 
Vignon  ,  repréfentant  différents  traits  de  la  vie 
de  S.  François. 

Carmélite  s^. 

Les  Religieufes  Carmélites  ont  trois  Couven# 
4ans  cette  Ville. 

H  j 
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Celles  de  la  grande  rue  du  Fauxhourg  Zaint" 
Jacques  font  toujours  en  giand  nombre  ,  maU 
gré  l'aultérité  de  leur  Reaje  (i). 

Leur  Eglife  eft  très- ancienne  ;  fi  Ton  en  croit 
Ja  tradition  de  ces  Religieuiès  ,  elle  exiftoit  du 
temps  de  S.  Denis  ,  qu'elles  prétendent  s'être 
réfugié  pendant  quelque  temps  dans  la  Chapelle 
ibuterreme  qui  eft  fous  le  n?aître- Autel. 

La  Reine  Marie  de  Médicis  ,  une  de  leurs 
bienfaitrices  ,  voulant  contribuer  à  rembellifre- 
iTient  de  leur  Eglife,  chargea  Philippe  de  Cham-. 
pagne,  fon  premier  Peintre  ,  d'employer  (es  ta- 
lens  pour  la  décorer.  Toutes  les  peintures  à  fre{- 
<j|ue  dont  les  voûtes  font  enrichies  ,  font  de  cet 
>\rtirte.  On  y  remarque  entr'autres  un  Chrift. 
placé  entre  la  Vierge  &  S.  Jean  ,  qui  paroit 
être  fur  un  plan  perpendiculaire  ,  quoiqu'il  foie 
iiorizontal. 

Une  fort  belle  gr'lle  ,  foutenue  par  4  colon- 
nes d'une  beau  marbre  verd-de-mer  ,  avec  bafes 
&  chapiteaux  de  bronze  ,  fépare  la  Nef  du  Chœur, 
Au-deiTus  de  ce;te  grille  efî  un  très-beau  Cru- 
citix  de  bronze  doré  ,  eftimé  être  un  des  meil- 
leurs morceaux  du  fameux  Jacques  Sarrafîn. 

Le  grand  Autel  ,   magnifiquement  décoré  par 
les  libéralités    de  la  même  Reine  ,  eft  élevé  fur 
>8  marches  (î)  ,  &  orné  de  colonnes  de  mar- 
Î5re  ,  dont  les  bafes   ,  chapiteaux   &  médaillons  il 
font  de  bronze  doré  d'or  moulu.  Un  grand  bas-^'l 

(i)  C'eft  dans  cette  Maifon  que  fe  retira  la   fameufeil 
Duched'e   de   la  Valiere,    &  où,  fous  le  nom  de  5£e«r| 
JLoiiife  de  la M:féncorde  ,  ellepratiqua,  pendant  36  ans,.J 
«le  la  nraniere  la  plus  édifiante,    toutes  les  auftérités  de| 
la  Règle  ,  &:  mourut  en  1710. 

(z)  L'Archiceifie  qui  a  donné  les  deflins  de  cet  Auteï>. 
a  eu  en  vue  de  n^us  doïui;Çr  une  idée  du  Trône  de  Sa- 
lomon. 
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îcllef  (3e  même  matière  ,  dans  l'attiqiie ,  repré- 
fente  l'Annonciation  :  les  deux  Anges  font  auflî 
de  bronze.  Une  Arche  d'alliance  toute  d'orfè- 
vrerie ,  donnée  par  M.  le  Camus,  forme  le  Ta- 
bernacle. On  y  expofe  ,  les  Fêtes  folemnelies  , 
un  grand  foleil  d'or  ,   enrichi  de  pierreries. 

Le  Tableau  qui  eft  en  face  du  Chœur  des  Re* 
ligieufes  eft  du  Guide. 

Au  -  deiïbus  des  vitraux  font  des  Tableaux 
dans  de  riches  bordures  ,  dontfix  par  Philippe  de 
Champagne  ,  deux  de  Laurent  de  la  Hire,  deux 
de  Stella  ,  &  deux  de  le  Brun. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine  eft  un  Ta* 
bleau  de  le  Brun  ,  repréientant  cette  Sainte  ab- 
forbée  dans  la  douleur  &  le  repentir  ,  &  qui 
pafîc  pour  Ton  chef-d'œuvre.  Dans  cette  même 
Chapelle  eO:  une  Statue  de  marbre,  par  Jacques 
Sarraiin  ,  repréfèntant  le  Cardinal  de  Bérulle  à 
genoux  (i)  :  ce  fut  ce  Piélat  qui  introduifit  eu 
France  l'Ordre  des  Carmélites.  Le  piédeftal  de 
cette  Statue  eft  enrichie  de  deux  bas  reliefs  de 
TEftocart  d'Arras  ,  Sculpteur  habile.  Les  Ta- 
bleaux qui  décorent  cette  Chapelle  ont  été  peints 
d'après  les  defllns  de  le  Brun  ,  par  £ès  meilleurs 
Elevés. 

Tous  les  Tableaux  des  ditîérentes  Chapelles 
font  de  mains  de  Maîtres.  Dans  la  Sacrii'lie  eit 
une  faiate  Thérefe  &  un  S.  jofeph  endormi. 

Phiiieurs  perfonnes  de  confidération  ont  été 
inhumées  dans  cette  E«ili(è. 

Sur  la  petite  porte,  en  dehors  de  cette  Egîilè, 
cft  une  Annonciation  peinte  en  grifaille  ;  ouvrage 
ile  Champagne  ,  &  eftimé  des  c-onnoiiïeurs. 

Les  Curmélues  de  la  rue  Chapon  doivent  leui' 
(  I  )  Le  cœur  de  ce  Prélat  eH  fous  cette  reprfcrsn!;a* 
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ctablifTement  à    Catherine  de   Gorizague  &  ^  ! 
Cleves  (i),  veuve  de  Henri  d'Orléans  ,  Duc  de 
Lono^ueville  &  Gouverneur  de  Normandie.  Leur 
Eglife  eft  afTez  ornée  :  fur  le  maître-Autel ,  qui    I 
eft  fore  élevé ,  fuivant  Tufage  des  Religieufes  de 
cet  Ordre  ,  eu  une  Nativité  ,  peinte  par  Simoa .  j 
Vouet. 

Dans  le  Chœur  des  Religieures  font  i^  Ta- 
bleaux par  Verdier  &  Cheron  ,  repréfentant  una 
partie  de  la  vie  de  J.  C.  jufqu'à  fou  crucifie-. 
ment. 

Ces  Religieufes  ont  plufienrs  Tableaux  pré- 
■cieux  dans  l'intérieur  de  leur  Maifon  ^  mais  q^ue 
Ton  ne  peut  voir. 

Les  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle,  Faux* 
$ourg  S,  Germain  ,  furent  fondées  en  1664  par  la, 
Reine  Marie-Thérefe  ,  &  établies  d'abord  dans  la' 
rue  du  Boiiloir  ,  d'où  elles  furent  transférées  rué 
de  Grenelle  en  16^9.  Dans  leur  Eglife  ,  fort  pe- 
tite &  peu  commode,  eft  une  SteThérefe. 

Ces  Religieufes  ont  un  beau  terrein  ,  &  font 
afîtz  bien  logées. 

Carmes. 

Il  y  a  3  Couvens  de  Carmes  dans  ct\.it 
Ville. 

Le  Grand  Couvent  des  Carmes  ,  au  bas  de  la 
Montagne  Ste  Geneviève  ,  quartier  de  la  Place 
Maubert. 

Ces  Religieux  ,  introduits  en  France  par  faint    b 
Louis  ,  furent  placés  à  Paris  011  étoient  les  Cé^ 
leftins.  Leur  écablilTemenT  dans  l'endroit  où  ils 
font  actuellement   date  de   Tan    1317.    II  étoit 
très-peu   de  chofè   dans  fonpiincipej  mais  ils    ' 


(I)  Cette  PrinceUe  a  été  inhumée  dans  le  doîtve  dec« 
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©ne  étendu  leur  Maifon  ,  &c  ont  conftriiit  une 
EgliTe  vafte ,  mais  irréguliere.  Le  maître -Autel  , 
décoré  des  beaux  marbres  donc  leur  avoir  fait 
préfenc  Louis  XIV  ,  a  éré  dirpofé  avec  peu  de 
goût.  Au  deffus  elt  la  Transfiguration  ,  grouppe 
coinpofé  de  4  figures.  Les  jours  de  Solemnicés  , 
on  place  fur  TAutel  fix  beaux  chandeliers  de 
bronze  doré  ,  repréfentant  des  Anges  tenant  des 
cornes  d'abondance.  Le  Tabernacle  ,  formé  pac 
le  globe  du  monde  ,  autour  duquel  rampe  un 
lerpent ,  eil  auîfi  furmonté  de  l'arbre  de  la  Croix  , 
où  efl  attaché  un  fort  beau  Chiilt  ;  le  tout  de 
jïiême  matière  que  les  chandeliers.  # 

Dans  le  Cloître  eft  uae  Chaire  pratiquée  dans 
le  mur  ,  comme  on  en  voit  dans  quelques  autres 
Couvcns.  C'étoient  dans  ces  Chaires  que  Ce  pla- 
çoient  jadis  ceux  qui  profeffoient  la  Philofo- 
phie. 

La  Bibliothèque  de  ces  Pères  efl  compofee 
d'environ  12,, 000  volumes  ,  &  le  vaifTeau  qui 
[a  contient  eft  orné  d'une  belle  boiferie. 

Les  Cormes  BilUttcs  font  fitués  dans  la  rué 
de  ce  nom. 

Leur  Eglife  fut  conftruite  à  Tendroir  où  étoit 
autrefois  la  maifon  d'un  Juif  nommé  Jonathas  , 
dont  tout  le  monde  connoît  l'hiftoire.  On  y  con- 
ferve  dans  la  Sacriftie  le  canif  dont  ce  Juif  f^ 
fervit  pour  outrager  la  fainte  Hoftie  ,  ainfi  que 
Técuelle  de  bofs  où  elle  fut  reçue  par  la  femms 
qui  la  porta  à  S.  Jean-en-Grêve. 

L'Eglife  a  été  rebâtie  à  neuf  vers  l'an  17^4-, 
par  le  Frère  Claude  ,  Religieux  Dominicain.  Elle 
n'a  d'autre  mérite  que  la  .clarté  &  la  propreté. 
L'Orgue  e(t  fort  bon  ,  &  touché  par  M.  Cou-^ 
perin  fils  aîné  ,  excellent  Organifte. 

Les  Cdtmss  DGc/unJfes  ,  me  dç  Vau^irard  ^ 
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s'établirent  en  i6îi  dans  cette  Màifon  ,  qui  leuf 
fut  donnée  par  Nicolas  Vivian  ,  Maître  des 
Coir.ptes.  Le  Pape  Paul  V  ayant  adreïïe  deux 
de  ces  Religieux  au  Cardinal  de  Joveufe  ,  ce 
Prélat  les  préfenta  au  Roi  &  â  la  Reine  Ré- 
gence :  on  leur  expédia  des  Patentes  au  mois  de 
IViars  i6ri  ;  &  le  2,1  Mai  de  la  même  année, 
ils  obtinrent  des  Lettres  de  confentement  de  Henri 
de  Gondi  ,  Evêque  de  Paris.  Leur  Chapelle  , 
conflruite  à  la  hâte,  devenue  trop  petite  pour  le 
concours  prodigieux  de  monde  que  leur  piété 
attiroit  chez  eux ,  il  fallut  penfer  à  leur  bâtir  un 
Couvent  &  une  autre  Eçlife. 

Marie  de  Médicis  ,  mère  de  Louis  XIIÎ,  pofa 
la  première  pierre  de  celle  que  nous  voyons 
aujourd'hui,  ie  ^o  Juillet  1615  j  elle  ne  fut 
achevés  qu'en  1620  ,  &  dédiée  folemnellement 
le  II  Décembre  lézf  ,  fous  l'invocation  de  fiûnt 
Jofeph. 

Le  Tableau  du  maître-Autel  eft  de  Quentin 
Varin  ,  un  des  Maîtres  du  fameux  Pouflin  :  ceux 
des  cotés  font  de  d'Olivet. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  recommandable 
par  une  Statue  de  marbre  blanc  ,  faite  â  Rome 
par  Antonio  Raggi  ,  autrement  dit  le  Lombard, 
d'après  le  modèle  qu'en  avoit  fait  le  Cavalier 
£ernin.  L'attitude  en  eil  noble  &  gracieufe  ;  les 
draperies  &  le  linge  qui  couvrent  l'Enfant  Jefus 
font  d'une  légèreté  admirable.  Le  Cardinal  Bar- 
berin  ,  à  qui  elle  avoit  coûté  10,000  livres,  ^t 
les  frais  de  la  faire  tranfporter  â  Paris  ,  où  il 
en  fit  préfent  aux  Carmes  Déchauffés. 

Le  Tableau  de  Sainte  Théielè  ,  dans  la  Cha- 
pelle vis-à-vis,  eft  de  Corneille.  Les  deux  grands 
Tableaux  qui  font  aux  côtés  font  de  Sève  l'aîné. 

La  peinture  du  dôme  repréfentant  le  Prophète 
Elie  enlevé  ^u  ciel  fur  un  char  de  feu ,  &  Elyfé« 
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tentîant  îes  bras  pour  recevoir  Ton  manteau  ,  an- 
nonce la  grande  manière  &  la  touche  hardie  de 
Bartbolet  Flamael ,  habile  Peintre  de  Liège  ^  où 
il  eft  mort  Chanoine. 

Une  baluiirade  de  fer  règne  tout  le  long  de  la 
corniche  de  cette  Eglife. 

'  Une  combe  de  bronze,  ornée  de  bas-reliefs, 
ferme  l'entrée  du  caveau  oii  l'on  enterre  les  Re- 
ligieux. 

Ce  Monartere  eft  très-2rand.  Les  murs  du  cloi- 
tre  ,  des  dortoirs  &  des  corridors  ,  font  enduits  de 
blanc  )  qui  leur  donne  un  air  de  propreté. 

Dans  îe  Chapitre  ,  les  4  Evangéliltes  ,  une 
fuite  en  Eirj'pte  ,  &  un  portement  de  Croix. 

Ces  Religieux  ont  une  Bibliothèque  diihibuée 
en  deux  pièces,  qui  renferment  au  moins  12,000 
volumes.  Ils  ont  en  outre  un  petit  Cabinet  d^Hif- 
toire  Naturelle  en  Oiléologie  ,  Myoîogie  &  Ana- 
tomie  ;  &  un  Médailler  des  Papes  &  Rois  de 
France. 

Leur  Jardin  ,  vafte  &  bien  cultivé  ,  offre  Tu-* 
tile  &  l'agréable. 

L'on  doit  voir  au-Hl  l'Apothicairerie  de  ces 
Religieux ,  qui  font  un  débit  confîdérable  d'Eai2 
de  méliiïe  ,  dont  ils  font  les  inventeurs. 

Indépendamment  de  leur  Maifon  &  de  leur 
Jardin  ,  les  Carmes  avoient  encore  des  terrein-s 
vagues  qui  leur  appartenoient  ,  fur  lefquels  ils 
onc  fait  bâtir  plufieurs  beaux  Hôtels  ,  dont  les 
enriées  font  par  les  rues  du  Regard  &  Caffette  : 
auffi  ces  Pères  jouifTent  -  ils  de  revenus  con- 
(îdé  râbles. 

CaR!IOJ?5ES. 

Autrefr'is  on  alloit  à  cheval ,  ou  l'on  fe  fervoiî 
it  liûeres.  ■ 


V-. 
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Catherine  de  Médicis  eft  la  première  qnî  ait 
eu  un  CarrofTe.  Il  exifle  une  lettre  de  Henri  IV,. 
où  il  écrivoit  â  M.  de  Sully  ,  qui  avoit  pris  mé* 
decine  :  Je  comptais  aller  vous  voir  ;  mais  je  ner 
■pourrai  ,  parca  que  ma  femme  fe  feit  de  mit 
eoche. 

En  Kîîfo  on   établit  à   Paris  des  Carroiïes  a 

5  fols  par  place  ;  ils  partoient  à  différentes  heu- 
res marquées  ,  pour  aller  d'un  quartier  à  un  au- 
tre ,  &  refTembloient  aux  Coches  &  Diligences- 
<3ont  on  fe  fert  aujourd'hai  fur  les  routes.  Ces 
Voitures  devinrentplus  commodes  en  1657  ,  que 
commença  rétablifTement  des  Voitures  louées  pac 
heures^ 

Aujourd'hui  le  nombre  en  eft  (1  confîdérable  * 
Paris ,  que  Ton  a  beaucoup  de  peine  à  fe  retirer 
des  embarras  qu'elles  caufent.  Autant  elles  étoienr 
fîmples  dans  leur  origine,  autant  elles  fonc  élé-^ 
gantes  adluellement. 

Carrojfes  de  Remifes  6*  CabrioUts, 

Les  perfonnes  qui  veulent  avoir  un  Carroffe  de 
remife,  doivent  s'adrefTer  à  ceux  qui  les  louent, 

6  il  s'en  trouve  dans  prefque  tous  les  quartiers^ 
Ces  Voitures  fe  louent  ou  par  mois  ,  ou  pour  utv 
jour,  ou  pour  une  deiri  journée. 

Ils  coûtent  T  2  à  1  5  louis  par  mois  ;  1 1  à  i  j  lir, 
par  jour,  &  f  liv.  10  f  pour  boire  au  Cocher 5 
&  9  liv,  10  f.  pour  une  demi-journée. 

Si  on  fort  de  la  Ville,  on  nourrit  les  chevau3S 
&  le  Cocher,  ou  Ton  donne  3  liv.  de  plus. 

Si  l'on  veut  aller  à  7  ou  S  lieues  &  revenir  là 
même  jour,  il  en  coûte  un  louis. 

Si  l'on  veut  aller  â  V^i'failles,  on  dorme  6  lif* 
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^c  plus  ,  à  caufe  des  droits  qu'ils  font  obligés  d^ 
payer  aux  Voitures  de  la  Cour. 

On  donne  de  même  6  liv.  de  plus  ,  fi  l'on  veut 
aller  à  4  chevaux. 

Les  Cabriolets  côiltent  p  à  10  iïv.  par  jour,  & 
il  faut  nourrir  le  cheval. 

CarroJJcs  de  Places  ou  Fiacres, 

Lorfqu'on  n'a  qu'une  courfc  à-  faire  ,  ces  Voi- 
tures que  l'on  trouve  fur  les  Places  à  toute  heure p 
fe  paient  t  I,  4  f  dans  le  jour ,  &  jufqu'à  onze  heu- 
res du  foir.  Une  fois  onze  heures  fonnées ,  il  en 
coûte  I  1.  To  f.  par  coutfe. 

Lorfqu'on  les  prend  à  l'heure  ,  il  en  coûte 
1  1.  jo  f.  la  première  heure,  &  1  1.  ^  f  les  au- 
tres; &  pafle  onze  heures  du  foir,  les  heures  fe 
paient  fur  le  pied  de  z  liv. 

Chacune  de  ces  Voitures  ayant  une  lettre  & 
iin  numéro  ,  il  faut  avoir  foin  de  les  regarder , 
afin  de  s'en  fouvenir  dans  le  cas  où  l'on  auroîc 
oublié  quelque  chofe  dans  la  Voiture ,  ou  quel- 
que plainte  à  faire  contre  le  Cocher. 

C'eft  à  M.  DufaufToy  ,  Chef  du  Bureau  des 
.Voitures  de  Places ,  qu'il  faut  s'adrefrer,foit  pour 
porter  plainte,  foit  pour  réclamer. 

Ce  Bureau  eft  grande  rue  du  Fauxbourg 
S.  Denis,  yoyei  Fiacres. 

Cartes     a     jouer. 

L'ufage  des  Cartes  ne  commença  que  fous  le 
règne  de  Charles  Vî.  Elles  furent  inventées  ,. 
dit-on  ,  par  un  nommé  Jacquemin  Gringon- 
neur  (i),  pour  procurer  quelque  foulageuîent à 

(i)  Jacquemin  Gringonneur  çtoit  un  Peintre  qui  de-» 
meuroiç  rue  delà  Yeirerie. 


! 
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ce  Prince  ,  lorfque   les  accès  de  fa  maladie  Itii 
iaiffoient  des  intervalles  de  tranquillité. 

Les  Cartes  fe  vendent  au  Jeu  ,  ou  au  Sixain 
compoié  de  Cu  Jeux. 

Prix    des 


S  I  XA  INS. 


JEUX. 


Entiers   .     .     . 
Comète  .     .     . 
Réverlî   .     .     . 
Comète  à  40  car- 
tes .     .     .     . 
Quadrille    .     . 
Trefl'et  ... 
Ombre  .     .     . 
PiqLret   .     .     . 
Tn    .... 
JBreland  .    .     . 


3I. 
3  I. 
3I. 


6  f . 
3f- 


3  1.     6  f. 

2 1.  17  r. 
2 1.  17  f. 
2 1.  17  f. 
2  1.   5)  r. 


2I. 
2I. 


9  r. 
6r. 


Entiers     . 
Comète    .     .  , 
Révenl     .     .  . 
Comète  à  40  car- 
tes   ...  , 
Quadrille .     .  . 
TrefTet     ...  , 
Ombre      .     ,  . 
Piquet       .      .  , 
in      .     .      .     . 
Breland     .     .    . 


12  f. 
12  C 

12  f. 

ic  f. 
10  f. 

10  r. 

ic  r. 

9  f. 


Entiers  communs 
Pi(juet  comman  . 


2  1.  10  f. 
I  1.  li  f. 


\ 


CÉlestins  (les),  .ji/ai  de  leur  nom  ,  -prèsU 
porte  de  C Arfendl. 

Les  Religieux  Céleftins  fiipprimes  depuis' quel- 
ques années  ,  leur  emplacement  fut  donné  auîÇ 
Cordeliers ,  qui  y  envoyèrent  quelques-uns  de 
leurs  Pères;  mais  ils  viennent  de  retourner  à  leur 
grand  Couvent  par  ordre  du  Gouvernement ,  qui 
a  formé  dans  cette  raaifbn  un  Hofpice  ,  où  MM. 
k  Dru,  père  &  fils,  traitent  dirlérentes  maladies  , 
par  le  moven  de  Téledlricité  ,  v.?;)/^^  Holpices. 

L'Egiiie^Tj  de    cette  Maifon ,  quoique  d'une 


(n  Cette  Eglife  eft  aauellement  deffervie  par  des  Prê- 
tres Irlandois  du  Collège  des  Lombards  Ôw  par  des  £ç^ 
piéija(ii(|ues  du  Collège  de  Laon, 
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jftniélure  gothique  ,  eft  cependant  une  de  celles 

|<]ue  les    Voyageurs  doivent  vifiter  avec  le  plus 

l^'emprefTemeiK,  par  la  quantité  de  magnifiques 

iJVIonurnens  qu'elle  renferme. 

I     Le  maître-Autel  eft  orné  de  quelques  figures  , 

Icntr'autres  d'une  Vierge  &  de  l'Ange  Gabriel, 

de  erandenr    naturelle  ,    ouvragée   de   Germain 

Pilon  ,  ainli  que  la  Balufirade  de  marbre  du  même 

Autel ,  &  le  Lutrin  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  , 

morceau  remarquable,  dont  les  quatre  Pères  ds 

TEglife  ornent  les  encoi):;nurcs  ;  derrière  l'Autel 

en  haut ,  eft  un  grand   Tableau  repréfentant    la 

transfiguration  de  Noire-Seigneur. 

A  gauche,  près  le  5'>ancluaiie ,  eft  le  Tombeau 
en  marbre  de  Léon  de  Lufignan  ,  Roi  d'Arménie  , 
qui  vint  fe  réfugier  en  France  ,  &  mourut  à 
Paris  en  i;93.  Près  de  ce  Tombeau  eft  celui 
d'Anne  ,  fil'e  de  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
époufe  du  Duc  de  Betfort ,  morte  en  là^;■^, 

De  l'autre  côté  ,  à  droite,  eft  celui  de  la 
femme  de  Charles  V. 

Au-deflus  de  la  principale  porte  du  Chœur  , 
en  dedans ,  eft  un  tort  beau  Tableau  de  Stradan  , 
repréfentant  Notre-Seigneur  avec  les  Doéteurs 
de  la  Loi.  Au-delîus  de  cette  porte  en  dehors  , 
eft  un  autre  Tableau  du  même  Maître,  dont  le 
fujet  eft  la  parabole  de  l'Econome  de  l'Rvangile, 

Adroite  du  Chorur  elt  la  Chapelle  d'Orléans  : 
on  y  voit  fur  les  vitraux  Charles  V  &  Henri  II, 
&  plufieurs  Princes  du  Sang  ,  repréfencés  revêtus 
des  habits  de  leur  temps.  Cette  Chapelle  eft 
remplie  de  chels  d 'œuvre.  . 

Sous  l'arcade  qui  répond  au  Chœur,  eft^unc 
colonne  torlé  de  marbre  blanc  ,  ornée  de  ieuilla> 
ges  &  furmontée  d'une  urne  de  bronze  contenant 
le  cœur  du  Connétable  de  Montmorency,  ou- 
Yiagô  admirable  d'un   nommé  Bartheleaii.  Les} 
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trois   Vertus  en  bronze  qui    accompagnent 
Monument,  font  attribuées  à  Prieur.  Sur  le_piii 
deftal    en  marbre  rouge  ,  fontrepréfentées  l'Ép 
de  Connétable  &  quelques  autres  ornemens. 

En  remontant  à  gauche  du  côté  de  l'Autel ,  efi 
l'obélifque  du  Duc  de  Longueville  ,  orné  d« 
deux  fuperbes  bas-reîiefs  de  bronze  doré  ,  de: 
quatre  Vertus  en  marbre  blanc  &  de  quelque: 
trophées.  Sous  ce  fuperbe  Alonunient  ,  un  de: 
plus  parfaits  ouvrages  de  François  Anguier 
font  renfermés  les  cœurs  de  plufieurs  Princes  d( 
cette  Maifon. 

Sur  PAutel  eft  mi  Tableau  fur  bois  par  Fran- 
çois Salviati ,  Peintre  Florentin  ;  il  eft  enfermi 
dans  des  volets. 

Vis-â-vis  TAïuel ,  Ce  voit  un  piédeftal  trian- 
gulaire &  dans  le  genre  antique ,  fur  lequel  e(l 
un  magnifique  groupe  de  marbre  blanc  ,  d'ur 
feul  bloc  ,  repréfentant  les  trois  Grâces  debout 
adofïees,  fe  tenant  par  les  mains  êc  portant  fu 
leurs  têtes  une  urne  de  bronze  doré ,  renferman 
les  cœurs  d'Henri  II  &  de  Catherine  de  Médici: 
fon  époufe.  Ce  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon 
fut  fait  par  ordre  &  aux  dépens  de  la  Reim 
Catherine  de  Médicis. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'élève  un  Tom- 
beau de  marbre  blanc  ,  orné  dans  fon  pourtou: 
des  ftatues  des  douze  Apôtres  &  de  celles  de  plu- 
sieurs Saints.  Sur  ce  Tombeau  font  couchées  qua- 
tre figures  j  qui  font  celles  de  Louis  de  France  . 
Duc  d'Orléans,  afTaiîiné  à  Paris;  de  Valentine 
de  Milan  fa  femme  ;  de  Charles  d'Orléans  leui 
fils  aîné  ,  père  de  Louis  XII  ;  &  de  Phi  lippe  | 
d'Orléans  ,  Comte  des  Vertus  ,  leur  fils  puîné. 

Ce  fut  Louis  XII  quint  ériger  ce  Monument. j 

Derrière   le  Tombeau  d'Orléans  ,  s'élève  fui 
ttii    piédeftal    triangulaire  ,     une  colonne    de 
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•arbre  blanc  paiTemée  de  flammes ,  &  foutenant 
lie  urne  de  bronze  doré  ,  où  font  les  cœurs 
2  François  II  &  de  Charles  IX  Ton  frère, 
.u  pied  de  ce  Monument  ,  ouvrage  de  Paul 
once  ,  font  trois  Génies  pleurans  ,  qui  tien- 
snt  leurs  flambeaux  renverfés. 

A  droite  de  cette  Chapelle,  dans  répaîiîeur  du 
lur,  fevoiî  le  Tombeau  de  Renée  d'Orléans  de 
ongueville  ,  morte  en  i^i^  ,  âgée  de  fept  ans. 

Du  même  côté  en  defcendanc  ,  font  les  mau- 
)lées  de  Philippe  de  Chabot ,  Ara  irai  de  France, 
:  de  Henri  de  Chabot ,  Duc  &  Pair.  Ce  der- 
ier  eiî  d'Anguier  rainé. 

Vis-rà-visj  une  colonne  de  marbre  blanc,  char- 
ée' de  Chiffres  &  de  Couronnes  Ducales,  fou- 
rni une  uine  dorée  où  eft  reaferraé  le  cœur  de 
'imoléo.n  de  Cofîe ,  Comte  de  Brillac  ,  tué  en 
1^65)  au  fiege  de  Mucidan  ,  à  qui  Charles   IX  fît 

ire  des  obfeques  magnifiques,  où  le  Parlement 
:  le  Corps  de  Ville  alîifterenr.  Au  bas  de  cette 
Dlonne  font  deux  Génies  appuyés  fur  l'EcufToa 
ax  armes  de  ErifTac. 

Près  de  ce  Tombeau  &  en  retour  ,  eft  placé 

lans  une    niche,  le  Monument  érigé  en  Thon- 

eur  de  Marie-Anne  Hocquart  ,    CoratelTe  de 

loflTé,  morte  en  1779  ;  il  confille  en  une  urne 

e  marbre  de  Champagne  ,  pofée  fur  un  cippe 

ufii  de  marbre. 
Dans  la  Chapelle  qui  fert  d'entrée  à  celle  dont 

ous  venons  de  parler,  &  où  font  les  Tombeaux: 
'es  Ducs  de  Geîvres  &  de  Trême  ,    fur  T Autel 

il  un  Tableau   de   Paul    Mathey,  repréfentan: 

.  Léon  allant  au  devant  d'Attila. 
Dans  celle  qui  fait  ,  le   Tableau  d'Autel  re- 

réfentant  la  Madeleine  ,  eft  de  Pierre  Mignard; 

n  voit  dans  cette    Chapelle    le    Tombeau   de 

.ouis  ,  Duc  de  laTrémouille  ,  dont  la  figure  2 
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genoux  eft-  fort  eftiraée.  Vis-à-vis  font  les  Tom. 
beaux  de  la  famille  de  Sébaflien  Zamet  ,  Finan- 
Cher  fameux  du  temps  de  Henri  IV.  Au-defTu! 
Paul  Ponce  a  fait  la  fifrure  de  Chailes  MaiG:ne  allis 
appuyé  fur  le  bras  gauche ,  &  yêtu  en  habit  d( 
guerre  ;  morceau  qui  mérita  les  élog^es  du  Cava- 
lier Bernin  ,  lorfqu'il  vifita  cette  Egiife. 

Le  Plafond  du   grand   efcaiier  du    Couvent  .' 
été  peint  par  Bon  Boullongne  ,  qui  y  a  repiéfent» 
S.  Pierre  dt  Mouron  ,  Infiicuteur  des  Céleftins 
enlevé  au  Ciel  par  des  Anges. 

Censeurs   Royaux. 

Les  Cenfeurs  Royaux  font  des  Gens  de  Lettre 
chargés  du  foin  d'examiner  les  Livres  qui  s'im 
priment.  Leur  nom  eft  emprunté  des  Cenfeurs  d 
l'ancienne  Rome,  dont  une  des  fondions  étoi 
de  réformer  la  police  Se  les  mœurs. 

Aujourd'hui  il  y  a  des  Cenfeurs  pour  les  diffé 
rentes  matières  que  Ton  peut  traiter.  Leur  norabr 
eftindéterm.iné.  Le  droit  de  les  nommer  appar 
tient  à  M.  le  Chancelier  ,  ou  à  celui  qui  le  repré 
fente.  C'eft  à  lui  qu'ils  rendent  compte  des  Livre 
t^ont  il  leur  confie  l'examen  ,  &.  fur  leur  appro' 
bation  eft  accordé  le  privilège  de  les  imprimer. 

On  trouve  leuis  noms  dans  l'AlmanachRoya 

Cérémonies  de  la  Montre  des  Huissierî 

C'eft  une  Cavalcade  des  Officiers  du  Châtelet 
qui  fe  faifoit  anciennement  le  jour  du  Mardi 
Gras  ,  &  qui  depuis  1 5  58  fe  faix  le  lendemain  d 
la  Trinité. 

La  feule  tradition  qu'on  ait  flir  cette  Cérémo 
nie  ,  c'eft  qu'autrefois  le  Prévôt  de  Paris  fe  pro 
menoit  avec  fes  Officiers  dans  la  Ville  le  jour  J 
JVlaidi-Gras ,  taiit  pour  faire  lui- mêine la  Po lit 
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que  pour  recevoir  de  vive-voix  ks  plaintes  que 
les  Particuliers  pouvoient  avoir  à  faire  contre  ces 
Officiers.  Si  le  délit  étoit  léger  ,  il  prononçoit  fur- 
ie-champ :  s'il  étcit  grave  ,  il  en  alloit  rendre 
compte  aux  premiers  Magiftrats.  De-là  ,  con- 
clut-on ,  eft  venu  l'ufrge  d'aller  tous  les  ans 
chez  les  premiers  Magiftrats  dans  le  cours  de  la 
Cavalcade. 

Depuis  long-temps  la  marche  n'eft  pas  géné- 
rale; elle  eil  compofée  de  M.  le  Lieutenant-Ci- 
vil ,  d'un  de  P.'IM.  les  Avocats  du  Roi ,  de  douze 
CommilTaireSjd'un  Greffier  ,  d'un  premier  HuiG- 
fier ,  de  quelques  Audienciers  ,  de  plusieurs  Huif- 
liers-Prileurs  &  des  Huiffiersà  Verge  &  à  Cheval, 
Ceux-ci  ouvrent  &  ferment  la  marche  ,  ayant  a 
leur  tête  les  attributs  militaires  &  de  Juftice  ;  MM, 
les  Lieutenans  de  Police  ,  Criminel  &  Particulier 
peuvent  y  affifter.  Les  Magiftrats  prennent  leur 
robe  rouge  ;  les  CommifTaires  foDt  en  robes  de 
foie  noire ,  les  Huiffiers  à  Cheval  &  à  Verge  en 
habits  d'Ordonnance  ,*  les  premiers  de  couleur 
rouge,  les  autres  en  bleu.  Tous  font  à  cheval  :  les 
chevaux  du  Greffier  ,  du  premier  Huiffier ,  des 
Audienciers  &  des  Huiffiers-Prifeurs,  font  cou* 
verts  de  houffes  noires  prefque  traînantes. 

Les  Huiffiers  à  Cheval  &  à  Verge  vont  prendre 
en  fon  Hôtel  M.  le  Lieutenant  Civil ,  ou  le  Ma- 
giftrat  qui  doit  affifter  comme  Chef,  &  l'ameuenc 
au  Châteîet.  La  Cavalcade  part  du  Chateleç  ,  & 
fe  rend  chez  Mgr. le  Chancelier,  M.  le  Premier- 
Préfident ,  MM.'les  Pré(idens-à-Mortier,  xMM.les 
Avocats  &  Procureur-Généraux  du  Parlement  , 
M.  le  Gouverneur  de  Paris,  M.  le  Prévôt  de 
Paris  ,  M.  le  Lieutenant  -  Civil ,  les  principaux 
Magiftrats  du  Châteîet,  &  à  Sainte-Geneviève;  on 
trouve  une  collation  dans  diftérens  endroits  de 
la  marche.  La  marche  finie ,  ïouc  le  cortège  rç-? 
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concliiic  au  Chàcelet  le  Magifirat  qui  a  a/Uflc 
comme  Chef,  &  les  Huifîlcrs  a  Cheval  Se  a  Verge 
ie  reconduilent  en  fon  Hôtel. 

IVIM.  les  Lieucenans  Civils  ne  manquent  Jamais 
volontairement  d'y  afilfter. 

M.  le  Lieutenaiit  Civil  ,  ou  le  Magiftrat  qiii 
îe  remplace  ,  fait  chez  M.  le  Premier  Préfideni 
un  'Dii'cours  au  nom  àtCà  Compagnie  ,  fur  Thom- 
inage  qu'elle  rend  au  Parlement. 

M  le  Lieutenant  Civil ,  ou  îe  Magiftrat  qui  le 
remplace  ,  a  déjà  reçu  ,  fur  des  placets ,  les  plain- 
tes contre  les  Huifliers  coupables  d^avoir  abufé  de 
leurs  fonftions  ;  plaintes  qui  fc  décidoient  autre- 
fois à  la  Montre  même.  Le  Magiflrat  a  la  bontc 
de  les  communiquer  au  Chef  de  chaque  Commu- 
nauté avant  la  Montre. 

Le  lendemain  ce  Magiftrat  tient  une  Audience 
au  Châtelet ,  M.  le  Procureur  du  Roi  préfent ,  où 
après  avoir  iait  l'appel  des  Ofnciers  qui  ont  du 
fe  trouver  â  la  Montre,  il  examine  les  plaintes  qu; 
lui  ont  été  portées  ;  il  entend  les  réponfes  des 
Accufés ,  &  il  prononce. 

Les  peines  font  félon  la  gravité  du  délit  ;  oi 
la  condamnation  par  corps  pour  toute  efpece  de 
reftitution ,  ou  l'interdiction  à  temps,  ou  l'inter- 
diftion  â  perpétuité.  Les  Jugemens  ne  font  poini 
fufceptibles  d'oppofition  :  ils  font  exécutoires  pat 
provifion ,  faufTappel  au  Parlement;  &  le  non; 
des  condamnés  ell:  infcrit  fur  un  Tableau  que 
l'on  affiche,  pour  avertir  le  Public  que  ces  Of- 
ficiers ne  peuvent  plus  faire  de  £bnâ:ions. 

C    H    A   I    L    L    O    T. 

Ce  lieu ,  jadis  Village ,  eft  devenu  Fauxbourp 
^e  cette  Capitale  fous  le  nom  de  Fau^bourg  de 
îa  Conférence,  Les  Reli^ieufes  de  la  Vifitation 
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^e  Sainte-Marie  ,  dite  de  Chaillo!:,  font  Dames 
de   ce   '"auybonrg. 

La  Paroiiïe ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre  ,  efl  fort 
propre  ,  fur  PAutel  ell  urr  S.  Pierre  délivré  de 
prilon  ,  peint  par  l'Ange.  C'eft  le  Prieur  de  S. 
Martin  qui  nomme  à  cette  Cure.  ^ 

Chairs  Royale  d'Hydrodinamtque  ,    cout\ 
du  Louvre  ,   à  L' Acaaéinie  d* ArcliiietlurQ. 

Feu  M.  Turgot,  Mmiftre  ,  ayant  engagé  \é 
Roi  à  fonder  une  Chaire  deftinée  à  l'enflignement 
de  cette  Science  ,  M.  l'Abbé  BofTut  fut  choifi  pour 
ta  rempl'r.  L'ouverture  s'en  fit  le  25  Odobre 
177c ,  dans  une  Salle  des  Pères  de  l'Oratoire. 

Ce  favanc  Abbé  continue  aftuellement  les 
Cours  de  Mécanique  &  d'Hydrodinamique  ,  au 
Louvre  ,  à  l'Académie  d'Architefture  ,  pafTage 

i  \t  la  rue  du  Coq  ,  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis  , 
îxcepté  les  jours  de  Fêtes  ,  depuis  onze  heures 
précifes  du  matin  jufqu'à  une  heure. 

Ces  Cours  commencent  le  premier  Mardi 
iî'après  la  S.  Martin  ,  &  durent  jufqu'au  com- 
mencement de  Juin. 

^  Chaises- A- Porteurs,  voyez  Brouettzs  ^ 
pag.  14^. 

Chaloupes  ou  Bateaux  iNSUBMEftiSiBLEs  ir. 

INCHAVIRABLES.  •    / 

I     Cette  précieu(e  &  intéreflante  découverte  efl 
'due  au  génie  de  M.  de  Bernieres.  Les  Marins  en 
ont  reconnu  le  mérite ,  &  défirent  la  voir  appli- 
quée à  leur  confèrvation. 

Contre  l'idée  populaire ,  cet  ingénieux  Artifte. 
n'emploie  point  de  liège  pour  donner  à  ces 
Chaloupes  cette  heureufe  propriété.  Ses  moyens , 
Tes  matières  font  à  jamais  imperméables  â  Teau^^ 
&  n'y  pouriilTent  point. 
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Chambre  des  Comptes,  pag.  71.' 
Chambre    du    Plaidoyer    ou    Grand*- 
Chambre  ,  pag.  68, 

Chambre    de   la    Question. 

C'eft  Jans  cette  Chambre  qu^on  donne  la 
queftion   ou  torture  aux  Criminels.  ' 

La  Conciergerie  &  le  Chàtelet  ont  chacun 
une  Chambre  particulière  deliinée  à  cet  ulage. 

Celui  qui  adminiftre  U'  cjueftion  çft  nominq 
QuejUonnairc. 

La  cjueftion  préparatoire  a  été  fupprimée. 
Voyez  Quejiion  ou   Torture, 

Chambre   Syndicale. 

Cette  Chambre  c(t  le  lieu  où  les  Syndic  & 
Adjoints,  ^  Officiers  de  la  Librairie,  s^'afTem- 
blent  pour  çravailkr  aux  affaires  générales  de  ce 
Corps. 

C'eft  -  là  que  ces  Officiers  ,  accompagnés  de  : 
^eux   Infpedleurs ,  vifitent ,  les  Mardis  &  Ven- 
dredis ,  les  Livres  qui  arrivent  àts  Pays  Etran^ 
gers  ou  des  Provinces  du  Royaume. 

C'eft  auffi  en  cette  Chambre  que  doivent  s'ap- 
porrer  les  Privilèges  du  Roi  ,  du  Sceau  &  de  la 
î^oiice ,  pour  y  être  enregiftrés. 

Elle  eit  fituée  rue  du  Foin  S.  Jacques, 

Champ    de    Mars. 

Ce  vafte  endroit ,  entouré  d'un  fofTé  revêtu  êa 
pierre ,  eft  orné  intérieurement  &  extérieuremen 
de  quatre  rangées  d*arbres  de  chaque  côté.  Cinc 
grilles  de  fer  en  ouvrent  les  entrées.  Ce  Chan  j 
eft  en  avant  de  l'Ecole  Royale  Militaire,  &  étoj" 
dcftiné  pour  les  exercices  des  Elevés  de  ceti< 
;Ecole.   Il  férc  auffi  au  Régiment  des  Gardes 
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Françolfes,  pour  faire  l'exeicice  a  feu.  II  peuç 
contenir  10,000  hommes  rangés  en  bataille. 

Chancelier. 

.Cette  Charge  ,  la  plus  éminente  du  Royaume, 
Pabfilte  clés  les  premiei-s  commencemens  de  la 
Monarchie.  Sous  la  première  race  ils  portoient 
le  titre  de  Référendaires  ;  feus  la  féconde  celui 
d'Apocrifaires  ou  d'Archi  Chanceliers.  Celui  de 
Chancelier  leur  eft  refté  fous  la  troifieme. 

Le  Chancelier  eft  le  dépositaire  des  Loix  du 
Royaume  ,  le  Chef  de  la  Juftice  &  des  Gonfeils 
du  Roi.  Il  eft  Préfîdent  né  du  Grand- Confeil  ; 
j  il  eft  la  bouche  au  Roi  ,  &  rir,:îer prête  de  Ces 
Volontés,  en  ce  qui  concerne  rAdminiftratiou 
de  la  Juftice.  Lorlque  le  Roi  tient  fon  Lit-de- 
Juftice  ,  c'eft  le  Chancelier  qui  recueille  les  fuf- 
frages ,  &  qui  prononce  (  i  ).  H  ne  peut  être 
recule. 

C'eft  le  Chancelier  qui  drelTe ,  conformément 
aux  intentions  du  Roi.  ,  les  nouvelles  Ordon- 
nances,  Edics  5  Déclararions  &  Lettres-Patentes 
par  rapport  à  rAdminiftration  de  la  Juftice.  On 
s'adreffe  à  lui  pour  avoir  l'agrément  des  Offices 
jde  Judicature. 

I  Les  Cours  Souveraines  rendent  au  Chancelier 
les  premiers  homma_fz;es  après  le  Roi.  C'eft  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  que  le  Chancelier  prête 
ferment ,  perfonne  ,  excepté  le  Roi ,  n'ayant  de 
jurifdiclion  fur  lui. 
I , . 

(!)  Dans  les  Lits-de-Juftice .,  le  Chancerer  eft  aflTs 
au-defTous  du  Trône  du  Roi  ,  fur  un  fauteuil  qui  ne 
fer:  qu'à  lui.  Dans  ces  occaiions,  de  même  que  dan« 
les  cérémonies  publiques,  il  efl  revêtu  d'une  lobe  de 
velours  pourpre,  doublée  de  fatin  cranioia  j  &  quand 
il  afTifte  aux  Audiences  publiques  du  Paflement ,  il 
porte  une  ro'^ç  de  velours  cramoilî. 

ï  1 
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'    Le  Chancelier  ne  porte  j'amai?  le  deuil. 

LoiTqu'il  marche  en  cérémonies  ,  il  eft  pré- 
cédé de  quatre  HoqueLons  qui  portent  malTes 
aux  armoiries  du  Roi. 

La  Reine  a  auHi  Ton  Chancelier  ,  qui  a  la 
garde  de  Ton  Sceau  particulier,  fous  lequel  il 
donne  toutes  les  provifions  des  Offices  de  fa 
IVÏaifon.  ),,  I 

Les  Fils  &  Petits-Fils  de  France  ,  ainfî  que  le 
premier  Prince  du  Sang ,  ont  pareillement  des 
Changeliers. 

Plufieurs  Compagnies  ,  comme  les  Univerfî- 
tés  ,  Académies  ,  Chapitres  &  quelques  Ordres 
Religieux  ,  ont  aulfi  un  Chancelier  ,  dépofi- 
taire  du  Sceau  ,  des  aftes  &  papiers  de  leurs 
Corps. 

On  appelle  encore  Chanceliers  les  Greffiers 
qui  font  fous  les  ordres  des  Confuls  de  la  Nation 
Françoise. 

C  HA  MOINESSES. 

ChanoinejJ'es  Régulières  de  S.  uéugujîîn  ,  foin 
le  titre  de  Notre-Dame- des- Vidoires ,  rut. 
de  Picpus. 

Ce  Monafiere  fut  fondé  en  ^6a^^,  Les  Re- 
ligieufes  font  vêtues  de  ferge  blanche ,  avec  ro- 
chct  de  toile  fine  fur  la  robe  ,  &  un  voile  noi] 
fur  la  tête.  Leur  Eglife  n'a  rien  de  recomman- 
dable. 

iVîarguerite-Louife  d'Orléans,  Grande -Du* 
cheffe  de  Tofcane ,  fille  de  Jean  -  Gaflon  d< 
France  &  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  a  ét< 
inhumée  dans  le  Cloître  de  ces  Religieufçs  er 
,372.1. 

Fenfions  d*éduca:ion,  joo  livres. 
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ïthanoinejffès  de  S.  Augiiflin  ,  de  Lt  CongrS" 
ganon  de  Notre-Dame  j  rue  Neuve  S.  Etienne^ 
■prés  U  Pitié* 

Ces  ChanoinefTes  fuivent  la  Règle  de  S.  Au- 

î^oftin;    elles  furent  fondées  vers  la  fin  du  fîeclô 

lernier  par  Pierre  Fourrier ,  Curé  de  Mathain-. 

:ourt»  Leur  Eglife  n^otfre  rien  de  remarquable.  . 

Pcnfioiis  d'éducation  ,  4  â  joô  livres. 

CàdnôîfîéJJêS  du  SMnt'-'Siîpulcrê  i  ovi  Couvent ds 
Bdk  "  Chaffs  ,  rue  S,  Domini^us  ,  Fauxr 
hour§  S .  Germain* 

Ces  Dames  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguftin  : 
elles  furent  fondées  en  1656  par  la  DucnefTe  de 
Crcï  ,  qui  fît  venir  ces  Religicufes  de  Charle- 
ville  pour  les  établir  à  Paris. 

Le  nom  de  Belle-Chaffe  eft  celui  que  portoic 
autrefois  le  lieu  où  elles  font  (îtuées. 

Leur  Eglife  n'offre  rien  de  remarquable. 

Fenlîons  d'éducation  ,  500  livres. 

Chapslles* 

Chapelle  (  Sainte  ) ,  cour  du  Palais, 

Ce  monument  gothique,  admiré  des  connoiA 
feurs  i  fut  bâti  fous  le  re^ne  de  S.  Louis  pan 
Pierre  de  Montereau  ,  Architedle. 

Le  Tréfor  de  cette  Eglife  renferme  bien  d^s 
richclTes  &  de  précieufes  curiofités  :  il  eft  fous 
une  voûte  élevée  derrière  l'Autel ,  &  ne  peut  être 
ouvert  qu'en  vertu  d'ordre  du  Roi.  On  voit  dans 
la  Sacriftie  beaucoup  de  reliquaires ,  &  entr'autres 
une  croix  de  vermeil ,  dans  laquelle  eft  enchaffé 
un  morceau  de  la  vraie  Croix  expofé  à  l'ado- 
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lion   tous  les  Vendredis   de  Carêaie  ;   de  plirf  J 1 
une  agate- onix  antique,  de  15  pouces  en  ovale,, 
dont   Itf  bas  -  relieFrepréfentc  Tapothéofe  d'Au-- 
gufte  :   le    travail  en  efl  admirable  (i). 

Au  bas  de  TEglife  ,  près  de  l'Orgue  ,  eft  01 
Figure  par  Germain  Pilon  ,  repréfentant  Notre^i 
Dame  de  Pitié ,  &   regardée   cgmaïc   u-ii  clic&> 
d*œuvre, 

Les  vitraux  font  admirables  par  leur  hauteur,' 
la  variété  Se  la  beauté  de  leurs  couleurs. 

La  menuiferie  du  buffet  d'Orgue,  refaite 
neuf  depuis  quelques  années,,  a  été  Ofécutée  pax 
le  (îcrur  la  Vcrc^ne,  far  lf;s  delfms  de  M,  Rouiïet, 
Arcbiîe6te  du  Roi.  Ce  décore  eft  ingénieux  &  d« 
bon  o-out. 

Sur  le  maître-Autel  ed  le  modèle  de  la  Sainte-» 
Chapelle,  en  vermeil  &  enrichi  de  pierreries  : 
on  ne  le  découvre  que  les  grandes  Fêtes, 

L'Fglife  baffe  forme  paroiffe  pour  les  X)ù*\ 
meftiques  des  Chanoines  &  quelques  autres,  pec- 
fonnes  demeurantes  dans  la  Cour  du  Palais.  Elle 
cft  deffcrvie  par  un  Curé -Vicaire  perpétuel,  à 
la  nomination  du  Tréforier ,  qui  elt  Curé  pri- 
mitif. 


(i)   II  y  a  encore  dans  cette  Sacriftie  des    vafes  pré- 
cieux, &c. 

Le  Bâton  de  Chantre  mérite  doublement  l'artentio-î 
des  Curieux ,  par  cette  Singularité  qu'il  eft  lurmonté 
d'un  Buftc  antique  en  agate ,  repréfentant  rErapercm 
Titus  ,  fur  l'eftomac  duquel  on  a  affez  mal  -  adroite- 
ment fculpté  une  croix  ;  on  y  a  ajouté  deux  bras  d< 
vermeil  j  dont  l'un  tient  une  croix  ,  &  l'autre  une  cou- 
ronne d'épine  ;  le  tout  pour  donner  le  change  &  rap- 
ppUer  au  Peuple  le  fouvenir  de  S.  Louis,  Fondateui* 
de  cette  Eglife  ,  premier  ôc  principal  Oratoire  de  i^Q: 
Rois. 
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Chapslle    de  Li  Nation   de  Picardie  ,   rue 
du  Fouare, 

Cette  Chapelle,  dépendante  de  l'Univerfîté,  eft 
fous  l'invocation  de  Saint  Nicolas;  elle  n'oiTra 
rien  de  remarquable  ,  &  n'ell  ouverte  que  ies 
jours  d'afTemblées  de  TUniverfité. 

Cha-pdle  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Cette   Chapelle,  (ituëe  au  bout  du  Fauxbourg 
j  Montmartre,  à  1  extré.r.ité  de  la  rue  C^oquenard  , 
fut  bâtie  en  1646.  Elle  fert  d'Aide  à  la  Paroifle  de 
Montmartre. 

Chapelle  de  S.    Clair» 

Cette  Chapelle  eft   rue  des    Bons-Enfans  ,  8c 
.  deiïervie  par  MM. du  Chapitre  de  Saint-Honoré. 

'  Chapelle  de    S>  Eloi  ou  des  Orfèvres  ,  rue  des 
Oifevres^  près  le  Grenler-à-Sel, 

I  Cette  Chapelle  fut  commencée  en  i^^o,  & 
[achevée  en  \666  ,  fur  les  delîins  de  Philibert 
i  Delorme  :  elle    eft  deiïervie  par  i   Chapelain,  i 

Diacre,  i  fous-Diacre  d'Office,   i   Chantres  & 
I  quelques  autres  Officiers.  Ce  font  les  Orfèvres- 
Gardes    en   charge  qui    en   ont  la  nomination, 
j  On  y  voit  quelques  Figures  de  Germain  Pilon , 

qui  font  fort  e(timées  ,  ainfi  que  plufîeurs  Ta- 
;  b'eaux,  cfquiiïes  terminées  de  quelques-uns  de 
'  ceux  qui  font  à    Notre-Dame  ,   &   qui    ont  été 

donnés  à  cette   Cathédrale  par  la  Cojnmunauté 

des  Orfèvres. 
I       Les  Orfèvres  pauvres  &  în^rraes  trouvent  dans 

la  générofîtc  de  leurs  Confrères  ,  les  fecours  dont 
I  ils  ont  befoin.  On  les  loge  dans  les  maifons  qui 

dépendent  du  Bureau. 

Chapelle  de  S,    Jean  Porte- Latine  ,  grande  rue 
du  Fauxhourg  JHontmartre. 

Cette  Chapelle  ,   bâcie  depuis   peu  ,    eft  une 
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aide  de  la  Parciiïe  $.  Euftache  ;  elle  tient  aux 
Ecoles  de  Charité  placées-  dans  ce  Fauxbourg  : 
fur  l'autel,  fort  fimple  ,  eft  un  ancien  &  beau 
Tableau  de  la  Préreiiration  de  Notre-Seigneuc  au 
Temple  ;  elle  eft  defTervie  par  deux  Prêtres. 

Chapelle  de  Sainte- Ala  rie  •  Egyptienne  ,  dite  de 
I  la  JuJJîenne ,  rue  de  ce  nota. 

Le  Corps  des  Marchands  Drapiers  eft  aujour- 
d'hui Propii-^raire  de  ce:te  Chapelle.  On  y  voit 
trois  Tableaux  par  Cazes.  Il  s'y  dit  une  MefTe 
toutes  les  Fêtes  &  Dimanches  ,  â  onze  heures. 

Chapelle  de  S.  Nicolas ,  Fauxiourg  du  Roule» 

M.  de  Beaujon  ,  Receveur  général  des  Finan- 
ces ,  riche  Particulier  de  cette  Ville,  ayant  fait 
conftruire  pour  lui  dans  le  haut  de  ce  Faux- 
bourg  un  Pavillon  nommé  la  Chartreufe ,  defira 
j  avoir  une  Chapelle  qui  en  même  temps  fît  fuc- 
curfale  pour  ce  Quartier  fort  éloigne  des  Eglifes, 

M,  Girardin  [i)  ^  Architede  de  ce  Particulier, 
en  fe  conformant  à  fes  vues,  a  fait  élever  fur 
fesdeflîns  cette  charmante  Chapelle,  dontlepla» 
ingénieux  réunit  les  objets  demandés. 

L'entrée  principale  de  cet  édifice  donne  fur  la  j 
grande  rue  du  Fauxbourg  du  Roule  :  fa  façade  fim- 
ple eft  terminée  par  un  grand  fronton  dans  le  tym- 
pan duquel  eft  on  cadran  accompagné  de  branches 
de  palmier,  La  porte  d'entrée  s'annonce  par 
deux  colonnes  formant  avant-corps ,  &  dont  la 
corniche    eft  furraontée   de  z  Anges  adorateurs. , 


(i)  On  voit  chez  cet  Arcifte ,  grande  rue  du  Fauxbourg 
S.  Martin  ,  le  modèle  d'un   projet  qu'il  a   préfenté  au  " 
Roi  &  à  la  Famille  Royale,   pour  la    reftauration   de 
l'intérieur  de  l'Églife,  &  particulièrement  du  Tombeau 
de  S.  Martin  à  Tours» 
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La  Net,  formée  par  un  parallélogramme,  efl 
ornée  de  z  rangs  de  colonnes  doriques  ifolées  , 
formant  galeries  élevées  fur  le  fol  de  la  Nef.  Sur 
le  mur  du  fond  de  ces  galeries  règne  un  ftylo- 
bate,  au-deffus  duquel  font  diverfes  Statues  de 
Saines  dans  des  niches.  La  voûte,  foutenue  par 
ces  z  ran^s  de  colonnes  ,  eft  ornée  d^  caifTons 
quarrés  fîmples  :  une  ouverture  au  milieu  pro- 
cure feule  un  beau  jour  dans  cette  Nef  deftinée 
au  Public.  Les  deux  extrémités  de  cette  voûte 
.  font  occupées  par  des  bas-reliefs  repréfentanc 
l'un  la  Charité  ,  l'autre  la  Religion. 

Au  bout  de  cette  Nef  eft  une  rotonde  formée 
par  8  colonnes  ioniques  ifolées  du  mur  du  fond  j 
ce  qui  procure  une  galerie  tournante  ,  dans  la- 
quelle 4  grandes  niches  ornées  de  caifTons  for- 
ment tribunes  fermées  par  des  appuis  en  entre- 
ias,  fcuîptés  &  fort  riches.  Sur  le  Itylobate  ré- 
gnant entre  ces  tribunes  font  des  niches  avec 
Saints.  Cette  rotonde  étant  pour  Tufage  de  la 
Maifon  fejlement ,  eft  féparée  de  la  nef  par  une 
grille  d'appui  en  fer,  enrichie  d'ornemens  &  de 
bronzes.  Une  autre  grille  d'appui  entre  les  co- 
lonnes ,  renferme  le  Sanctuaire,  au  centre  du- 
quel eft  un  Autel  à  la  romaine  ,  élevé  fur  trois 
marches  circulaires.  Ce:  Autel  de  marbre  blanc  a 
la  forme  d'un  farcophage  porté  par  des  confoles 
foutenues  fur  des  griffes  de  lion  en  bronze.  Une 
defcente  de  croix,  bas  -  reliet  debronze  doré, 
orne  le  milieu  du  retable. 

Le  pavé  de  cette  Chapelle  eft  en  com.partl- 
mens  de  marbre  fort  riches. 

Une  coupole  décorée  de  caiiïbns  oftogones 
avec  rofaces ,  couronne  cette  rotonde  qui  ne  re- 
çoit du  jour  que  par  l'ouverture  formant  lanteine 
au  centre. 
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Cha-pdle  du  S»  EJprit^  rue  Neuve  Notre-Dame'*- 
deS'Champs  ^  près  des  Frères  des  £colcs 
Cliréùennes» 

Cette  Chapelle  n^offie  riea  d'intéreflant  relié    ■ 
eft  defTervie  par  un  Chapelain ,  a  la  nomination 
de  rHopital  général. 

Charniers  DES    S  S.  Imnocens. 

Ces  Charniers  font  les  corridors    voiîtés  qui 
entouren.t  le  Cimetière  des   ïnnocens.  Sous   ces.  1 
Charniers  font  toutes  fortes  de  Marchandes  Lin*-    j 
gères ,  de  Modes ,  de  Joujoas  d'enfans  ,  &  des 
Ecrivains  pour  le  Public. 

Chartreux  (les)^ 

Ge  Monaftere  fut  fondé  par  Saint  Louis.  Ce 
Prince  ,  édifié  de  la  vie  folitaire  &  pieufe  dfS 
Difciples  de  Saint  Bruno  .  defira  en  faire  un  éta- 
bliflèment  à  Paris ,  &  leur  donna  l'Hôtel  de  Vau-^ 
vert  qui  étoit  abandonné.  Ces  ReliG;ieux  y  bâtirent 
à  la  hâte  fept  ou  huit  cellules,  &  n'eurent  d'abord 
pour  Eglife  que  l'ancienne  Chapelle  »de  cec 
Hôtel ,  qui  leur  fert  encore  aujourd'hui  de  Ré- 
fcdoire. 

Cette  Chartreufe  eft  compofêe  aéluelîemeivt 
^'environ  40  Religieux  ,  fans  compter  les  Frères. 

L'entrée  ,  rue  d'Enfer  ,  s'annonce  par  une  ave- 
nue afTez  longue,;  plantée  d'arbres  ,  qui  conduit 
a  la  porte  intérieure  de  cette  Maifon. 

L'Eglife  n'a  rien  que  de  (impie  &  de  go- 
thique  :  l'intérieur   en  eft  partagé  en  deux. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  elï:  de  Philippe  Je 
Champa2;ne,  &  reprcfente  Jéfus-Chrift  au  mi- 
lieu des  Dodeurs. 

Les  autres  Tableaux  font  la  Réfurreâiion  d'u 
Lazare,  par  Bon  Bouliongne^  l'Aveugle  de  Ji* 
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Jrjcho,  par  Antoine  Coypelj  le  Miracle  des  cinq 
jjains  ,  par  Audran  j  la  Samaritaine  ,  par  Noël 
Coypel  ;  la  Chananéenne ,  par  Corneille  ,  & 
Une  Rédirredlion  du  Lazare ,  par  le  même  j  des 
JVIalades guéris  furie  bord  du  Lac  de  Généfareth, 
par  Jouvenet  j  la  Femme  affligée  du  flux  de  Tang  , 
touchant  la  robe  de  Notre-Seigneur  ,  par  Boul- 
longne  le  jeune  ;  le  Centcnier,  par  Corneille; 
Saint  Jacques  &  Saint  Jean  avec  Zébédée  leur 
père,  raccommodant  leurs  filets  ,  parDumontle 
Romain 5  le  Paralytique,  par  Corneille;  &  la 
Fille  refTufcitée  par  Jcfus -Chrill ,  par  la  Foiïe. 

La  boiferie  du  Chœur  eft  fort  belle  ;   le  pu- 
^pître  eft  de  bois  ,  &  décoré  de  figures  repréfen- 
tant  la  Foi ,  l'Efpérance  &  la  Charité, 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Anne,  la  Statue 
en  bronze  fi)  du  Cardinal  Dormans ,  Evêque  dç 
Beauvais ,  enterré   au  milieu  du  Sanctuaire. 

Dans  la  Sacriftiefe  voit  le  Tombeau  de  Pierre 
de  Navarre  ,  arrière  petit  hls  de  Saint  Louis. 
Ce  Prince  &  fon  époufe  font  en  marbre  blanc* 
les  figures  en  font  bien  eonfervées. 

Dans  le  Chapitre,  orné  d'une  fuperbe  boiferie 
dans  le  gont  moderne,  font  plufieurs  Tableaux 
précieux ,  tels  qu^une  Adoration  des  Bergers  , 
du  Pouflîn  jTune  Madeleine  &  le  Sauveur,  par 
le  Sueur  ;  un  Saint-Bruno  ,  par  Reftout  ;  une 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptifie  ,  celle  de  Notre- 
Seigneur  &  fa  fépulture  ,  par  des  Peintres  an- 
ciens ;  une  Préfentation  au  Temple,  par  M.  La 
Grenée  le  jeune ,  Peintre  du  Roi  ;  &  l'Entrée 
de  Notre  Seigneur  dans  Jérufalem  ,  par  M.  Jol- 
lain,  aulfi  Peintre  du  Roi.  Sur  l'Autel  en  forme 
de  tombeau  ,  &  décoré    d'archirefture  ionique 


il)  Cette  figurç  eft  couchée  fur  un  marbre  noir, 

1  é 
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avec  fronton,  eft  un  Chrift,  par  Philippe  cîe 
Champagne. 

Ces  Religieux  ont  Faitpréfenc  au  Roi  des  Pein- 
tures de  leur  petit  Cloître,  chefs-d'œuvre  de  le 
Sueur. 

Le  terrein  qu'ils  occupent  efi:  immenfè  :  le  (eul 
Jardin  potager  eft  au  moins  de  quinze  arpens, 
îh  font  un  commerce  très-confîdérable  d'arbres 
fruitiers  ,  dont  i's  ont  une  très-gran.ie  pépinière 
dans  un  enclos  d'environ  quatre-vingt  dix  arpens. 

Chaque  Religieux  a  fa  maifon  Se  fon  jardin 
particulier.  Ces  maifons  entourent  le  grand 
Cloître. 

Château    d'Eau,    vis-à-vis  Le    PaUis 

Royal, 

Ce  Château  d'eau  ,  élevé  en  17 15»  fur  les  defîîns 
de  de  Cotte,  Architede,  contient  àts  réfervoirs 
d'eau  de  la  Seine  &  d'Arcueil.  Un  avant-corps 
formé  par  4  colonnes  doriques  ,  eft  couronné 
par  un  entablement  &  un  fronton  au  defTus  duquel 
font  un  Fleuve  &  une  Naïade,  parCouftoutle 
jeune.  Des  bofTagesruftiques  &  verraiculés  ornent 
fon  archiceélure.  Dans  la  niche  du  milieu ,  dé- 
corée de  congeliations  ,  eft  une  Fontaine. 

Coches  de  terre  et  d'eau,  voyez  Bureaux 
des  Coches  j  ^à^.  148. 

Collèges. 

Collège  de   Cluni  ,  j^lace   de    Sorhonne, 

Les  Rénéuidlins  .du  Collège  de  Cluni  furent 
fondés  en  Tz6i  ,  par  Yves  P'  ,  ainfi  que  l'an- 
nonce une  infcriprion  placée  dans  leur  Cloître, 
près  h  porte  de  l'Eglife.  Oa  voit  dans  ce  Col- 
lège,  des  Religi-ux  des  deux  Obfervances  de  ' 
rÔrdic  de  CIu  i:  Les  uns  font  de  l'Etroite 
Obfervance  ,  &  les  autres  de  l'Ancienne  :  ils  font 
abfolument  féparés,  6c  ne  fe  réuniffent  que  pouç 
l'Office, 
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Près  la  porte  de  l'Eglife  ,  dans  le  Cloître  ,  e(î 
un  efcalier  fort  (îngulier. 

Sur  le  maître-Autel  eft  une  Nativité  peinte 
par  Venard  j  &  fur  la  porte  d'entrée  ,  du  cûté  de 
la  Place  ,  ua  fuperbe  Tableau  du  Valentin  ,  re- 
préfentant    un  Reniement  de  Saint  Pierre. 

Collège  Royal  (l)  de  France  ^  -place  Camhrqym 

Dans  ce  Collège,  dont  la  fondation  remonte 
au  14  iVîars  15x5»  ,  il  y  a  un  înfpedleur  chargé 
de  veillera  la  difcipline,  &  \$  Profeiïeurs  Royaux 
qui  donnent  des  leçons,  chacun  pour  leur  objet ^ 
les  jours  ci- après  "âéfîgnésj 

Savoir: 

Vont  tHéhreu  Ù  le  Syriaque  ,  les  Lundis  y 
Mercredis  &  Vendredis,  à  10  heures  du  matin. 

Pour  l'Arahe ,  les  Jeudis  ,  Vendredis  &  Same- 
dis,  â  $  heures  du  matin. 

Pour  le  Turc  6*  le  Ferjan  ,  îes  Lundis  ,  Mar« 
dis  &  Mercredis  ,  à  9  heures  du  matin. 

Pour  le  Grec  ^  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Vendre-?* 
dis ,  à  p  heures  du  matin  ;  &  les  Mardis ,  Jeudis 
&  Samedis  ,    après-midi. 

Pour  l'Eloquence  latine ,  les  Lundis  ,  Jeudis  & 
Samedis  ,  à  3  heures  après- miJi. 

Pour  la  Pûéjïe ,  hs  Jeudis,  Vendredis  &t 
Samedis,  à  1 1  heures  du  matin. 

Pour  la  Littérature  françotfe  ,  les  Mardis, 
Jeudis  &  Samedis  â  midi. 


(i)  Ce  Collège  a  été  rebâti  ,  depuis  peu,  fur  les  deflin» 
de  M.  Challegrin,  Architefte  du  Roi.  L'on  doit  y  aller 
voir  un  beau  plafond  peint  par  M.  Taraval  ,  ProfelTeur 
de  l'Académie  de  Peinture  ,  ôc'Sur-Infpecteur  àts  Go- 
belins.  Le  fujet  de  ce  plafond  ell  une  Allégorie  à  lagloiîfi 
<ies  Princes, 
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Pâlir  les  Mathématiques  ,  les  Mardis ,  JetrJis 
&  Vendredis,  à  3  heures  après-midi. 

Pour  L'AJironomie  ,  les  Mardis  ,  Jeudis  & 
Vendredis  ,  à  3  heures  après-midi. 

Pour  la.  Mécanique  ,  les  Mardis ,  Jeudis  & 
Vendredis  ,  à  8  heures. 

Pour  la  Fhyjïque  expérimentale  ,  les  Mardis; 
Jeudis  &  Samedis ,  à  9  heures. 

Pour  la  Médecine  Pratique  ,  les  Lundis  ,  Mer- 
credis &  Vendredis,  à  midi. 

Pa«r  VAnatomie  ,  les  Lundis ,  Mardis  &  Jeir- 
Jîs ,  a  5  heures  après-midi. 

Pour  la  Chymie ,  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Sa- 
tnedis,  à    11   heures  du  matin. 

Pour  CHiftoire  Naturelle ,  les  Mardis ,  Jeudis 
&  Samedis ,  à  1 1  heures  du  matin. 

Pour  le  Droit  canon  ,  les  Mercredis  ,  Jeudis, 
&  Vendredis,  à  ii  heures  du  matin. 

Pour  le  Droitde  la  nature  Ù  des  gens  ,  les  Lun- 
dis ,  Mercredis  &  Samedis ,  à  10  heures  du  matin, 

Pour  CHiJioire  6*  la  Pkilofophie  morale  ,  \qs 
Mardis,  Jeudis  &  Vendredis,  à  ïo  heures  du 
matin. 

Pour  la  Botanique ,  les  Mardis ,  Jeudis  & 
Samedis ,  à  1 1  heures  du  matin. 

Le  Collège  des  Lombards,  voyez  Sémi'^ 
flaire  des  Prêtres  Irlandois. 

Le  Collège  ds  Laom  ,  voyez  Communauti 
'4e  Laon ,  pag.   211. 

Collège  des    Secrétaires  du  Roi, 

Ce  Collège  eft-  compofé  de  la  Compagnie  de? 
Secrétaires  du  Roi ,  &  eft  divifé  en  grand  &  pe- 
tit Collège. 

Le  grand  Collège  eft  la  Compagnie  des  Se- 
laiies  ^u  Roi ,  Maifon  ^  Couioune  de  Frsince  ^ 
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^e  Tes  Finances ,  qui  font  attachés  à  la  grande 
Chancellerie  de  Fiance. 

Le  petit  Collège  eft  compofé  des  Secrétaires 
du  Roi ,  établis  près  des  Cours  &  petites  Chan- 
celleries. 

Les  Titulaires  de  ces  Offices  acquièrent  la  No^ 
blefîe  pour  eux  &  leurs  defcendaiis. 

CqUc^cs  de  VUniverjîté. 

Il  n'y  a  plus  à  Paris  que  lo  Collèges  de  plein 
&  entier  exercice  ;  les  autres  ont  été  fupprimés 
par  Lettres-patentes  du  21  Novembre  1763,  6t 
îeurs  Bourfes  réunies  au  Collège  de  Louis-le- 
Grand. 

Ces  dix  Collèges  font  î 

Le  Collège  de  Harcourt  ,  rue  de  la  Harpe^! 
dont  la  Chapelle  eft  propre  &  claire. 

Le  Collège  du  CardinalU  J^foine^  rue  S.  Vid- 
tor.  Dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  eft  un  Ta- 
bleau repréfentant  une  Vifion  de  S.  Jean  ,  par 
M.  LaGrenée  Taîné  ,  Peintre  du  Roi  &  Direc- 
ttîur  de  l'Académie  de  France  à  Rome. 

Le  Collège  de  Navarre  ,  Montagne-Ste-Ge'-' 
nevieve.  Dans  la  cour  de  ce  Collège  eft  une 
fontaine.  L'Eglife ,  fort  ancienne  ,  n'a  rien  de 
remarquable  qu'un  grand  Candélabre  à  7  bra ni- 
ches fur  chaque  face  ,  &  d'environ  10  pieds  de 
haut  :  ce  Candélabre  ,  qui  eft  de  bronze  ,  fert 
de  lutrin.  Près  de  l'Autel  font  z  Tableaux  ,  l'un 
un  Ecce  homo  ,  &  l'autre  une  Mère  de  douleur. 

Le  Collège  de  Montaigu  ^  rue  des  Sept-Voies. 
Sa  Chapelle  ,  fort  ancienne,  n'a  rien  de  remar=» 
^uable. 

Le  Collège  du-  PleJJls-Sorhonne  ,  rue  S.  Jac- 
ques. Dans  la  Chapelle,  S.  Charles  &5.  Pierre 3 
par  Reftout. 

Le  Collège  de  Liiieux ,  rue  S.  Jean-de-Beaw* 
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vais.  Sur  TAutel  de  la  Chapelle,  un  S.  Jean, 
parle  Brun  j  &  vis-à-vis  la  Chaire,  un  Chiift, 
du  même  Auteur. 

Le  Collège  de  U  Marche  ,  rue  &  montagne* 
Ste-Genevieve.  Chapelle  décorée  nouvellement 
à  la  moderne  ,  mais  de  la  plus  grande  impli- 
cite. Sur  TAutel ,  un  beau  Tableau  de  la  Préfen- 
tation  de  N.  S.  au  Temple. 

Le  Collège  des  GraJJîns  ,  rue  àts  Amandiers, 
Dans  la  Chapelle ,  la  Réfurredlion  du  fils  de  la 
Veuve  de  Naïm  ,  par  Vouet  ;  &  l'Ange  qui  con- 
duit Tobie  ,  première  manière  de  le  Brun. 

Le  Collège  de  Ma-^arin  ,  quai  Malaquaiy* 
J^qye^  Alazarin. 

Le  Collège  de  Loids-le  Grand  ,  rue  S  Jac- 
ques. Les  Afîemblées  de  l'Univerfité  fe  tiennent 
à  ce  Collège,  ainfi  que  les  AlTerablées  particu- 
lières de  chaque  Nation. 

Le  nic^icre-Aurel  d^  la  Chapelle  de  ce  Col- 
lège elî  décoré  de  (i)  3  Tableaux  de  M.  Renou, 
Secrécaire-Adjoint  de  l'Académie  de  Peinture  : 
celui  du  milieu  repréfente  J.  C.  au  milieu  èiçs. 
Doûeurs  ;  d'un  côté  S.  Charlemagne ,  &  de 
Tautre  S.  Louis. 

On  enfeigne  dans  les  Collèges  de  plein  exer- 
cice les  Humanités  &  les  Sciences  ,  les  Langue? 
Grecque  &  Latine,  li  Philofophie ,  la  Phyfiquc 
&  les  Mathématiques. 

N.  B.  Dans  tous  ces  Collèges,  à  l'exception  de 
celui  des  Quatre-Natîons ,  où  il  n'y  a  que  desBour- 
fîers  ,  Ton  prend  des  Penfionnaires  qui  y  font  I 
logés  &  nourris  convenablement.  Le  prix  de  ces 
pendons  eft  à-peu>près  égal  dans  tous  ,  &  roule 
ordinairement  autour  de  4  à  500  liu.   Les  frais 

(1)  Ces  morceaux  ont  fervi  à  cet  Artiile  pour  fon  agré- 
inenç  à  l'Académie. 
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pour  le  chauffage,  chandelle,  papier,  plumes, 
éi  ce  qu*on  donne  aux  Domeftiques  ,  font  à- 
peu-près  de  50  liv.  par  an,  L»  penfion  d'un 
Précepceur  ou  Gouverneur  eft  à  -  peu  -  près  la 
même  que  celle  des  Jeunes-Gens.  Les  parens 
doivent  fournir  lits  ,  draps  ,  linge  ,  habits  & 
livres. 

C  ô  M  E  (  Saint  ) ,  ruâ  de  la  Har-pQ ,  au  coin 
de  cslU  dis  CûfdèlUrs* 

L*Iglifâ  Pâi'ôi/riâle  df  S.  Côme  eft  fort  an- 
cienne &  petite  :  U  Cure  eft  â  la  nomination  de 
rUniverfité.  Le  grand  Autel  ell  décoré  de  colon- 
nes corinthiennes  &  de  menuiferie  afTez  propre. 
Le  Tableau  d'Autel  eft  d'HouafTe, 

Au  premier  pilier  de  cette  Eglife  eft  adoïïe  le 
Maufoîée  érigé  en  l'honneur  de  M.  de  la  Pey- 
ronnie ,  more  premier  Chirurgien  du  Roi  le  14 
Août  Ï747.  Ce  morceau  eft  de  "Vinache ,  &  fut 
élevé  aux  frais  des  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris. 

Dans  la  Chapelle  des  fonts  ,  un  Bas- relief. 
Près  de  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  la  Repréfenra- 
tion  de  Claude  Defpinchal  ,  Douleur  en  Théo- 
logie fous  les  Rois  François  P%  Henri  II  & 
François  II;  mort  en  i<î7i  >  âgé  de  60  ans. 

Comédie  Françoise.   Voy.  Théâtre  François. 

Comédie  Italienne.  Vqy.  Théâtre  Italien. 

Commissaires  au   Chatelet. 

Ces  Officiers ,  au  nombre  de  48  ,  portent  le 
titre  de  Confeillers  du  Roi ,  Commiiïaires-En- 
quêteurs  &  Examinateurs  ;  ils  font  Membres  de 
h  Jurifdidion  du  Chatelet  ,  &  y  ont  rang  &: 
féance  aux  AfTemblces  publiques ,  après  MM.  les 
Gens  du  Roi. 
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Leurs  fondions  font  civiles  ,  criminelles  ,  8i 
<îe  Police. 

Ces  fondions  au  Civil  font  les  inrerrogcitoi- 
res  fur  faits  &  articles ,  les  enquéris,  les  comp- 
tes ,  les  partages  ôi.  licjuirlations  ,  les  ordres  Se 
Xontributions  ,'Ja  taxe  des  dépens,  les  fcellés , 
les  defcriptions,  &  géncralenient  tout  ce  qui  con- 
cerne l'exécution  des  Arrêts  ,  Sentences  &c  Or- 
donnances ,  ainfî  que  la  connoiffance  du  point 
de  fait. 

Au  Criminel  leurs  fondions  ,  de  même  qu'ea 
matière  civile,  leur  appai'iennenf  àhs  Torigine 
iliême  de  la  Jurifdidtion  ,  donc  ils  ont  l'honneur 
d*ètre  Membres.  lis  reçoivent  les  plaintes  5c  dé- 
clarations ,  font  le"^  diiiérens  procès  -  verbaux  , 
informent  ,  font  arrêter  &  emprifonner  les  dé- 
linquans  ,  font  interrogatoires  en  flagrant  délit 
&  lur  ajournemens  perfonneis. 

En  m;ti:?re  àti  Police ,  covn\r\t  le  Magifîrat  (i) 
prépoté  pour  veiller  à  cette  partie  effentielle  ne 
peut  pas  feu!  &  par  lui  même  ,  dans  une  Ville 
aulli  immenf^  que  Paris  ,  remplir  un  devoir  aulîî 
étendu  ,  il  voit  par  les  yeux  des  CommifTiires  , 
izs  Subdéléguéc-nés  ,  &  diftribués  a  cet  effet  dan» 
\es  dilTéiens  quartiers  de  cette  grande  Ville  ;  de 
forte  que  c^eft  principalement  par  leurs  foins  vi* 
5;ilans  &  leurs  attentions  afîidues  que  ,  fous 
Tautoritc  des  Magiftrats ,  la  licence  y  ell  retenue  ,  ~ 
le  brigangade  reprimé  ,  l'abondance  publique 
procurée  &  entretenue  ,  la  tranquillité  confèrvée, 
(k  que  chaque  Citoyen  y  jouit  ,  à  l'ombre  des 


(0  Le  Magiftrac,  chargé  de  la  Police,    fait  les  fonc- 
tions d'Intendant  dans  ia  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris 
feulement  5  le  furplus  dépend  de  la  Généralité  de  Paris  , 
r  radminiftration  de  lacjuelle  il  y  a  ua  Ir.tendaaf 


pou 

Ad  hoc. 
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tuoh ,  Je  Ton  état,  de  fes  biens,  en  un  mot  de 
fon  être  civil. 


On  trouve  hu^s  noms ,  demeures  &  quartiers^ 
dans  ^ ALmAnack  Royal, 

Communautés. 

Communauté  de  Laon  ,  ru3  6*  Mcntagnc  Sainte-*. 

Geneviève, 

L'ancienne  Communauté  de  Lizieux  ,  qui 
cxiftoit  à  côté  du  C^oUcge  de  ce  nom,  fur  la 
nouvelle  Place  de  Sie  Geneviève  ,  a  piis  pof- 
feflGon  du  Collège  de  Laon  le  i*'  Octobre 
1764. 

Les  Supérieurs  &  Dircfteurs  de  cette  Mai  fois 
font  de  la  Société  de  S.  Sulpice.  Cette  Commu- 
nauté,  com|.ofée  de  Théologiens  &  de  Philofo- 
phes ,  eft  reconnue  pour  Séminaire  par  le  Clergé 
oe  France. 

La  Chapelle  ,  jolie  &  propre  ,  eH:  décorée 
d'une  fuite  de  Tableaux  repiéfentant  la  Vie  de 
la  Ste  Vier(£e  ,  &  eft  fous  l'invocation  de  l'im-» 
maculée  Conception, 

Communauté  des  rdleS  de  Saints  -Marguerite^ 

ruê  Sainte  -  Alarguerite  ,     FauxBourg 

S»  Antoine» 

Cette  Communauté  fut  fondée  en  1^85  par 
Madame  de  Kragelongne  ,  pour  rinftrutftioa 
gratuite  des  jeunes  filles  de  cette  Paroifle. 

Communauté  des  Filles  Ouvrières  de  S,  Paut  ^ 

Jîtuée  cloître  de  cette  FaroiJJe. 

Cette  Communauté  ,  fondée  par  feu  M.  Gue- 
ret ,  Curé  de  S.  Paul ,  vient  d'être  remife  en  vi- 
^ueuf  par  M,  i'Abbé  BoiTu,  Curé  a^^uel.  Les. 
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Sœurs  de  la  Charité  dirigent  cet  luablifTement;? 
dont  l'objet  eft  d'élever,  depuis  l'âge  de  dix  ans  n 
de  jeunes  &  pauvres  filles,  au  nombre  de  30  à 
40.  Outre  l'éducation  chrétienne  ,  on  leur  ap- 
prend i  raccommoder  la  dentelle  &  à  h  b'an-* 
chir  à  neuf;  la  broderie  en  or,  argent  &  foie, 
la  tapifferie  &  à  defîîner.  Feu  Madame  la  Prin- 
cefTe  de  Rohan  étoie  i^ne  des  bienfaitrices  de 
cet  Etabliiïement ,  qui  fait  infiniment  honneur, 
tant  au  Pafteur  qui  le  dlfige ,  qu'aux  Seeurs  de 
la  Charité  qui  le  gouvêtuenï. 

Concert  Spirituel. 

Ce  Concert  fut  établi  au  mois  de  Mars  de 
l'année  171^,  par  privilège  accordé  au  fieur  Fran- 
çois Philidor ,  fils  d'un  Muficien  de  ce  nom ,  & 
ordinaire  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  ,  à  con- 
dition qu'il  dépendroir  toujours  de  l'upéra  ,  & 
que  Philidor  lui  pai  roit  600  livres  par  an.  Il 
(e  tient  dans  la  g;rande  S.  Ile  des  Cent-SuifTes 
au  Château  des  Tuileries  II  eft  aujourd'hui  fous 
la  direftion  de  iVl.  le  Gros  ;  rempreflement  du 
Public  à  le  fuivre  ,  prouve  le  goiit  qu'il  apporte 
au  choix  des  morceaux  qu'il  y  fait  exécuter.  Ce 
célèbre  Viituofe  jouit  depuis  I<llig-temps  du  droic 
de  réunir  tous  les  fufîrages ,  par  le  charme  réduc- 
teur de  fa  voix  brillante. 

L'on  donne  ce  Concert  les  jours  de  Fêtes  de 
Vierge  ,  de  Fêtes  folemnelles  &  pendant  la  quin- 
zaine de  Pâques,  Les  prix  font  de  6  liv.  aux  pre- 
'iiiieres  loges  ,  4  liv.  aux  galeries  ,  &  3  liv.  au 
parquet. 

Conciergerie.  Fo/.  Prifons. 
Conseils    du    Roi. 

Ces  Confeils  font  au  nombre  de  quatre. 
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Le  Confeil  d'Etat  fe  tient  le  Dimanche  &  le 
ÎVlercredi. 

^  Celui  des  Dépêches  ,  le  Samedi. 
■    Le  Confeil  ^oyà\  des  Finances  ,  le  Mardi. 

Et  le  Confeil  Royal  de  Commerce  ,  tous  les 
quinze  jours. 

Le  Roi  préfide  à  tous  ces  Confeils ,  auxquels 
adiftent  les  Minières  &  Secrétaires  d'Etat ,  le 
Chancelier  &  le  C©ntrôleur  -  Général,  ainfî  que 
plufieurs  Confeillers  d'Etat. 

Cordelières,     /'^e^' Abbaye   des 
Cordelières ,  p.  z6. 

CORDELIERS. 

Les  Cordeîiers  du  grand  Couvent  ,  dont  le 
premier  nom  eft  celui  de  Frères  Mineurs  ,  ne 
doivent  celui  de  Cordeîiers  qu'à  la  corde  qui  les 
"ceint.  Ils  doivent  leur  inftitution  à  S.  François 
d'Afllfe. 

S,-  Louis  fit  bâtir  leur  Eglife  ,  qui  ne  fut  dédiée 
qu'à  fon  retour  de  la  Terre-fainte  ,  fous  l'invo- 
cation de  Ste  xMadeleine.  Ce  pieux  Roi  leur  laifTa 
par  teftament  une  partie  de  fa  Bibliothèque,  & 
'400  livres  d'argent  ,  fomme  alors  trèsconfidé-^ 
rable.  Cette  Eglife  fut  brûlée  en  15  80  par  un 
incendie  arrivé  le  ip  Novembre  par  l'imprudence 
d'un  Religieux. 

Henri  IIÏ  ,  touché  de  la  perte  des  Cordeîiers," 
leur  donna  une  fomme  confîdérable  pour  rebâ- 
tir le  Chœur  3  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Èfprit,  nouvellement  créés  par  ce  Prince ,  y  con- 
tribuèrent aufïi.  Ce  Chœur  fwt  achevé  en  1585, 
&  le  maître-Autel  fini  &  dédié  le  15»  Novembre, 
Chriftophe  de  Thou  ,  Premier-Préfidcnt  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Jacques  de  Thou  fon  fils  ^ 
iirem  rebâtir  la  nef  &  les  bas-côtés  en  i6q6. 
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Cette  Eglife  ,  une  dts  plus  grandes  <le  Paris; 
a  3x0  pieds  de  long  fur  50  de  large  j  elle  n'eft 
point  voûtée  ,  mais  (èulement  plafonnée  de  char- 
pente ,  qtii ,  noiicie  à  la  longue ,  Tobrcurcic 
beaucoup. 

Le  buifet  d'Orgue  eft  un  des  meilleurs  de  Pa- 
ris. Le  maîcie-Autel  a  cré  rép.aré  &  décoré  de 
colo-nnes  de  marbre  en  »703.  Le  Tableau  d'Au- 
tel ,  par  Franck,  repréfcnte  la  Nativité  de  N.  S, 

L'on  voit  dans  cette  Eglife  mie  quantité  de 
Tombeaux  de  perfonnes  il.'uflres,  dont  quelques- 
uns  ont  échappé  à  l'incendie  de  i  580. 

Dans  le  Chœur  ,  à  gauche,  celui  d'Albert  Pio, 
Prince  de  la  Mai"fon  de  Savoie  ,  qui  vivoit  fous 
François  I"  :  a.  fes  pieds  font  plusieurs  volumes 
«léfignant  fes  Ouvrages. 

Le  Cloîtle  de  ces  Religieux  eft  fort  beau  8c 
bien  bâti. 

La  Bibliothèque  «Se  le'  Réfedoii."e  méritent  d'ç- 
trc  vus. 

C'eft  dans  une  des  Salles  de  ce  Couvent  que 
fe  tiennent  les  Chapirres  ou  Aiïemblées  générales 
de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ,  en  préfence  d'ua 
Chevalier  -  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , 
commis  par  Sa  Majerté  à  cet  effet.  Ces  AfTenif 
blées  fe  tiennent  le  2  Mai ,  fête  de  l'Apparitioa 
de  S.  Michel ,  &  le  premier  Lundi  de  l'Âventde 
chaque  année.  A  la  fin  de  chaque  Affemblée  , 
on  didribue  à  tous  les  Chevaliers  préfens  des 
ii^édailies  d'argent,  dont  l'empreinte  a  rapport  à 
quclqu^évé-nemcnt  de  la  vie  du  Roi  régnant. 

Cette  Maifon  fert  de  Collège  aux  Religieux 
de  cet  Ordre ,  qui  viennent  à  Paris  étudier  ea 
Théologie. 

Cordonniers  ( Frères ). 

Indépendamment  des  Maîtres  Coi'donuiçrs  qui 
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ont  le  droit  de  faire  &  vendre  toutes  fortes  de 
fo-uliers  ,  bottes  ,  bottines  ,  &c.  ,  i{  y  a  encore 
dans  cette  Ville  une  Communauté  de  Frères 
Cordonniers  .  unis  ,  fans  faire  des  vœux ,  pour 
vivre  du  travail  de  leurs  mains  &  fervir  Dieu. 
Elle  fut  foimce  en  1645  par  le  Baron  de  Renty, 
qui  s'afTocid  un  Cordonnier  du  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  nommé  Henri-Michel  Buch.  M.  Coc- 
querel,  Dodeur  de  Sorbonne  ,  leur  donna  des 
Régleuiens  cju^ils  obfervcnt  encore  aujourd'hui. 
Ces  Frères  ont  deux  Pv/laifons  à  Paris  ,  une  rue 
de  la  Grandc-Truanderic  ,  &  l'autre  rue  Pavée- 
Saint-André-des  Arts.  Ils  prient  ,  travaillent  , 
mangent  en  communauté  ,  &  ont  la  réputation, 
de  donner  de  bonne  marchaSdife. 

Corps-de-Garde. 

II  y  a  53  Corps-de  Garde  difcribués  dans  tous 
les  quartiers  de  Paris ,  fur  les  Quais ,  Ports  ,  Hal- 
les ^  Boulevards  ;  &  les  rondes  Te  font  de  jour  & 
de  nuit  par  la  Cavalerie  &  l'Infanterie. 

L'établifTement  de  ce  Guet  eft  de  iî<r4.  On 
doit  dire  ici,  pour  l'honneur  de  ce  Corps,  qti'il 
n*a  jamais  été  (1  bien  difcipliné  ni  mieux  com- 
pofé  qu'il  Tefl:  aujourd'hui.  M.  Dubois  ,  fon  Com- 
mandant ,  n'épargne  aucun  foin  pour  lui  donner 
un  cCpiit  vraiment  militaire  ;  fa  prévoyance  s'é- 
tend à  tout.  Outre  la  Garde  de  nuit ,  il  y  a  la 
Garde  Miliraire^  compofée  de  fix  Bataillons  de 
Gardes -Françoifes  cafernés  ,  Se  de  trois  Coivpa- 
enies  de  Gardes-Suifles  ,  aulTi  cafernées  dans  la 
Ville,  qui  font  d'un  grand  fecours  dans  les  oc- 
cafions  extraordinaires  :  mais  du  refte,  elle  ne  Ce 
mêle  que  de  la  police  des  deux  Corps  ref- 
pcdtifs.  ■ 


ïî^  Le    Voyageur 

Correspondance  générale  et  gratuite 
POUR  LES  Sciences  et  les  Arts,  H'Hocd 
de  f^iUayer,  rue  S.'Anar,é-dcs-Arts. 

■  Cet  EcablifTemenc  a  pour  objer  d'entretenir 
^ans  tous  les  Pay;  &  d'y  faciliter  au  Public  tou- 
tes les  relations  qui  peuvent  avoir  p.)ur  but  la 
perfection  ou  la  célébrité  des  talens  en  tous  gen- 
res ,  les  progrès  des  connoifTances ,  &  le  bien- 
êîre  des  peifonnes  adonnées  aux  i>ciences  &  aiix^ 
Arts.  Cet  objet  eft  rempli  par  les  moyens  fui- 
vans. 

1°.  Par  une  Feuille  hebdomadaire ,  par  laquelle 
on  fait  connoître  les  nouvelles  produélions  des 
Sciences  &  des  A*s  de  tous  les  Pays ,  &  les 
objets  propres  à  éveiller  ou  a  faiisfaire  le  génie 
&  hnduftrie. 

z".  Par  un  Bureau  gratuit ,  tant  pour  des  ren- 
jfèignemens  particuliers  relnifs  a  ces  mêmes  pro-» 
durions  ou  à  ces  mêmes  objets,  que  pour  des. 
recommandations  dans  les  différens  Pays  ,  feloa 
les  vues  d'utilité  ou  d'agrément  des  Savans ,  Ar-. 
îilles  &  Amateurs,  &c.  \ 

'Ç,  Par  un  Sallon  gratuitement  ouvert  tous  les 
huit  jours ,  ayant  pour  objet  Je  fervir  de  poinc 
de  réunion  ,  à  la  manière  àits  Bouifes  de  Com- 
merce ,  aux  Savans ,  Aitiftes  &  Amateurs  Na- 
tionaux &  Etrangers  ,  ainfî  qu'aux  Ouvrages  en 
lous  genres  de  Sciences  ou  d'x'\rts ,  anciens  ou 
modernes  ,  &  autres  morceaux  intérelTans  ,  dont 
la  feuille  prcfente  fucceffivement'la  Notice." 

4**,  Far  un  fonds  formé  non-feulement  par  le 
produit  des  foufcriptions  pour  la  Feuille ,  mais 
encore  par  la  contiibution  d'une  afTociation  vo- 
lontaire de  personnes  de  tous  Pays  ,  divifée.en 
deux  clafTes  :  la  première,  dite  des  Frotedeurs^ 
prenant  cec(e  dénomination  du  nom  ou  du  ran^ 

diilingu? 
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^ti^îngué  <3e  Tes  membres .  donnant  chacun  qua- 
tre louis  par  an  pendant  ti'ois  ans  ;  la  féconde  , 
dite  d'y^Jjociés  ,  donnant  chacun  deux  louis  par 
an  pendant  trois  ans. 

I  Lequel  tonds  elt  applicable  ,  i®.  à  l'entretien 
dti  Bureau  ,  aux  frais  d'impreilion  ,  olc,  ;  i".  à 
la  bienfiifance  envers  les  jeunes  gens  qui  auroient 
befoin  de  fecours  pour  acquérir  des  taiens  ,  on 
envers  les  gens -à  taiens  julqu'à  ce  qu'on  leur 
ait  procuré  de  l'ouvrage  j  3'".  â  racquiiî[ion  des 
ouvrages  expofés  au  Saîlon  ,  les  plus  utiles  ou 
les  plus  parfaits  dans  leur  genre  ,  eu  pour  tor- 
"  mer  collection  au  profit  du  Public ,  ou  pour  être 
divifés  au  fort  à  la  fin  de  chaciue  année  ,  encre 
les  membres  des  deux  claffes  d'AfTociation. 

Pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  l'activité  éclai- 
rée avec  laquelle   ces   moyens  concourent  réci- 
proquement à  fervir  \ts  Sciences  &  les  Arts  par 
riiomme  ,  &  l'homme   par  les   Sciences  &   les 
Arts  ,  on  a  formé  un  Confeil  d'Adminiftration  , 
dont  les  membres  pris  dans  les  différens  ordres 
de  la  fociécé  repréfenrent  en  corps  ou  en  parti- 
culier chaque  Pays  ,   chaque  Province  ,   chaque 
Ville  ou  chaque  clalTe  ,    qui  affure ,  ou  par  fa 
contribution  d'argent  ,   eu  par  les  travaux  ,    les 
progrès  Azs  Sciences  ou  des  Arts  ,  &    réunis   à 
ïA'^ent-GcnèraL  de    Correjpondance  ,   Dirdicuf 
•perpétuel  de  cet  Eublijfement  ^  perlent  l'attention 
la  plus  fcrupuleufe  fur  tous  les  détails  de  i'ad- 
miniftration. 

Cet  Etabli irement  embrafTant  tous  les  temps, 
tous  les  Pays  ,  toutes  les  branches  de  connoiC-, 
fances  &  d'indurtrie  ,  a  pour  cara<3:ere  dillindtif 
d'être  le  lien  de  toutes  les  inliitutions  &  de  tou- 
tes les  perfonnes  qui  contribuent  aux  progrès 
des  Sciences  &  des  Arts,  ou  q  i  y  font  pure- 
mtm  intéiefTçes,  &  qui  jufqu'à  préfent  avaient 
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écé  ifolées  par  la  diveriîté  des  langues  &  dei-, 
carafteres  nationaux  ,  par  rintervalle  des  Pays  , 
par  la  différence  des  occupations  &  des  goûts.  Il 
leur  fait  trouver  à  toutes,  dans  une  communica- 
tion facile  :,  les  Tecours  réciproques  de  connoi^ 
fances  &  de  lumières  dont  chacune  en  particu^ 
lier  peut  bien  avoir  une  portion  ,  mais  qui  n'aura 
jamais  une  application  paifaice  fans  le  concours 
des  autres. 

^gent-Gd'neral  de  Correspondance  pour  les 
Sciences  &  les  Arts  , 

M.  û^d  la  Blancherie ,  à  l'hôtel  Villayer  ,  rue 
S.  André-des-Arts  j  c'eft  lui  qui ,  fous  ce  titre , 
(dirige  cet  EtablifTement  qu'il  a  formé  :  c'eft  à 
lui  qu'il  faut  adreifer  toutes  les  demandes  ,  leç^ 
tires  &  paquets. 


N,  S.  Le  Sallon  de  Corrèfpondance  eft  ouvert 
tous  les  Jeudis  ,  &  le  Vendredi  en  cas  de  ih^ 
le  Jeudi ,  le  temps  des  vacances  excepté  ,  depuis 
onze  heures  jufqu'à  deux  ,  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  ;  &  depuis  cinq  heures  de  l'après-midi 
jufqu'à  neuf  heures  pour  les  Savans ,  Artiftes  & 
Amateurs  feulement  de  l'un  &  l'autre  fexe.  Mais 
>out  le  monde ,  foit  Auteur  ,  foit  propriétaire  , 
cft  admis ,  fans  nulle  rétribution  ,  à  expofer  tou- 
tes fortes  d'objets  relatifs  aux  Sciences  ou  aux 
Arts, 

Cour   du    Commerce. 

Cette  Cour  a  été  conftruite  en  1776  fur  rem- 
placement de  plufieurs  jeux  de  boules  ;  elle  eiî, 
aujourd'hui  remplie  de  boutiques  de  droite  &  de 
gauche ,  occupées  par  toutes  fortes  d  e  Marchands, 
^  «i  Tes  enu'ées  par  la  rue  de  la  Comédie  Fran- 
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<oife  ,  par  celle   des   Cordeliers ,  par  le  cul-de-, 
lac  de  Rouen  ,  &  par  la  rue  Saint-André-des- 
Arts. 

Cour    du    Dragon. 

Cette  Cour  ed  (îtuce  Fanxboiirg  S.  Germain, 
en  face  de  la  rue  Ste  Marguerite  ,  &  au-deflus 
de  i'égoût.  Il  y  a  fur  la  porte  qui  ferc  d'encrée, 
un  dragon  en  fcuîpture ,  d'où  cet  errtplacemene 
prend  Ton  nom  par  allufion  au  prétendu  dragon 
de  Ste  Marguerite.  Ce  vafte  terrein  fervoit  autre- 
fois de  manège  ;  il  eft  aujourd'hui  entouré  de 
maifons  uniformes  &  bien  bâties. 

Cour  du  Parlement,  page  68. 

•— '  DES  Aides  ,   pag.  ya.  , 

—  DES  Comptes  >  pag.  71. 

—  DES   MONNOIES  ,    pag.   7i, 

Cours. 

Ancien  grand  Cours  ,  ou  Champs  ELyJéesl 

C'eft  une  promenade  charmante  ,  plantée  ea 
176^  avec  beaucoup  de  régularité  ,  &  dont  oa 
a  le  plus  grand  foin.  Elle  n'eft  féparée  des  Tui- 
leries qae  par  la  Place  de  Louis  XV ,  &  eft  au- 
jourd'hui une  des  promenades  les  plus  fréquen- 
tées. Des  Limonadiers  ont  eu  la  permillion  d'y 
conftruire  des  efpeces  de  falles  où  on  trouve 
toutes  fortes  de  rafraîchifTemens.  Une  très-vaftc 
plaine  ,  au  milieu  de  cette  plantation  ,  fert  aux: 
Joueurs  de  Longue-Paume  &  de  Battoir.  Cette 
promenade  fert  aulli  aux  Ecoliers  les  Fêtes  & 
Dimanches  &  les  jours  qu'ils  ont  congé  ;  ils  y 
vont  jouer  à  la  Balle ,  au  Battoir  &  aux  Barres. 
Il  s*y  rafTemble  encore  beaucoup  de  Joueurs  de 
Boule.  Le  beau  monde  qui  s'y  promené  les  Fêtes; 
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&  Dimanches  fe  tient  dans  la  partie  qui  borc?ô 
les  jardins  des  fuperbes  Hotels  du  Fauxboiirg 
S.  Honoré. 

I,.a  grande  allée  dti  milieu  de  ce  Cours  forme 
nftuelleraenc  grande  route  ,  &  conduit  en  li^ne 
«îroitc  jufqu^au  nouveau  Pont  de  Neuiily.  On 
trouve  fur  cette  magnifique  route  Chaillot ,  la 
butte  de  l'Etoile  ,  le  Bois  de  Boulogne  &  la 
plaine  des  Sablons, 

Qours-la-Keine  ,  ou  Petit- Cour  s. 

Ce  fut  la  Reine  Marie  de  Médicis  qui  fîç 
planter  ce:te  promenade  en  i6i8  :  mais  le  17 
Novembre  dç  l'an  1723  ,  M.  le  Duc  d'Antin, 
pour-lors  Sur-Intendant  des  Bâtiraens  du  Roi ,  le 
lit  replanter  en  fa  préfence  ,  planta  lui-même  le 
premier  arbre  ,  &  attendit  que  tous  les  autres  le 
fufTent ,  ce  qui  i\xi  exécuté  au  premier  coup  de 
tambour.  Quatre  rangées  d'ormes  ,  efpacés  de 
douze  en  douze  pieds  ,  forment  trois  allées  de 
quinze  cents  quarante  pas  communs  de  longueur: 
celle  du  milieu  a  vingt  pas  de  large,  &  les  con- 
tre-ailées chacune  dix. 

Cette  promenade,  qui  n*eft  féparée  des  Champs- 
Elyfées  que  par  un  fofTé  peu  profond  aujourd'hui, 
&  dans  lequel  on  va  jouer  au  cochonnet  (i),  j 
préfente  de  l'autre  côté  la  perfpedive  la  plus 
liante  ,  par  le  voifinage  de  la  rivière.  Le  che- 
min de  Verfailles  la  borde  de  ce  côté ,  &  con- 
tribue à  l'agrcraent  de  cette  promenade  par  {4 
fréquentation  continuelle. 

Ou  peut  fe  promener  en  voiture  dans  l'allée 
principale.  Au  milieu  de  ce  Cours  étoit  ^ucrq-] 
rois  une  demi-iune,  dont  on  a  fupprimé  moitié! 


(1)  Sorte  de  Jeu  de  Boule. 
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depuis  quelques  années  ,  parce  qu'elle  gênoit 
beaucoup  la  grande  route.  On  a  de  même  com- 
blé un  ioffé  revêtu  de  pierre,  qui  féparoit  cetce 
loute  de  la  proirenade. 

Un  Limonadier  Pâti/Tîer,  établi  dans  le  Grand- 
Cours  ,  près  cette  demi-lune  ,  fournit  tous  les 
■  rafraîchiffemens  &  gâteaux  que  l'on  peut  deiîrer. 
On  y  trouve  aufîl  des  chaifes  pour  Te  repofer  &c 
refpirer  le  frais. 

Les  barrières  qui  ferment  cette  promenade  , 
tant  du  côté  de  la  Place  de  Louis  XV  que  du 
côté  de  Chaillot  ,  font  gardées  par  des  ouifies 
qui  vendent  de  la  bière  &c  donnent  fort  bien  à 
manger. 

Cours    publics. 

Cours  de  Vhyjique  expénmenuLâ  ,  par  M, 
BrilTon  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
Maître  de  Phyfîque  &  d'Hifloire  Naturelle  des 
Enfans  de  France  ,  &  ProfelTcur  Royal  de  Phy- 
fique  expérimentale  au  Collège  de  Navarre  ,  dans 
fon  Cabinet  rue  de  Condé  ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  \t^  Lundis  ^  Mercredis  &  V^endredis  ,  à 
onze  heures  &  demie  du  matin. 

Il  fait  aufîi  des  Cours  particuliers  pour  les  per- 
fonnes  &  les  fociétés  qui  le  défirent ,  &  aux  jours 
&  heures  qui  leur  conviennent. 

Cours  com-plct  de  Phyji<^ue  exvérimcnuiU  ,  pau  , 
M.  Rouland  ,  Profeffeur  de  Phyfique  expérimen- 
tale ,  &  Membre  de  plufieurs  Académies  ,  les 
Lundis  ,  Mercredis  &  Vendredis  a  midi  ,  dans 
fon  Cabinet  des  Machines ,  rue  S.  Jacques,  près 
S.  Yves  ^  - 

Et  un  fécond  ,  les  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis  ^ 
^  ûx  heures  du  foir. 
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Cours  de  '?hyjîqii&  ,  tenu  par  M.  Charles  j 
Profefleur  ,  Place  des  Victoires.  ^ 

Cours  d'Hiftoire  Naturelle  ,  par  M.  Valmont 
^e  Bomare  ,  Cenfeur  Royal  &  Démonftrateur 
avoué  du  Gouvernement  pour  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis  matin  ,  à 
onze  heures  &  demie ,  en  Ton  Cabinet,  rue  de  U 
Verrerie  ,  attenant  la  rue  des  Billettes. 

On  le  trouve  tous  les  matins  dans  Ton  Ca- 
binet, j 

Cours  d^Hiflolrc  Naturelle  &  de  Chymls ,  par 
^.  de  Fourcroy  ,  Dodeur  de  la  Faculté  de  AU* 
«lecine  de  Paris  &  de  U  Société  Royale  de  Mé- 
decine ,  les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendredis ,  i 
onze  heures  du  matin  ,  en  fon  Laboratoire ,  tue 
des  Bourdonnois ,  à  la  Couronne  d'or  ; 

Et  un  autre  les  mêmes  jours ,  à  fix  heures  du 
foir. 

Cours  -public  «S*  gratuit  de  Minéralogie  doci» 
jnaftique  ,  les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis,  à 
onze  heures  du  matin,  par  M.  Sage  ,  Prof  effeur 
<îe  Minéralogie  ,  des  Académies  Royales  des 
Sciences  de  Paris ,  Stockholm  ,  &c.  ,  &  Cenfeur 
Royal  ,  dans  le  Laboratoire  de  Chymie  ,  a  la 
iVîonnoie.  .    . 

Quoique  ce  Cours  foit  gratuit ,  les  perfonncs 
qui  veulent  le  fuivre ,  doivent  Te  laire  inicrire. 

Ccurs  de  Minéralogie  au  Collège  Royjl  ,  paf 
M.  Daubenton,   Lefteur  &  Profefleur  d'Hidoire 
Naturelle  ,  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences. 

Cours  de  Clrymie y  par  M.  Mitouart,  Démonf^ 
trateur  de  Chymie  au  Collège  de  Pharmacie  , 
•&  Docleur  en  Médecine  ,  les  Lundis ,  Mercredis 
&  Vendredis ,  a  quatre  lieures  du  foir ,  en  foo 
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taboratolre ,  rue  de  Beaune  ,  Fauxbourg  Sainc- 
Gennain  j  &  un  fécond  ,  pour  les  Amateurs  , 
Jes  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis ,  a  onze  heures  du 
matin. 

Cours  gratuit  d^Anatomte  ,  dans  les  Salles  dtf 
J'Académie  Royale  de  Peinture.  Quoique  ce 
Cours  foie  fondé  par  ladite  Académie  ,  particu- 
lièrement pour  fes  Elevés  ,  k  Public  y  eft  admis 
ao(Tî» 

M.  Sue ,  PrQftîfreuF  de  TAernlémie  Royale  de 
Chirurgie  ,  en  eft  le  Démonftrateurt 

Cours  gratuit  d*Anatomîè  G*  pratiqué ,  relatif 
cl' Art  des  Accouchanens^  Ce  Cours  fe  fait  en 
françois  en  faveur  des  Matrones  &  Sages-fem- 
mes ,  leurs  afpirantes  ou  élevés ,  par  M.  Sigault, 
Dodeur  Régent  j  Penfionnaire  du  Roi  &  Pro- 
felfeur  d'Anatomîe,  à  l'Amphithéâtre  des  Ecoles 
de  Médecine  ,  rue  de  la  Euchcrie  j  vis-à-vis  le 
petit  Pont  de  l'Hôtel-Dieu  ,  les  Lundis  à  trois 
jieures  précifes.  L'entrée  n'en  ell  permife  qu'aux 
feules  Sages-femmes  &  à  leurs  afpirantes  & 
cleves. 

Cours  de  Mathématiques  ,  de  Alarine  &  d'^Af* 
ironomie  nautique  ,  par  M.  Dupont  ,  Ingénieur 
du  Rci  :  dans  la  matinée  ,  à  fon  Ecole  ,  rue  de  la 
Verrerie  ,  à  l'hôtel  de  Reims  j  &  les  après-midis  , 
chez  lui  ,  barrière  du  Temple,  dans  fordre  fui- 
vant;  (avoir  : 

Leçons  de  Mathématiques,  les  Lundis,  Mer- 
credis &  Vendredis  matin  ,   depuis  huit  heures  ' 
jufqu'à  midi. 

Les  mêmes  jours  après-midi ,  il  fera  l'applica* 
tion  de  ces  Leçons  aux  Arts  utiles  à  la  fociété. 

Leçons  de  Marine  ,  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Sa- 
medis ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'i 
midi.  K4  ■ 
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Les  mêmes  jours  après-midi ,  il  fera,  dans  fô* 
Obferyatoire  ,  rapplicaiion  de  cette  Science  à 
rAilronomie  nautique  ;  il  y  enfeignera  la  ma- 
Kiere  d'obferver  les  Aitres. 

Cours  dû  Jlfai/iémati]ues  y  cjuai  de  l'Ecole,  la 
grille  près  le  café  de  Charpentier ,  au  Cabinet  dû 
Cours  de  Cormographie  &  d'Aftronomie  phyfi- 
que.  On  y  enl'eigne  particulièrement  la  manière 
<ie  déteruiiner  les  lonfritudes  &  les  latitudes. 

Les  Leçons  de  Mathcma-tiques  fe  donnent  fé- 
parémenc  &par  (bulcription  de  1 5  liv.  pour  douze 
leçons. 

Cours  de  Mathéniaùques ,  par  M.  Prndîiomme, 
ïue  Tiiibautodé.  Ce  Profelïcur  démontre  les  ëlé- 
mens  de  l'Arithmétique,  de  l'AI^ebie  &  de  la 
Géométrie,  dans  Tes  Leçons  des  Lundis,  Mer- 
credis Zl  Vendredis  de  chaque  femaine. 

Dans  celles  des  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis  , 
les  Calculs  différentiel  &  intégral,  la  Mécani- 
que &  THydroftatique. 

Il  donne  tous  les  jours  ^  à  (ept  liecres  du  foir, 
des  Leçons  d'Arithmétique  &  de  Géométrie  , 
appliquées  au  toîfé  &  à  Tarpeniage.  Il  mené  fes 
Elevés  fur  le  terrein  pour  leur  apprendre  à  fe 
fervir  des  infirumcns. 

Ce  ProfcfTeur  a  chez  lui  du  logement  pom 
quatre  Penfionnaires. 

Cours  de  Mathématiques ,  par  M.  Balin  ,  Pro- 

fciïeur ,  rue  de  Viarmes  ,  N°.  7. 

I 

Cours  gratuit   d'AJironomie   fhyjlque  ,    par  ! 
M.  Dubois  ,  rue  des  Petites-Ecuries  du  Roi ,  k 
première  porte  cochere  en  entrant  par  le  Faux» 
bourg  S.  Denis. 

Cours  de  Leçons  -publiques  G*  gratuites  fur  Li 
t&nnoiJTunçCr  ^cndraU  du  Globe  tcrrefiia  ,  rHif\ , 
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tolre  des  Voyages  6*  autres  parties  de  VHiJloire  - 
moderne  ,  6'  fur  les  principes   ajironomiques  de 
U  Géographie  ^  par  M.  Maclot  ,  Cenfeur  Royal 
&  de  rAcadémie  de  Rouen  ,  rue  du   Hacq  ,  en- 
tre les   mes  de  Grenelle   &   Saint-Dominique  , 

Cours  de  Géographie  afironomique  ,  p/iyjîquc  , 
politique  O  hijioriquc  ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne ,  par  M.  TafFut  de  Biort,  Ingénieur-Géo- 
graphe ,  les  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis ,  à  midi , 
nioyennanc  60  livres  pour  quatre  mois  ,  en  Ta 
demeure  rue  de  Seine  ,  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main ,  la  porte  cochere  ^u  coin  de  la  tue  de 
TEchaudé. 

Cours  d*Architeilure  ,    au  Louvre  ,   dans  les 
Salles  de  l'Académie  d'Architeflure  ,    au  dellus 
du  pafTagedu  côté  des  PP.  de  TOracoire.  Ce  Cours 
cft  gratuit ,  &  les  démonllrations  en  font  faites 
par  M.  le  Roi ,  Architede  du  Roi. 

Cours  d^ Archite^ure  ^  par  M.  Rellicard  ,  -Ar» 
cliitede  du  Roi  ,  Adjoint  &  Profeffeur  de  f  Aca- 
démie Royale  d'Archicefiure  ,  en  fa  maifon  ,  rue 
du  Doyenné,  près  S.  Louis-du  Louvre. 

Les  Etrangers  qui  pourroient  defîrer  fuivre  un 
Cours  complet  d'Arcliitedure  ,  pourront  s^adref- 
fer  â  M.  Bellicard  ,  qui  leur  en  indiquera  les 
iiioyens. 

Cours  puhlic  6*  gratuit  de  Conférences  fur  les 
ufages  du  Commerce  ,  établi  par  las  Juge  Çf 
Confals  des  Marchands  de  Vans,  lÛ.  Gorneau  , 
?.giéé  de  MM  les  Confuls  ,  tient  ce  Cours  dans 
la  Salle  de  ladite  JurilHidlion  le  Jeudi  de  chaque 
femaiiie  ,  à  cinq  heures  après  -  midi ,  pendans 
rhiver  feulement. 

Cours  complet  &  gratuit  àe  Comrnerce  j  par 
M.  Rambert  ,  en  fa  raaifon  ,  rue  des  Peiiis-Cû-r- 
féaux,  N^  54.  IC5 
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Le  Commerce,  confidéré  dans  Tes  huit  par- 
ties, fera  divifé  en  quatre  ferlions. 

La  première  traitera  du  Commerce  en  géné- 
ral ,  de  fon  origine  &  de  fes  progrès;  de  l'ad- 
minilhation  des  Banques;  de  ia  tenue  des  Livres 
en  parties  fimples ,  &c. 

La  féconde  fera  connoître  les  calculs  de  Ban- 
que; les  changes  &  monnoies  des  quatre  parties 
du  monde  ;  les  viremens  ,  parités  &  comutifTionsf 
d'ordre  ;  les  réduftions  de  poids  &  mefures  ;  la 
iituation  de  chaque  lieu  par  la  connoiiTance  de 
la  Carte  &  du  Globe  ;  les  denrées  de  confom- 
jnacion  ,  celles  d'exportation  ,  &  les  avantage» 
qu'on  en  peut  retirer  ,  &c. 

La  troideme  comprendra  le  Commerce  prati— 
que  de  terre  ,  mer  &  de  banque;  les  armemens, 
dcfarmemens  ,  tr-^ite  des  Nègres  ;  les  parties" 
double;  ;  la  manière  d'établir  les  comptes  cou- 
lans  par  échelle  angloife  ,  Se  de  tout  ce  qui  eft" 
Ttifîté  dans  les  meilleurs  Comptoirs ,  &c, 

La  quatrième  &  dernière  fecftion  démontrer» 
le  pilotage,  la  manière  dont  les  Capitaines  tien- 
nent leurs  écritures  ,  l'Algèbre  &  les  Equations  ,■ 
ainfî  que  l'application  des  Loix  aux  différentes 
-  matières  qu'il  développera  dans  le  cours  de  fes 
Leçons. 

Cours  ci' Eloci/tion  f/  d'Ort/iograp/ie  Françoife, 
tenu  par  M.  de  V^illencour,  ci  devant  Profeffeuf 
à  la  Cour  de  Bavière  ,  rue  Bourg-l'Abbc  ,  à 
3'Ancre  Royale  ,  maifon  du  Tréforier  des  Suiflcs. 

Ce  Grammairien,  par  fa  méthode  aifée  ,  faci- 
Jite  en  peu  de  temps  tous  les  ufages  utiles  & 
agréables  de  notre  Langue  aux  Provinciaux  ÔC 
aux  Etrangers 

Il  enseigne  en  Ville  &  dans  les  Couvens  8C\\ 
Peniions  de  Dames  &  de  DemoifelleS;  &  doni 
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auffî  chez  lui  des  leçons  aux  peiTonnes  des  deux 
fexes ,  à  des  jours  différens. 

Il  eft  aifé  defe  convaincre  du  mérite  de  ce£ 
-habile  ProfefTeur,  en  lifant  Ton  Difcouis  public 
fur  les  Langues  en  général  &  fur  la  Langue 
Françoife  en  piiciculier  :  ce  Difcours  fe  trouve 
chez  l'Auteur,  &  chez  la  veuve  Duchefne  ,  rue 
S.  Jacques  ,  Durand  neveu,  rue  Galande}  &  Cel- 
lot ,  rue  des  Grands- A ugufrins. 

Dans  ce  Difcours  ,  fait  avec  précifîon  &  clarté, 
l'Auteur  efl:  entré  dans  plufîeurs  détails  qu'on: 
négligés  ceux  qui ,  avant  lui  ,  ont  parcouru  cette 

Î)énible  carrière.  Loin  de  fe  laifTer  effrayer  pan 
es  difficultés  ,  il  les  a  applanies  avec  tout  le  cou- 
rage que  peut  infpirer  le  vrai  patriotifme  ,  &  fes 
leçons  ,  aufîi  folides  que  luraineufes  ,  qu'il  va 
faire  imprimer  ,  femblent  devoir  lui  mériter  î'ef- 
time  &  la  confidération  des  gens  de  goiu,  ainfï 
^ue  la  reconnoiffance  de  tous  les  bons  Citoyens. 
Cours  gratuit  de  Langues  Angloife  6*  Ita- 
lienne ^  par  M.  Haliy,  Interprète  du  Roi  &  de 
l'Amirauté  de  France  ,  rue  Coquilliere  ;  tous  les 
jours  à   II  heures.  Il  prend  des  Penfionnaires. 

Cours  de  Langue  Angloifc  ,  par  M.  Berri  ," 
Anglois  de  nation  ,  Auteur  d'une  Grammaire 
Aneloife  ,  &  ProfefTeur  de  cette  Langue.  Ce 
Cours  dure  fix  mois  ,  &  fe  ti.nt  trois  fois  la  fe- 
maine ,  depuis  fept  heures  du  foir  jufqu'à  neuf, 
en  fa  demeure  ,  rue  S.  Honoré  ,  au  coin  de  celle 
des  Bourdonnois  ,  chez  le  Limonadier. 

Cours  de  Langue  allemande  ,  par  M,  Friedeî  j, 
Profefî'eur  des  Pages  du  Roi   en  furvivance  ^  les 
JVIercredis  &  Vendredis  ,  à  dix  heures  précifes  du 
matin,  rue  S.  Honoré  ,  au  coin  de  celle  de  Ri- 
chelieu  ,   au  Cabinet  de  Littérature  Allemande, 

Cours  as  Langue  An gloife ,  par  M.  de  l'Epine ^ 

K  6 
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natif  &  Agent  de  Londres  ,  ProfefTeiu'  de  Lan- 
gue Angloife  :  il  enfeigne  cette  Langue  par  les 
principes  courts  &  faciles  adluellement  établis 
dans  les  Académies  de  Londres  &  de  Weilminf- 
ter  y  il  traduit  aufîi  Livres,  Lettres  &  Comptes  jfit 
demeure  rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis  celle  du  Four. 

Cours  de  Langues  Italienne  &  Angloife  ,  par 
M.  Baifi  ,  rue  Neuve  des- Petits-Champs ,  à  côté 
de  celle  des  Boas-Enfans. 

Cours  de  Langue  Italienne  ,  par  le  fîeur  Collât 
d'Angremont,  AlTocié  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Florence  ,  rue  S,  Germain-l'Auxerroisj 
en  face  du  For-I'Evèque. 

Les  Allemands  &  Hollandois  pourront  y  avoir 
des  leçons  particulières  par  le  fecours  de  leur 
Langue.  , 

Courses  de   Chevaux,   à  Vincennes.. 

Par  un  ade  pafTé  à  Fontainebleau  le  30  Oc- 
tobre 177^  entre  plufieurs  Grands-Seigneurs  de 
la  Cour  y  ils  fe  font  engagés  de  donner  cliaqus 
année  ,  pendant  Telpacede  dix  ans  ,  une  fomms 
de  600  iiv.  pour  avoir  lie  droit  de  faire  courir 
un  cheval  à  deux  époques  différentes  ;  favoir ,  au 
'l<?  Avril  &  au  4  Oâiobre  de  chaque  année.  La 
principale  &  la  plns'intéreffdnte  des  conditions 
ipécifiées  dans  î'adi:e  ,  c'eft  qu'aucun  cheval  nî 
fera  admis  ,  qu'autant  qu'il  fera  reconnu  ,  par 
trois  Experts  convenus  ,  pour  être  François. 

Il  fè  fait  aufli  différentes  autres  Courfes  da 
«hevaux  dans  cet  endroit  :  les  jours  011  elles  fe 
Ibnt^  font  indiqués  dans  le  Journal  de  Paris^ 

Cour  TILLE    (i)* 

La  Courtille  ,  une  àz^  Guinguettes  de  Paris  y 


^)Cour(,idk  çd  uu  vieux  vsnai  uilté  autcefoisà  F^i^^ 
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eft  iituée  à  l'extrémité  du  Fauxbourgcîu  Ten-îple, 
fur  le  chemin  &  \a  Paroiffe  Je  Belleville.  On 
trouve  en  cet  endioic  nombre  Hé  Cabarets  cà 
le  Peuple  va  fe  divertir  les  Fêtes  &  Dimanches. 

Croix   delaBretonnerie(  Sainte  ) , 
rua  de   ce  nom. 

Les  Relit^ieux  ,  ou  Chanoines  de  cette  Maifon , 
doivent  leur  établifTeraent  à  S.  Louis  ,  qui ,  in- 
formé de  leur  zèle  &  de  leur  pièce  ,  en  fit  venir  a 
Paris  ,  &  leur  donna  le  lieu  qu'ils  occupent  au- 
jourd'hui ,  ou  étoit  autrefois  l'ancienne  Monnoie 
du  Roi  •  il  y  ajouta  quelques  maifons  contigues. 
Ces  Religieux  fe  rérormercnt  d'eux-mêmes  en 
1641  ,  &  léfolurent  de  vivre  régulièrement  félon 
la  Règle  de  S.  Auguftin. 

Leur  Eglife ,  bàcie  par  Eudes  de  Montrenil, 
'Architefte  de  ce  temps  ,  eft  gothique  ,  humide 
&  peu  claire.  Sur  le  maûre-Autel,  proprement 
décoré  ,  ell  un  fort  beau  Tableau  repréfentant 
N.  S.  mis  au  tombeau.  Sur  le  côté  gauche  effe 
«n  grand  Tableau  de  la  Nativité ,  par  Simon. 
Vouet. 

Dans  le  Chœur,  au-deffus  des  Aalles  à  droite, 
eft  le  Tombeau  de  Hennequin  ,  Confeiliei:- 
Clerc  ,  par  Sarrazin. 

A  une  Chapelle  latérale  efl  un  Chrift ,  peint 
par  Philippe  de  Champagne. 

Plufîeurs  familles  confidérables  ont  leur  fëpuî'- 

i- 

ffii  fignifioic  uit  jardin  champêtre,  où  les  Bourgeois 
alloient  fe  divertir,  &:  qui,  félon.  Sauvai  ,  venoic  de 
Couru  ,  dont  {e  fervent  encore  les-  Picards  pour  ligni- 
fier !a  même  chofe.  C'eft  delà  que  furent  formes  les 
mots  de  Counillia ,  ConiUia  ,  Curtïllïa  èc  Curtïlîerir^ 
qu'on  trouve  dans  de  vieux  titres,  pour  figuifiçr  des  Jâs^ 
fiiiùers,  des  jardins  > 
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ture  dans  cette  Ëglife  ,  dédiée    fous  le   titre'  ^t 
rExalcation  de  Sce-Croix. 

L'on  doit  voir  le  Réfectoire  ,  décoré  de  quel-i  ; 
ques  Tableaux  ,  parmi  lefqueîs  on  diftin^uc  ur 
S.  Jean  &  une  Madeleine  ,  par  M.  Colin  de  Ver- 
mont  ,  Peintre  du  Roi  :  ces  Tableaux  font  en- 
cadrés dans  une  fuperbe  boif.-rie  ,  erécutée  lui 
les  deflins  de  Servandoni  ,  Architede  ,  qui  a  au(î 
fait  conftruire  dans  le  veftibule  qui  conduit  à  C( 
Kéfscloire  ,  une  fontaine  décorée  d'archi:e(flure 
dont  les  colonnes  font  peintes  en  marbre  ,  le; 
caifîons  &  autres  ornemens  font  en  ploml 
doré. 

Croix   de    la   Cité(  Sainte  )   rue  d 
Li  \Uille  Draperie. 

Cette  Eglîfe  fiit  érigice  en  ParoifTe  Tan  ti©7| 
&  rebâtie  en  \<)i9.    Elle   n'offre  rien  de  remai 
«guabie,  «Se  la  Cure  en  eft  fort  modique. 

Cures. 

Les  Cures  de  cette  Ville  font  au  nombre  J' 
cinquante  deux  ;    favoir  : 

Huit  en  la  Cité  ,  dix  fept  en  la  Ville,  huit  ei 
î'Univeilîié  ,  treize  dans  les  Fauxbourgs  ,  &  (u 
dans  les  lieux  exceptés  de  l'Ordinaire. 

»  Je  ne  cannois  point  ci' hommes  qui  faffeni 
»  plus  d'honneur  à  V hun} unité  que  les  Curés  di 
»  Paris  )) ,  di'foit  le  Dodeur  Burnet  à  Ton  retou 
à  Londres. 


Dames  de  la  Conception  ,  rue  S,  Honoré. 

C 


ES  Religîeufes    ont   été   inlVituées  en    T(<3$ 
par  Aune  Fe tau  ,  époufe  de  M.  Traverlée ,  Prç* 
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jent  au  Parlement  de  Touloufe.   Elles  fuivensf 
;  Tiers-Ordre  de  S.  François  ,   &  font  fous  1» 

,  keftion  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris. 

'  Dans  leur  E^life  ,  fur  le  maître  Autel  ,  eft  un 
'ableau  repréfentant  la  Conception  ds  la  Vi'er-' 
e,  par  de  Boullongne  Taîné. 
Dans  une  Chapelle  ,  à  droite  du  fanâiuaire ,, 
ne  Ste  Geneviève  recevant  la  médaille  des  main» 
e  S.  Germain  ,  peinte  par  Louis  de  Boullon- 
ne  le  jeune ,  qui  a  mis  dans  le  même  Tableau 
ne  Ste    Marguerite  ,    une  Vierge  &  l'Enfanf 


efus. 
Penfions  d'éducation  ,   5  à  600  liv. 

Dames   du   Calvaire,  rue  S.  Louis 
au  jMarais. 

On  peut  regarder  comme  premiers  fondateurs- 
e  cette  Maifon  de  Bénédictines  ,  Antoinette" 
'Orléans  ,  fille  du  Duc  de  Longueville  &  Coad- 
jtrice  de  Fontevrault ,  &  le  P.  Jofeph  le  Clerc 
u  Tremblay  ,  Capucin  (i).  Le  Cardinal  de  Ri- 
hclieu  fit  confirmer  cet  Etabirlïèment  par  Lee- 
res  patentes  du  Roi  en  bonne  forme. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  aujourd'hui^ 
le  plus  de  zo  Monafteres. 

Le 
eM 

Penfions  d'éducation  ,    500  liv. 

Dames    du    Ca  lv  a  ire,  rue  de  Vaugirard^ 
près  le  Luxembourg. 

Ces  Reîigieufes  Bénédidines  furent  mftituées- 
)ar  le  P.  Jofeph  du  Tremblay  ,  Capucin.    La 


:ur  Eglife  n'offre  rien   de  remarquable  que' 
aufolée  de  M.  du  Bourgneuf. 


(  I  )    Ce  Capucin  fut  farnonimé  l'Eminencc  Grifev 
•arce  qu'il   fut   nommé    Cardinal    fans    avok  la  ba- 
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Reine  Marie  de  Médicis  fe  déclara  leiu  fond 
rrice  ,  &  leur  fit  bâtir  un  Monafcere  dans  Te 
ceinte  du  Palais  du  Luxembourg.  Les  quat 
Tableaux  qui  font  près  de  l'Autel  font  de  Ph 
lippe  de  Champagne  ;  les  autres  ,  tant  de  la  r 
^ue  des  Chapelles  ,  font  d'un  nommé  Bichu. 
Penfîons  d'éducation  ,  500  liv. 

Denis  de  la  Chartre(  Saint)  ,  au  l 
dii pont  Notre-Dame* 

Cette  Eglife  a  pris  fon  nom  de  la  cave  q 
eft  au-deflous  ,  &  dans  laquelle  on  p-i  étend  q 
Sifinius  fit  enfermer  S.  Denis  ,  S.  Ruftique 
i>.  Elcurhere.  L'Eglife  ou  Chapelle  haute  a  t 
rétablie  eni65^  par  la  libéralité  de  la  Rei 
Anne  d'Autriche  ,  qui  fit  faire  aufli.le  maîtr 
Autel  ,  fur  les  defiins  &  fous  la  conduite  < 
Gabriel  le  Duc ,  fon  Archicefle  \  il  eft  déco 
<rune  grande  niche  ouverte  en  -  dedans  par 
haut^  pour  recevoir  du  jour  &  pour  éclairer  i 
excellent  grouppe  de  figurfs  de  Ihic ,  repréP.  1 
tant  N.  S.  donnant  la  communion  à  S.  Den 
dans  la  prifon.  Ce  morceau  ,  qui  fert  de  T. 
l)lcau  au  maître-Autel  ,  eft  d'un  nommé  Micli 
Anguier,  &  d'une   grande  beauté. 

Cette  Eglife'eft  deffervie  par  fix  Religieux  ( 
l'Ordre  de  Cluni  ,  qui  relèvent  de  S.  Martir 
des-Champs.  Elle  eft  beiucoup  plus  baffe  qi 
le  pavé  des  rues ,  parce  qu'on  ne*l'a  point  re 
Jevée  en  rehauffant  le  pavé  public. 

Le  lieu  appelle  le  bas  de  S  Denis  efl  une  en 
ceinte  de  maifons  privilégiées  dépendantes  di 
Prieuré  de  S.  Denis-de-îa-Chartre ,  où  ceux  qu 
ne  font  point  Maîtres  à  Paris  peuvent  travaille: 
en  toutes  fureté  &  franchife. 


I 
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Denis-du-Pas  (  Saint)  ,  &  S.  Iean-Kaptiste, 
derrière  VEdiÇe  Notre-Dame, 

Celte  petite  Eglife  ,  fituée  dans  le  Cloître  No- 
:re-Dame  ,  derrière  le  chevet  de  cette  Eglife ,  eft 
icvenue  Id  Paroifie  des  Habitans  du  Cloître  de^ 
puis  la  démolition  de  S.  Jean-le-Rond  ,  qui  fut 
abattu  en  17451. 

DéPÔT  Militaire  du  Régiment  des  Gardes 
François  ES  ^  fur  le  Boulevard  y  au  coin  de  U 
thaujjée  d'Antin^ 

Cette  Ecole  fut  formée  en  17^4  y  avec  l'agré- 
ment de  Louis  XV'  ,  par  M.  le  Maréchal  de 
Biron  ,   Colonel  de  ce  Régiment,  pour  féduca- 

.  tien  des  Soldats  capables  de  fervir  avec  honneur- 
dans  cette  troupe. 

\  Les  jeunes-gens  fils  de  Militaires  &  qui  ont 
des  fiifpofitions  pour  l'art  de  la  guerre,  y  font 
admis  indiftinctement ,  &  font  à  la  nomination 
de  M.  le  Colonel  &  de  M.  le  Major.  Leur  nom- 
bre eft  d'environ  cent  :  ils  y  font  reçus  depuis 
l'âge  de  1 1  ans  jufqu'à  feize  ,  époque  où  ils  doi- 
vent contracter  un  engagement ,  s'ils  ont  la  taille, 
ou  fe  retirer  ,  s'ils  ne  fe  fentent  point  portés  aa 
métier  de  la  guerre.  Dans  ce  dernier  cas  ,  les 
parens,  en  les  retirant,  font  tenus  de  rembourfer 
les  frais  faits  pour  leur  entretien  pendant  leur 
féjour  dans  ce  Dépôt. 

On  leur  en  feigne  à  lire  ,  écrire  ,  TArithméti- 
(jue  ,  les  Mathématiques  ,  la  Géométrie  ,  l'Ar- 
cliicedhne  civile  &  militaire  ,  la  Mufique  vocale 
&  inftru-nentale  ,  à  faire  des  armes  ,  à  danfer  ,. 
la  Langue  Allemande  ,  &  généralement  tous  les 
Exercices  militaires.  Sa  Majefté  donne  pour  cha- 
cun d'eux  5>  fois  par  jour  ,  même  pais  du  Soî-^ 
dac  de  fon  Régiment  des  Gardes  Françojfes» 
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Les  Caporaux  qui ,  ayant  les  qualités  reqi 
fes  ,  afpirent  à  l'emploi  de  Sergent,  font  adii, 
au  Dépôt  pour  inftiuire  dar^s  l'Art  militaire  c 
jeunes  Elevés  ,  dont  on  leut  confie  une  ou  pli 
lîeurs  clafTcs.  Ils  fonr  tenus  de  les  enfeigner  per 
dant  plufieurs  années  j  aprè<:  lefquclles,  s'ils  fo 
jugés  capables  par  leur  afîîJuité  à  tous  leurs  di 
voirs,  leur  intelligence,  leur  bonne  conduite 
l'honnêteté  de  leurs  mœurs,  kc, ,  ils  font  prc 
mus  au  grade  de  Sergent, 

Un  OHîcier  du  Coips  eH;  Commandant  de  ( 
Dépôt ,  &  a  quatre  Sergcns  feus  fes  ordres. 

C'ert  aufli  dans  ce  Dépôt  que  réfide  la  Muf 
que  qui  fuit  le  Kégiment,  indépendamment  i 
celle  qui  cû  attachée  â  la  garde  du  Roi  à  Ve 
failles. 

Dépôt  des  Cartes  ,    PUns  6*  Journaux  àe  > 
Marine  ^  rue  S.  Antoine,  maifon  de  MM.  de 
Culcure-^Ste-Catherine. 

Dépôt  (S*  Archives  de  la.  Chancellerie ,  au  Loi 
rre.  On  y  entre  les  Mardis  &  Vendredis  depu 
neuf  heures  jufqu'à  midi. 

Dépôt  du  Miniftre  ayant  le  département  c 
Paris,   aux  Grands-Augurtins. 

Dépôt  de  U  Guerre  ,  aux  Invalides. 

Dépôt  û'di'  Titres  ,  Pièces  Ù  Cartes  delà  M^ 
fine ,  à  Veifailles. 

Dépôt  des  anciennes  Minutes  du  Conjeil  dt 
"Finances  0  CommiJJîons  extraoràinairts  ,  a 
Château  du  Louvre  j  il  ell:  ouvert  les  Mardis  i 
Vendredis  ,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi. 

Dépôt  de  la  Maifon  du  Koi ,  au  vieux  Lou 
vre. 

^Pcpôt  des  LettreS'Patantcs  ,  Edits  >  Oidon 
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ifieeSf  Déclarations  Ù  Arrùs  enregijîfis  ^  à  îâ 
our  du  Palais. 

Dépôt  ds  Légijlation  ,  à  la  BiblioiHeque  da 
oi. 

Dépôt  des  Chartres  &  autres  hlonumens  hif- 
tiques  ^  Place  Vendôme  ,  au  coin  de  la  rue  des 
apucincs ,  chez  M.  Moreau ,  Hiftoriographe  de 
rance. 

H  Dépôt  dss  anciennes  Minutes  du  Confeil 
'Et.it  privé  du  Roi  ^  chez  MM,  ks  Chanoines- 
;  Ste-Croix  defla-Bretonnêriê,  &  efl  ouvert  les 
undis ,  Mercredis  &  Samedis ,  depuis  neuf  Heu- 
:s  jufqu'i  midi. 

Dépôt  de  la  Filature  des  Pauvres  de  Paris  y 
:abli  rue  de  Bourbon-Villeneuve  ,  fous  la  direc- 
on  d'une  perfonne  chargf^e  par  M.  le  Lieute- 
ant  Général  de  Police  ,  de  faire  remettre  gra- 
litemenc  Se  fans  frais  à  tous  les  Curés  de  la  Ville , 
auxbourgs  &  Banlieue  ,  telle  quantiré  de  filafTe 
ont  ils  auront  befoin  &  qu'ils  demanderont  pour 
lire  travailler  leurs  Pauvres,  Auifi  tôt  le  rapport 
e  la  filafle  travaillée  ,  le  Dirt  (fleur  en  acquitte  la 
lain-d'œuvre  aux  prix  ci  après  ;  favoir  : 

Pour  la  groffe  nîafTe  ,  s  à  6  fols  par  livre  ; 
our  la  filafîe  moins  commune  ,  8  &  9  fols  ;  6c 
'Our  la  belle  filafTe  ,  depuis  lo  jufqu'â  15  fols, 
jivant  la  qualité  de  l'ouvrage. 

Ce  fecours  public  eft  offert  en  tout  temps  au 
efoin.  Lorfqu'un  Ouvrier  manque    d^ouvrage,^ 

peut  s'adreiTer  au  Curé  de  fa  ParoifTe  ,  qui  lut 
ournira  quantité  fuffifante  de  filafTe  pour  travail- 
;r  &  pourvoir  à  Çà  fubfiftance. 

Le  temps  où  la  filalTe  travaillée  doit  être  re- 
life  n'elt  point  fixé  ,  attendu  que  ce  genre  de 
:avail  eft  principalement  deftiné  pour  fuppléei 
u  défaut  de  tous  les  autres. 
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Deuils   (i}. 

Au  commencement  du  règne  de  Philipp 
/ugufte  ,  on  ne  connoifîbic  point  Tulage 
Deuil  en  France  &  dans  les  Royaumes  voifii 
Depuis  ,  cet  u(.ige  a  cté  lujet  à  bien  des  vari 
lions  5  mais  une  Ordonnance  du  Roi  Louis  X 
de  l'année  17  i6,  après  en  avoir  réduit  le  tem 
à  la  moitié,  les  a  iixés  de  la  manière  luivante. 

On  ne  porte  les  grands  Deuils  que  pour  pc 
8c  mère  ,  grand-pere  Se  grand -mère  ,    mari 
femme,  frère  &  fœur. 

On  appelle  grands  Deuils  ,  ceux  qui  fe  p. 
tagent  en  trois  temps  ;  la  laine,  la  foie,  & 
petit  Deuil  ou  les  habits  coupés 

Les  autres  Deuils  ne  fe  partagent  qu'en  de 
temps  le  noir  &  le  blanc.  Jamais  on  ne  dra 
dans  ces  (brtjs  de  Deuils  ;  &  toutes  les  fois  q 
Ton  ne  drape  point ,  les  femmes  peuvent  poi 
Jes  di amans  ,  &  les  hommes  Tépée  &  les  bouc 
cl*argent. 

Dans  le  Deuil  de  père  ou  de  mère ,  d«  gran 
père  ,  grand-raere  ,  ou  de  femme  ,  les  ho  mit 
portent  les  grandes  &  petites  pleureufes  pend? 
les  troiç  premières  femaines  ,  &  les  petites  fe 
lement  pendant  les  trois  fuivantes. 

Durée  des  Deuils% 

Pour  père  &  mère  ,  (\x  mois. 
Grand-pere  Se  grand-mere  ,    quatre  mois 

(i)  Ménane  fait  dériver  le  mot  Deuil  du  \^im dole 
j*atRiger  ,  y'attrifter  ,  &c. 

A  la  Chine  ,  il  fe    porte  en  blanc;  en  Turquie  > 
Heu;  au  Pérou,  en  gris  de  fouris.  Les  Dames  Argie 
nés  6c  Romaines  le  portoienc  eu  blanc  jôc  les homii 
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-ni  :  trois   fetnaines  les    grandes   plcureufes  , 
is  (emaines  les  petites  ;  fix  femaiaes  en  laine  , 

{îx  Temaines  en  pedc  Deuil. 

Frère  Se  fœur ,  deux  mois  :  la  laine  pendant 

mois  j   quinze  jours  la  foie  ,  Si  quinze   jouis 
petit  Deuil. 

Oncle  &  tante  ,  trois  femaines  ,   &   peut  fe 
rrer  en  foie  :  quinze  jours  avec  eflilé  ,  Se  fepc  - 

petit  Deuil. 

Couiîn- germain  ,  quinze  jours  :  huit  jours  avec 

i!é,&  fept  jours  en  petit  Deuil. 

Oncle  à  la  mode  de  Bretagne  ,  onze  jours  : 

jours   en  noir  ,    Se   cinq   jours  en  noir  Se 

ne. 

Coufin  ifîu  de  germain  ;  huit  jours  -,  cinq  en 

ir ,  &  trois  en  blanc. 

Femme  pour  Ton  mari  ,  un  an  &  fix  femaines. 

Man  pour  fa  femme,  C\x  mois. 

Le  Deuil  d'un  frère,  d'une  fœur  ,   d'un  oncle 

d'une  tante  ,  dont  la  durée  eft  fixée  ci-deffus  , 

de  iix  mois    quand    on  heiite  ,  &   fe   porte 
nime  celui  de  père  &  de  raere. 
Les   Eccléfiaftiques   portent    le   grand    Deuil 
ic  rabat  blanc  ,  en  foutane  &  la  ceinture  de 
■pe. 

Les  Militaires  en  uniforme  marquent  le  Deuil 
r  un  crêpe  noir  noué  autour  du  bras 5  &  lorf- 
'ils  font  en  noir  -tout- à-fait  ,  ils  portent  une 
igonne  en  or  à  leur  épée. 
Les  oncles  &  tantes  portent  le  Deuil  de  leur 
veu ,  quand  celui-ci  fe  trouve  être  le  chef  ou 
îné  de  la  famille  ,  &  il  fe  porte  régulièrement 
mme  celui  de  père  &  de  mère. 
C'elt  une  ancienne  maxime  que  la  veuve  porte 
!  Deuil  aux  dépens  de  la  fucccflion  de  foa 
riari  ,  6c  les  héritiers  du  mari  font  obligés  de 
.  fournir  le  Deuil  fur  leur  portion. 
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Le  Chancelier  eft  le  feul  dans  le  Royaume  :fe 
«le  porte  jamais  le  Deuil ,  pour  quelque  fujeti^r 
ce  puifTe  être  ,  parce  qu'il  fe  détache  en  quehp 
forte  de  lui-même  ,  pour  ne  plus  repréfenter  c; 
ia  Juûice ,  dont  il  eft  le  Chef. 

Le  Journal  dâ  Paris  annonce    \ç.s  Deuils    : 
Cour,  leur  durée,  &  la  manière  de  les  porter. 

Il  s'eft  aufîî  chargé  du  Nccrologe. 

Diligences,  Messageries  royales,  Cocf  ? 
ET  Carrosses  ,  voyez  Bureaux ,  p.  148  &  i. , 

Les  Diligences  ,  Carroffès  &  MefTager 
royales  de  Lagny ,  Crécy,  Coulommiers ,  Rof' , 
Fontenay  ,  Nangis,  Provins  ,  Melun,  Fontai:  • 
bleau  ,  Montereau  ,  Nemours ,  Montargis  ,  Gii , 
Beauvais ,  &c. ,  rue  de  Vendôme^  au  Marais,  v  • 
à-vis  \ts  Filles  Pénitentes. 

Doctrine  Chrétirnne. 

Les  Pères  de  la  Dodlrine  Chrétienne  font  u  ; 
Congrégation    de   Clercs    féculiers    inrtitués 
1561  par  Céfar  de  Bus  ,    Ecuyer,  &  établie, 
Paris  en  I6i8.  Par  leur   inllitution  ,  ils  doiver , 
à  l'imitation  des  Apôtres,  aller  prêcher  dans  1 
campagnes ,  y  enfeigner  la  religion  catholiqui 
apoftolique  &  romaine  ,   &c. 

Ces  Pères  ont  ^  maifons  à  Paris  ;  favoir  : 
Celle  de  Saint  Charles  ,  au  hâirt  de  la  / 
des  Fojfe's  Saint- J^iHor.  L'Eglife  eft  fimple 
dédiée  à  Saint  Charles  Borromée,  dont  la  figu 
eft  au  deflus  de  la  porte  de  TEglife.  Le  Table 
du  maître- Autel  eft  de  Vouet  :  les  autres  T 
bleaux  repréfentent  le  Roi  David  ,  les  4  Evai 
géliftes  &  les  4  Pères  de  l'Eglife.  La  vue  < 
cette  maifon  eft  fort  agréable  &  étendue,  à.  eau 
de  fa  £tuaùon  dans  rendroic  le  plus  élevé  '  • 
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Uris»  La  Bibliothèque  eft  publique  j  v^x^^-  Bi- 
l'iocheques  ,  p.  131. 

I  Cc//e  d(j  la  VaLléc  de  Fécamp  eft  au  haut 
.;  la  rue  de  Bercy.  La  Chapel'e  eft  fous  Tin- 
i  .cation  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Douane. 

Le  Bureau    de    la   Douane  eft  fîtué  rue  du 
oubir  y  vis-à-vis  THôtei  du  Roulage.  Les  Mar- 
'l.ands  ou  Voituriers  qui  amènent  des  marchan- 
'  (es ,  doivent  les  conduire  diredement  â  ce  Bu- 
au7  pour  y  être  vifitées. 
On  y  perçoit  pareillement  les  droits  de  fortie 
r  les  marchandifes  qu'on  va  déclarer  pour  paiTer 
l'Etranger  ou  aux  Provinces  réputées  étrangères. 
Tous  les  ballots  ,  caifTes  ou  valifes ,  &c.  con- 
nant  les  marchandifes  ou  autres  chofes  qui  s'y 
pédient,  foit  par  acquit  à  paiement,  foit   par 
:quit  à  caution  ,  y  font  plombés ,  &  ne  doivent 
is  être  ouverts  aux  Bureaux  de  la  route,  C\  ce 
eft  en  cas  de  fraude. 

Les  Voituriers  font  tenus,  a  peine  de  confifca- 
3n  &  de  100  livres  d'amende ,  de  conduire  di- 
dement  les  marchandifes  à  tous  les  Bureaux  de 
route  ,  d'y  repréfenter  leurç  acquits,  pour  faire 
lettre  le  vu. 

Lr  A  p  I  E  R  s  f  Bureau   des  Marchands  )  ,   rus 
dçs  Déchargeurs. 

|La  Maifon  de  ce  Bureau,  décorée  des  ordres 
MJque,  ionique,  de  caryatides  &  d'un  attique  , 
Ute  conftruite  fur  les  deftins  de  Bruant  l'aîné , 
rchiteéte. 

Dans  la  Salle  d*afremblée  eft  un  Tableau  de 
.  La  Grenée  le  jeune  ,  repréfentant  Louis  XVI 
:otégeant  le  commerce. 
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Eau    clarifiée. 

jLtfA  Machine  Iiyc^raulique  pour  clarifier  Te; 
de  la  Seine,  efl:  fituée  à  h  pointe  de  l'IfleSain 
Louis,  du  côté  du  Levant.  Les  pompes  y  fn 
afiez  multipliées  pour  pouvoir  fournir  £ux  befoii 
o'une  giande  partie  des  habicans.  Les  Entrepr 
r.eurs  ont  des  tonneaux  peints  en  jaune  en  dehor 
&  marqués  aux  armes  du  Roi  &  de  la  Villi 
ils  font  voituier  l'eau  dans  tous  les  quartiers 
&  la  vendent  fur  le-  pied  de  2,  fols  la  voie  co 
tenant  36  pintes. 

Eau    épurée  ,  voyez  Fontaines  épuratoin 
Eau    de     la    S'einf. 

MM.  Gilleron  &  Vachette  viennent  de  fai 
conllruire  trois  pavillons  contenant  des  réfe 
voirs  d'eau  qu'ils  font  venir  de  la  Seine. 

Un   de  ces   pavillons  ell  fur  U  Place  de 
JBaftiLlc.  L'eau   y   arrive     par    le     moyen    d'i 
château  d'eau  placé  au  bas  du  jardin  de  TArl 
liai  ,  fur  le    bord  de  l^eau  ,   dans   lequel  eft 
mécanique  qui  fait  monter  les  eaux. 

Ua  autre  fur  la  Place  du  Palais  de  Bourbo 
où  l'eau  arrive  par  le  même   moyrn  ; 

Et  le  troifieme  fut   le  Quai  de  la  Confcren 

Eau     du    Roi. 

Cette  Fau  ,  dont  Sa    Maj-rllé  fait  ufage  , 
prend  a  Villed'Avray     près   du  rare  de   Saii  ■ 
Cloiid.  La  Fontaine  tfl  cadenaflé?  ;  mais  les  Vo^  ■ 
ceurs    peuvent  s'y  dctaltérer.    E.le    eft    eftin ; 
faine  «S:  pure  ;  (a   lim;idifé   invjteàla  boire. 
Roi  Louis  XV  en  a  permis  la  diltribution  â  Par 
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m  on  la  trouve   dans    différens  Bureaux  de  la 
/ille,  à  un  prix  modique. 

Eaux    DE    Paris. 

La  Compagnie  des  Eaux  de  Paris,  à  la  tcte 
le  laquelle  font  les  fieurs  Perler  frères,  aufîi 
onnus  par  leur  habilecc  pour  les  machines ,  que 
-ar  leurs  lumières  &  leurs  qualités  perfonnelîes, 
fes  Bureaux  rue  de  la  Chauiîée  d'Antin ,  chez 
îfdics  fieurs  Perier.  Ces  Bureaux  font  ouverts  tous 
;s  matins  dt-puis   S  heures  jufqu'à  midi. 

Cette  Compagnie  offre  à  la  Capitale  les  avan- 
iges   immenfes    d'avoir   à    fort  bon   marché  , 
ans  tous  les  temps  de  Tannée  5c  Cpaïs  interrup- 
on,  de  TEau  faine  ,  en  telle  quantité  qu'on  vou- 
raj  un  fecours  toujours  prêt   pour  arrêter  un 
icendie  naiffant,  où  il  fuffit  fouvent  d'être,  ai£ 
remier  inftant  du  mal ,  à  portée  d'une  très-petite 
uantité  d'Eau  ;  d'arroler  abondamment  les  rues 
endant  les  fécherefles  de  l'été  ;  de  verfer  l'hiver 
ne  afTez  grande  quantité-  d'Eau  pour  entraînai: 
ans  les    égouts  les  glaces  à  demi  fondues   qui 
■journent  dans  les   rues,&  les  rendent  impra- 
cables. 
C'eft  â  Chaiîlot,  près  la  grille  de  la  Confé- 
^nce  ,  (\u€Ù  fitué  l'étàblilTemenc  de  cette  Com- 
agnie.  Un  Canal  de  7  pieds  de  large  ,  conlhuit 
DUS  le  chemin  de  Verfailles ,  introduit  TEau  de 
i  Seine  dans  un  bafllii  audi  bâti  en  pierres  de 
lille  ,  dans  lequel  eft  plongé  le  tuyau  d'afpiratioa 
es  pompes.  Ce  baffm ,  ainfi  que   le  canal ,  eft 
reufé  de  trois  pieds  au-defTous  des   plus  bafles 
aux.  Aucun  égout  ni  ruifleau  ne  peut  nuire  à 
.  falubrité  de  l'Eau  qu'elle  pui Te.    Un  bâtiment 
ès-folide ,  conllruit  fur  lebalîînmême  ,  contient 
îux  machines  à  feu  de  la  plus  grande  propcr- 
oa  connuçt  Chaque  machine  élevé  &  fait  moa» 
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ter  en  z/\  heui-es    environ   400,000  pieds  cubes 
«î'Eau  ,  comporant  48,600  muids  d'tau  ,  dans  Jei 
réfervoirs  conftruits  fur  le  haut  de   la  niontagnt 
de  Chaillot,qui  ,  par  leur  élevarion  de  110  pieds, 
permet  à  la  Compagnie  de  donner  de  TEaudan; 
tous   les  quartiers  de  Paris  fans  exception.  Ce: 
réfervoirs,  au  nombre  de  4  ,  ont  chacun  30  toife 
de  longueur  j  10  de  largeur  ,  de  p  pieds  de  pro- 
fondeur. Au  moyen  de    ce  nombie,  l'Eau    f 
clarifiera  ,  en  la  laifTant  dépofer  avant  de  l'offri 
au  Public;  &  par  furcroît  de  précaution,   on  ; 
établi  à  la  fortie  de  chaque  réiérvoir  des  filtiej 
à-travers  defquels  TEau  fè  dépouille  de  toutes 
parties  hétérogènes  dont  elle  pourroit  être  chi 
gée.  Ainli  il  y  aura    toujours    un    réfervoir  çÀ 
s'emplit,   un  qui   dépofe ,  un  qui  fait  le  fervici 
&  un  qui  peut  erre  en  réparation.  L'on  a  mêiij 
prévu  le  cas ,  prefqu'impolîîble ,  où  Ton  ferr 
obligé  de  réparer  les  quatre  réfervoirs  en  mêi 
temps ,  par  un  embranchement  de  tuyaux  à  râ 
binec  qui    procureroit  la  facilité  de    donner 
l'Eau    à  Paris  fans  la  faire  entrer  dans   les  iij 
jfervoirs. 

Quoique  ces  maclûnes  foient   faites   pour  J 
fuppléer  en  cas  de  réparations  ,  on  a  eu  néat 
moins  l'attention  de  donner  afTez  de  diamètre 
tuyau  qui  monte  au  réfervoir,  pour  pouvoir 
faire  marcher  enfemblc  en  un  befoin  extraord| 
naire,  comme  feroit  un  violent  incendie. 

L'Eau  que  fournira  cette  Compagnie,  s'élève^ 
dans  la  plupart  des  Quartiers  ,  à   ii  &ij  pid 
au-deffus  du   pavé. 

Les  Soufcripteurs  feront  fervis  tous  les  ^e* 
Jours  ,&  à  des  heures  réglées.  j 

Enfin  cette  Compagnie  n'a  rien  négligé  poj 
donner   à  cet  étabiifTcment  toute    l'étendue, 
folidité  &  la  perfection  '  qu'exige  une  entrent, 
d'une  âufïï  ^rande  milité. 
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L'abonnement  elT:  de  50  liv.  par  an,  pour  un 
jmiid  d'Eau  par  jour,  &  à  proportion  pour  une 
plus  grande 'quantité. 

Le  prix  de  l'abonnement  Te  paie  d'avance 
d'année  en  année. 

La  Compagnie  ,  ait  moyen  des  prix  ci-defTus, 
rendra  l'Eau  dans  tous  les  quartiers  de  Paris  ôc 
4ans  toutes  les  maifons,  &  fe  chargera  tde  tous 
les  Bais  quelconques  d'établiiïement ,  de  con- 
duite &  d'entvetien  ,  jufqu'à  la  porte  de  chaque 
Soufcripteur. 

Pour  la  facilité  des  perfonnes  qui  défirent  de 
l'Eau  chez  elles ,  la  Compagnie  a  fait  imprimer 
uû  tarif  de  la  dépenfe  à  faire  pour  les  diilribu- 
lions  intérieures. 

La  conduite  principale  de  l'établifTeraent  eft 
pofée  depuis  Chaillot ,  en  palîlmt  par  la  rue  dti 
Fauxbourg  Saint  Honoré  &  le  Boulevard  ,  juf- 
qu'à la  Porte  Saint  Antoine.  Les  diiiributions 
particulières  font  déjà  établies  dans  nombre 
d'Hôtels  &  de  maifons  fitués  dans  lès  rues  ad- 
jacentes de  la  grande  conduite. 

Par-tout  où  les  conduites  de  diftribution  ont 
paiïe,  on  a  établi  des  robinets  de  décharge  au 
niveau  du  pavé,  qui  répandent  dans  les  rues  une 
quantité  d'eau  très-confidérable  ,  qui  peut  fervir  à 
les  nettoyer  dans  toutes  les  faifons ,  &  dont  on 
pourra  faire  ufage  dès  que  la  Police  le  jugera  i 
propos. 

Par-tout  OLi  l'on  a  rencontré  des  égouts,  on 
a  placé  des  décharges  qui  faciliteront  les  moyens 
de  les  nettoyer  quand  l'AdminiÛracion  le  croira 
nécefTaire. 

La  Compagnie  des  Eaux  donne  gratis  toute 
l'Eau  nécefTaire  pour  les  incendies.  A  cet  effet , 
elle  a  établi  dans  les  différens  Quartiers  où  Çts 
conduites  priecipales  ont  paiTé  ,  des  robinets  donc 

L  % 
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JVI.  le  Commandant  des  Pompiers  a  Ja  clef  d: 
qui,  dans  cous  les  temps  ,  peuvent  fournir  une 
cjuamicé  d'Eau  (i  abondance  &  fi  prompce  ,  qu'en 
une  demi- minute  ,  la  plus  grande  voiture  des 
Pompiers   peut  erre  remplie. 

Le  premier  de  ces  robinets  ,  à  l'extérieur  des- 
quels ell  écïK  :  Secours  -pour  les  incendies,  eft 
placé  dans  la  rue  de  Chaillot  ,  à-côtf  de  l'Eglife. 

Le  fécond  vis-à  vis  l'Eglife  du  Roule. 

Le  tvoifiemc  Porte  Saint-Honorë. 

Et  il  y  en  a  un  fur  chacun  des  BouIevarcJs 
du  Nord,  depuis  la  Porte  Saint  Honoré jufqu'à 
celle  Saint  Antoine. 

Ces  robinets  feront  multipliés  à  mefureque  les 
condui:es  s'étendront  dans  les  diiîérens  quartiers 
de  la  Ville. 

Les  Fontaines  de  diftribution  pour  les  Porteurs 
d'eau  à  bricoles  &  les  Condudteurs  d'eau  à  ton- 
neaux,  font  placées  à  Chaillot ,  au  Roule,  Porte 
Saint  Honoré  ,  Chauffée  d'Antin  ,  Porte  Saint- 
Denis  ,  rue  du  Temple  ,  Porte  Saint-Antoine. 
Dans  tous  les  temps  les  Porteurs  d'eau  peuveni 
aller  remplir  leurs  tonneaux,  &  Ton  a  pris  toutes 
les  précautions  nécefTaires  pour  s'affurer  de  la 
bonne  qu'ilité  de  1  Eau  &  de  la  facilité  du  fer- 
vice  public. 
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Les  ateUers  de  MM.  Perler  ^  À  Chaillot^ 
'font  très  en  deux  à  voir  par  le  nombre  d'Ouvriers 
6*  de  machines  ingénieujes  -pour  les  différens  tra- 
vai'ix*  On  J/-  a  en ir* autres  conjiruit  une  petitt 
machine  à  feu  ,  qui  élevé  affe^  d*e^zu  pour  fiin 
aller  'û^'' roues  '  hydrauliques  ,  qui  mettent  et. 
mouvement  un  martinet^  des  tours  O  une  machim 
'à  forer  des  nr/aiix  de  hais  avec  une  j^ifi^jj^  6 
Hi/î$  frdrnvîiîHde  extraordinaires^ 
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Eaux  et  FoREts.  yojye^  pag.  76, 
Eaux   minérales. 

Ces  Eaux  font  fout  en  ufage  a  Paris,  &  îi 
taxe  en  eft  faite  par  M.  Lieutaud  ,  premier  Méde- 
cin du  Roi. 

JSôutàlles  de  quatre  -pintes  ou  environ^ 

D€  Balaruc      .     .     .    9 1..     De  la  Motte     .    •     sL 

De  Vais s»  i.      De  Vichy  .    »  '  '.     .     4  I* 

De  Craufac .     .     »    .     s  1.     De  Meilange     »     .     3 1» 

BomeilUs  da  trois  chopines^ 

De  Scedlitz  en  Eoheme  .»»»,..     3  !•     5  f* 
D.e  Seydfchulz  en  Bohsme  *     »    »     *     »    >     5I.  lof. 

Bouteilles   de  pinte  , 


De  Benne    .    . 

2  1.  8  f. 

De  Spa     ...     2  I. 

De  Barege     .    . 

2  1.  8  f. 

De  Plombières  .    2  1 

De  Cauteretz     . 

2  ].  8  f. 

De  BuCung  .    .     i  1.  10  L 

De  Balaruc  .     . 

2 1. 8  r. 

De  Boutboune .  i  1.  10  f« 

De  Vais    .     .     . 

2  1.  8  f. 

De  Vichy    ..il. 

De  Graufac  .    . 

2  1.  8  f. 

De  Forges  .     .            1.5  f. 

De  la  Motte .     . 

2  1.  3   f. 

De  Ste.  Reine  .            15  f. 

De  Seltz    .     .     . 

2I. 

Anciennes  Eaux  minérales  de  Pajfy^  i  1.  4  f. 
U  bouteille  de  4  pintes,  &  7  fols  pour  la  bou- 
;eille. 

Nouvelles  Eaux  minérales  de  Pajfy  :  même 
.>rix. 

Il  y  a  à  Paris  un  Bureau  établi  pour  ïa  vente  & 
liftriLution  de  ces  Eaux  minérales  ,  provenantes 
anr  de  l'intérieur  du  Royaume  cjue  des  Pays 
trangers,  &  dont  le- privilège  appartient  à  une 
compagnie.  Ce  Bureau  eft  rue  Plâtriere. 

Les    nouvelles  Eaux    minérales    de  PafTy   Ct 
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vendent  chez  le  fîeur  Cadet,   Apothicaire,  fiie 
S.  Honoré ,  près  la  Croix  du  Trahoir. 

E.jux  minérales  de  Vauglrcird  ^  prés  Paris, 
Ces  eaux  font  dans  le  jardin  du  /îeur  le  Meunnier, 
qui  en  a  fait  la  découverte  ,  chez  lequel  on  va 
3es  boire ,  ou  qui  a  foin  de  les  faire  diftribuer  dans 
ia  Ville. 

11  y  a  encore  à   Paris  les  Eaux  minérales  vi-l 
t-rioliques  8c  ferrugineufes  de  Madame  Calzabigi, 
qm  opt  la  vertu  de  relTerrer  &  fortifier  les  fibres;! 
elles  fe  diftribuencchez  le  fîeur  Girard  ,  rue  Beau- 
lepaire ,  &  au  Café  Anglois ,  rue  Jacob,  Faux- 
bourg  S.  Germain. 

Echelle  DU    Temple. 

Cette  efpece  d'Echelle  fervoic  de  fupplice  ai 
criminels  :  on  en  voit  encore  un  fragment  plac 
au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,  à  droit 
en  entrant  dans  la  rue  du  Temple  ,  qui  dépende 
<je  la  Juftice  du  Temple. 

Ces  Echelles  étoient  autrefois  des  marques 
liaute-Juftice  ,  &  TArchevêque  de  Paris  en  av< 
deux,  une  dans  le  Parvis  de  Notre-Dame,  ôcTaut 
au  port  de  S.  Landry. 

^  ECHEVINS. 

Les  premiers  Rois  Capétiens  accordèrent  aij 
Villes  le  droit  de  commune  3c  difFérens  pri"v 
]e2;es  pou-r  tendre  au  rérabiilTement  &  au  main 
lien  de  Tordre.  Un  des  principaux  privilèges  fu 
la  faculté  d'élire  des  Officiers  pris  de  leur 
Corps  pour  gérer  les  affaires  de  la  Commune 
les  premiers  d'entre  ces  Officiers  JVIunicipau 
furent  qualifiés  A/a/ores,  Maires  ou  Maïeurs 
ou  Prœpo/iri,  Prévôts  j  &  leurs  AfTefTeurs  Sca 
i>inl  ou  Echevins. 
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Ces  Officiers  font  au  nombre  de  4  ;  favoirs 
i  anciens  &  2  nouveaux.  L/éledtion  fe  fait  tou,^ 
les  ans  le  jour  de  S.  Roch. 

EcoLEE  DE  Chirurgie.  Vôyç^  Acadénfiie  de 
Chirurgie,  p.  30. 

Ecoles  de  Médecine.  Voyei  Médecine,  rue 
\t  la  Boucherie. 

Ecoles. 

^coks   de  />/•(?;>(  nouvelles)  ,  -placQ  de  Sainte*, 

Geneviève. 

C'eft  un  grand  S:  folide  bâtiment ,  élevé  en 
!77i  fur  la  gauche  de  la  grande  ^lace  qui  eft 
lu-vlevan:  de  la  nouvelle  E2>life  de  Sainte-Gene- 
fieve.  La  façàde  eil:  ornée  de  quatre  colonnes 
ioniques ,  qui  fouriennent  un  fronton  triangu- 
laire ,  dans  le  tympan  duquel  fovt*  les  armes  dit 
Roi. 

Cet  Edilice  a  été  conftruit  fur  les'defTms  de 
feu  M.  SoufBot,  Architecle  du  Roi ,  dont  nous 
avons  parlé  à  Tariicle  de  la  nouvelle  Eglife  de 
Sainte-Geneviève. 

Dans  la  grand'falle ,  au  premier  ,  eft  un  Forc- 
irait en  pied  d-e  Louis  XV  ,  revêtu  de  fes  habits 
royaux  ;  un  Bufte  en  marbre  de  feu  M.  de  Truw 
daine  ;  &  plufieurs  autres  Portraits  de  Magiftrats» 

Dans  la  falle  des  Examens,  le  grand  Plan  de 
Paris,  de  l'Abbé  de  la  Grive. 

Le  delTus  de  la  porte  d'entrée  eft  décoré  d'un 
bas-relief  repréfentant  un  Médaillon  du  Roi 
Louis  XV  ,  au  deffous  duquel  fe  lit  ,  fur  une 
table  de  marbre  blanc  ,  en  lettres  d'or  :  Scholce. 
Juris*     - 
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'Ecole  Rojak  gratuite  de  DeJJln  ,  rue  des  Cor 
-    deliers ,    à  l'ancien  Amphithéâtre    de  Saint- 
Lomé, 

Cette  Eeole  Royale  gratuite  a  été  établie  ei 
faveur  des  Arts  &  Métiers  par  Lettres-patente: 
«iu  Roi  Louis  XV,  du  zo  Odtobre  1767. 

Toute  la  manutention  de  cette  Ecole  eft  diviféi 
en  1  parties  :  l'Admini  fi  ration  &  Plnlhuclion. 

\J Adminijiration  à  laquelle  préfide  le  Magi{ 
trat  de  la  Police,  eft  compofée  d'un  Direéteurl 
de  fix  Adminiltrateurs,  d'un  Secrétaire,  &  d*d 
CaJfTier. 

Le  travail  de  l'Adminiflration  eft  partagé  ei 
a  Comités,  l'un  pour  l'inftrudion  ,  l'autre  poi 
Ja  comptabilité.  Il  le  tient  un  Comité  général  toi 
Jes  Samedis. 

Ulnjlrutïlcn  comprend  tout  ce  qui  a  rappor 
aux  Elevés  &  aux  ditiérentes  perfonnes  chargée; 
de  les  inftruire. 

L'Ecole  eft  ouverte  en  faveur  de  içoo  jeune 
jgcns,  nombre  auquel  on  s'eit  reftreintpar  l'étendut 
è\x  local. 

Tout  Ouvrier  ,apprentif,  &  même  les  cnfam 
cui  ne  font  engcigés  dans  aucune  profeflîon 
font  admis  à  l'Ecole  (  i  ),  pourvu  qu'ils  aien 
atteint  l'iige  de  8  ans  accomplis.  Il  fuftit  que 
l'Elevé  fe  préfenre  au  Dire(!:teur  j  celui  -  ci  lu 
délivre  un  billet  adrefie  aux  Officiers  :  fon  nom 
fon  â^e ,  le  lieu  de  la  naillance ,  celui  de  f 
demeure  ,  &  la  date  de  fon  entrée  ,  font  infcrit; 
fur  un  rec;jftre  à  cet  effet  :  il  n'a  d'autres  frais: 
payer  qu*une  fomme    de   li  fols  par  forme  dt 

(  I  )  La  ClalTe  de  cette  Ecole  ell  décorée  du  Bufti' 
du  Roi  &  de  ceux  des  principaux  Miniitres  &:  Magii- 
trats. 
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sonfignacion  :  on  lui  remet  en  échange  une  carte 
portant    reconnoiffance    du    paiement    de   cette 
Comme,   qui  lui  eft  rendue   lorfque  le  temps  de 
fon  lnftru(ft:ion  eft  fini  ,ou  loifqu'ii  quitte  Piicole 
avant  le  temps  fixé  pour  l'inftrué^ion  :  le  ternie  a 
été  Hxé  à  6  années. 
Les  Etudes  font  divifées  en  trois  genres: 
La  Géométrie  &rArchitecl;are  j 
La  Figure  &l  les  Animaux  ; 
Les  Fleurs  &c  l'Ornement. 
Cette  divilîon  comprenant  les  Elémens  derous 
es  genres  de  Deflins ,  eft  du  plus  grand  fecours 
3our  tous  les  Arts  mécaniques. 

500  Elevés  font  inftruics  dans  TArchitedlure  Se 
)bjets  relatifs,  les  Lundis  &  Jeudis. 

5^00  font  exercés  dans  la  Figure  &  ks  Animaux, 
es  Mardis  &  Vendredis. 

5  00  apprennent   les  Fleurs  &  l'Ornement ,  les 
Mercredis  &  Samedis. 
,  En  tout  1503. 

Dljïribution  des  CLiJfcs. 

115  Elevés  entrent  à  7  heures  du  matin  ,  & 
rortei\t  à  9  heures  &  demie. 

ii<^  entrent  à  9  heures  3  quarts,  &  fortent  à 
II  heures. 

115  entrent  à  midi,&  forcent  à  z  heures. 

iiç  entrent  a  3  heures.  &  fortent  â  5  heures  & 
iemie. 

En  tout  500. 

Les  Elevés  fondés  font  fournis  gratuitement 
ie  papiers  ,  crayons  &  autres  inftrumens  nécef- 
airespour  travailler  dans  TEcole,  &  d'originaux 
30ur  emporter  chez  eux. 

Les  Elevés  non  fondés  font  obligés  de  (e 
burnir  de  tout,   &  n'ont  point   la  permiffio» 
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d'emporter  les  originaux.  Le  foin  Ae  i'inftrudtios 
efu  confié  33  ProFefTeurs  Se  3  Adjoints. 

Un  des  Profelîeurs  a  le  titre  d'Infpedeur  deî 
Etudes. 

M.  Baclielier,  Peintre  du  Roi,  ProfefTeur  d( 
l'Académie  Royale  de  Peinture,  eli:  le  Direc- 
teur Perpétuel  de  cette  Ecole  Royale  gratuite. 

L'émulation  des  Elevés  eft  excitée  par  de; 
Concours,  nommés  de  Quartier  ^  &  par  dei 
Concours  annuels  ,  ou  Grands-Concours.  Poui 
être  admis  au  Grand-  Concours,  il  faut  avoi 
remporté  les  premiers  Prix  de  Quartier. 

Les  grands  Prix  font  au  nombre  de  (îx  : 

Les  premiers  &.  féconds  AcceJJîts  au  nombr 
«le  (  :  ; 

Les  premiers  Prix  de  Quartier  au  nombr 
e!e  p  6  ; 

Et  les  féconds  Prix  id.  en  pareil  nombre. 

Les  S[rands  Prix  confirtent  en  livres  ou  collée 
tîonsd'eftampes  delà  valeur  de  36  liv. ,  &  relpoi 
delà  Maîtrife  dans  la  profeflion  ù  lac]uelle  l'Êlev 
fe  deftine. 

Les  grands  AcceJJlt^  en  livres  ou  eftampes 
de  la  valeur  de  1%  liv. ,  pour  les  premiers  ,  &  d 
.12  Jlv.  pour  les  feco-nds. 

Les  premiers   Prix  de  Quartier  font  2.9  liv. 

Les  féconds  à  6  liv. 

La  dilhibuîion  des  çrand;  Prix  fe  fait  ave 
beaucoup  d'appareil ,  le  leademain  de  Noël 
dans  une  des  (ailes  des  Tuileries,  en  préfenc 
du  Magiltrat  de  la  Police  &  des  perfonnes  k 
p\is  diflinguées.  Ce  Magiftrat  ,  en  embralfan 
les  F  levés  couronnés  ,  l*eur  remet  le  Prix  &  un 
reconnoiffance  portant  que  le  Bureau  s'engag 
de  leur  payer  la  vakur  de  la  Maîtrife  à  laquell- 
ils  fe  deftinent.  Ceux  qui  ont  remporté  les  f: 
grands  Prix,  montrent  au  Public  les  ouvrage 
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qui  les  leur  ont  méiités  ,  &  prennent  place  avec 
leBureau  d'i'^dininiltration  ;  avantages  dont  ne 
jouiffent  point  ceux  qui  n'ont  remporté  que 
les  AcccJJits. 

Indépendamment  de  ces  Prix  ,  les  4  premiers 
Elevés  ,  qui ,  •  pendant  le  cours  de  Tannée  ,  fe 
foiîî  diftingués  par  leur  application  &  afîiduité  , 
reçoivent  chacun  une  graiilication  de  5oIiv, 

Ecoles  de  Tlicolo^Lc  ^  place  de  Sorhonne,. 

Ecoles  Nationales  ^  rue  du  Cherche  -  ^iidi* 
Voy.  le  Supplément. 

Ecoles  de  Charité. 

Il  y  a  dans  chaque  ParoifTe  des  Ecoles  de 
Charité  tenues  par  les  Soeurs  Grifes  ,  autrement 
dites  de  la  Charité,  où  l'on  montre  à  lire  &  à 
écrire  gratuitement  aux  pauvres  enfans  de  la  Pa- 
roifTe j  on  les  inftruit  aulU  des  vérités  de  la  Re- 
ligion, &  on  leur  fait  faire  la  première  Commu- 
nion. Ces  Sœurs  vont  encore  vifîter  les  pauvres 
malades  de  leur  ParoifTe ,  &  leur  porter  tous  les 
fecours  polfibles.  P^oyei  Soeurs  de  la  Charité. 

Ecole  Kojyalc  F'étirinaire  ,  au  Chdieau  d^  À  If  on  y 
près    Charenton. 

Cette  Ecole,  établie  fous  le  règne  de  Louis  XV» 
fert  à  former  des  Elevés  dans  la  connoifTance  des 
maladies  des  Chevaux  &  des  Beftiaux  ,  &  à  les 
infhuire  dans  toutes  les  parties  de  la  grande  Ma- 
réchaîerie.  Elle  eft  fituée  au  Château  d'Alfort, 
près  de  Charenton. 

On  y  démontre  non-feulement  TAnatomie  da 
Cheval  &  des  autres  Animaux  ,  maçs  on  y  enfei- 
gne  aufli  la  curation  de  leurs  maladies.  Le  Ca- 
binet anatomique  eft  des  plus  complets.  Les 
Elevés  y  font  encouragés  par  des  rccompsnfesj 
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&  loiTqu'ils  font  devenus  habiles  ,  Sa  Maje-lé  Ie5 
envoie  dans  les  Provinces  du  Royaume  où  ré- 
gnent les  maladies  épizootiques ,  pour  les  fuivre 
&  traiter;  ce  qu'ils  Font  journellement  avec 
fuccés.  M.  de  Chabert  eft  chargé  de  la  Diredion 
particulière  de  cette  Ecole. 

Ecole  de  Boulangerie ,  rue  de  la  Truanderie, 

Cette  Ecole  eft  formée  par  M.  le  Lieutenant-' 
Générarde  Police ,  qui  en  eft  le  Préiîdent. 

Les   Leçons  fe  donnent  les  Mercredis  &  Same--| 
dis ,  à   II    heures  du   matin,   pendant    les  mois 
d'Avril ,  Mai  ,  Septembre  &:  Oâ:obre  ,  en  préfen( 
de  MM.  Parmentier  &  Cadet  de  Vaux. 

Le  pain  que  l'on  y  fabrique  journellement  eft 
de  deux  efpeces  :  l'une  de  pain  blanc  deftiné 
pour  l'Ecole  Royale  Mil'taire  j  &  l'autre  de  pain 
bis  pour  les  Priions  de  Paris ,  Dépôt  des  Pauvres 
&  Hôpital  Militaire  de  S.Denis. 

M.  Brocq  eft  Directeur  de  cette  Ecole. 

Mcole  Royale  Militaire  ,    -plaine  de  Grenelle, 

L'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire  eft  un 
JVIonument  confidérabîe ,  compofé  de  plulieurs 
bâtimens  très-beaux  &  très  o;rands ,  conftruits 
par  ordre  du  reu  Roi  Louis  XV ,  fur  les  defîîns 
de  Gabriel,  qui  ctoit  fon  premier  Architede. 
Cet  Etabliiïenient  fut  fondé  par  EJit  du  mois 
de  Janvier  1751,  pour  y  recevoir  500  jeunes 
'Gcntilhommes  nés  fans  bien.  Cette  jeune  No- 
blefTe  ,  dont  les  tilens  demeuroient  étouffés  fous 
les  difg laces  de  Tinfortune  ,  trouvent  dans  cet 
Etabliffement  tous  les  moyens  de  les  cultiver. 
On  leur  apprend  dans  cette  Ecole  les  principes 
de  l'Art  militaire,  la  Taftique  ,  les  Exercices 
&  les  opérations -pratiques  qui  en  dépendent, 
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ainfî  que  les  Sciences  fur  lefqiielles  ils  font  fon- 
dés. Des  Maitres  habiles  en  tout  genre  ,  des  Di- 

j  redeurs  recominandables  par  leurs  mœurs  ,  leur 
ouvrent  fans  celFe  le  chemin  de  l'Honneur ,  de  la 
Vercu,  des  Sciences  &des  Arcs. 

Cet  Etabiiiîsment ,  qui  fera  à  jamais  la  gloire 
de  notre  fiecie  ,  &  donc  la  podéricé  la  plus  recu- 

,  lée  fentira  toute  l'importance,  aefTuyédes  révo- 
lutions. 

M.  de  Saint-Germain  étant  arrivé  au  Minif- 
tere  ,  changea  la  forme  de  cet  Etabîiflement ,  en 
le  dénuifant  entièrement  ,  Se  réparrilTanc  les 
jeunes  Elevés  dans  ditîérens  Colieeés  du  Royaume;, 
qui  chacun  prirent  le  titre  d'École  Militaires 
Mais  pour  occuper  les  bâtimens  de  cet  Hôtel  i 
il  recréa  une  nouvelle  E-oIe  Militaire  ,  où  il 
en  admit  i^o,  chojfisparmi  les  Sujets  qu'il  avoit 
envoyés  dans  les  dittérens  Collèges. 

Il  y  ajouta  un  Penfîonna: ,  ou  l'on  reçoit 
non-feulement  les  nationaux  ,  mais  même  les 
ccrangers  Catholiques ,  en  faifant  pieuve  de  quatre 
degrés  de  noblefTe.  Leprix  de  ce  Penfîonnateft  de 
2000  1.   pàï  an. 

;      C'eft    l'Ecole    Royale   Militaire   de  Paris  qui 

i  fournit  aux  frais  de  tous  les  Elevés  répartis  dans 
hs  Provinces. 

Lès  jeunes  gens  fortant  de  cet  Hôtel  jouifTent 
chacun  d'une  penlion  de  loo  liv. ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  acquis  un  grade  qui  leur  donne  1200  livres 

I  d'appoin teraens.  • 

Le  principal  bâtiment,   en   face  du  Chamj> 

de  Mars ,  compofé  de  2  étages ,  elt  terminé  par 

un  entablement  corinthien.  Dix  grandes  colonnes, 

.  du  même   ordre  ôc  de  toute  la  hauteur   du  bâti- 

'  ment,  décorent  fon  avant-corps  ,  furmonté  d'un 
attique  &  de  ftatues.  Au  rez  de-chaufTée  de  ce 
principal   corps- de-logis  ,    un  grand    vellibulc 
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percé  de  trois  portes,  &  orné  de  colonnes  do-* 
riques,  conduit  à  la  cour  royale  ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  la  ftatue  pédeftre  de  Louis  XV  , 
tête  nue  &  cuirafTé,  ouvrage  de  Lemoine,  Sculp* 
teur  du  Roi.  Il  montre  de  la  main  droite  des 
cordons  &  des  croix  de  dilîérens  Ordres  Mili- 
taires qui  font  près  de  lui  fur  une  colonne  tron- 
quée. A  droite  de  ce  veilibuie,  on  monte  par 
un  très-grand  &  très-bel  ercalier(i)  3ux  appar- 
temens  du  Gouverneur  ,  de  l'Intendant  de  cet 
Hôtel  &  à  la  Chambre  du  Cc^fcil  ;  dans  laquelle 
eft  le  Portrait  de  Louis  XV,  d''apvè<;  Cajle  Van- 
loo.  On  y  voit  aufïi  plufieurs  Tableaux  de 
M.  le  Paon  ,  repréfentant  di'acrens  fîeges  &  ba- 
tailles qui  ont  eu  lieu  pendant  le  règne  dt 
Louis  XV. 

A  gauche  du  même  vcftibule  ,  eil  la  Chapelle  , 
dont  la  voûte,  en  arc  furhalilé,  :eft  portée  par 
des  colonnes  corinthiennes  engagées  dans  les 
murs.  Elle  eft  décorée  de  1 1  tableaux  lepréfentani 
les  principaux  événemens  de  la  vie  de  S.  Louis  5 
favoir  : 

Sur  l'autel,  S.  Louis  malade  de  la  pefte  i 
Tunis  5  Se  recevant  le  Viatique,  par  M.  Doyen ^ 
Peintre  du  Roi. 

Le  premier,  à  droite  ,  par  M.  F\.ejîout  fils  , 
Peintre  du  Roi ,  repréfente  S  Louis  s'élaftçant 
du  vailTeau  pour  s'emparer  deDamiette. 

Le  premier  ,  par  M.  Lépicier  ,  Peintre  du  Roi. 
repréfente  S  Louis  rendant  lajuftice  fous  un  chêne 
àVincennes. 

Le   troifîeme ,  par  feu   M.  Halle  ,  Peintre  du 


(i)  Cet  efcalieTeft  orné  des  Staïues  du  Grand  Condé; 
par  M.  le  Comte  ;  de  Turenne,  par  M,  Pajou  j  du, 
Maicchal  de  Luxembourg,  par  M.  Mouchy  ^  &  du  Ma- 
réchal de  SàXQ  ,  par  M.  d'Huçz  ,  îous  ^uatrç  Sculpteui:? 
du  Roii 
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Roi ,  S,  Louis  porcanc   en  proceflion ,  <îe  Vin- 
cennes  à  Paris  ,  la  fainte  Couronne  d'épines. 

Le  quatrième,  le  mariage  de  S.  Louis,  par 
M.  Taraval,  Peintre  du  Roi ,  3c  Sur-Infpeâieur  içs 
Gob'eJins.  ^ 

Le  cinquième,  S.  Louis  remettant  la  Régence 
du  Royaume  à  la  Reine  Blanche  fa  mère,  pat 
M.  Vien  ,  Peintre  du  Roi  &  ancien  Directeur  de 
l'Académie  de  Rome. 

Le  premier  à  gauche,  par  M.  BeauFort , Pein- 
tre du  Roi ,  S.  Louis  remettant  à  Ton  fils  les  inC- 
trudions  nécefTaires  pour  bien  régner. 

Le  deuxième  ,  par  M.  la  Grenée  l'aîné,  Peintre 
du  Roi  ôc  Directeur  de  l'Académie  de  Rom.e,  l'en- 
trevue de  S.  Louis  &du  Pape  Innocent IV  à  Lyon. 

Le  troisième  ,  par  M.  Brenet ,  Peintre  du  Roi , 
S.Louis  recevant  Its  Ambairadeurs  du  Vieux  de 
la  Montagne. 

Le  quatrième  ,  par  M.  du  Rameau  ,  Peintre  du 
Roi  ,S,  Louis  lavant  les  pieds  aux  Pauvres. 

Le  cinquième,  par  M.  Vanloo  ,  Peintre  da 
Roi ,  S.  Louis  préfenté  par  la  Reine  Blanche  fa 
mère,  pour  être  facré. 

Monteur,  frère  du  Roi,  ayant  adop»:é  cette 
Chapelle  pour  les  cérémonies  de  POrdre  de  Saint- 
Lazare  dont  il  eft  le  Chef,  y  vient  tenir  Cha- 
pitre 3  fois  par  an  ^  favoir  :  le  jour  de  S.  Lazare, 
le  17  Décembre  ;  Le  jour  de  Notre  -  Dame  da 
Mont-Carmelj  le  15  Juillet;  &  dans  le  mois  de 
Mars  pour  le  Service  des  Chevaliers  défunts. 

Les  autres  bârimens,  qui  tont  immenfes  ,  fer- 
vent aux  logemens  des  Elevés  &  d-v^s  ProfefTeurs, 
aux  chambres  d'Etudes  ,  à  un  fuperbe  réfec- 
toire (  I  ) ,  aux  cuifines  &   autres  lieux  nécéf- 

(0  Le  réfeftoire  efl  une  chofe  a  voir,  ainfî  que  Iïç 
biblioihet^ue  j  compofée  d'environ  5009  volantes, 
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faires  pour   le  fervice  crun  Etabliiïement   auffi 
grand. 

Une  machine  hydraulique  ,    inventée  par   le 
célèbre  M.  Laurent,  pofée  fur  4  grands  puits  cou- 
verts ,     fournit  une  eau    claire,    Icgere  &    très- 
ure ,    qui   (erc   aux  befoins   journaliers    de    cet 

ûtel.  Ces  puits  ,  creufés  i  )  p;eds  plus  bas  que 
le  lit  delà  rivière  ,  font  bâtis  fur  de  bonnes 
afî^fès  de  pierre  de  tai'le.  Cette  machine  donne 
44  muids  d'eau  par  heure.  Cette  eau  fe  rend  daus 
.iMi  réfcrvoir  conftruit  à  coté  ,  qui  contient  8od  > 
rnuids  d'eau  ,  d'où  elle  fe  dillribiie  par  une  infi- 
nité de  tuvaux  de  plomb  dans  tous  les  rez-de- 
xhaufîée  de  la  maiCon ,  même  aux  abreuvoirs  pout 
les  chevaux. 

Au  devant  de  ia  principale  porte  de  ce  Ma- 
nuni'enr,  efr  le  Champ  de-Mars  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  f^oye-^  Champ-de-Mars  ,  p.  194. 

On  forme  dans  ce  moment-ci  ,  dans  k  partiel 
oppofée,  une  belle  avant-cour  (i)  avec  une  avenue  ' 
au-devant ,  qui  ira  jufqu'à  la  rue  de  Sève;  ce  qui  1 
donnera  à   ce    monument  une   entrée  noble  & 
inagniiique  qui  lui  manquoit  de  ce  côté.  ' 

L'Etat-iVîajor  eft  corapofé  d'un  Gouverneur, 
^*un  Infpefteur-Général  des  Collèges  du  Royau- 
me, qui  commande  en  Tabfence  du  Gouverneur  j 
d'un  Oire6teur  des  Etudes  j  d'un  Capitaine  dé' 
la  Compagnie  des  Cadets ,  &  d'un  Contrôleur- 
Général,  qui  compofent  le  Confeil  ;  &  ditférens 
Officiers  pour  veiller  les  Elevés.  ' 

Cette  Ecole  elt  gardée  par  une  Compagnie 
de  lîo  Invalides,  commandés  par  deux  Capi- 
taines. 


(I)  Sur  les  de/Tins  &  conduite  de  Ms  Boullée,   As- 
«hitÇi^e  du  Roi, 
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Ecuries. 

'Ecuries  de  Monjîeur^  Frère  du  Koi^  rue  de  Mon* 
Jleur ,  près  le  Boulevard  des  Invalides. 

Ce  bâtiinenc  a  été  condoit  fur  les  Jeiïîns  & 
conduite  de  M.  Brongniard  ,    ArchitededuRoi. 

Incuries   de    Âlonfeigneur    le   Comte   d'Artois , 
grande  rue  du  Fauxhourg  du  Roule. 

Mgr.  le  Comte  d*Artoîs  ayant  acquis  les  ter- 
teins  de  l'ancienne  pépinière  du  Roi,  a  ordonné 
que  ce  terrein  ,  érigé  en  fîef ,  fût  coupé  par  des 
rues  parallèles  aux  Champs-Elyfées  &  au  Faux- 
bourg  du  Roule  ,  pour  être  vendu  à  des  Parci- 
:uliers.  Sur  la  partie  qui  fait  le  coin  des  rues 
Neuve  de  Berri  &  du  Fauxbourg  du  Roule,  fe 
conftruifent  les  Ecuries  de  ce  Prince  ,  fur  les 
deflins  &  conduite  de  M.  Bélanger,  fon  premier 
Architefte.  '  ■ 

Ce  bâtiment,  déjà  très-avancé,  paroît  avoir  le 
caradere  propre  à  fon  objet.  H  préfente ,  par 
fon  entrée  principale ,  une  vafte  cour  aux  angles 
de  laquelle  font  des  pavillons  qui  communiquent 
par  leurs  parties  latérales  à  deux  corps  d'Ecuries 
vouiéc;s  en  voiires  plates,  &  décorées  extérieu- 
rement de  colonnes  fans  bafes  ,  qui  fervent  de 
'Contre- forts  à  la  buttée  des  voûtes.  Deux  guérites 
furmontées  de  trophées  en  annoncenr  l'entrée 
principale.  Au  milieu  du  fond  de  la  cour,  une 
vaftc  arcade  conduit  à  un  manège ,  &  de  droite 
&  de  gauche  à  des  efcaliers  qui  communiquent 
aux  habitations  des  Officiers  &  des  Gens. 

Nous  avons    vu  un  projet  de  M.     Bélanger, 
pour    conftruire  tant    dans    les    terreins  du   fief 
d'Artois  que  dans  ceux  du  Çolifée,  des  maifons 
'  bâties  dans  le  geni^  de  celles  angloifes ,  dénuées 


^$S         Le     Voyageur 

de  toutes  efpeces  d'ornemens ,  bien  ae'rees  $ 
eommodément  diftribu^es,  dont  les  acquifitioti! 
6c. locations  fe  trouveroient  moindres  que  dan: 
le  relie  de  la  Ville.  Ce  projet  n'ell  fufpendu  que 
par  les  lenteurs  de  la  démolition  du  Colifée.  l 
feroit  à  délirer  qu'une  prompte  exécution  fi 
connoître  l'utilité  d'une  pareille  conftruftion  dan 
un  temps  où  les  bois  de  charpente  font  tiès-chet 
&  très-rares. 

Ecuries  de  Mgr.  le  Duc  de  Ch-irtreS» 

Ces  Ecuries  ,  rue  Saiiit-Thomas-du-Loûvre 
viennsnt  d'être  conftruices  fur  les  defïîns  &  fou 
la  conduite  de  M.  Poyet ,  Architetfte  ,  qui  a  donq^ 
à  ce  bâtiment  un  caractère  convenable  à  fo 
objet,  &  une  maire  impofante  qui  aunoucetoi 
le  talent  de  cet  Aitifte. 

Education. 

L'Educarion  efl:  une  caufc  qui  retarde  ou  a<: 
célere  l'époque  où  l'enfant  devi  nt  homme,  L'en 
fant  de  la  campagne  fe  développe  lentement  l 
-en  filence  fous  l'oeil  de  la  Mature  ;  mais  Tenfar 
:des  grandes  Villes  ,  environné  de  tant  d'objet 
qui  concourent  à  donner  de  l'éiafticité  à  fes  or, 
ganes  ,  acquiert  une  diligence  prématurée  ,  8 
devient  homme  long-temps  avant  d'avoir  la  fa 
culte  de  fe  reproduire. 

Les  premiers  Initituteurs  des  Peuples  de  1 
Grèce  ,  perfuadés  que  Tame  n'a  jamais  plus  d'éner 
gie  que  dans  un  corps  vigoureux  &  qui  fe  dé 
ploie  fans  contrainte  5  firent  de  leur  Gymnafti 
que  la  bafe  de  l'Education  nationale.  Par-1 
ïc  code  des  mœurs  dériva  des  beloins  de  l'homni 
phyfique  :  la  piemiere  génération  produifît  de. 
athlètes  ,  &   la    féconde  fe  trouva  compofée  d 

grandi  hommes. 
l^'Edu-cation  devant  préparer  des   Citoyens 
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l'Etat,  il  eft  évident  qu'elle  doit  être  rektive  à 
a  conftitution  &  à  Tes  Loix  j  elie  feroit  foncie- 
•ement  mauvaife  fi  elle  y  étoit  contraire.  Auffi 
:hez  les  Grecs  &  chez  le  Romains  TEducation 
n'étoit  elle  dirigée  que  par  des  Légiflateurs  oa  par 
des  Philofcphes  capables  de  l'être.  •  '' 

Solon  n'eût  jamais  confié  à  des  Spartiates  ,  I 
plus  forte  raifon  à  des  ilotes  (t)  ,  l'Education 
des  Athéniens  ;  &  Lycu-rgue  n'eût  pas  confié  aux 
:  Ahéniens  celle  des  Spartiates.  Lorfqu'Antipater 
demanda  à  ces  derniers  150  enfans  pour  otages^, 
ils  répondirent  qu'ils  aimoient  mieux  donner  150 
hommes  faits  ,  de  peur  qu'une  Education  étran- 
gère ne  corrompît  leurs  enfans. 

Le  bien  'de  la  Société  exige  manifefl:ement  une 
Education  civile  :  c'efl  un  fonds  dans  lequel  l'en- 
fance de  l'homme  étant  femée  ,  produit  en  fuite 
des  fruits  conformes  à  fon  bon  ou  à  fon  mau- 
vais terroir.  Les  pères  <k  mères  fonrdonc  obligés  , 
félon  la  Loi  naturelle  ,  de  donner  tout  le  foin 
pofTible  à  l'Education  de  leurs  enfans  ,  afin  qu'ils 
prennent  des  fentimens  d'amour  pour  la  Vertu  , 
&  d'averfion  pour  le  vice:  tels  doivent  être  leurs 
foins  primitifs.  Enfuite  Tlnûitution  a  des  vues 
plus  étendues  ;  fon  objet  eil  de  rendre  la  Nation 
plus  éclairée  par  la  culture  des  Lettres ,  &  par 
conféquent  plus  fîoriffante.  Platon  &  Cicéron  , 
qui  ont  inftruit  leurs  Contemporains ,  éclairent 
encore  aujourd'hui  l'Univers ,  &  la  poflérité  la 
plus  reculée  profitera  de  leurs  leçons.  On^doit 
regarder  les  Lettres  ,  dans  un  Etat ,  comme  la 
fource  <fe  l'appui  des  vertus  humaines  &  civiles. 
Elles  ont  reçu  en  France  les  témoignages  les  plus 
éclatans   de  la  protection  de  nos  Rois  ;  &  les 


(I)  Cctoient  Us  efclaves  de  Sparte. 
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ctablifTsaiens  qu'ils  ont  faits  pour  affûter  tout 
efpect  d'Initrudion  ,  doivent  mériter  notre  recon 
noiffance. 

C'eft  au  renouvellement  des  Lettres  &  des  Art 
en  France  que  Jifparurent  ks  ténèbres  qui  cou 
vroient  l'Europe  depuis  (î  long-temps.  A  cett 
époque  l'Impriiiierie  fut  inventée  ,  l'Univerlit 
établie ,  les  Collèges  fondés  ,  l'émulation  ex 
citée  ,  &  on  eut  honte  d'être  ignorant. 

L'amour  des  Lettres  s'écant  accru  prodigieu 
fement,  leur  étude  ayant  formé  des  Citoyer 
diftingués  dans  tous  les  genres  ,  on  vit  s'élève 
les  Académies  ,  les  Ecoles  d'Hydrographie,  &c. 
êc  le  Collège   Royal ,   où  des  ProfelTeurs  enfei 
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gncnt  les  Langues  étrangères.  Par  fuite,  des  Ge 
de  mérite,  confacrant  leurs  talens  à  l'utilité  publi 
que ,  firent  chez  eux  des  Cours  pour  l'enfeigne 
ment  des  Sciences  qu'iis  profeffoient-  C'eft  a  ce 
Collèges,  à  ces  Levons  publiques ,  à  ces  Acadé 
mies ,  à  ces  fecours  multipliés  à  l'infini,  que  nou 
devons  la  quantité  d'Hommes  célèbres  qui  on 
illuftré   1a  France. 

11  feroit  pourtant  â  fouhaiter  que  Ton  réfor 
mât  nos  ïnltitucions  de  Collèges ,  dont  la  manu 
tention  froide ,  trille  &  rebutante ,  infpire  affe; 
ordinairement  le  dégoût  de  l'Etude  La  contraint 
Ga  font  les  enfans  de  refîer  aflis  pendant  des  ' 
■ou  6  heures,  la  monotonie  des  ces  Etudes  ;  tou 
jours  du  latin  &  des  thèmes,  l'ennui  &  la  fé- 
chereffe  qui  accompagnent  ces  démonftrations 
loin  de  leur  infpirer  du  goîît  pour  les  élémen 
qu'on  leur  enfeigne  ,  les  mettent  fouvent  dans  li 
cas  d'abandonner  la  ledure  au  fortir  de  leur 
claffes. 

La  gaieté  qui  régnoit  au  Portique  &  au  Ly- 
cée étoit  bien  plus  propre  à  di'pofer  les  efprit! 
i  l'Etude  ,  que  la  fombre  aufléii'é  dâ  nos  Ecoles 
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.11  la  jeunefTe  eft   continuellement  opprimée  (i)- 
ar  ledefpotirme.  Chez  les  Grecs  les  jeunes  gens 
i  promenoient  Se  prenoient  leurs  Leçons  en  con- 
erfant  avec    les    Ariftide  ,    les    Miltiades ,   les 
laton  ,  les  Ariftote  ,   les  Xénophon  ,    les  Dé- 
lofthene ,  &c.  C'étoit  en  la   compagnie  de  ces 
rands  Hommes  qu'ils  fe  formoient. 
La  variété    plaît    fur-tout  aux    jeuues  gens  y 
it  M.  l'Abbé  de  Fleury  ;   ks    enfans   étudient 
lutôt  quatre  matières  en  deux  heures  ,  qu'une  feule 
endanc  une  ;  plus  les  Etudes  font  diverfes ,  Se 
loins  elles  fe  confondent.  Il  faut  donc  leur  va- 
er  les  objets  ,  les  leur  repréfenter  fous  plufîeurs 
ices  &  à  diverfes  reprifes  :  il  s'agit  de  les  con- 
aincre  &  de  les  éclairer ,  de  les  mettre  en  état 
e  fe  rendre  raifon  de  leurs  progrès ,  d'en  faire 
ar eux-mêmes  ,   afin  qu'ils  fâchent  toujours  oii 
s  font,  d'où  ils  viennent  &  où  ils  vont. 
Le  moyen  de  réufïlr  eft  d'exciter  leur  curio/îté, 
'aider  l'efprit  &  le  génie  ,   de  donner  du  refTort 
leurs  organes ,  de  leur  préfenter  des  objets  agréa- 
les  ,  de  les  entretenir  dans  la  gaieté  naturelle  à 
!ur  âge ,  de  régler  leur  amour  -propre ,  &  de  cher- 
her  à  leur  élever  l'ame  &  l'efprit. 
11  feroit  à  defirer  qu'on   commençât  par  leur 
iprendre  leur  Langue  naturelle  par  principes  , 
une  manière  courte  &  aifée ,  qui  en  les  inté- 
.Fant,  leur    donnât  les    premières  notions  de 
^tre  Hiftoire  &  de   la    Géographie.  Après  la 
jnnoiirance  intime  de  leur  Langue,    on  leur 
roît  apprendre  le  latin  ,  le  grec ,  afin  qu'ils  y 
«falfent,  dans  les  différens  Auteurs  anciens  ,  la 
lence  delà  Mythologie  ,  l'Hiftoire  des  différens 
■■  ■  ■ ■  '  *■ 

(1)  La  jeuncffe  eft  une  liqueur  forte  qu'il  faut  laifïer 
n  peu  s'évaporer  au  grand  air  ,  fi  l'on  ne  veut  paf 
u'elle  fermente  trop  dans  le  vaiiTeiiu  qui  la  coiiùent« 
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Peuples,  &qu'il<;  pufTent  fuivre  les  progrès  d( 
l'erpric  humain.  Ils  s'accoucumeroienc  de  bonne 
heure  à  juger  les  hommes  &  leurs  aftions  ,  ei 
leur  faifant  lire  les  ditféiens  traits  d'humanité 
de  générofî;é,  de  bienfaifance ,  les  exemples frap. 
pans  des  vertus  &  des  vices  :  ils  (auroient  Qu'il 
ne  faut  pas  faire  à  autrui  ce  que  Ton  ne  voudroi 
pas  qui  rious  fût  fait,  &  que  l'on  n'eft  véritable' 
ment  grand  que  par  le  bien  que  l'on  fait  au: 
Jiommes. 

.  L'Etude  de  l'Hiftoire  Naturelle  ,  des  troî 
Règnes  qui  la  compofent ,  &  de  tous  les  phé 
lîomènes  de  la  Nature,  confîrmeroit  dans  leu 
idée  ,  par  des  preuves  inconteftables ,  ce  que  leu 
auroient  enfeigné  leurs  premiers  Maîtres  ,  l'exil 
tence  d'un  Etre  fouverainement parfait,  princip 
ôc  Créateur  de  toutes  chofes.  Saifis  d'admiration 
&  ravis  d'étonneraent  â  l'afped  de  toutes  c( 
produdions  fîngulieres  &  de  ces  merveilles ,  qui 
lefpe^l  n'auroient  ils  pas  pour  leur  Auteur  I 

Inftruits  dans  leur  Langue,  dans  celle  des  Ar 
çiens ,  dans  THiftoire  de  leur  Pays  &  celle  dt 
iîecles  les  plus  reculés  j  le  cœur  nourri  des  aâ:ior 
généreufes,  bienfaifantes  ^l'efprit  élevé  aux  chofe 
fublimes  par  la  ledure  des  fameux  Phllofophes 
détournés  du  vice  par  l'horreur  qu'on  leur  en  ai 
roit  infpirée  ;  rapprochés  de  la  Divinité  par  Vzc 
miration  des  productions  de  la  Nature  &  p?. 
l'étude  de  l'Allronomie  qui  leur  feroient'  cor 
noître  l'harmonie  qui  règne  dans  la  flrudure  d 
l'Univers  ,  ils  adoreraient  avec  humilité  l'Ett 
luprême  dont  ils  connoîtroient  la  puflTancej.i 
fe  préfenteroient  fur  le  Théâtre  du  Monde  e 
véritables  hommes.  L'efpece  humaine,  ainfi  n 
générée,  regagneroit  la  perfe6tion  de  fon  ori 
gine. 
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Egouts     de     Paris. 

Il  y  a  dans  plufieurs  quartiers  de  cette  Ville 
les  Egouts  où  aboutifTei.t  les  eaux  des  ruilTeaux. 
Tous  ces   Egoi'its    particuliers    correfpondent  à 

,  in  Egoiît  général,  cjui  embrafTe^toute  la  partie 
lu  nord  de  la  Ville  :  cet  Egouttut  fëfait  en  17371 
la  3106  toifes  depuis  fou  commencement  à  la 
ortie  de  i'Egout  de  la  vieille  rue  du  Temple , 
.u  bout  de  la  rue  des  Filles  du  Calvaire  ,  juf- 
[«'à  la  rivière ,  près  la  Savonnerie  à  Chaillot. 
Cet  Egoût  a  14  vannes  dans  fa  longueur  , 
racées  à-peu-près  pour  retenir  les  eaux  lâchées 
•ar  éclufées  pendant  qu'on  le  nettoie.  U  eft  ac- 

'  uellement  couvert  dans  toute  fa  longueur,  la 
/ille  ayant  concédé  le  terrein  à  des  Particuliers 
jour  bâtir  defTus  ,  à  la  charge  d'y  conilruire  des 
■'oéîtes  &  de  les  entretenir. 

Election  de  Paris  ,  voyez  p.  77, 

Elisabeth    (  Dames  de  Sainte  ) ,  rue  & 
vis  à-vis  U  Temple, 

Ce  Monaftere  royal  eft  occupé  par  des  Re- 
ligieufes  du  tiers- Ordre  de  Saint  François  ;  elles 
fuivent  la  troilîeme  règle. 

La  Reine  Marie  de  Médicis  pofa,  le  14  Avril 
I6a8  la  première  pierre ,  tant  de  TEglife  que 
du  Monaltere,  &  s  en  déclara  protedrice. 

Le  Portail  eft  décoré  de  z  ordres  d'architec- 
ture en  pilaftres  doriques  &  ioniques.  L'intérieur 
de  TEglife  eft   d'ordre  dorique.  Le  Tableau  da" 
maître-Autel  repréfente  Jéfus-Chrift  en  Croix 
Ja  Vierge  &  Saint  Jeaii  à  fes  pieds. 

Près  le  Sandluaire  ,  à-gauche ,  eft  Pépitaphe 
de  M.  Babinot ,  bienfaiteur  de  cette  Maifon  ;  ail* 
dg^us  un  allez  beau  Chrift  en  marbre. 
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Les  jeunes  Penfionnaiiespoicenf  un  uniforme 
noir. 

Penfîons  d'éducation,  ^oo  liv. 

Epices  dues   aux  Gens    de  Justice. 

Ce  font  des  droits  ou  rétributions  en  argent, 
^ue  les  Juges  (fe  plufieurs  Tribunaux  font  auto- 
rifés  à  recevoir  des  Paràes  pour  Texamen  de? 
procès  par  écrit. 

Ces  rétributions  appellées  en  Droit  fpecies 
d'où  ell  venu  le  mot  Epices  ,  coufirtoient  au- 
trefois en  fruits  ,  en  conHtures  ,  en  aromates 
<jue  celui  qui  avoit  gagné  fon  procès  préfentoi 
aux  Juges  ,  comme  une  marque  de  fa  recon- 
lîoilTance.  Les  Epices  étoient  un  don  puremen 
gratuit.  Elles  fe  convertirent  en  argent  dès  Tai 
136P,  mais  elles  n'entroient  point  encore  ei 
taxe  ;  ce  ne  fut  que  par  un  Règlement  du  il 
Alai  1501,  qu'il  fut  ordonné  qu'elles  enireroiei 
en  taxe  ;  &  elles  font  dues  aujourd'hui  par  cclu 
qui  a  perdu  fon  procès. 

La  Chambre  des  Compte*  a  été  autorifée  à  et 
prendre  par  des  Lettres-patentes  du  11  Déccmbn 
1581  ,  regiftrécs  en  ladite  Chambre  le  24  Mar 
1581. 

11  y  a  des  Receveurs  des  Epices  dans  quelque 
Tribunaux  ;  Xts,  uns  font  créé;  en  titre  d'Oflice 
ies  autres  le  font  par  Commiflion. 

Espions  de  Police  et  de   la   Voirie  ou 
Mouches  6*  Mou-chards. 

Sous  le  règne  de  Henri  II,  on  donna  L 
titre  d'inquifiteursà  quelques  Ecléfiaftiques  qu'o) 
admit  pour  Juges  dans  les  procès  extraordinaire 
que  l'on  faifoit  à  ceux  de  la  Religion  prétendu 
réformée.  Tel  fut  ce  fameux  Mouchi  ,  qu*©; 
appclloit  Démocharis ,  Redeur  de  l'Uni verfiie 

Cétoi 
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C*^toit  proprement  un  Délateur  8c  un  Efpioa 
u  Cardinal  de  Lorraine  :  c'eft  pour  Ki  qu'o^ 
nventa  le  fobiiquet  de    Mouchards   pour    défî^ 
^ner  les  Efpions  y  Ton  nom  feul  eft  devenu  une 
njure. 

Aujourd'hui  les  Exempts  &  Infpefteurs  de  Po-' 
ice  ont  une  bande  d'Eipions  ou  de  Mouchards 
.leurs  ordres,  qu'ils  envoient  à  la  découvertef 
[uand  il  y  a  quelques  rumeurs  publiques  ,  oir 
orfqu'il  a  été  commis  quelques  vols  ou  autres 
rimes  j  ils  ont  droit  <i'arrêter  ,  &  font  d'un  très-» 
;rand  iecours  pour  la  fiireté  des  Ci[oyens. 

MM.  les  CommifTaires  de  la  Voierie  ont  aulïî 
es  Erpions  à  leurs  gages  ,  qui  les  inUruifent  des 
hofes  faites  fans  leur  pera:iifîion  ou  fans  en  avoi^ 
ayé  les  droits. 

Etienne-  des  -Grès  (  Saint  ) ,   rua 
S.  Jacques. 

Cette  petite  PproifTe  fituée  rue  Saint- Jacques  i 

is-à-vis  l'Eglife  des  Jacobins,  éft  remarquable 

lar  Ton  antiquité.   On  croit  que  Saint  Denis  ,, 

Lvêque  de  Paris,  en  fut  le  Fondateur;  ce   qui' 

i  fait  confidéier   comme  la  première  &    la  plus 

ncienne  de  cette  Ville.  Elle  eft  nommé  »Siî/2^7//.r 

rephaniis  à  GrôJJibus  vel  Gradibus  ^  parce  qu'il 

avoit  quelques   degrés  à    monter  pour  y   en— 

:er;  &  non   à  Gracis  ou  des  Grecs,    comme 

uclques  Auteurs  le  marquent.  Il  y  a  dans  cette 

glile  une   Chapelle   dédiée  à   Notre-Dame  de 

onne-Dclis^rance  ,   ou  il  y    a  toujours   grande 

!votion  ;  c'étoit  dans  ce'ite  Chapelle  que  Saine 

lançois  de  Salles  ,  pendant  qu'il   érudioit  dai;s 

Univerfué,  venoit  faire  Tes  prières  ,  pour  deman- 

;ràDieu,  par  l'iniercefiion  (!e  la  ViergeMarie, 

don  de  conùneiice.  Suï  la  droite  du   maître- 
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Autel  ,  une  Vierge ,    Se  TEiifant  Jéfus  carefla: 
Saint  Jean-Baptifte. 

Cette  Eglife  donne  Ton    nom  à   la  rue    d'î 
côté  ,  qui  va  droit  à  Sainte-Geneviève  &  à  Sain 

Etieime-du-Mont. 

Etienne-du-Mont(  Saint)  ,  attcna 
S.iinte-Genevievc, 

La  fondation  de  cette  Eglife  eft  très-ancieïibi 
La  Cure  de  cette  Paroiffe  ,  dont  TEglife  eft  co 
ligue  à  celle   de  Sainte-Geneviève  ,   a   de  le 
temps  été  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  SainN 
Geneviève  ,  &  t&.  toujours  conférée  à  un  Cl 
noine  R-égulicr   de  cette  Abbaye. 

L'Eglife  de  Saint-Etienne  du-Mont  eft  tf 
grande  &  bien  élevée  ;  \ts  principales  beautés  ic 
les  voûtes&les  galeries  qui  tournent  autour  ti 
piliers.  L'on  monte  à  ces  efpeces  de  galer  i 
par  deux  efcaliers  doirt  les  portes  font  fous 
Jubé.  Ces  efcaliers  font  d'un  afpc<St  furprenaq 
ils  font  à  jour  :  on  voit  le  deilous  des  mart 
portées  en  l'air  par  encorbellement.  L'Archite 
a  voulu  étonner  par  la  hardieffe  &  la  fcience 
cette  confiruclion. 

Le  Jubé  ,  orné  de  fculptures  gothiques  ,  ni 
point  affez  élevé  ,  &  eil:  porté  par  une  voiîtef 
ceintre  furbaifle. 

On  admire  trois  bas-reliefs  de  Germain  Pilcj 
ÎRcrudés  au  mur  derrière  le  Cbceur,  &  un  To: 
fceau  du   Cluift  ,    autour  duquel  font  les  tr 
Maries,  grandes  comme  nature,  fous,  une  vo 
dans  le  pafTage  de  cette  Eglife  à  celle  de  Saiij 
Genevievf,', 

En  revenant  dans  la   nef,  on  doit  remarqj 
dans   la  voûte  du  plafond  de  la  croifée  une 
.pendante,  qui  a  plus  de  deux  toifes  de  faillie h,!s 
du  nud  de  la  voûte,  &  où  viennent  aboutir j|* 
-iîeurs  de  fes  arctes.  , 


*■    -. 
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La  cliaîrô  du  Prédicat-^ur  eft  un  cher-d'œuvm 
3e  fculpture  en  bois.  Une  grande  &  belle  ftaruc 
k  Samfon  femble  fomenir  la  maiîe  de  cette  chaire , 
3ont  le  pourtoui- ell  orné  de  plu(îeiirs  Vertu?  af- 
ifes  &  réparées  les  unes  des  autres  par  d'excel- 
I  ens  bas-relieFs  dans  les  panneaux.  Sur  le  dais 
:[\  un  Ano;e  qui  tient  deux  trompettes  pour  ap- 
)eller  les  Fidèles.  Cette  chaire  a  été  (cuîptée  par 
Claude  TEftocard  ,  d'ap'-ès  les  de/îins  de  Laurent; 
le  la  Hire,  Peintre  habile. 

Les  peintures  des  vitres  des  chari'iers ,  repré- 
entant  plufieurs  fujets  de  l'ancien  t^ftament,  font 
"ort  ertimées. 

Les  tapifferies  de  cette  Egli^  repréfentent  la 
nartyre  de  Saint  Etienne,  t^:  méritent  rattention 
les  connoiffeurs  :  elhs  font  faites  d'après  la  Hire 
^  le  Sueur,  dont  les  dclKns  originaux  font  con« 
ervés  au  nombre  de  t^  ,  dans  la  Salie  d'afTem- 
jlée  des  lVlarg;uilîie»-s  de  cette  ParoifTe. 

Le  portail  de  cette  Egiife  a  de  l'apparence» 
^a  Reine  Marc;uerite  de  Valois  ,premierefemmc 
le  Henri  IV  ,  en  a  pofé  la  première  pierre  le  zo 
\oût  1610.  11  eft  décoré  de  quatre  colonnes 
l'ordre  comporte  ,  bandées  &  fculptées,  qui 
'/Orront  un  fronton  chargé  d'ornemensde  mauvais 
;oi1f. 

Dans  cette  Eglife  ,  ainfi  que  dans  le  Cimetière, 
[ui  eft  en  face,  repofent  beaucoup  de  Savans  & 
jens  illufnes,  tels  que  Pierre  Perraut  j  E'uftaché 
e  Sueur ,  le  Raphaël  de  la  France  ;  Je:ui  Racine  ^ 
m  des  plus  grands  Poètes  dramatique?^  Phife 
'afcal,  ce  grand  Se  fublime  génie:  &  Jofeph 
'itton  de  Tonrnefort ,  célèbre  Potanifte. 

Cette  ParoifTe  s'étend  jufqu^au  Mont  ParnafTe 
;C  le  petit  Mont-Roufre  ;  le  Moulin  àe  javelle  , 
iué  furie  borddcTeau,  en  face  d'Auteuil ,  en 
épend  aufli. 
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E  u  D  I  s  T  E  s  ,    {  ks  )  rue  des  Pojîes  ,    -prê), 

l 'EftrA-pada. 

Les  EuJiftes  Ton:  des  Prêtres  feculiers  inftimé 
en  Congrégation  par  le  Père  Eudes  ,  Frère  d 
rHillorien  Eudes  ce  jMezeriiy.  Leur  Maifon  e: 
très-imércffante pour  MiM.  les  Eccléfîaftjques  qu  , 
des  arrsires  appellent  à  Paiis  ;  ils  y  irouveot  un 
demeure  décence  &  honnête.  Elle  a  le  titre  d 
CommunÂ'Jti  ,&  fert  deSéminaire  pour  les  jeunt 
gens  de  cette  Ccngréga;ion. 

EusTACHE    (  Saint  ),    rue   du  Jour, 

,•  Cette  Egliie,  une  des  plus  grandes  de  Paris! 
n'éîoic  originairement  qu'une  perite  Chapelle  dd 
djëe  à  Sainte  Agnès.  Jean  de  la  Barre  ,  Com  \ 
d'Etampes  ,  Prévôt  &:  Lieutenant-Général  i  ' 
Gouvernement  de  Paris,  pofa  ,  le  19  Ao 
1551  ,  la  première  pierre  ^e  l'Eglife  qu'on  vc 
aujourd'hui  ,  qui  ne  fut  terruinée  qu'en  164  l>' 
Cet  Edifice  eft  le  plus  fp^cieux'  après  la  Métr»' 
politaine.  Les  voûtes  en  font  très -élevées  &  aff 
kardies  j  mais  le  mélange  du  gochiq'.^e  &  du  nv 
<ierne  y  produit  une  confufion  qui  amionce 
mauvais  goût  de  l'Archireéle  qui  a  conduit  cil 
ouvrage.  Les  piliers  y  {ont  fi  mulripliés,  cj«' 
faut  abfolument  être  dans  !a  NeF  pour  appert 
voir  l'étendue  de  cerre  Egliie.  j 

Sur  le  haut  de  la  Chairt  du  Prédicateur,  Su 
Euftache  implore    le    fecours   du   Ciel  pour 

'  ^eux  enff.ns  emportés  par  un  lion  &  une  Xoms 
autour  font  placées    plufieurs   Vertus    avec  c 
Anges  &:  des  Chérubins  ;  le    tour  exécuté  d 
<i'habiies  Sculpteurs  d'après  les  delîins  de  leBri 
Au  deffjs  elt  l'Apparidon  de  N.  S.  par  Houaj 

'  îc  pee. 

L'Œ'-jvre  a  été  exécutée  par  le  Pauire ,  fur 
Deliîns  de  Cartaud. 


A    Paris.  ley 

Au  chevet  (j2  cette  Eglife  eft  la  Chapelle  de 
a  Vier2;€  ,  dont  les  ogives  font  bien  conduiiesj 
nais  Cà  hauteur  n'eft  point  proportionnée  à  la 
•irgeur.  On  y  voi:  deux  Tableaux  de  la  Saluta- 
ion  Angélique  ,  peints  par  la  Fofle. 

Sous  un  grand  arc  ,  à-côté  de  cetre  Chapelle  , 
ft  le  Tombeau  de  Jean-Eaptifre  Colbert,un  des 
>lus  grands  Miniiires  que  la  France  ai:  jair.ais 
us  ,  &  qui  mourut  le  6  Septembre  i6S;  ,  hfié  de 
4  ans.  Ce  fi'perbe  Monument  ,  compolé  par 
;  Brun ,  fc:  exécuîé  par  Baprirt?  Tuby  &  Aa- 
DÎne  Coyze.'ox.  Colbert  efî  Kpi-éfenié  à-genoux 
jr  un  farcophagede  marbre  noir  ;  un  Ange  rient 
evant  lui  un  livre  ouvert  ^  où  ce  P.Iiiilitre  ieinble 
'lier  Dieu.  La  Religion  &  TAbondance ,  aiTifes 
i  grandes  comme  nature ,  fervent  d'accompa- 
nement.  La  H^ure  de  ?»I.  Cclberc  &  celle  de 
Abondance  font  de  Coyzevox  ;  celles  de  l'Ange 
c  de  la  Reli-^ion  font  de  Tubv.  Les  unes  &  les 
.utres  font  à\me  correflion  admirable. 

Dans  des  médaillons  de  bronze  ,  font  repré- 
èntés  Jofeph  occupé  à  faire  diitribuer  du  bîei 
M  Peuple  d'b-gypte  ,  Se  Daniel  donnant  les 
)rdres  du  Roi  Darius  aux  Sarrapeî&aux  Gou- 
'erneurs  de  Peife.  L'arcade  feus  laquelle  eil:  pofé 
e  TombeaU;  efî:  touîe  ornée^  de  puilr.ges  des  Ecii- 


ure?. 


Vis-à-vis  ce  motiurpent ,  fur  un  des  piliers, 
*ft  un  bas-relief  de  marbre  blanc  fur  un  fend 
)oir ,  que  rimmortalité  tient  dans  Cts  mains  ,  & 
]ui  repréfente  Marti:!  Cureau  de  la  Chambre  , 
Vîédecin  du  Roi  &  Tua  des  Quarante  de  l'Aca- 
iémie  Françoife,  mort  en  1669  ,  âgé  de  75  ans. 
Ze  précieux  morceau  eft  de  Tuby. 

Dans    la    feptieme    Chapelle  ,   à     droke   , 
bm  inhumés  le  Garde  des  Sceaux  d'Armeiiou- 
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ville  &  fon  fils  :  leur  Tombeau  ,  exécuté  psi 
Boucliardon  ,  confifte  en  une  urne  &  quelque; 
crnemens  fort  iimples.  Sur  l'Autel  de  cetie  Cha- 
pelle eit  un  S.  Jean  dans  le  défère,  peint  pai 
le  Moyne. 

Dans  la  Chapelle  des  fonts  eft  un  Chrift  cîc 
bronze  ,  fait  par  Etienne  la  Porte  ,  &  aiïcz  eftiiTi! 
4'es  connoiffeurs  :  c'efi  la  plus  grande  ligure  c, 
ce  genre  qu'il  y  ais  en  France  ;  le  Cluiil:  Si.  l. 
Croix  pefent  enfemble  miHe  ciuq^an:e  -  quat. 
livres. 

Dans  la  Chapelle  fniyante  ,  un  S.  Jean  pré 
chant  dans  le  dcfert  ,  par  M.  Viaccut ,  PeinU' 
du  Roi. 

La  Chapelle  des  mariages  eft  décorée  de  Ta 
lt>leaux  de  la  Folfe. 

Attenant  la  porte  d'entrée  ,  à  gauche  ,  ell  1 
^fépuîture  de  Bl.  de  Chevert ,  dont  Tépitaphe  e! 
très-fimple.  Pludecrs  Savans  &  Hommes  iiluûrc 
ont  eu  aulli  leur  fépulture  dans  cette  Eg!ife. 

Parmi  les  Reliques  confervées  dans  cette  Pa 
ïoifle  ,  on  dillingue  celle  de  S.  Eultache  dan 
une  châffe  d'argent. 

Cette  Eglife  ,  blanchie  depuis  quelques  années 
cft  devenue  plus  claire  :  on  a  embelli  quelque 
Chapelles  ;  on  doit  refaire  le  maître-Autel.  L 
Port.iil,  conftruit  fur  les  dellins  de  M.  Manfa. 
de  Jouy  5  eft  d'une  belle  ordonnance  ;  la  hau 
teur  iramenfe  de  la  nef  n'ayant  pas  permis  c! 
n'employer  qu'un  feul  ordre  ,  cet  Architecte  h^ 
bile  en  a  rais  deux  l'un  fur  l'autre.  Celui  du  re: 
de-chauflie  efl:  dorique  Si  le  fupérieur  ionique 
couronné  par  un  large  fronton  triangulaire,  c 
iVl.  Eeiruer ,  Sculpteur  du  Roi,  a  repréfenté  dar 
lin  fupeibe  bas-relief  le  Sacrifice  de  la  MefT, 
Aux  deux  extrémités  font  élevées  deux  tours  ik 
lées  en  retraite  de  toute  la  faillie  de  l'oidre  ii 
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rieur,  &  Jécorées  d'un  premier  orJre  4e  colorj» 
:s  corinthiennes  avec  pi  ladres  ,  fur  un  atcique 
■rvanc  de  focle  ,  &  furmonté  d'une  baluftrade. 

Un  perron  de  fept  marches  doic  conduire  aux 
ois  entrées  de  la  façade  ;  un  veilibulc  p'acé  à 
rntrée  de  la  nef,  avec  colonnes  dans  les  ail- 
les ,  porte  la  tribune  de  l'orgue .  , 

Le  projet  eii  de  faire  une  Piace  en  avant  de  ce 
ortâil,  au  moyen  ds  laquelle  on  le  découvrira 

1  entier.  Cetce  Place  doit  être  décoiee  comme 
bârimsRt  qui  fait  l'angh  de  la  ru  3  du  Four  3c 

2  la  rue  I  raniee. 

Exécuteur  de  la  Haute  -  Justice. 

C'eft  celui  qui  exécute  les  Jugemens  qui  con- 

amnenc  les  criminels  à  mort  ou  à  quelque  peine 

fHiclive.  II  efl  auflî  nommé  Pi'laître  des  Hautts- 

E'jvres ,  parce  que  la  plupart  des  exécutions  fe 

Dut  fur  un  échafaud  ou  au  haut  d'une  potence 

'U  pilori  5  mais  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de 

'iourreau.  Sa  fonélion  ,  quoique  nécefTiire  ,  ou- 

■  age  la  nature  :  au/Il  chez  la  plupart  des  Na* 

ions  font-ils  regardés  comme  infâmes.  Eli  Fran- 

e,  lorfque  fes  Lettres  font  fccHées,   o.i  les  lui 

:tte  i!îno:rjiuieufement  fous  la  table  ,  oà  il  tii 

/bligé  de  les  ramafTcr  à  genoux.    Il  ne  lui   ^c 

)as  permis   de  demeurer  dans   Tenceince  de    la 

/iile  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  la  oiaifoii 

lu  pilori  ,   ou  Ton  logement  lui  cft   donné  par 

es  provifîons  ,  comme  il  a  été  jneé    par  Arrêt 

!u  Parlement  du  ?,  i  Aoiic  1705?.  L'Exécuteur  ne- 

b  faifit   de  la  petfonne  du   condamné  qu'après 

ivoir  oui  le  prononcé  du  Jugement  de  la  coii-" 

jlamnation. 

■Experts-Jurés   des   Bâti  m  en  s. 

fcs  Experts  ont  été  créés^  par  Edit  du  mois  de 
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JWài  lé^o ,  pour  faire  les  rapports  ,  vifites  ,  pi' 
'fées  &c  eftimations  de  tout  ce  qui  concerne  Je 
bâriraens.  Ces  Offices  coûtent  6000  livres.  Ct 
Officiers  font  cîivifés  en  deux  colonnes  ;  la  prc 
•iniere  eft  ^compofée  des  Arcîiitedtes  Experts 
Bourgeois  ;  la  féconde  eft  compofée  des  Experts 
entrepreneurs.  Chacune  de  ces  clafT^s  eft  coin 
pofée  de  trente  :  leur  Bureau  efl  rue  de  la  Ver 
lerie.  il  y  a  anffi  quinze  Greffiers  des  bâdmen 
à  Paris  ,  pour  .recevoir  i^  rapports  des  Ex 
perîs. 

ExPERTS-JuR^.s-EcPviv/iiNS  ,  voycz  Acad. 
mie  d'Ecriture  ,  pag.  34. 


Fabriques    d'Eglises. 

AR  Fabrique  on  entend  le  temporel  its  Eg! 
ies,  confiftant  en  immeubles,  ou  en  revenus  or 
idinaires  ou  cafuels  ,  alTedlés  à  l'entretien  d 
î'Eglife  &  à  la  célébration  de  l'Office  divin.  Dan 
ies  Egiifes  Paroiffiales  ,  les  biens  de  la  Fabriqn 
«e  font  gouvernés  que  par  des  Margui'liers  lai 
cjues  :  ces  biens  ne  peuvent  être  aliénés  fans  n( 
csffité  ;  on  ne  peut  même  faire  les  baux  des  bier 
«ies  Fabriques  fans  publication. 

Fabrique  de  Stac  ,  par  le  fieur  Goutheinze 
ïStucateur- Marbrier  ,  grande  rue  du  Fauxbour 
S.  Martin  ,  à  l'hôtel  des  Arts.  On  y  trouve  d( 
©Hvrap-es  en  albâtre  5c  en  ftuc ,  comme  fûts  d 
colonnes,  vafes  ,  cafTolettes  ,  pieds -douches 
&c. 

Fabrique  Royale  de  La  Soie  vraie  galette  c 
France  ,  &  des  Etoffes  connues  fous  le  nom  à'Ei 
joffeS-  de  Paris  ,  tenue  par  les  (îeurs  Du  Perro 
^  la  dame  veuve  Fallouis ,  grande  rue  duFauxj 
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l)oarg  S.  Martin  ,  à  rhôtel  des  Arts.  Cette  Fa- 
briqtie  eft  protégée  du  Gouverneinent  ,  parce 
que  la  fabricarion  de  la  foie  galette  efl  le  fruit 
d'un  procédé  nouveau  ,  &  que  le  filage  de  cette 
foie  fait  roccupation  journalière  des  femmes  pau» 
vres  de  diverfes  Paroiffes  de  Paris  ,  de  Compie- 
gne  8c  autres  ,  &  qu'enlin  la  teinture  noire  qu'on 
y  emploie  n'étant  compcfée  que  de  quatre  dro- 
gues ,  la  foie  ne  fe  trouve  point  brûlée  par  la. 
teinte ,  &  ne  rougiepomt  aans  1  uier. 

La  propriété  de  la  vraie  ga'ette  en  ufage  dans 
cette  Fabrique  ,  cO:  d'être  entièrement  purgée  de 
fa  gomme  naturelle  ;  ce  qui  donne  aux  ccoffes 
une  fouplelTe  qui  les  empêche  de  fe  couper. 

Les  prunelles ,  draps-de-foie  .  -Sec.  que  l'on  y 
fabrique  font  d'un  excellent  ufage  en  culotte  ,  éc 
coûtent  depuis  14  jufqu^i  18  liv.  pir  aune, 

Fahique  à'Eto)j\jî  véritablement  impénétra- 
bles à  rhuminité  ,  A  l'air  Se  à  i'eau  ,  connues 
fous  le  nom  de  Taffetas  de  France  ,  (upérieur  à 
celui  d'Angleterre  ,  par  les  lieurs  Tourillon  & 
Compagnie  ,  rue  Pavée  S.  André  -  des  -  Arts  , 
au  coin  de  la  rue  de  Savoie.  On  fait  avec  ces 
étoffes  des  taffetas  cirés-builés ,  toiles  &  coutils 
également  enduits  de  la  compoiuion  du  (ieur 
le  Roux  ;  àts  m,anteauy  ,  capotes  ,  cliauHons , 
guêtres  ,  pantalons  ,  gillets ,  corfets  ,  caleçons  , 
culottes  ,  bas  ,'  gants  ,  S:c.  Ces  McfTieurs  fonc 
vendre  ces  étoffes  chez  le  fieur  Coftrejean,  Mer- 
cier, rue  des  Noyers  ,  vis-à-vis  celle  des  Lavan- 
dières ,  près  la  Place  Maubert. 

Fabrique  Kqyale  de  Crayons  de  compofition^ 
de  différentes  couleurs  &  teintes ,  inventés  &  com- 
pofés  pour  les  Aitifies  des  Académies  Royale:» 
de  Peinture  ,  Sculpture  &  Architedlure  ,  &  poar 
ks  Amateurs ,  tenue  par  le  fieur  Nadaux  ,  Graveut 
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&  De(ïïnaceur  Breveté  du  Roi  ,  feul  poiïKTenr 
du  fecrec  du  lîeur  Dumareis  ,  Peintre  Ôc  Delll- 
nateur. 

On  trouve  dans  cette  Fabrique  ,  approuve'c 
par  les  Académies  fus-énori cées  ,  les  Crayons 
ci- après  décaiilés  j  favoir  : 

Cr^v/ons  de   Sanguine, 

Plomb  rouge  .  .   /moyen  ,  1  ^^,^^1»^^  ^^P.^«  ^  ^^  ^^^* 
benne,/     ^^  douzaine. 

A  Graveur..    ..  4';.^^^di-e,  1  .^^^^^^ 
(,  terme  ,  J 

Cavp-îinc  fin  ,  ferme  ^  à  20  foh  la  douzaine.. 

{fenne.     *>  ,         ^  ,    ,     , 
.^„wVo       c'a  12  fols  la  douzame* 

{tendre  ,   \  ■  , 
rernie  ,   J 

îvîorerque  ferme  ,  à  20  fols  la  douzaine» 

■!lviine.  (le    Ploaib  f  cendre  j  7  •  , 
•iougc i^terme ,    J    '    '  *^ 

m 

Craie  d'Ef pagne,  ' 

r tendre,  '\ 
Blanc,  .♦.►..  .2  moyen  ,  Va  i -  fols  \x  douzaine. 

I^fei-me  ,  J 
€r.T)'On  gris  de  4  teintes,  ïdzm.. 

Pierres  Noires, 

.  rtrnace,  "J 

^*^^^ »  •  '  •   <   moyen  ^   >  ideirv, 

t  ferme  ,  J 

Noir  d'iralle  fenne  ,  à  20  fois  la  douzaine. 

Mines  de  Plvmb^ 

4>ime  de  Plomb  .  f  ^^^""^''^  '  ^  i^«»» 
J  ferme  ,  J 


I 
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On  trouve  en  outre  dans  la  Fabrique  dudic 
fieur  Nadaux  ,  rue  de  la  Vieille-Draperie,  en  la 
Cité  ,  des  Crayons  d'Angleterre  en  bois  de  cè- 
dre ;  des.  Crayons  à  deffiner  fur  glace ,  &  diffé- 
rens  autres  Crayons  &  Paflels  de  Ta  compo- 
fition. 

Fabrique  de  Crayons  (J?  Encres  colorées ,  en 
pains  ,  comme  celle  de  la  Chine ,  de  la  compo- 
(idon  du  fieur  la  FofTe  ,  Privilégié  du  Roi ,  rue 
du  Carroufel  ,  en  face  de  la  porte  des  Tuile- 
ries. 

Ces  pains  de  couleurs  font  au  nombre  de 
fepc. 


Le  carmin  .  . 
Le  carmin  orangé 
Le  bleu  . 
Le  rouge. 
Le  jaune  . 
Le  biftre  , 
Et  le  blanc  . 


La  fuite  ell  de 


3  liv.  »  C 
5 


I 

I 
I 
1 
I 


» 

4 

4 
4 
4 
4 


iz 


i> 


i 


Ces  couleurs  font  apprcties  ,  &  s'emploient 
avec  de  l'eau,  comité  l^encre  de  la  Chine;  font 
commodes  à  tranfporter  ;  peuvent  fervir  à  pein- 
dre ,  à  colorer  les  deffins  ,  à  laver  les  plans  ,  à 
écrire  ,  à  enluminer  ,  &  à  peindre  fur  les 
étoffes. 

Par  leur  mélange  ,  elles  peuvent  produire  tou- 
tes les  couleurs  &  tous  les  tons  polfibles. 

On  trouve  dans  le  même  Ma2;alîn  des  Pîn- 
ceaux  de  la  première  qualité  feulement.    , 

Des  Papiers  de  toutes  les  efpeces  ,  p«^ur  ten- 
tures d'apparteraens  ,  de  la  Manufadure  du  HeiJï 
Kéveillon» 

M  ^ 
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Facultés.  , 

L'Univerfité  ett  compofée  de  quatre  Facultés  • 
favoir,  la  Faculté  de  Théologie,  celle  de  Droit 
celle  de  Médecine  &  celle  des  Arts.  Cette  Fa- 
culté des  Arts  comprend  toutes  les  perfonnes  q-fii 
-ne  font  point  Docteurs  ;  elle  a  pour  objet  la 
•Orammaire  latine  &  grecque  ,  la  Rhétorique  & 
3a  Philoiophie.  La  Faculté  de  Théologie  eii  cora- 
pofée  de  Docteurs  qui  font  ou  ^e  la  Maifon  de 
^orbonne  ,  ou  de  celle  de  Navarre  ,  &  des  Doç- 
Steurs  Ubiquiites ,  c'eft-à-dire  qui  ne  ibnt  d'au- 
cune Société. 

Falots,  eu  Porte-Falots. 

On  appelle  ainfî  ^t%  gens  que  la  Police  a  éta 
^îis  pour  éclairer  les  paiticullers  pendant  la  nuij 
<lans  le^  rues  de  Paris.  Il  leur  eft  enjoint ,  pat 
:iî.ne  Ordonnance  de  1766  ,  de  repréfenter  aux 
Ofiîciers  de  la  Sûreté  ,  dans  vingt-quatre  heures, 
3es  effets  qu'ils  trouvent,  &  de  les  avertir,  dans 
3e  même  déh>i  ,  de  kur  changement  de  domi- 
cile. Ils  portent  fur  leur  falot  un  numéro  ,  qui 
4ert  â  les  faire  rtconnoître ,  &  ils  ont  toujour! 
fur  eux  la  commiffion  qui  leur  donne  le  droii 
^.e  porter  Falo-t.  Leur  Bureau  eft  à  TEArapade 
48c  on  peut  y  avoir  recours  dans  tous  les  cas  de 
plaintes  qu'on  a  à  faire.  Le  prix  de  leur  courlê 
cft  à  \\  dif'crétion  de  ceux  qui  les  emploient  pogi 
ft'ea  faire  acccmpagner. 

Fauxbcurgs.. 

Les  Fauxbourgs  de  Paris  font  au  nombre  Jej 
douze  \  favoir  : 

Les  Fauxbourgs  S.  Antoine  ,  S.  Denis,  S.  Ho-' 
aoiéj  vS.  Jacques, >.  Laurent,  S»  Lazare ^  S,  Mai- 
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^în,  Montmartre ,  du  Temple  ,  S.  Vidlor,  S.  Mar- 
cel, &  de  la  Conférence  ou  Chaillot. 

^Fermes  générales. 

Les  Fermes- Générales  ont  pour  objet  les  re- 
tenus royaux  ,  don:  la  levée  eft  confiée,  en  verm 

'  d'un  bail ,  à  un  certain  nombre  de  Financiers  c]uî 
donnent  caution  5c  verfent  au  tréfor  royal  le  prix 
du  bail.    On  les  nomme  Fermiers-Généraux  de 

I  Sa  Majefté.  Leur  Bureau  général  eft  rue  de  Gre- 
nelle S.  Honoré. 

Feuillan  s^. 

Il  y  a  dans  cotte  Ville  deux.  Couvens  de  Feuiî" 
îans.  Cette  Conc^ré^at-on  particulière  de  Reii> 
gieux  réformés  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  a  pris 
ion  nom  de  TAbbaye  de  Feuillans ,  dans  le  Dio- 
cefe  de  Rieux  ,  donc  étoit  Abbé  Dom  Jean  de  la 
Earriere  ,  leur  Réformatear. 

Le  premier  de  ces  Monafleres  eft  fitué  rue 
Sainc-Honord  ,  vîs-à-vjs  la  Place  de  Louis-lc- 
Grand.  La  porte  d'entrée  eft  décorée  de  qua- 
tre colonnes  corinthiennes  ifolées  ,  furmontées 
d'un  entablement  &  d'un  fronton  dans  leqjjel  eft 
reçu  des  armes  de  France  &  de  Navarre. 

Sur  la  porte  ,  un  bas-relief,  de  Jean  Gougeon, 

repréfente  Henil  ÎII  recevant  Dom   Jean  de  la 

i  Barrière  &  Tes  compagnons.  A  main  gauche  de 

i  la  cour  êft  le  Portail"  de  i'Eglife  ,  coup  d'efîai  de 

François  fvlanfard, 

L'intérieur  de  I'Eglife  eft  propre  &  orné.  Le 
maître-Auiel  eft  décoré  de  mauvais  goût  par  des 
colonnes  torfes  dorées.  Le  tableau  de  l'AfTomp- 
tion ,  qui  eft  fur  l'Autel,  eft  de  Jacques  BuncT^^. 
&  dans  le  rond  qui  eft  au-deffus ,  deux  Anges  3. 
par  ba  Fofte. 

Jl  ^  a  q^uatorze  Chapelles  dans-  cette  Eglife  ^ 
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fepc  de  chaque  côcé  ,  donc  quelques-unes  font 
affrz  ornées  pour  mériter  les  reî^ards  des  cuiieu;î. 
Dans  la  troiheme  ,  à  droite  ,  eft  une  Ihuue  de 
la  Vierge ,  de  Jacques  ^arrazin  ,  Sculpteur  fa- 
meux. 

Sur  le  jambage  ,  entre  deux  Chapelles  ,  eft  le 
Cénotaphe  (i)  de  H^-nri  de  Lorraine  ,  Comte 
d'Harcourt ,  &  d'AIphonfe  de  Lorraine  Ton  fils. 
Ce  monuiTiv^nt  eft  du  dcffin  &  de  Texécutioa  de 
Nicolas  Renard  ,  Sculpteur. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  enfuite  font  plufleurs 
peintures  de  Simon  Vouet  ,  entr'autres  un  S,  Mi- 
chel précipitant  le  Diable  dans  les  Enfers  ,  re- 
gardé comme  un  des  chcts  -  d'oeuvre  de  ce 
Peintre. 

Les  Chapelles  de  l'autre  coté  contiennent 
aufti  diffcuens  Tombeaux,  entr'autres  celui  de 
Roftaing. 

Dans  la  ^^  Chapelle  ,  une  fainte  Famille', 
p^r  Michel  Corneille  ,  Se  gravée  pir-lui-mcme. 

On  voit  fur  les  vitres  du  Cloître  de  ce  jVîo- 
naftere  ,  la  Vie  de  Dom  Jean  de  la  Barrière, 
auteur  de  la  réforme.  Les  plu?  beaux  vitraux  lont 
du  côté  de  l'Eglife  ,  &  ont  été  peints  par  iVIicUii 
&  Sempy  ,  d'après  les  delTins   d'Elie. 

La  Bibliothèque  de  ces  Religieux  eft  peu  fpa- 
cieufe  ;  mais  au  moyen  de  pluheurs  cabinets  dé- 
tachés remplis  de  livres ,  le  nombre  en  peut  êcr^ 
évalué  à  z4,ooo  volumes. 

Dans  le  Réfectoire  ,  qui  eft  fort  beau  ,  font 
quatre  Tableaux  de  Reftont  père  ,  fujets  tirés  de 
l'hiftoire  d'Efther  ;  &  au-deffus  de  la  porte ,  cet 
habile  homme  a  peint  le  repas  d'Afluérus.  Il 
a  encore  un  autre  Tableau  ,  dont   on  ignore  îe 


(i)  On  appelle  Cénotaphç  un  çombeaiv  vuide. 
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u]el8c  l'auteur,  mais  qui  paroît  largement  fait* 
Dans  le  Chapkre  ,  quatre  Tableaux  ,  donf- 
jn  de  Challes  ,  un  de  Reflout  ,  &c  une  Réfur- 
re^lion  du  Lazare  ,  par  M.  Vien  ,  Peintre  du 
Kci  ,  Se  ancien  Direcleur  de  l'Acadéii^ie  de 
Rome. 

L'Apotbîcairerie  cft  très- propre.   La  Salle  du. 
Roi ,  qui  eft  à  côté  de  TEglife ,  c(ï  décorée  des 
portraits  de  nos  Rois  &  Reines  depuis  Flenri  III 
jufqu'à   Louis  XV  inclusivement  ,   ainfi  que  de 
ceux  des  Dauphins ,  lils   &  petits-fils  de  Louis- 
le- Grand  ,  &  du  Dauphin  ,   père  de  Louis  XVL 
Dans  le  Veiiibule   d'entrée  ,   fervant  de  Par- 
loir, font  plufieurs  grands  Tableaux  ,  parmi  leC- 
I  quels  on  en  remarque  un  de  Loyr  ,  repréfèn- 
lant  un  Seigneur  qui  defcend  de  cheval ,  èc  vient 
j  prendre  Thabit  de  Feuillant. 

Le  paîTage  qui  communique  aux  Tuileries  a 
i  été  ouvert  pendant  la  minoiicé  de  Louis  XV", 
j  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  v-enir  à  l'Office 
I  aux  Feuilîans.  Il  y  a  dans  ce  palTage  une  Cha- 
'  pelle  ou  Grotte  conftruite  en  coquillages ,   aux 
trais  de  Gafton  d'Orléans. 
Il      Le  Couvent  des  FcuîlUns  des   y^nges   G  tir* 
diens  ,  rue  d'Enfer  ,  ell:  le  fécond  Monaftere  ,  -&: 
étoit    d*abord    deftiné    pour  {ervir  de  Noviciat, 
La  première  pierre  en    fut  pofée  en  16;  3  pa? 
Pierre  Seguier  ,   Garde  des  Sceaux  de   Francci, 
L'Eglife  fut  bénire  le  i'""  Oaobre  1 65^  ,  &  n  of- 
fre rien  de  remarquable. 

Feuillantines,   rue  Fauxhourg. 
S.  Jacques* 

Ces  Religieufes  appellées  de  Touloule  à  Paris-" 
par  la  Reine  Anne  d^Autriche  en  1622  ,  prirent 
poireifion  de  la  Maifoa  ^u  elles  kabiceaî.  ?4V»- 
jourd'hui 
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La  MaUbii  3c  rEglife  de  ce  Couvent  font  cîu 
defTiîi  de  Maioc.  Le  Portail  eft  orné  des  ordres 
ioni<^ue  &  coiinthLm  :  l'incéneur  e(b  décoré  de 
pilaftres  couplés ,  entre  iefquels  font  des  niches 
décorées  de  flacucs.  Sur  le  maure-Aucel,  enri- 
chi de  colonnes  d'ordre  compo(îre  ,  eft  une  co- 
pie du  fameux  Tableau  de  Raphaël  ,  repréfen- 
tint  la  iainte  Famille  ,  dont  l'ori?jnal  tait  un 
des  principaux  ornemens  des  appattemens  dt 
Château  de  Verfailles.  Le  Tabernacle  eft  en  boi' 
d'ébene  ,  avec  architeiluie  &  ornemens  de  broiizs 
doré  d'or  moulu. 

Cette  Mailon  eft  fous  la  diredion  &  fupério 
Xké  des  RR.  PP.  Feuilians. 

Fiacres. 

La  première  de  ces  Voitures  que  l'on  ait  vu( 
a  Paris,  apparccnoic ,  à  ce  que  l'on  prétend,  iS, 
ëtoi:  conduite  par  un  nommé  Fiacre  ,  qui  de- 
meuroit  rue  S.  Fiacre  ,  à  l'Image  S.  Fiacre 
d'où  le  nom  eft  reflé  à  ces  Voitures. 

Elles  font  actuellement  numérotées  ,  timbres 
d'une  lettre  de  l'alphabet  ,  &c  marquées  d'iu 
double  F  fur  un  rond  blanc  ,  afin  que  dans  i^ 
cas  où  on  y  oubîieroit  quelque  chofe  ,  on  puifft 
avoir  recours  au  Numéro  pour  faire  fa  récla- 
mation au  Bureau  da  la  Régie  de  ces  Voitures 
grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Denis.  Celles  ap- 
partenantes à  cette  Régie  font  timbrées  des  let- 
ms  C,  O  &  Z. 

Service    de   Paris, 

Prix  des  Câitrfes. 

Depuis  6  heures  du  matin  j,ufqa'a  i-i  heuceii 
dafoir  ,....(•».»     l  1>  4  i 
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Depuis  Tl  heures  du  foir  jafqu'â  6  heures  du 
ïratin    .     .     - i  1.  i  oC 

De  6  heures  du  marin  a  ii  heures  du  foir,  la 
première  heure  , il.iofl 

La  féconde  &  les  fui  van  tes  .     .     .      i  1.  f   f;- 

Et  depuis  1 1  heures  du  foir  jufqu'à  6  heures  ia 
isiatin  par  heure il. 

Service     hors    Paris, 

Prix    des  Courfes. 

Gros-Cailîou.     .....•'..     z  I. 

Hôtel   des  Invalides 2,  1. 

Ecole  Rovale  Militaire z  1. 

Hôpital-Général ^  ], 

Chaillot  &  Paffy  ,  jufqu'aux  eaux.     .     i  1.  8  f. 

Montagne  des  Bons- Hommes  &  tout  l'intc- 

ïîcur  de  Paflyjufqu'au  Château  de  la  Muette.  3  l. 

Hôpital  de  Bicttte   .......      3  h 

Conflans-îes-Canieres 5  I» 

Hors  les  barrières,  maifons  prés  d'icelles,  i  1. 1  où 

Voye-^  CarroiTes  de  Places,  p.  185. 

Filles  Angloises.  Voyci  Angloifes , 

Filles  de  l'Assomptiok.  Voyei  AfTomp- 
tion  ,  p.  5>(5. 

Filles  de  \  Ave- Maria,  Foyei  Ave- 
Maria  ,  p.   105". 

Filles  Bleues»    Voyei    Annonciades  ,    p. 

Filles  de  l* Archevêché-  On  appelle  ainli  trois 
Chapitres  qui  font  tenus  d'aller  ,  lorfque  l'Ar- 
chevêque les  mande  :  ces  Chapitres  font  ceux 
de  S.  Marcel  ,  S.  Honoré  &  Sainte  Oppor-» 
lane, 
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Filles  de  NotreDame,  Quatie  autres  Chapi- 
tres font  dans  le  cas  ci-defTus  ,  vis-i-vis  de  MiVi,, 
les  Chanoines  de  Notre  Dame  r  ce  font  les  Cha- 
pitres de  S.  Pvïerry  ,  du  S.  Sépulcre ,  de  S.  Benoît . 
&  de  S.  ELienne-des-Grès. 

FilUs  de  l' Immaculée  Conception ,  ouHjcollettes^ 
rue  du  Bac.j.  Ces  Religleufes  s'établirent  à  :  ■  aris  eiî* 
1637,  &  durent  leur  agraiidiflgmer.t  a  la  piété  de 
la  Reine  Marie  -  Thérele  d'Aarriche  ,  ép:)ufe  de 
Louis  XÎV  ,  qui ,  pour   rendis  grâces  au  Ciel 
de  leur  avoir  accordé  un  Dauphin  ,  réColut  de 
fonder  un  Couvent  de  Religieiiles   fous  le  nom 
de  VhnmacuUe  Conception  de  U  Fiergs  Maris, 
Elle  choiiîc  les  K;ic'oiiettes  de  la  rue  du  Hacq ,.<3c 
obtint  du  Pape  Alexandre  VII  une  Bulle  dat«^e 
d.u   18  Aoiît  1^563  ,   portant  permilîïon  auxdites 
Religleufes  Récollettes  de  prendre  rhabi:,rinf« 
ticut  ,   la  Re_[];le  &  la  dénomination  de  Religieu*. 
fes  de  rimiiiAcuîée  Conception  ,  telles  que  celles 
établies  en  Efpagne    par  le  Pape  Jules   II  ,   à 
condition   qu'elles   denoeureroient   fous  la   con- 
duite des  PP.  Récollets  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois de  la  Province  de  S.  Denis,  oi\  elles  ont 
refté  jufqu'eîi   rjO)'.  Ces  Dames  font  préfente- 
iTient  fous  l'Ordinaire  :   elles  portent   une  mé- 
daille d'argent  ,  repréfentant  Ti  m  maculée   Con- 
ceprion.  En  166^  ,  ces  Religieufes  prirent  Thabif 
blanc  8>c  le  manteau  bleu  ,   qu'elles  reçurent   des 
msinsde  li  Reine  Marie-Tliérefe  d'Autriche  ,  eiïi 
préfence  de  î.ouis  XlV. 

Le  ir  E^jlifï  ,  rebâtie  à  neuf,  fut  achevée  en 

1703  :  elle  eft  jolie  &c  bien  boifée  à  la  mo** 
derne.  Le  Tableau  d'Autel  ,  repréfentant  V'nx^'» 
maculée  Conception  ,  eft  de  la  Foffe. 

Ce  Couvent  eft  regardé  comme  de  fondatioîj 

Royale. 
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Tilles  de  U  Congrcgadon  de  Notre  -  Dame, 
ï^ay.  Chanoineffes  ,  p.  1^7. 

Filles  de  la  Croix ,  rue  de  Charonne^  Taiixhourg 
i  '^.Antoine.  Ces  Religieufes  fuivenda  Règle  de  Sains 
Dominique.  Leur  Maifoii  fut  bâtie  en  1635)  :  elle 
;ft  agréablement  fituée  ,  bien  bâtie ,  &  accom- 
ipagnee  d'un  jardin  rpacieux  :  elles  y  furent  con- 
iiuites  par  la  Princefle  de  Condé  &:  la  Maréchale 
!d*Effiat  le  \6  Janvier  1^41.  Leur  Eglife  efl  pe- 
irite  ,  mais  jolie.  Sur  le  maître- Autel  eft  un  ex- 
cellent morce^ui  copié  p^ir  Jouvenet,  d'après  un 
petit  oiiginal  peint  far  cuivre,  qui  e II  dans  Piii- 
:érieu*   eu  Monaiîere  ,  &  qu'on   dit   être   d'un 
grand  prix  :  le  /ujet  ell  une  élévation  de  Croix» 
Le  Tableau  ,  très- beau  ,  efk  orné  de  bas-reliefs 
de  bronze  doré  d'or  moulu. 

U  Filles  de  U  Croix.  Il  y  a  dans  cette  Capitale 
'  trois  Communautés  de  Filles  de  la  Croix  (i)  , 
dont  le  but  eft  l'inftruftion  de  la  JeunefTe. 

La  première   elt   fituée  rue  S.  Antoine,  cul- 

de  fuc  Guèînend.  Les  perfonnes  du  fexe  qui  de-^ 

firent  faire  des  Retraites  dans  le  cours  de  l'àn- 

mce,  peuvent  fe   préfenter  dans  cette  Maifon  , 

qui  eft  de  la  ParoifTe  S.  Paul. 

Les  penfions  d'éducation  pour  les  jeunes  per- 
fonnes font  de  3  ^o  liv. 

La  féconde  ,  (îruée  rue  d^OrUans  ,  prés  Saint 
Médard ,  n'eŒ  qu'Hun  Hofpice  dépendant  de  la 
Maifon  du  cul-de-f>c  Guémené.  Ces  Sœurs  ne 
prennent  point  de  jeunes  Penlionnaires  j  mais 
elles  font  les  FLcoIes  de  charité. 

La  troifieme  eft  dans  la  rus  des  Barres  ^  Pa=» 
i  ïoifTe  S.  Gervais.  Elles  ont  également  pour  buC 


(  I  )  Ces  Sœurs  n'ont  que  des  Chapelles  domeftitjue^ 
idans  Içuis  Maifons ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  curieux. 
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rinflru(ftioR  de  la  JeunefTe ,  &  font  auflî  les  Ecoi' 
ies  de  charité. 

Penlîons  d'cJucadcn  ,  3  à  400  liv. 

Fil/es  de  S.nnic-^gnés.   Voyez   Agnès,  »'» 

Fillts  de  SalnK'Anne.  Voyez  Anne  ,  p.  857, 

Filles  de  l'InfîruUlon  Chrétienne  ,  rue  Pot' 
ile-Fer  ,  près  Saint  Sulpice.  Cette  Commua 
nauté  de  Sœurs  fut  fondée  par  Madame  Rouf- 
feiii  &  M.  Ollier  ,  Curé  de  Saint  Sulpice. 
Elle  efi-  dirigée  pu  un  Supérieur  eccicnaftiquc 
approuvé  par  M.  i'ArchevLxjue.  Leur  Chapelle, 
fous  rinvocaùon  de  la  Conception  de  la  Vierge, 
eft  ornée  d'un  Tableau  de  Reiîouc ,  repréfentant 
ce  iMyftere. 

On  enfeip;ne  i^ratuitement  dans  cette  Malfon 
aux  pauvres  nlles  ,  à  louer  ,  à  fervir  Dieu  ,  &  i 
faire  àts  ouvrages  pour  gagner  leur  vie.  CeUd" 
qui  efl:  à  la  lête  de  cette  Communauté  n'a  d'au- 
tre titre  que  celui  de  Sœur  aînée.  On  y  prend 
auflî  de  jeunes  perfonnes  en  penfîon. 
Penfioiîs  d'éducation  ,  350  à  400  ïvu 

Filles  de  Li  petite  Union  Chrétienne  ^  rue  de  la. 
ï.une  ^  à  la  yilleneuve  y  établies  par  Lefres-pa- 
tentes  du  mois  de  Février  i68^  ,  ont  Sce  Anne 
pour  Patrone  titulaire  de  leur  Maifon. 

Filles  de  Saint-Cluiumant  ,  nommées  L'U^ 
nion  Ckrùiienne  ,  rue  Saint  -  Denis.  Leur  éta- 
blilTement  dans  la  Maifon  qu'elles  occupent  , 
nommée  l'Hôtel  de  Saint  -  Chaumont  ,  date 
de  1685.  Les  conditions  impoféts  par  les  Let- 
tres-patentes de  Louis  XfV  du  mois  d'Avril  I6 87, 
font  que  la  Maifon  ne  pourra  être  changée  ni' 
convertie  en  Maifon  de  profeffion  religieufe ,  & 
gue  les  filles  qui  y  font  &  qui  leur  fuccéderont^ 
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lêronf  toujours  en  l'état  de  féculieres  ,  fuivant 
leur  Infticut  ,  &  fous  la  diredion  êc  dépendance 
de  l'Archevêque  de  Paris.  Leur  emploi  efl  d'inf- 
nuire  de  jeunes  filles,  &  fur-tout  des  orphelines 
&  de  nouvelles  converties  ,  dans  les  exercices  de 
la  Reljdon  Se  de  la  pièce.  Elles  tiennent  auiîi 
des  ckffes  de  charité. 

Une  partie  de  cette  Maifon   vient  d'être  rebâ-« 
tie  ,  ainii  que  la  Chapelle ,  fur  les  deflins  &  fous 
ia   conduite   de    M.    Convers  ,    Architefte    de 
S.  A.  S.  Mad.  la  PjincelTe  de  Conti.  Cette  Cha-» 
pelle  eft  décorée  de  colonnes  ioniques  ,  au-def- 
lus  defquelles  règne  une  voûte  ornée  de  caifTons. 
La  première  pierre  en  a  été  pofée   le   i8  Avril 
1781  par  S.  A.  S.   Mad.  la  Princeflede  Conti  : 
îa  Bénédidion  s'en  e(t  faite  le  i  3  Août  de  l'année 
fuivante  par  M.  f  Archevêque  de  Paris.  Sur  l'Au- 
tel efc  un  très-beau  Tableau  de   M..  Aïenageot, 
Peintre  du  Roi,  repréfentant  une   Nativité.    Ce 
Tableau  eft  un  don  de  S.  A.  S.  Mad.  la  Prin- 
ceffe  de  Conti. 

C'eft  dans  le  jardin  de  cette  Maifon  ,  on  logea 
autrefois  le  Duc  de  la  Feuillade  ,   que  lut  jettée 
iCn  fonte  la  ftatue  d£  Louis  XIV  qui  eft  à  la  Place 
|des  Vidoires. 

Peniions  d'éducation  ,  4  à  5'oo  liv. 

Fil/es  de  la  Providence  ,  ou  Couvent  de  Saint'» 

Jofe^/i  y  rue  S.  Dominique  ,  Fauxbour^  Saint- 

Germain.  L'objet  principal  de  cet  Inftitut  eft  de 

recevoir  de  pauvres  filles  dès  l'âge  àt  s>  ^  10  ^"s, 

de  les  éle\er  à  la  piété,   de  leur    apprendre   à 

travailler  à  toutes  fortes  d'ouvrages  convenables 

2  leur  fexe  ,  e/m  qu'à   18  ou   io  ans  elles  foienc 

en  état  d'entrer  au  fervice  de  quelque  Dame,  ou 

^e  fe  faire  Religieufes  ,  ou  de  fe   marier.  Leur 

EgliTt  eft  (impie  «Se  propre. 

Penfions ,  joo  liv. 
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Filles  de  lit  Providence  ,  me  de  tArlalitc, 
Ces  Filles  ne  font  que  des  vœux  fîmples  ,  maïs 
perpétuels.  Leur  Diredbice  eft  une  Dame  fécu- 
iiere ,  agréée  par  Mgr.  TAichevêque  :  elles  ont 
en  outre  un  Supérieur  eccléfîafiique  ,  &  ne  dé- 
pendent d'aucune  ParoifTe.  Il  y  a  aufîî  un  Pen- 
iionnar  pour  les  jeunes  perfonnes. 

Penlîons  ,   350  à  400  liv. 

Tilles  de  N.  D,  de  la  Mifcricorde ,  rue  du 
vieux  Colombier.  Ces  Relic^ieufes  fuivent  Ja  Re- 
gle  de  S.  Auguftin  ,  &  furent  établies  en  1651 
par  le  P.  Yvan. 

L'objet  de  leur  inflitution  cfl:  de  donner  ur 
afyle  aux  Dèmcifelles  de  condition  peu  fortu- 
nées. Ces  Dames  font  vêtues  de  noir  avec  ur 
fcapuiaire  blanc  :  elles  portent  en  -  fautoir  ui 
Chiift  fufpendu  à  un  ruban  noir.  Les  fruits  J( 
leurs  travaux  font  deftinés  à  remplir  l'elprit  d< 
leur  fondation. 

Sur  l'Autel  de  leur  Chapelle  eft  une  Notre 
Dame  des  fept  douleurs ,  tableau  fort  eOimé. 

Filles  de  Sainte  Elifaheth»  Vojy.  Elifabctîi 
p.  263.  •  ,^~ 

Filles  de  Sainte  Hfartlie  ,  rue  de  la  Muette 
Fauxhourg^,  Antoine.  Cette  Communauté  ,  étaj 
blie  en  1709  pour  l'inflrudion  gratuite  de  la  Jeu- 
reffe  ,  eft  compofée  de  Sœurs  vêtues  &  coiffées  d- 
noir,  oui  ne  font  point  de  vœux ,  &ne  fubfifteti 
quedes  bienfaits  de  M.  de  Fays ,  Confeiller  à  II 
Cour  des  Aides  ,  à  qui  leur  Maifon  appartiecfw 
Elles  y  ont  une  petite  Chapelle  fort  propre. 

Filles-Dieu  y   rue  S.  Denis,  Ces  Religieufçi 
prirent  le  nom  de  Filles-Dieu  ,  que  leur  donOîi 
S.  Louis   lorfqu'i!    établit  leur  Maifon   hc>rs  d^ij 
portes  de  Paris ,  dans  un  terreia  nonv'4é  l'Echifl 
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quîer  (i),  pour  cent  filles  chantantes,  pour  leC- 
quelles  le  Roi  paie  encore  annuellement  de  Coa 
créfor  royal  une  rente  de  500  liv. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Charles  VIII  qu'elles 
furent  transférées  dans  l'endroit  qu'elles  occu-* 
pent  aujourd'hui  (z).  Ce  Pruice  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  leur  Eglife  commencée  en  145»^  : 
elle  ne  fut  achevée  &  dédiée  qu'en  1581.  On 
voit  encore  au  chevet  extérieur  de  cette  Eglife 
un  Crucifix  devant  lequel  on  conduiioit  ,  dans 
les  fiecles  précédens  ,  les  criminels  qu'on  alîoic 
exécuter  à  Montfaucon  :  ils  le  baifoient ,  rece- 
voient  de  l'eau  bénite  ,  &  les  Filles-Dieu  leuc 
apportoienc  un  morceau  de  pain  ,  du  vin  &  un 
Jenier.  Ce  trille  repas  s'appeiloit  le  morceau  di& 
Patient.  Il  paroît  que  cet  ufage  avoit  été  imité 
des  Juifs  ,  qui  donnoient  du  vin  de  myrrhe  & 
quelques  autres  drogues  aux  criminels  pour  les 
étourdir  &  les  rendre  moins  fenfibles  aux  fuppli- 
ces  qu'ils  alloient  fouffrir. 

Le  maître-Autel  de  cette  EfiUfe  ,  du  defîin  de 
François  Manfard  ,  efi:  décoié  de  quatre  colon- 
nes corinihiennes  de  marbre.  Les  flatues  des  deux 
Anges  5  ainfi  que  celles  de  S.  Jean  l'Evaugé- 
iifte  &  à.t  S.  Benoît ,  font  d'Anguier  ,  Sculpteur 
jdu  Roi.  Le  Tableau  reprefente  l'AfTomption ,  & 
ieû  de  Parent. 

Contre  un  des  piliers  de  la  nef  eft  une  figure 
de  J.  C.  attaché  à  la  colonne.  Le  Chrill:  efl  affez 
mal  delTiné  ;  mais  la  corde  avec   laquelle  il  eft 


(;)  Ce  terrein  eft  fitué  entre  la  rue  du  Fauxbourg 
S.  Denis  &>:  la  rne  Poiffonniere ,  ci-devant  appellée  lé 
chemin  à.ç.%  Poiffonnieis.  Ce  terrein  appartient  encore  à 
ces  Religieufes ,  qui  vont  y  faire  percer  plufîeurs  rues. 

(2)  Cet  emplacement  étoit  occupé  autrefois  parl'Hô- 
pitâl  d'^Imbert  des  Lions. 
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lié  eft  Cl  vraie  8c  fî  parfaite  ,  que  les   Cordiet< 
iiicines   y  font  fouveiu   trompés. 
Penfions   créducation  ,  400  liv. 

Filles  de  S.  Thomas  d^ Aquin  ,   rue  de  leut 
nom  ,  en  face  de  la  rue  F^iviennc.  Ces  Religieu- 
fes  fuivent  la  Règle  de  S.  Dominique.  Elles  cm 
c:é  f-ondées  à  Paris  par  la  ComtefTe  de  S.  Paul, 
qui  fit  venir  de  Touloufe  quelques  Religieufe: 
de  cet   Ordre.     Leur    premier   établifîement  fii 
d'abc-rd  rue  Ste  Geneviève ,  enfuite  au  Marais^ 
qu'elles  quittèrent  en  1^41    pour  venir  dans  1; 
maifon  où  elles  font  aujourd'hui.    Elles  priren 
le  nom  de  S.  Thomas  ,   parce  qu'elles  y  entre 
rent  le  jour  que   rEsjlife    célèbre  la  fête  de   c 
ù\ai  Dodeur.  Leur  Eglife ,  décorée  de  pilaftre 
&  d'arcades,  eft  affez  bien  bâtie. 

Penfions  d'éducation  ,   500  lîv. 

"Filles  du  Curé  de  S.  Sulpice  ,  ou  de  CEnfai 
Jéjus.  V<r/ei  aux  Hofpitdlieres  la  Maifon  a 
t Enfant  Jcjas, 

Filles  du  Prccleux-Zang.  T^oy,  Bernardines | 
p.  iî8. 

Filles  Fénitentes  de  Ste  F'alere  ,  à  l^extfé\ 
miré  de  la  rue  de  Grenelle  ^  -près  les  Invalide^ 
Ces  Filles  font  gouvernées  par  les  Dames  Hol 
pitalieres  de  S.  Thomas  de -Villeneuve.  Dans  lei'l 
Egîife ,  fort  petite  ,  eft  un  Tableau  repiéfentail 
rinllicution  de  cette  Maifon. 

Filles  Pénitentes  &  volontaires ,  rue  de  T^en 
dôme  ,  au  Marais.  Ces  Filles  doivent  leur  irtsj 
îituiion  à  l'Abbé  Raveau  en  T6pp.  Cette  Cor 
jiiunauté  n'eil  établie  que  pour  de  pauvres  filli 
dont  la  conduite  n'a  pas  été  régulière  ,    &  qtj 
foat  repentantes.  Elles  ne  font  point  de  vœux. 

Cette  MaifoQ  &  celle  du  ^on-Pa(leur ,  ni 

cl 


t 
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a  Cherche  -  midi  ,   font   fous  la    direction  de 
L  1  Archevêque  de    Paris  ,    &  gouvernées  par 
:s  Horpitalieres  de  Saine -Thomas -de -Ville- 
euve. 
Leur  Eglife  n'offre  rien  de  remarquable. 

Foires. 

Dans  les  temps  d'ignorance  ,  le  Commerce  fe 
ifoic  par  caravannes  ;  on  alloit  en  troupes  ar- 
ées  jufqu'auj:  lieux  où  on  avoit  fixé  Jes  Foires  r 
,  les  Marchands  "ne  négli;i;eoient  aucun  moyen 
:  fe  concilier  le  peuple  j  i's  étoi-i-nt  ordinaiie- 
ent  accompagnés  de  bateleurs  ,  de  mufic:ens  8c 
:  farceurs.  Comme  oa  ne  connoifFoi:  dans  ces 
mps  ni  les  (petlacies  ,  ni  les  allemblées  ,  ni 
s  pla  (irs  fédentaires  de  la  (ociété  privée  ,  le 
raps  di^s  Foires  étoit  celui  des  amulemens  ;  6c 
:s  amufemens  dégénéroienr  en  diffolutions  ,  qui 
itorifoient  les  décldinations  Se  les  violences  du 
lergé. 

Il  y  a  plufîeurs  Foires  a  Paris  ,  don*  que?- 
les-unes  forment  fpeftacle  pour  le  Public  ,  & 
ir-li  peuvent  excicer  la  curiofi^é  des  K-rangers. 
h'\Fôirc des  Jambons  Çt  rient  au  Panis  Notre- 
ame  le  Mardi  Saint ,  <!<:  ne  dure  que  Li  journée. 
'Auteur  àt^  An-^cdot^s  RccUJïujïiqucs  en  rap- 
)rte  ainfî  l'ori-Tine  : 

a  La  chair  de  pote  étant  fort  com.m.une  5c  fort 
eftimée  des  François  ,  écoit  leur  nourriture  or- 
dinaire dés  la  première  race  de  nos  Rois.  Saint 
Rem: ,  coiitemporaiu  de  Clôvis  ,  dit  dan<i  fou 
teîfament,  que  couv  Tes  troupeaux  confîiloicac 
en  porcs.  Clotaire  I*^"^ ,  dans  fon  Edit  de  Part 
5(5o,  où  il  fait  Ténumération  de  ce  qu'il  ac- 
corde aux  Eglifes ,  ne  parie  que  de  la  dixme 
des  porcs  j  &  Clotaire  II  inféra  dan"^  l'Edlt  de 
615 ,  un  Réglsmint  entre  lesPorcheurs  du  Fife 
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»  Se  ceux  des  paiticaliers.  L'ufage  fréquent  d'el 
».leivir    à   table    fur    certains  plats   ,   lit  qu'oi 
»   donna  à  ces  ballîns  le  nom  de  B^icconiques 
n  dérivé  de  Tancien  mot  Bacon  ou  Baccon  ,  qi^ 
■»  /îgniiioit  un  porc  engraifTé.  On  pourroit  fait 
»  remonter  julqu^'i  cette  hauce  antiquité  la  cot 
ii  tume  (invant  laquelle  le  Clergé  de  Paris  éio 
»   autrefois  nourri  de  porc  à  certaines  Solemn 
»   tés.   Parmi  les  titres  du    Chapitre    de  Notre 
»  Dame,  il  y  en  a  un  qui  fait  mention  de  k 
»  tlevances  dites  de  Carnibus  Porcinis  ;  ÔL  c'e 
33  peut-être  à  ces  redevances  qu'il  faut  rapport) 
»  Torigine  de  la  Foire  des  Jambons  ,  qui ,  ( 
»   temps  immémorial  ,  fe  tient  chaque   année 
»  iVlardi  de  la    Semaine  -  lainte  ,  au  Parvis  ( 
»  i'Eglife  Notre-Dame  ». 

La  Foire  S,  Germain  ,  fituée  dans  le  voil 
nage  de  S.  Sulpice ,  à  l'extrémité  de  la  rue  ( 
Tournon  ,  fut  établie  par  Louis  XI  dès  l'an  148 
&  donnée  à  TAbbaye  S.  Germain-des-Prës.  El 
ouvre  le  3  Févti-r  ,  Se  dure  jufqa'à  la  veille  c 
Dimanche  des  Rameaux.  C'eil  un  quarié  rég 
lier,  percé  de  rues  couvertes  qui  rendent  les  un 
dans  les  autres.  Ces  rues  (ont  garnies  de  bout 
ques  occupées  par  des  Marchands ,  des  Cafés ,  d 
Jeux  &  des  Spe£lacles  ,  tels  que  les  /^ariétl 
amuCintes  ,  X Amhlg:t~Comique  ^  les  JDanJeurs 
corde,  le  f^aux-Hull  d'hiver ,  &c.  La  quanti 
■de  monde  qui  s'y  rend  ,  prélente  un  coup-d'c 
fort  gracieux. 

0.1  y  vend  toutes  fortes  de  chofes.  Cette  Foi 
efl:  franche  ,  &  tous  Marchands  de  dehors  peuv( 
y  venir  vendre  leurs  marchandiles. 

La  Foire  Saint-Laurent  ào'n  fa  première  inn 
tution  au    i^2;^'\'i    de   Philippe  -  Augufle  ,  qui 
donna  aux  anciens  Religieux  de  S.  Lazare  ,  de 
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•s  Piètres  de  la  Miffioii  ont  la  place,  &,  qui  en 
miflent  de  la  même  manière.  Elle  fe  tient  dans 
n  efpace  de  fix  â  fept  arpens  qui  leur  appar- 
ent ,  dans  le  Fauxbourg  S.  Laurent.  Cet  em- 
lacemenceft  percé  de  rues,  dont  quelques  unes 
)nt  plantées  d'aibres.  Les  boutiques  font  occu 
ées  par  des  IVÎarchands  de  route  efpece  ,  des 
imon-îdiers  ,  Jeux  &  Spodlacles  comme  à  la 
cire  S.  Germain.  Le  (îeur  Nicolet  y  a  une  Loge 
)rc  fpacieufe  pour  fcs  Danfsurs  de  Corde  j  Y Arri'- 
'gu  Comique  Se  les  Variétés  Amufantss  ,  y  ont 
Taîemcnt  des  Salles  pour  leurs  Théâtres. 

On  y  a  conftiuit  11  y  a  deux  ans  un  fpedlacle 
un  genre  neuf,  tous  le  nom  de  Redoute  Chi" 
oife ,  oii  font  réunis  Jeux  de  Bague  ,  de  l'Amour 
our  les  Mefiieurs  &  pour  les  Dames  ,  de  Trou- 
ladame  ,  de  Earaiib  ,  de  Theriiiomeîre  Hémar- 
lénique,  &  deux  Eicarpolttces  ,  dont  une  dou- 
le;  plus,  un  Kioiie  au-defTus  de  la  porte  d'ea- 
ée  ,  &   un  Sallon  Chinois  pour  la  danfe  ,  donc 

deilTous  forme  une  Grotte  occupée  par  un  Café, 
Uîs  laquelle  jfont  pratiqués  des  efcaliers  qui 
onduilent  au  Saîîon   (upéiieur  ,   &  de  la  à  une 

rrafTe  qui  donne  fur  le  préau  de  la  Foire  ;  des 
himens   dans   le  2;enre   Chinois   fervent  à   un 

ntaurateur ,  chez  qui  Ton  peut  aller   faire  des 
eis.  ÎI  en  coûte  î  liv.  \6  i.  par  perfonne pour 

'.crer  dans  ce:ie  Redoute  Chinoifc  (i)  ,  où  le 
-iiu  monde  fe  rafferable  comme  au  Waux  Hall 
:;  la  Foire  Saint-Germain. 

1^2.  Foire  Saint-Claîr  c^  une  des  plus  petites 
i  celles  qui  fe  tiennent  à  Paris.  On  n'a  rien  de 

(i)    Cette  Redoute  a  été  conflruite  Car  le  deflins  de 
■  Mellan,  Aîxhiteifie  j    Se  la  peinture   exécutée  paç 
Munich, 

N  % 


Ttçz  Le       V    O    y    A-G    EUR 

poiitif  fuL*  le  temps  de  ion  établiiTement.  La  âé 
votion  du  peuple  pour  la  Reliq|ue  de  ce  Sair 
dépofee  à  S.  Viélor,  attirant  un  grand  concour 
dans  ce  quartier  pendant  i'06lave-,  a  pu  engage 
des  Marchands  forains  à  y  porter  des  tnarchan 
diCes  :  le  luccès  ayant  répondu  à  Teipoir  dont  i 
s'éîoient  flartés  ,  ils  ont  continué  annuellemer 
leurs  étalages  dans  les  rues  des  Foiïés  S.  Vi6tc 
&  S,  Bernard  ,  &  le  long  de  la  rue  S.  Vitl:or  jut 
qu'à  celle  du  Jardin  du  Roi.  Pendant  la  durée  c 
cette  Foire,  oii  le  concours  du  peuple  eft  prod 
gieux ,  on  entre  dans  la  prifon  de  la  Tournelle 
OLi  font  les  Galériens ,  à  qui  ces  viiites  procurei 
quelques  aumônes. 

Quant  aux  autres  Foires  ,  il  s'en  tient  une  d; 
vant  chaque  Eglife,  le  jour  du  Patron. 

Fpî^TAiNES    DE    Paris. 
Quartier  S,  Denis. 

Fontaine  vis-à-vis  S.  Lazare  ,   eau  du  pré 

Gervais. 

Fontaine  du  Ponceau  ,  rue  S.  Denis,  memeea 
F'ontaine  de  la  Reine  ou  de  k  Trinité  ,  r 

S.  Denis ,  au  coin  de  celle  d'Arnetat ,  même  ea; 

Quartier  Saint-Martin, 

Fontaine  de  S.  Martin  ,  près  la  prifon  ,  eau 
Belleville. 

Fontaine  Maubuée ,  eau  de  Seine. 

Quartier  du  Marais. 

F^ontaine  de  la  rue  des  Blancs-ManteauY,  idd 
Fontaine  de  l'Echaudé  ,  vieille  rue  du  Templ 
eau  de  Belleville. 

Fontaine  de  Paradis,  près  la  Merci  ,même  e; 
Fontaine  Sainte- Avoie,  même  eau. 
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ï^ontaîne  Boucherat ,  eau  de  Seine, 
Fontaine  du  Teiv.pie  ,  eau  de  Bclleville. 
Fontaine  de  Vendôme,  rue  du  Temple,  même 

iù: 

Fontaine  du  Cimetière  S.  Jean  ,  eau  de  Seine.' 
Fontaine  des   Audriettes    (i),  rue  des  vieilles 

uJrietrcs,  eau  de  Eelleville, 
Fontaine  Royale  ,  rue  S.  Louis ,  même  eau, 

Q udnic r  S.dn t-An îôlnc . 

Fontaine  Sainte-C-uKerine ,  rue  S.  Antoine  , 
n  du  pré  S.  Gervais, 

Fontaine  des  Tournelles  5  rue  S.  Antoine,  eau 
Seine. 

Fontaine  des  Quinze-Vingts ,  rue  de  CKaren- 
n  ,  même  eau. 

Fontaine  des^ant  l'Abbaye  S.  Antoine  ,  même 
u. 

Fontaine  du  coin   de  la   rue   de   Chaionne  , 
iuxbourfr  S.  Antoine  ,  même  eau. 
Fontaine  de  la  rue  Basfroid  ,  même  eau. 

Quartier  de  la  Place  Mauhert. 

Fontaine  delà  place  Maubert,  eau  de  Seine. 
Fontaine  d'Alexandre  ou  de  la  BrolTe  ,  rue  de 
ine,  près  la  Pitié  ,  eau  d'Arcueil. 
Fontaine  de  la  rue    des  FolFés  S.  Bernard  , 
lême  eau. 

Q uarticr  Sain  t-A  n  dré-des-Arcs, 

.  Fontaine  de  la  rue  du  Paon  ,  eau  de  Rongis. 
Fontaine  de  la  rue  des   Cordeliers  ,  eau  de 
une. 


,i)  La  figure  de  Naïade  en  bas -relief  eil:  de  Mignoc  , 
aiptear  duiloi. 
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Quartier  Sainte  Benoît. 

Fontaine  de  la  rue  Mouffetard  ,  eau  d'Arcueil 

Fontaine  de  la  Montagne  Salnte-Genevieve 
même  eau. 

Fontaine  S.  Severin  ,  rue  S.  Jacques ,  eau  .d^ 
Seine. 

Fontaine  des  Carmélites  ,  eau  deRongis. 

Fontaine  de  la  place  Caml^ray  ,  eau  de  Seine. 

Quartier  au  Luxembourg, 

Les  deux  Fontîîinesdu  Palais  du  Luxeiiibourg 
l'une  rue  de  Vaugirard&  l'autre  rue  d'Enfer,  eafc 
«i'Arcueil. 

Fontaine  de  la  rue  Garenciere ,  mênae  eau. 

Fontaine  de  la  place  Saint- Michel,  eau  d 
Rongis. 

Quartier  du  Fauxhonrg  S»  Germain, 

Fontaine  de  la  rue  de  Sève,  eau  d'Arcuei!. 

Fonaine  de  TAbbaye,  cour  Abbatiale,  eau  dt 
Seine. 

Fontaine  de  la  Chante 
d'Arcucil. 

Fontaine  de  Grenelle  ,  rue  de  Grenelle. 

C^efl:  au  célèbre  Bouchardon  ,  Sculpteur,  qu 
Ton  doit  les  delîins  &  l'exécution  de  cette  bell 
Fontaine  ,  élevée  fous  la  Prévôté  de  M.  Turgot 
Cet  Edifice  achevé  en  1739  ,  eft  formé  d'ui 
avant-corps  &  de  deux  aîl?s  qui  décrivent  un  deoii 
cercle.  Toute  la  bafe  elt  ornée  de  refends  8 
forme  pié  ieftal  continu.  Sur  l'avant-corps  àv 
milieu  règne  un  focle  de  glaçons  ,  au  -  deflu 
duquel  font  trois  fratues  de  marbre  blanc,  gran 
des  comme  nature.  La  principale, couronnée  d'un' 
tour  .  repréCente  la  Ville  de  Paris  afïil'e  fur  I 
proue  d'un  VailTeau.  Les  deux  aunes,  couchée: 


,  rue  de  Taranne  , 
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appuyées  (ur  c-es  urnes,  Icnr'Ie  Fleuve  de  la 
:ine  &  la  Rivicie  de  la  Marne.  Deriiere,  quatre 
)lonnes  d'ordre  ionique  &  cannelées  foutien- 
iiit  un  fronton  triangulaire  ,  dans  le  tympan 
iquel  font  les  arraes  de  France.  Sur  les  ailes , 
ins  des  niches,  font  les  quatre  Saifons  en  pierre 
■  tonnerre  j  Se  aii-deîTous ,  des  bas-reliefs  qui  ea 
.'prcfencent  les  innufcniens  :  les  armes  Je  la  Ville 
)nt  entre  ces  ftatues.  Toutes  les  Sculptures ,  ain(î 
ne  rArciiitecîuTe  de  ce  Monument  ,  font  de 
oucliardon.  Quatre  fuperbcs  mafcaîons  de 
ronzefourniileiu  l'eau  qui  y  vient  de  la  rivière  de 
:ine. 

Quanier  du  Palais-Royal» 

Fontaine  du  Diable 5  rue  de  l'Echelle,  eau  de 
eine. 

Fontaine  des  Capucins  S.  Honoré  ,  même  eau. 
Fontaine  d'Antin  ,  même  eau. 
Fontaine  du  Palais-Royal ,  même  eau. 
.Château-d'Eau  ,  place  du  Palais  Royal,  même 
àù. 

Fontaine  de  Richelieu  ,  même  eau. 
Fontaine  d'Amour,  rue  des  Moineaux  ,  même 
rau. 
Fontaine  de  Colbert ,  même  eau. 

Quartier  du  Louvre. 

Fontaine  de  l'Oratoire  ,  eau  de  Seine. 

Fontaine  de  la  Croix  du  Trahoir ,  au  coin  des 
•ues  de  rArbre-Sec&  S  Honoré 

Cette  Fontaine  qui  fournit  *.^e  l'eau  d'Arcueil  , 
\  été  entièrement  reconftrtiite  en  177 <s  ^  fur  les 
iellins  2c  fous  la  conduite  de  feu  M.  Soufflet,  qui 
3  été  obligé  de  former  une  habitation  néce/ïltée 
dans  cet  endroit  pour  y  placer  les  Juges  lors  des 
exécutions.  EUeeft  compofée  d'un  foubaflemenc 
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fîmple  ,  formant  le  rez-de-chaufTée,  fur  lequel  tl 
appliquée  ,  eu  côté  de  la  rue  de  l'Arore-fec  ,  l'inf , 
Ciiption  compofce  aufTî  par  ledit  fieur  Soufflo: 
Le  premier  &*le  fécond  étages  font  compris  dan 
la  hauteur  d'une  OKionnance  en  pilaftres  à  bolîa 
j^es  de  congellation  ,  contenant  un  entablcmen 
dorique ,  (urmoncé  d'une  baluiirade  terminàn 
les  deux  façades  -le  cet  e'diuce.  Entre  les  deir 
croifées  du  premier  éta<7;e  ,  fur  la  rue  S.  Honoré 
eft  une  Naïade  en  bas-relief,  par  M.  Boizot 
Sculpteur  du   Roi. 

Fontaine  diî  Louvre  ,  eau  de  Seine. 

Qu.irtier  Saint-Eujiache. 

Fontaine  de  la  Colonne  à  la  nouvelle  Halle 
eau  de  Seine. 

Fontaine  Je  la  rue  Montmartre  ,  vis-à-vis  la  rui 
Feydeau,  même  eau. 

Fontaine  des  Petits  Pères ,  même  eau. 

Oitarder  des  Halles, 

Fontaine  ces  Innocens,  aue  S.  Denis  j  eau  i\. 
pré  S.  Gervais. 

Cette  Fontaine  ,  placée  an  coin  de  la  rue  auî 
Fers,  eR  un  des  IVlonumens  hs  plus  réguliers  d( 
cette  Ville  &  des  plus  admirables  ,  tant  par  h 
beauté  de  fon  Architefture  corinthienne,  cxécutév 
fur  les  defîins  de  Pierre  l'Efcot  ,  autrement  di 
l'Abbé  de  Clagny  ,  que  par  la  beauté  des  Scuip 
rares  en  bas-reiiefs ,  ouvr-^;^es  dus  au  cifeau  di 
fameux  Jean  Gougeon.  La  Galatce  ,  qui  eft  fu 
la  face  princip?le  ,  eil  regardée  comme  ur| 
morceau  achevé. 

Fontaine  du  Pilori ,  même  eau. 

Fontaine  de  Marie  ,  rue  Salle-au-Comte,  eai^ 
de  Seine.  1 

Quartier  Saint-Jacqnes-dc-la~B mcherU.       \ 
Fontdine  du  Grand  Châcelec,  eau  de  Seine,      i 
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I  La  Samaritaine  &  la  Pompe  du  Pont  Notre- 
.ne  conduifeiu  Teau  de  la  Seine  dans  les  Fon- 
lities  des  oilTérens   quartiers  de  Paris  ,  &  four- 
iiïent  aux  bailîns  des  Tuileries. 

^onuincs  épuratoires ^  quai   des  Miramionnes  ,' 
port  au  Bled  G*  quai  de  l'Ecole. 

Ces  Fontaines ,  au  nombre  de  trois ,  placées 
ms  les  endroits  ci-deifus  défignés  ,  ont  été  ima- 
inées  &c  conftruites  par  M.  de  Charancourt  , 
îgénieur  de  ceue  Ville.  Elles  ont  pour  objet  de 
rocurer  au  Public  une  eau  falubre ,  déchargée 
t  toutes  les  parties  hétérogènes. 

Francs-Maçons. 

On  appelle  ainfi  une  fociété  qui  a  repris  faveur 
1-.  Angleterre  en  1691  ^  &  qui  depuis  s'eft  établie 
«lii  dans  les  autres  Royaumes. 

La  plus  ancienne  trace  de  Franche-Maçonne- 

ie  trouvée  dans  THiftoire,  remonte  à  i'an   çz6. 

i  cette  époque  on  voit  en  Angleterre  Edwin  , 

rere  du   Roi    Athclllan  ,    former   une  Grande 

-.oge  à  Yorck.  La  Maçonnerie  eà  très -moderne 

n  France  ,  où  elle  n'eit  connue  que  depuis  17^0. 

-.es  peuples  du  Nord  font  les  plus  féveres  obfer- 

■ateurs  de  ces   cérémonies.  On  admet  dans  ces 

bciétés  des  perfonnes  de  toutes  fortes  d'états  ,  ds 

jnêmeque  des  .ç^ens  de  toute  Religion:  les  femmes 

feules  en  font  totalement  exclues.    Les  Affociés 

])bfervent  fi  religieufement  le  fecret  qui  leur  eifc 

fbpofé  ,  qu'on  n'a  encore  pu  connoître    le    but 

''  ces  fociétés ,  ni  ce  q;;.i  s'y  paiTe.  A  Londres  8c 

i-ios  d'autres  Villes  d'Angleterre  ,  ils  s'aiTemblent 

dans  des  iieux  connus;  il  en  eft  de  même  a£luel- 

.ement  en  France  :   les  endroits    où  fe  tiennent 

:es  AiTerabîées  fe   nomment  Loees. 

Les  Loges  princip-iles  de  P^ris  ,    font  : 
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La  Loge  du  Grand  Orient^  rue  Potde-Fer,  â 
rancieii  Noviciat  des  Jéfuitcs. 

Celle  des  Neuf-Sœurs  ,  même  endroit. 

La  Loge  des  Amis  réunis  ,  rue  Royale  ,  bar-^J 
rîere  Blanche. 

Celle  de  l'Amitié ,  Fauxbourg   Saint-Denis  , 
derrière  les  Petites-Ecuries  du  Roi. 

La  Loge  du  Contrat  Social^  rue  Coq-Kéron. 

Celle  de  Thalie ,  rue  des  Mauvais- Garçons  , 
quartier  de  S.  Jean. 

La  plupart  de  ces  fociétés  fe  diftinguent  par  de* 
aétes  de  bienfaifance  ;  &  parmi  les  Souverains  qui 
ne  dédaignent  point  de  leur  accorder  de  la  pro- 
tection ,on  trouve  Frédéric  II,  Roi  de  Prude,  S 
rimpératrice  de  Rufne,  Catherine  Alexiewnall' 

Frères  des  Ecole  Chrétiennes  , /-/^eA^c^rre- 
Dume-des  Champs. 

Cere  Communauté  aétéinftituéeen  t58o,  par 
M.  de  la  Salle  ,  Chanoine  'de  Reims.  Ces  Frereî« 
tiennent  les  Ecoles  de  Charité  fur  les  Paroifîes  dt 
S.  Suîpice  ,  de  S.  Etienne  du  Mont ,  de  la  Made- 
leine delà  Ville-rEvêque  &  du  Gros-Caillou. 

Frères    Tailleurs, 

Cftte  Communauté  fut  etabiie  en  i6^<;  ,  î| 
Tinftar  de  celle  des  Frères  Cordonniers.  Ils  tra«j 
vaillent  pour  le  public  ,  &  ne  font  point  M 
yœux  Leur  Maifon  efi:  rue  Bertin-Poirée. 

Frerbs  Cordonniers  ,   voyez-  Cordonnierl 
pagez  14. 
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or  AiERlEKS  ,    voyez   Frlfon  de  luTournelle, 
Galilée  (  Haut  &  Souverain  Empire  de  ). 

Ceft  une  Jurifclidion  qni  apparrient  aux  Clercs 
\e  la  Chambre  des  Comptes.  Elle  connoîtdes 
jifférencis  qui  naiffent  enrr'eux.  Les  Juges  qui  ia 
;omporent  prennent  le  titre  de  Chancelier  ,  de 
Maîtres  des  Pvcquêtes  ,  &c. 

Le  Chancelier  eft  le  Préfidenc  de  cette  Jurif- 
liction ,  dont  le  Chef  prenoit  autrefois  le  titre 
d'Empereur  de  Galilée  j  &  le  Chancelier  n'étoic 
que  le  fécond  OfHcier:  mais  Henri  ÎIÎ  ayant  dé- 
fendu qu'aucun  de  fes  faiets  prît  le  titre  de  Roi  , 
les  Chefs  de  la  Balbche  &  de  l'Empire  de  Ga- 
lilée perdirent  leuis  cittes,  &  les  Chanceliers  de- 
vinrent les  premiers  Oiîîciers  de  ces  Jurifdiilions  , 
qui  conieiverent  néanmoins  toujours  les  titres  de 
Royaume  &  d'Empire. 

Le  Chancelier  efl  fournis ,  ainfi  que  tout  l'Em- 
pire ,  au  Doyen  des  Maîtres  des  C  omptes  ,  qui  eft 
le  Protecleur  né  de  cet  Empire  ,  &  fait  ,  lorfqu'il 
le  juge  à  propos  ,  des  Réglemens  pour  fa  difci- 
plinej&  ces  Réglemens  font  adrelTés  :  A  nos 
amés  &  féaux  Chancelier  kJ  0£icicrs  de  l'Em- 
pirë  ,  6v. 

Un  d>ts  privilèges  du  Chancelier  efr  ,  îorfqu'l! 
fe  fait  recevoir  Procureur  des  Comptes ,  d'avoic 
iïs  proviilons  fcellécs  gratis  en  la  grande  Chan- 
cellerie de  France. 

Le  Chancelier  ,  les  Maîtres  des  Requêtes  S^  hs 
Secrétaires  des  Finances ,  ont  feuls  voix  délibéra- 
live  dans  les  AfTemblées. 

Le  Cha.Tcelîer  ne  peut  être  choiii  que  parmi 
les  Officiers  de  l'Empire  C'efc  lui  qui  viiite  &: 
fcelle  les  Lettres  expédiées. 
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Le  coffie  des  Archives  ,  Titres  &  Regifcres  Je-! 
'Arrêts  &  Délibérations  deTEmpire,  eft  feriné  i 
<ieux  clefs  ,  donc  Tune  eft  entre  les  mains  di 
Chancelier  ,  l'autre  entre  les  mains  du  Greffier. 


Garde  -  Meuble    de    la  Couronne,  -placK 

Louis  J^y. 

L'Hôtel  du  Garde-Meuble  occupe  toute  1: 
colonnade  de  la  place  de  Louis  XV,  du  côt< 
des  Tuileries^  la  porte  d'entrée  elt  au  milieu  d( 
la  façade  fur  la  place. 

Cet  Hôtel  ert  le  maçafin  p-énéral  des  meuble 
précieux  de  la  Couronne  ,  confies  a  la  garde  d< 
M.  R  and  on  de  Fommery  ,  fous  la  diiedtion  di 
3Vi.  deFontanieu,  Intendant  &  Contrôleur  Gé 
néraî  des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  public  y  entre  les  preiTiiers  Mardis  de  cha- 
que mois  le  matin  ,  depuis  neuf  heures   jufcju'; 
wne  heure  ,  depuis  la  Quafimodo  jufqu'à  la  Saint- 
Martin   On  faîisf--ût  (a  curiofîté  en  lui  faifant  voi 
tes  lïchefTes  contenues  dans  trois  Salles  inimen 
fes.  L'une  contient  les  Armures  de  plusieurs  d< 
nos  Rois  ,  alnfî  que  des  Armi^s  Chinoifes  &  Sau- 
vapes ,    préfents  faits  à    la   Couronne.  Dans  h 
féconde  font  les  grands  meubles,   comme  Lits  :■ 
Dais  &  autres  meubles  qui  fervent  au  Sacre  di 
nos  Rois.  Les  fuperbes  TapilTeries  de  la  Cou- 
ronne fontauiîî  dans  cet  Hôtel  ,   ainfî  que  p!u- 
£eurs  tapis  de  la  xManufaclure  de  îi  Savonnerie 
qui  font  d'une  grande  beauté,  &c  parmi  lefquehi 
on  diflingue  celui  qui  étoit  deltiné  pour  la  grande' 
Galeriie  du  Louvre  :  i!  elt  en  o^  pièces  ,  coiue- 
nant  enfemble  xij  toifes  de  long  ;  ouvrage  uni- 
que dans  fon  genre. 

Dans  la  trôifieme  Salle*  ,  font'  des  armoire»' 
on  font  dépofés  la  plus  grande  partie  des  bijouj 
de  la  Couronne. 


i 
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La  Chapelle  d*or  donnée  par  le  Cardinal  de 
lichelieu  ,  dont  tontes  les  pièces  font  garnies  de 
liamans  &  rubis. 

t  La  Nef  d'or  du  Roi  fervant  dans  les  grandes 
|,érémonies,  pefant  io(ï  marcs  ,&  enrichie  de 
t  iamans  &  rubis  ,  ouvrage  de  Balin  ,  Orfèvre 
élebre. 
Et  quantité  de  Vafes  de  jafpe  ,  agate  , 
:  .méchiftes ,  criftal  de  roche,  &c. 

G    AZETTE     DE     F  RANGE. 

■  La  Gazette  de  France  doit  fon  établiiïe aient 
)  Théophrafte  Renaudot,  Médecin  de  Loudun  , 
[ui  vint  s'établir  à  Paris  vers  l'an  1613.  îi  re- 
ueilloit  toutes  les  nouvelles  qu'il  pouvoit  fe 
I  »rocurer ,  pour  en  amifer  fes  malades;  ce  qui 
1  ui  donna  de  la  vc^ue  ,  &  lui  fup-g:éra  l'idée  de 
allembler  ces  nouvelles  fur  des  feuilles  volantes, 
)Our  les  débiter  au  Public.  Pour  les  rendre  in- 
érelfdntes,  il  établit  correfpondance  en  divers 
)ays,  foîlicita  Louis  XIÎI  pour  avoir  le  privi- 
ege,  &  l'obtint  en  1631.  Il  lui  fut  confirmé 
lans  la  fuite  p.^r  Louis  X:V.  Il  y  avoit  déjà 
ong  temps  qu'on  lilbit  à  Venife  des  Fe-jil!es  à- 
>eii-prè3  pareilles,  pour  la  lecture  defquelies  on 
jayoit  iwa  gaictta  ,  petite  pièce  de  mon.ioie  , 
d'où  eft  venu  le  mot  de  Gazette.  Cette  Gazette 
a  toujours  été  continuée  depuis  1631  fans  inter- 
ruption ;  elle  paroît  les  Mardis  &  Vendredis, 
L'abonnement  eft  de  ii  liv.  par  an.  Elle  eft 
iftuellement  rédigée  par  M,  de  Fontanelle  ,  Lit- 
érateur  de  mérit:e,  qui  demeure  rue  du  Petit- 
Bourbon  ,  près  S.  Sulpice. 

Gazetiers. 

Dans  pîufieurs  endroits  de  la  Ville  fe  font 
établis  des  particuliers  chez  qui  Ton  trouve  tou§ 
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ies  Journaux,  Gazettes  &  autres  Ouvrages  pé 
riodiques.  On  peut  les  aller  lire  chez  eux  moyen 
nant  i  fol  ou  2  fols  par  feuille.  Ils  les  porter 
aulfi  chez  les  perfonnes  qui  s'abonnent  pour  ce 
fortes  de  leftures  ;  le  prix  de  fabounement  eft  d 
3  ou  4  liv.  par  mois. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  Gazettes  fur  le  quî 
clés  Auruftins  &  fous  les  charniers  des  Innocen 
Les  Suiifesdu  Paiais-Royal&  celui  des  Tuilerie; 
du  côté  de  S.  Roch  ,  donnent  aulli  ces  Gazectt 
a  lire. 

La  plus  grande  partie  des  Cafés  de  Paris  or 
aufîî  ces  Gazettes  chez  eux  pour  l'ufage  de  ceu 
qui  les  fréquentent. 

Voici  la  note  des  Journaux  &  Gazettes  qi 
l'on  trouve  chez  les  Gazetiers  : 


JournauXm 

De  Paris. 

De  Genève. 
De  Monfîeur. 
De  Médecine. 
De  Fréron. 
De  Phyfique. 
Politique. 
Des  Beaux-Arts. 
J)es  Savans. 
Eccléfiaftique. 
De  Nancy.  . 
Encyclopédique, 
Le  Nëcrologe. 
Efpric  des  Journaux. 
Des  Caufes  célèbres. 
De  Neufchâtel. 
De  Mufique. 
Le  Mercure. 


De  France. 
Du  Commerce. 
De  Hollande. 
D'Ucrecht. 
De  la  Haye.f 
De  Leyde. 
Des  Pays-Bas. 
Des  Tribunaux. 
De  Santé. 

Politique  desDeux  Ponts 
Salutaire. 
Affiches  de  Paris. 
=:De  Provinces. 
Courier  de  1  Europe. 
=Du  Bas-Rhin. 
=D'Avignon, 
Feuille  hebdomadaire  d( 
Limoges. 
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Geographes-Ingénieu  r  s. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'habiles  Profcfîèurs 
n  ce  genre  dans  cette  CHpicaîe  ,  tels  que 
m.  Philippe  de  Prétôt  ,  Cenieur  Royal  ;  Ma- 
loc,  Cenfeur  Royal,  Pingre  ,  Buache  ,  Dupain- 
."riei  ,  Robert  de  Vaugondy  ,  Delille  ,  Sanion  , 
'ortin  ,  Mentelle  ,  Bonne  ,  le  Gendre  ,  de 
/"ezou,  le  Rouge,  Delnos  ,  Denis,  &c, 

j  E  R  M  A  î  N  -  l'  A  u  X  E  R  R b  I  s  ( Saint  ),  rue  de 
fArbiQ-Sec. 

Cette   Eglife  eft    une   des    plus   anciennes  de 
ette  Ville  :    elle  portoit  !e  titre  de  ParoifTe  dès 
i  b^  lîecle.    Pillée  ^  ruinée  par  les  Normands , 
1 :11e  fut  rebâtie  par  le  Roi  Robert  au  commence- 
nent  du   11^  fiecle.  Ce  Prince  y    mit  des  Cha- 
ioines  pour  faire  l'Office   divin.   Devenue  trop 
I oetite  pour  le   nonibre  des  Paroîfliens  ,    on  re- 
bâtit le   Chœur  dans    le  14^.    Quelques    années 
îprès ,  on  reconfttuifit  la   Nef,  cjui  fut  achevée 
|2n  1-4?  3  ,  fous  le  règne  de  Charles  VIL 
I     L^intérieur  eft  affez  régulier  :  le  chœur  a   été 
regratté    à    neuf,    &  décoré   fur   les  dcliins  de 
M.  Baccari ,  Arclû^ede,  qui  ,  en  cannelant  les 
piliers  &  en  rehauffant  les  chapiteaux  de  2  pieds , 
leur  a  donné    plus  de  légèreté  &    a  allégé    les 
mafTes  qui  font  au-defTus  des  arcades ,  en  y  tail- 
lant des  tables   enfoncées  avec  un   caiffon   dans 
le  milieu  ;  le  tout  (urmonté  d^me  baluftrade  en 
enirelas,  &  ornée   de  fleurons.    Les  delTous  des 
piédeftaux  de  cette  baluftrade    font   enrichis    de 
têtes  de  Chérubins  &  guirlandes. 

Quatre  confoles  de  maibre  avec  guirlandes  & 
graines  de  bronze  doré  d'or  moulu  ,  ibutiennent 
la  table  de  Tautel  ,  au  -  devant  duquel  eft  un 
bas-relief  de  bronze  doré;  repréfentant  Notre* 
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Seigneur  mis  an  tombeau.  Un  fût  de  coloor.: 
tronqué  &  cannelé  ,  couronné  d'un  globe  fur 
nioncé  d'une  croix  ,  y  fert  de  Tabernacle.  Au  mi 
jieu  des  arcades  du  Sanf^uaire ,  font  4  Ange 
de  bronze,  portant  des  cornes  d'abondance;  & 
derrière  l'Autel  à  droite  ,  la  Statue  en  pierre  d( 
S.  Vincent ,  l'un  des  Patrons  de  cette  Eglife 
par  Vl.  Goys;  &  celle  de  S.  Germain  ,  à  gau- 
che, par  M.  Moucliy  ,  tous  deux  Sculpteurs  di 
Roi. 

Les  grilles ,  tant  de  l'entrée  que  des  porte: 
latérales,  méritent  une  attention  fînguliere  ; 'îlie? 
font  en  fer  poli ,  ornées  de  bronze  &  d'un  fin 
précieux  :  c^efi  l'ouvrage  de  M-  Dumiez,  Serrurie 
célèbre. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife   divers  morceaux  di 
peinture  très-eftimés.  Près  des  Fonts    fe  voit  1î 
portrait  d'une  fe!r>me  mourante  nommée  Sélin- 
cartj   femme  d'Ifraël  Sylvertre,    fameux  Dellî- ' 
nateur  &  Graveur,  peint  fur  marbre  par  le  Brun 
au-defTus  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,   Notre- 
Seigneur  prêchant,   par  Bon-Boulongne  ;    â  h 
Chapelle  .de  la  Vierge  ,  un  Tableau  repréfentan 
f  Afîbmpticn  ,  un  S  Germain  &  un  S.  Vincent 
par   Philippe  de  Champagne  ;   dans   celle   qu!' 
précède  ,  un  S.  Jacques  le  mijeur ,  par  le  Brun  ; 
dans  la  Chapelle  des  Frères   Tailleurs,  les  Pè- 
lerins d'Emaiis ,   par  Reftout  ;  dans  la  croifée  c 
droite  ,   le  Sacrement  de  l'Extrême  -  Onélion  , 
par  Jouvenet  ;  &    de  l'autre  côté  ,    une   Cène  ; 
par  Léonard  de  Vinci.   L'Œuvre  a  été   fait  fui 
les  deffins  de  Perrault  &  de  le  Brun.  Dans  uué 
Chapelle  près  du  choeur  ,  à  droite  ,  le  Tombeai 
du  Chancelier  d'Aliq;re  ,  par  Laurent  Magnier  ; 
&  dans  la  Chapelle  de  S.  Vincent ,  le  Cénotaphe] 
de  M.  le  Comte  de  Caylus  ,  décoré  d'un  Tom- 
beau  anti(jue  de  porphyre  j    que   cet  Aaiatejj 
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es  Arts  avoit  lui-même  deftinë  à  Ton  maufolés 
onime  une  pierre  très-rare  ,  &  qui  efl:  en  effet 
nique  dans  Paris.  Les  ornen  ens  en  bronze  font 
e  M.  VafTé. 

Le  Tableau  f  Autel  -eft  âc  M.  Vien  ,  Peintre 
u  Roi  &  ancien  Diredleur  de  l'Académie  de 
lome. 

jERMAIn-le-Vieux  (Saint),  au  bout  du 
MarchéNcuf. 

Le  maître  -  Aiireî  de  cette  petite  Paroiiïe  efl 
écoré  de  4  colonnes  corinthiennes  de  marbre 
e  Dinan ,  &  d'un  Tableau  de  Stella  ,  repréfen- 
ant  !e  Baptême  dj  Notre-Seieneur  J.  C. 

Une  Aifomption  afïez  belle,  à  la  Chapelle  de 
a  Vietize. 

Derrière  la  Chaire,  un  Tableau  repréfentant 
DUS  les  Saints  du  Paradis. 

On  expofe  dans  cette  Eglife,  aux  grandes 
'""êtes,  une  Tapiiïerie  faite  du  temps  de  Char- 
es  Vf  ,  où  l'on  voit  Thiftoire  de  la  vie  de  Saint . 
jermain.  Les  perfonnaGjes  en  font  correfte- 
îient  deifinés ,  &  font  connoîrre  les  modes  de 
:e  temps  dans  les  habtis  de  l'un  &  de  Tautre 
exe. 

Cette  Cure  efl:  â  la  nomination  de  l'Uni- 
'erfité, 

Gervais   (  Saint  ) ,  rue  du  3Ionceau  ^  en 
face  de  celle  du  Manoir. 

L'Eglife  Paroifliale  de  S.  Gervais    ?n-  la  plus 
ancienne  de  ce  quartier,    &  une  des  plus  coufi- 
dérables  de  la  Ville  ,  quoiqu'en  izii    on  en  air 
dilirait    de  quoi  compofer  la  ParoifTe  de  S.  Jean- 

G       A  ^ 

reve. 

Le  portail,  commencé  en  16 16,  ell:  lemar- 
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quable  par  la  régularité  des  proportions  &  { 
limplicité.  Il  eft  comporé  des  trois,  ordres  dor 
que  ,  ionique  8c  corinthien  l'un  fur  l'autre  ,  i 
eii  regardé  comme  lechef-d'œuvre  de  Deitroflc; 
excellenr  Archirefle,  quia  conftruit  aufTi  l'aquc 
duc  d'Arcueil  &  le   Palais  du  Luxembourg. 

L'Eglife  eft  afîez  bien  bâtie  ,  quoique  dans 
goût  gothique  j  Tes  voûtes  font  d'une  grande  ék 
vation.  L'excellent  orgue  decetre  Eglife  eft  touci: 
par  le  célèbre  M.  Coiiperin  pere,Organifte  du  Rc 

La  voùcede  la  Chapelle  del  a  Vierge  eft  orne 
d*une  couronne  de  pierre  de  6  pieds  de  diamt 
tre  ,  &  de  3  pieds  &  demi  de  faillie,  fuCpendi 
en  l'air  &  confidcrée  commeun  chef-d'œuvre. 

La  Nef  eft  décorée  de  fix  grands  Tableai 
repréfentant  différens  fujets  du  martyre  de  Saii 
Gervais    &  de  S.  Protais  :    le  premier,  peii 
par  le  Sueur,  fait  voir  ces  deux  Saints  refufai 
de  facr'fier  aux  Idoles  j  le  fécond,  par  Goula) 
S.  Gervais  fur  le  chevalet  &  fouetté   jufqu'à  1 
la  mort  j    le  troifieme  ,  par  Bourdon  ,  la  Déco 
lation  de  S   Protais.  Les   trois  autres  de  l'autr 
côté  ,  peints  par  Philippe  de  Champagne,  font 
le  premier,    l'Apparition    de  ces  deux  Saints 
S.  Ambroife  ;  le  fécond  ,    l'Invention   de  leur 
Reliques  j  &  le  troifieme  ,  la  Tranflation    de  ce 
corps  bienheureux.  La  copie  de  ces  fix  Tableau 
a  été  taire  en    tapifferies   expofées  les  grande- 
Fêtes.    Le   Tableau    du  maître  -  Aut-l   repré 
fente  les     Noces   de   Cana  :  on   ignore  le  non 
du    Peintre   à   qui    Ton  en    eft    redevable.    Le 
vit'es  du  'Choeur  &  de    la    Chapelle  des    troi 
Hlaries  font  peintes  par  Jean  Coufin  ;  celles  d( 
la  Chapelle  o.  Michel,  par  Pinaigrier.  A  rentré<j 
de  TEglife  à  gauche,  dans  la  Chapelle  de  Nocre-i 
Dame  de  FafTy  ,  l'on  voit   le  maufolée  de  Ma- 
dame  de  -Boifèraout ,  par  M»  pajou  ,  Sculpteu. 
du  Roi. 
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Dans  la  Chapelle  le  Camus  >  font  deux  Ta- 
leauxde  leSueui- ,  l'un  fur  l'Autel,  &  l'autre  ferc 
i  devant  d'Autel.  Les  vitres  font  peintes  par 
errin  ,  fur  les  deflins  de  le  Sueur,  Dans  laCha- 
elle  de  la  Providence  eft  une  Multiplication  des 
ains ,  par  Gazes. 

Les  Statues  de  S.  Gervais  S:  de  S.  Protais ,  au 
laître-.Autel,  font-  de  Bourdin  ,  &  les  Anges, 
ar  Guerin  j  le  Crucîrîx  de  la  porte  du  Chœur , 
ar  Sarrafin ,  &  les  figures  de  la  Vierge  &  de 
.  Jean  ,  par    Buirette.   Dans     la   Chapelle  de 
ourcy  5    Germain  Pilon  a  fait  un  Ecce -Homo 
1  pierre,  grand  comme  nature,  dans  la  Cha- 
elle  fuivante  ,  le  Tombeau  en  marbre  du  Chan- 
tier le  Tellier,  par  Mazeline  &  Hurtrel  j  dans 
ne  Chapelle  vis-à-vis  la  port  e  latérale  du  Chœur, 
;  maufolée  de  MefTire  François  Feu ,  Curé  de 
stte  ParoilTe ,  mort  le  3  Avril  17&1 ,  exécuté  en 
ucpar M.  Feuillet,  Sculpteur.  Dans  la  Sacriuie, 
n  très  beau  Soleil  de  vermeil  pefant  ïi  marcs  ; 
c  une   Couronne  de  brillans  ,    léguée    à.  cette 
'aroiffe  par  un  Particulier    qui  a  voulu  garder 
'anonyme  ;  on  la  pofe  fur  le  Soleil  les  jours  de 
;rande  folemnité. 

j  En  face  de  cette  Egîife  ell  un  orme  qu'on  a^ 
oin  de  renouveller  de  temps  en  temps,  quoi- 
[u'il  offufque  le  portail  &  gêne  la  vois  pubîi- 
|ue.  Cet  ufa^e  de  planter  des  ormes  devant  les 
î-glifes  eft  fort  ancien ,  &  fe  conferve  encore 
.ans  quelques  endroits.  Les  Payfans  s'y  afTem- 
iloient  .iprès  l'Office  ,  foit  pour  affaires  ,  foit 
)onr  divertiïïemens.  C'étoit-là  que  fe  plaçoient 
es  Juges  Pédanées  ,  qu'on  appelloic  auili  Juges 
le  delTous  l'orme.  Les  Juges  des  Seigneurs  y 
enoient  leur  Jurifdidion  ,  &  les  Vaffaux  y 
/enoient  reconnoître  ou  payer  les  redevances, 
eut-être  eft-ce-ià  l'origine  de  l'orme  S.  Gervais, 
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GoBELiKS,  Fauxhoiifg  s  Afarceaii. 

L'Hôtel  de  la  Manufa£lure  Royale  des  Gc 
belins  eft  Tous  les  ordres  de  M.  le  Comte  d'Ar 
giviller.  M.  }  ieire,  Peintre  du  Roi,  en  eft  1 
Directeur;  M.  Taraval  ,  Peintre  du  Roi,  Sur 
Infpefteur  j  &  M.  Belle  ,  aufîi  Peintre  du  Roi 
Lirpcfteur.  Dans  cet  Hôtel  un  nombre  confi 
dérable  d\Artil'ces  &  d'Ouvriers  travaillent  au: 
TapifTeries  de  la  Couronne  ,  qui  peuvent  aile 
de  pair  avec  les  chefs-d'œuvre  de  la  Pein 
ture,  pour  le  coloris  &  le  deffin.  Louis  XI V  • 
a  établi  une  Académie  pour  le  Deffin  :  on  • 
pofe  le  modelé  Cet  Hôtel  renferme  une  collée 
tion  confidérable  de  Tableaux  des  plus  fameu: 
IVÎaitres,  pa-mi  lefquels  font  ceux  du  fameux  1 
Brun, de  Vander-Meulen  ,  des  Martin,  de  Jeu 
venet ,  &c. 

Cette  Manofadlure  eft  aulïî  très-recommanda- 
ble  pour  les  belles  teintures  ,  &  principalemen 
pour  Técarlate. 

GOUVERNEMENS. 

I 

Pans.  Mefiîre  Louis-Hercule-Timoléon  d« 
CofTé-BriiTac  ,  Duc  de  CofTé  ,  Pair  de  France.. 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Ca-i 
pitaine-Colonel  des  Cent-SuifTes ,  eft  Gouver-i 
neur  de  cette  Ville  depuis  le  mois  de  Févtici| 
177^  ,  &  Chevalier  des  Ordres  depuis  1776.         j 

Ce  Gouverneur  ne  reçoit  des  ordres  que  du' 
Roi  :  il  a  Ton  entrée  ,  féance  &  voix  délibéra- 
tive  en  la  Grand'Chambie  du  Parlement,  en 
qualité  de  Confeiller  -  d'Honneur  né.  Loifqu'ill 
va  au  Parlement,  Ton  habit  eft  de  drap  d'or;| 
ou  de  velours,  ou  de  drap  noir,  un  manteau! 
court,  une  toque  ou  bonnet  de  velours  garni  de 
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I lûmes  &rcpée  au  côté,  comire  les  Princes  du 
ang  &  les  Pairs  Laïques. 

Arjcnai ^   M.   le  Alarquis  de  Paulmy. 
ha.    BaJîUle  ^  M.  le  Marquis  de  Launay. 
Li  Louvre  ,   M.  le  Baron  de  Champloft, 
Le  Luxembourg ,  M.  le  Comte  de  A'îodene. 
Les  Tuileries  y  M.  le  Marquis  de  Champcenetz, 
L'Horiil-Roj/.il  des    Invalides  ^  M.  de  Gui- 
ert. 

L'Ecole  Royale  Militaire  ,  M.  le  Marquis  de 
.^imbrunc  Valence. 

Grand-Conseil.  F'oj^ei^.  66, 

Grand    Prieuré    de    France, 

Ce  grand  Prieuré  confifte  dans  l'enclos  de 
•ette  Ville ,  nommé  Temple  ,  dans  lequel  efl 
'Hôtel  Prieural  :  une  Eglifè  conventuelle  fer- 
anc  àt  ParoifTe  dans  cet  enclos  ,  eft:  deifervie  par 
ix  Religieux  Conventuels  de  lOrdre.  Cet  enclos 
i  haute,  moytnne  &  baffe-Juliices. 

11  y  a,  dans  le  grand  Prieuré  de  France,  56 
3oramanderies  pour  les  Chevaliers  de  Malte,  8c 
'[o  pour  les  Servans  ,  outrela  Commanderie  Ma- 
^iftrale  que  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  tient  par 
j'es  niains  :  on  la  donne  à  un  Chevalier ,  Tous  la 
Redevance  d^jne  penlion. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Angouîême ,  né  le  6 
Août  1755,  &  fîlsde  Charles-  Philippe  deFrancc, 
Clomte  d'Artois  ,  frère  de  Louis  XVI  ,  a  fuc- 
i,éàé  en  1776  dans  ce  grand  Prieuré  au  Prince 
de  Conti. 

G^^aveurs. 

Ces  Artiftes  fonten  grand  nombre  àParis,  &t 
(il  y  ca  a  de  plufieurs  efpeces,  Le  genre  de  Gra-» 
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vuie  le  plus  ancien  ell ,  fans  contredit,  celui  c 
la  Gravure  fnr  les  mécaux  Si.  fur  les  pierres  pu 
cieufes  ,  qui  doit  (on  oiic^ine  aux  hiéroglyphi 
ou  ligures  (yraboliques  employées  dans  les  pr^ 
miers  fiecles  du  monde  par  les  Egyptiens  ,  Se  ïm: 
ginées  par  Hermès  Tiifmégifte  ,  leur  plus  ancic 
Phiiorophe.  Ils  chargèrent  kurs Pyramides  ,  leui 
Temples  &  leurs  Palais  de  ces  carafteres  my 
térieux  ,  ainfi  que  les  î>tatues  des  Héros  &  1 
Suaires  de  leurs  [Viomies. 

Nous  voyons  ,dAns  i'Hiftoiredes  irraélites,i 
Pharaon,  Roi  d'Egypte  ,  ea  nommant  Jofeph  fc 
premier  Miniitre,  &  lui  confiant  une  partie  < 
ion  autorité  ,  lui  remettre  au  doigt  fon  anneat 
qui  étoic  le  Sceau  Royal.  Mo'iTe  lui-même,  ( 
Légiflateur  des  Juifs,  nous  a  tranfmis  le  notiK 
cekii  qui  grava  les  noms  des  ii  Tribus  d'Ifra 
fur  les  I  z  pierres  précieufes  qui  décoroient  l'Ephc 
'  du  Grand  -  Prêtre  :  cet  homme,  de  la  Tribu  c 
Juda ,  fe  nommoit  Bd^éUtL 

Cet  Att  fe  comir.uniqua  aux  autres  PeupU 
de  TAfie  \  les  Grecs  furent  les  premiers  a  Pap 
prendre. 

Mithridate  ,  Roi  de  Pont ,  paroît  avoir  fait  1 
première  cciledion  de  pierres  gravées. 

Cet  Art ,  ens'étendant,  fe  perfeclionna;  Thét 
dore  de  Sumos  fut  un  de  ceux  qui  s'y  diftingD 
le  plus  :  c'eft  -à  lui  que  Ton  doit  l'invention  c 
jetter  en  fonte  ,  d'un  feul  jet  ,  les  Statues  d 
.bronze. 

L'on  vie ,  fous  le  règne  d'Alexandre  ,  un  ly. 
gotélès  avoir  feul  le  droit  de  graver  le  portrait  c 
ce  Monarque ,  comme  Apelle  avoir  eu  ieul  le  dr 
de  le  peindre.  Le  célèbre  Diofcoridc,  venu  à  Rom 
fous  le  règne  d'Augufte  ,  eut  le  même  avantagée 
travaillant  feul  pour  cet  Empereur.  Beaucoup  d'à 
4;res  Aniftes  célèbres  ont  iàii  fleurir  cet  Art ,  i 
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urs  noms   nous    font   pafTés  avec  leurs    Ou- 


ages. 


Les  invafions  des  Barbares ,  la  chute  de  rEm- 
ire  Romain  ,  &c  i'ignoiance  qui  couvrit  ce  globe 
nidanc  plulieurs  lîecles  ,  portèrent  des  coups  ir- 
■parabies  à  un  Art  il  précieux  ,  qui  fut  enfeveli 
(qu'au  fîecle  où  le  ce  ebre  Laurent  de  Médicis , 
:re  des  Lettres  ,  &  reftaurateur  des  Beaux-Arts, 
tira  en  Italie  des  Artilles  Grecs,  qui ,  pour  fe 
uftraire  à  la  ty^'^-nnie  des  Turcs  ,  leurs  nou- 
aux  Maîtres  ,  vinrent  s'établir  en  Tofcane  & 
Rome  ,  &  firent  des  Gravures  en  pierres  fines. 
Vuhdl-An^c  &  Raphaël  parurent  ;  les  chefs- 
œuvre  de  ces  deux  Maîtres  déterminèrent  le 
Diit  de  tous  les  Artilles  ,  &  leur  frayèrent  la 
Dute  de  la  perfedtion. 

François  i'^\  Roi  de  France  ,  fit  venir  en  France 
latthicu  DGlna^arTO^  qui  s'y  rendit  fameux  par 
s  beaux  Ouvrages  en  gravure  fur  pierres  pré- 
eufes. 

Clément  de  Biraguc  ofa  le  prr'mier  graver  fur 

:  diamant,   matière  qui,  jufqu'alors,    avoit  ré- 

'fté  à  toutes  fortes  d'ounls  ,  &  fit ,  dans  ce  gen- 

i,  le  portrait   de   Don  Carlos   ,   Infant  d'Ef- 

la^ne. 

M.  Jacques  Guay  ,  de  Marfeille  ,  Graveur 
a  Roi  en  pierres  fines  ,  ell  aujourd'hui  le  plus 
elebre  que  nous  ayons  dans  ce  genre  en  cette 
Capitale. 

La  Gravure  en  taille  douce,  au  burin  &  à  Teau- 
3rte,  n'a  commencé  à  être  en  ufage  qu'au  quin- 
ieme  fiecie  ,  &  doit  fon  origine  au  hazard  flii- 
ant. 

L'an  ï/[6o  ,  un  Orfèvre  de  Florence,  nommé 
Ma2o  ou  Mar^o  Finiguerra^ioxxUm  Tes  Ouvra- 
;es  avec  du  foufre  fondu,  &  s'appercevant  que 
^s  empreintes  du  noir  que  le  fouhe  faifoit  fonàr 
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de  Tes  tailles  étoicnc  les  iiiêmes  que  les  moules 
efîaya  d'en  faire  autant  fur  des  bandes  d'arge 
avec  du  p-apier  humide  ,  en  pafTanc  pardcfî 
un  rouleau  bien  uni  ,  ce  c|ui  lui  réuffu  fi  biei 
que  non-  feulement  fes  figures  paroifl'oient  iit 
primées  ,  mais  même  comme  deflînées  à 
plume. 

(ij  Ma7^o  ,  certain  de  Ton  invention  ,  fît  pa 
de  fa  découverte.  Un  autre  Orfèvre  de  la  raên 
Ville  ,  nomné  Baldiid  ,  trouva  le  moyen  ( 
ri  miter  &:  fit  même  mieux  ,  en  fe  fervant  d»' 
defllns  de  Sandro  Boricelli  pour  les  Gravures, 

André  AI  ^intègre  ^  Peintre  de  Fadoue  ,  ayai 
eu  connoiffance  de  cette  invention  ,  fie  grav- 
pluiîeurs  de  fes  Ouvrages ,  &  donna  plus  de  v( 
gue  P  ce  genre  de  Gravure. 

La  facilité  que  cet  Art  nous  procure  de  mu. 
tiplier  par  milliers  les  DefTius  ou  Tableaux  gr; 
vés  ,  rend  cette  découverte  infiniment  précieuft 
&  d'autant  plus  imporrante  ,  qu'elle  efl  le  fei 
moyen  de  faire  pafTer  à  la  poftérité  la  plus  u 
culée  les  Ouvrages  des  Artiites  en  tous  genres 

Quel  moyen  plus  fur  pour  apprendre  THifloii 
&  la  Mythologie  ,  THilloirc  Naturelle,  les  G^ 
néalogies  ^  la  Géographie  ,  le  'Bîafon  ,  les  difti 
rei^ces  fituations  de  la  vie  humaine  ,  la  Ifrudiii 
des  Temples,  &c-  ,  &  autres  objets  effentiels  poi 
ré:endue  de  nos  connoifTances  ? 


(I)  M.  le  Prince  le  jeune,  dans  îq.%  Recherches  fi 
l'érac  den  Art.  dans  le  moyen  âge  ,  prouve  que  l'or 
CTir\e  de  la  Gravure  eii  autérieLue  à  Finiguena.  Vc 
voit  effeéiivemenc  à  Lyon,  dans  la  Bibliothèque  c 
l'Académie,  en  têce  d'une  légende  dorée  in-folio  ,  u; 
EUampe  gravée  en  1384  ,  au  bas  de  laquelle  on  li 
Schotïng  de  l^urewherg.  L'on^roit  qu'il  en  exitte  er 
coie  une  plus  ancienne  dans  la  Bibliothèque  du  Vatica 
à  Ronae. 

Marti 
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Martin,  à  Anvers,  pronca  tie  cette  découverte, 
k  grava  Tes  propres  Oavrages. 

Albert  Durer ,  en  Aliemagne  ,  &  Lucas  ,  de 
l,ey(le  en  Hollande  ,  premiers  Graveurs  de  leurs 
^ays ,  travaillèrent  à  perledionner  la  Gravure  ea 
aille  douce  fur  bois  &  fur  cuivre:  preft^ue  dtas 
c  même  temps  fe  trouva  le  (ecret  de  Teau  forte. 

Le  fameux  Raphaël,  charmé  de  pouvoir ,  par 
■e  moyen  ,  propager  fa  réputation  ,  engagea  le 
élebie  Marc- Antoine  à.  graver  pluiîeurs  de  fes 
Tableaux  &  de  fes  Defîins.  Les  morceaux  admi- 
ab!es  que  nous  avons  de  lui  d'après  ce  Peintre  , 
^ront  toujours  coHfidérés  comme  de  parfaits 
j  aodeles. 

Cet  Art  introduit  en  France  fous  François  r% 

I  fit  peu  de  progrès  jufqu'au  règne  de  Louis  XIÎI, 

Il  Ton  vit  paroître   avec  éclat  Michel   Laone, 

glande  Mellan  ,  Pierre  Daret ,  Carie  Audran  8c 

I  Tiégoire  Huret. 

Jacques  Calot  ,  de  Nancy  en  Lorraine  ,  Se 
Itienne  Délia  Bella ,  de  Florence  ,  attachés  au 
îtvice  de  France  ,  accrurent  encore  le  degré  de 
eifedion  de  leurs  prédécelfeurs.  C'eil:  à  J'étudc 
e  ces  deux  Maîtres  que  fe  forma  Sébirtien  le 
lUerc  ,  dont  les  Ouvrages  innombrables  fe  dimin- 
uent par  le  ggût  de  la  compofition  ,  la  nobleiîè 
:  b  corredion  du  Dellin  ,  &  lui  a/lignent  un  des 
remiers  rangs  parmi  les  Artiites  qui  ont  illuilré 
Ht  France. 

ï!  La  proteétion  que  trouvèrent  les  Arts  en  Fran- 
tijîfous  le  règne  à  jamais  mémorable  de  Louis  XIV, 
i\:  foitir  de  leur  patrie  les  Pimu  ,  les  Van-Scup- 
l  j;n,les  Edelinck  ,  pour  devenir  François:  l'oa 
ij^ità  leurs  burins  des  chefs-d'œuvre  qui  feront 
•ujours  des  modèles  pour  les  plus  grands  Maî- 
es. 

Ce  ûecle ,  fertile  en  grands  hommes ,  produi-^ 
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fit  les  Poilly  ,  les  Nanreuil ,  les  Maiïbn  ,  les  Pî- 
carc  Se  beaucoup  d'autres  donc  la  dénomination 
feroit  trop  longue.  A  ceux-ci  fuccéderent  Gérard 
Audran  ,  Benoît,  Jean  &  Gafpard  Audran  ,  Pj- 
cart  le  Romain  ,  Bernard  Picart  ,  Simonneau  , 
Drevet  ,   Chereau  ,  Gafpard  Duchange  ,  &c. 

De  nos  jours  on  voit  fleurir  cet  Arc  par  les  ta- 
îens  des  Cochin  ,  des  le  Bas  ,  des  Balechou  ,  des 
Porporati  ,   des   Beauvailet ,    des  Wille ,  des  k 
VafTeur ,  des  Moreau  ,  desMulIer,  des  Cathelin 
^es  Aliamet ,  des  le  Mire  ,  des  Fiquet ,  des  Chof- 
fart ,  des  Flipart ,  des  Delaunai ,  des  Saint- Aubin 
iàes  Tilliard  ,  des  Prévôt ,  des  le  Veau  ,  des  Dé- 
XBarteaux  ,  des  Janinet  &  une  quantité  d'autres 
dont  on  ne  peut  trop  admirer  la  beauté  &  la  dé 
ïicatefie  du  i^urin. 

Parmi  les  Graveurs  en  Médailles  on  a  vu  brille 
SVIM.  Roettiers  père  &  fils ,  remplacés  aujourd'hu 
par  M.  Duvivier,  Graveur  -  Général  des  Mon- 
noies  de  France  &  des  Médailles  du  Roi ,  &  d 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  don 
on  admire  les  ouvrages  au  Sallon  depuis  quelque 
années. 
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Graveurs  en  h^is. 

Ces  Artiftcs  font  ainfi  nommé^de  la  marier 
fur  laquelle  ils  travaillent ,  qui  eil  ordinaireoici 
du  bois  de  poirier  oj  de  buis. 

La  Gravure  en  bois  efl  beaucoup  moins  a: 
ciennc  que  celle  (ur  cuivre.  Elle  eli  moins  déli 
cace  ,  &  on  n'en  fait  guère  ufage  aujourd'hi 
que  pour  les  vignettes  ou  fleurons  dont  on  i 
1ère  pour  ornemens  dans  les  ouvrages  d'impref 
lion. 

Le  fieur  Papillon  étoit  en  des  Artiffes  les  pli^  "" 
diftingués  dans  cet  Artj  aujourd'hui  c'eft  le  iie' 
Beugnet. 
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On  Ce  ferc  beaucoup  de  la  Gravure  en  bois 
pour  ces  efpeces  de  TapifTeries  de  Papier,  qu'im- 
primeiK  &  vendent  les  Matchands  Papedcrs-Do- 
Biiiiociers. 

Graveurs  en  métaux. 
« 
Les  Graveurs  en  métaux  font  ceux  qui  imitent: 

les  objas  vifibles,  foit  en  creux  ,  foit  en  relief, 

fur  l'or,   l'argent  ,  le  cuivre  ,  l'étain  ,  le   fer  &: 

l'acier  ,  à  l'eau  forte  ou  au  burin  ,   &  même  fiji* 

les  pierres  fines   &  communes.   Ils  font   établis 

en  Communauté  ,   &  font  corps  avec  les  Lapt-i 

j  Maires. 

,  Grenier-a-Sel  ,  vqyei  p.  8î. 

Ga  os-Caillou. 

.  Le  nom  de  ce  Bourg  ,  fîtué  fur  le  bord  Je  îa 
rivière  ,  au-deffus  des  Invalides  ,  tire  fon  origine, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  d'un  caillou  d'une  grof- 
feur  énorme,  qui  fervoit  d'enfeigne  à  une  maifoa 
publique  de  débauclie.  On  ne  parvint  à  détruire 
ce  caillou  qu'avec  de  la  poudre. 

La  Croix  &  l'Eglife  occupent  aujourd'hui  la 
place  où  étoi:  ce  caillou  prodigieux. 

L'Eglife  ,  fous  le  titre  de  N.  D.  de  ïJonne-' 
DélivTance  &  de  S.  Chriftophe,  eft  defTervie  par 
un  Curé  &  quelques  Prêtres.  Là  Cure  efl:  à  la 
nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Le  Chœur  de  cette  Paroilîe  vient  d'être  re- 
bâti furies  deffins  &:  conduite  de  M.  Challegrin^ 
Architede  du  Roi, 

La  boucherie  des  Invalides  eft  au  Gros-Cail- 
lou, rue  S.  Dominique. 

L'Ecole  Militaire  eft  de  cette  Paroifle  ,  pour 
ce  qui  concerne  les  baptêmes  &  mariages  feu- 
Icnieut. 

O  z 
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Le  Gros-Cailloa  eft  une  des  Guinguettes  ^t 
Paris  :  on  y  va  journellement  manger  de>  mate- 
lottes  .  qui  font  très  -  bonnes  ,  mais  qui  fonc 
chères. 

Guet    de    Paris. 

Les  principales  fondions  du  Guet  font  de  pro- 
curer la  fiirecé  aux  Habitans  de  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  tant  de  jour  qae  de  nuit  ;  de 
fe  porter  par-tout  à  la  clameur  publique  j  de 
conduire  les  délinquans  pardevant  les  Cominif- 
faires  ,  qui  ordonnent  fur  les  plaintes  &  dépo- 
iîtions  des  Parties  ;  comme  au/îi  de  faire  reftec 
force  à  JulHce ,  &  d'efcorter  les  Magiftrats  & 
Officiers  publics  qui  ont  droit  de  le  requérir  dans 
Iqs  fondions  de  leurs  charges. 

La  Compagnie  du  Guet  de  l'Etoile  eft  la  plus 
ancienne  j  &  Ton  voit  dans  une  Ordonnance  de 
S,  Louis ,  de  Tan  11^4  ,  fon  Commandant  nom- 
mé AliUs  Gueii ,  Chevalier  du  Guet. 

Paris  s'^tant  beaucoup  agrandi  ,  l'ancienne 
Compagnie  du  Guet  n'étant  pas  fîifiirante  ,  les 
premiers  Magiftrats ,  fous  le  Miniftere  de  Col- 
bert ,  demandèrent  à  Louis  Xl V  une  augmenta- 
tion de  troupes  pour  la  fiîreté  èit^  Citoyens.  Ce 
Roi  y  ayant  égard  ,  érigea  une  Compagnie 
d'Ordonnance  à  fa  folde ,  dont  elle  donna  le 
Commandement  par  Brevet  au  /îeur  Blondeau» 

Sous  M.  Turgot ,  Prévôt  des  Marchands,  il 
fut  établi  une  Compagnie  dlnfanterie  pour  la 
garde  des  Ports ,  Quais  &  Remparts  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris  ,  laquelle  a  été  augmefir. 
tée  fuccelIiYement.  Ces  trois  Compagnies  font 
fous  les  ordres  du  Commandant  du  Guet.  Le  Roi 
folde  toute  cette  troupe,  &  les  fonds  en  font  faics 
par  le  tréfor  royal. 

J^a  Compagnie  de  PEtoile  ,  depuis  le  l'f  Oq» 
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tobre  T783  ,  ne  faifaiit  plus  le  fervice  du  Châre- 
lec,  où  elle  a  été  remplacée  par  la  Compagnie 
de  la  Robe-conice  ,  conferve  toujours  fon  nom  , 
&  fait  aduellemenc  les  mêmes  fondlions  que  la 
Garde  de  Paris. 

La  Garde  de  Paris  eft  compofée  aujourd'hui 
d'nn  Commandant  : 

M.  le  Chevalier  Duboys ,  Brigadier  des  Ar-^ 
mées  du  Roi ,  &  Chevalier  de  S.  Louis  ; 

De  M.  le  Chevalier  de  Raymond  ,  Major, 
ancien  Major  au  Régiment  de  Blaifois ,  &  Che- 
valier de  S.  Louis  ; 

De  8  Officiers  ,  dont  4  font  brevetés  d'Aides- 
I^lajors  ,  .&  les  4  autres  de  Sous-Aides-Majors  ^ 
de  6  Adjudans  ,  de  8  Fourriers  ,  d'un  Sergent- 
Armurier  ,  d'un  Aide-Major-Chirurgien,  d'un 
Sous-Aide-Chirurgienj  de  101  Cavaliers,  y  com- 
pris le  Timbalier  &  4  Trompettes  ;  d'un  Tam^ 
bour-major  ,  de  10  Muficiens  ,  de  3  i  hommes 
de  la  Compagnie  Commandante  j  deflinés  â 
remplir  les  places  vacantes  dans  la  Compagnie 
de  Cavalerie;  de  311  Garde-Ports,  de  4  divi- 
fîons  compofées  de  480  hommes  ^  &c  àe  6s 
hommes  de  la  Compagnie  de  l'Etoile ,  ce  qui 
forme  un.  total  de  102,4  hommes. 

La  parade  du  Guet  fe  fait  fur  le  Boulevard  de 
la  Porte  S.  Martin  tous  les  jours  à  8  heures  du 
matin  en  été  ,  Se  à  ^  heures  en  hiver. 

Guinguettes. 

C'eft  aiali  qu'on  appelle  les  endroits  ^tués 
hors  les  Barrières,  où  les  Artifans  &  autres. 
Gens  du  Peuple  vont  fe  réjouir  les  Dimanches" 
&  Fêtes  :  tels  font  les  Porcherons  ,  la  Nouvelle- 
France  ,  la  Petite-Pologne  ,  la  Plaine  de  Gre- 
rielle,  le  fVÎ  ou  Hn-de  Javelle,  Vaugirard  ,1e  Grand 
&  le  Petit  Gentilly,  la  Râpée,  le  Grand  ëc  le 
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Petit  Charonne,  le  Gros-Caillou,  Mefnil-Mon- 
lant ,  Belleville  ,  la  Courtille  &  le  Pré  S.  Gervais. 
Tous  les  Cabarets  de  ces  lieux  ont  de  vaftes 
cours  plantées  d'arbres,  &  remplies  de  tables  oïl 
Ton  donne  à  boire  &  à  manger.  On  y  trouve 
iles  violons  ;  &  une  bonne  partie  du  peuple  y 
danfc  de  grand  cœur ,  8c  trouve  dans  ce  plaifir  le 
^élaffement  des  fatigues  de  la  femaine. 


Halles. 

X^  E  S  Halles  de  Paris  doivent  leur  établiÏÏem»n{ 
a  Philippc-Augufte. 

S.  Louis  fit  conftvJiire  deux  Halles  aux  draps 
&  une  pour  les  cuirs ,  &  permit  en  outre  à  dit* 
férens  Marchands  d'étaler  le  long  des  murs  du 
Cimetière  des  Innocens. 

Les  Cordonniers  &  les  PeaufTiers  obtinrent  aufT; 
«ne  Halle  de  Philippe-Ie-Hardi  ,  qui  confirma 
les  privilèges  accordés  par  S.  Louis  Ton  perc 
aux  Lingeres  &  autres  Vendeurs  de  menues  fri- 
peries. 

Enfin  par  fuite  ,  chaque  profefîion  avoit  Cî 
Halle  ,  oii  Jes  Marchands  Forains  des  environ; 
venoient  apporter  les  marchandifes.  C'eft  de-L 
que  viennent  les  noms  de  quelques  rues  de  c( 
Quartier  ,  telles  que  celles  de  la  Lin2;erie  ,  de  h 
Toilerie,  delà  Cordonnerie,  de  la  Friperie  ,  ai 
h  Poterie,  &c. 

La  Ha//e  à  la  Marée ,  où  fe  vend  en  gros  toui 
ie  poiiïbn  de  mer  qui  y  arrive  en  droiture  à  troi' 
ou  quatre  heures  du  matin  ,  hiver  3c  été  ,  eft  conf- 
îruite  fur  le  fîeF  de  Hellebick  ,  qai  appartient  au- 
jourd'hui à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris. 

La  HalU  à  Li  Saline  ,  où  fe  vend  le  poiffor 
falé  ,  a  Ton  entrée  vis-à-vis  le  Pilori. 


A      P   A    R    I    s.  5T5I 

Là  HaUe  aux  Fruits  fe  tient  dans  une  Place 
Coniîdérable  ,  entourée  de  maifons ,  où  Ton  entre 
par  quatre  iiïiies  ou  portes.  C'étoit  dans  cet  en- 
droit qu'éroir  jadis  la  Halle  au  bled  &  à  la  farine. 
Tout  le  fruit  qui  arrive  à  Paris  fe  rend  dans  ce 
jifu  pendant  la  nuit  ,  &  fe  vend  au  lever  dti 
jour.  On  y  vend  encore  a<ftuellenîent  le  Froiiiage 
le  jMardi  matin  ;  le  Porc  frais  les  Mercredis  (Se 
S.miedis  ;  &  la  RoifTeîerie  tous  les  jours.  Ceft 
auifi  dans  cette  Place  que  journellement  fe  ren- 
dent ,  depuis  raidi  jurqu'à  crois  ou  quatre  heu- 
res ,  les  Revendeufes  -  Crieufes  de  vieux  cha- 
peaux. 

La  Halle  au  Vin  ,  confiruite  au-delà  de  la 
Porte  S.  Bernard  ,  a  pluneurs  portes  d'entrée  ; 
elle  fert  à  encaver  les  Vins  pour  l'approvifion- 
nement  de  Paris.  Au-defTus  des  caves  irnmenlès 
de  cêae  Haile,  où  Ton  trouve  des  Vins  de  toutes 
les  qualités  ,  font  des  angars  &  greniers  qui  fer- 
vent à  l'emplacement  des  grains  pour  l'approvi- 
fionnement  des  Hôpitaux  joints  à  i'HôpiuI-Gé- 
néral,  à  qui  toute  cette  Halle  appartient. 

La  Halle  aux  Cuirs  ,  où  Ton  porte  &  où  ^'011 
vend  tous  les  Cuirs  qui  entrent  dans  Paris  ,  a 
fon  entrée  par  la  rue  de  la  Lingerie. 

La  Halle  aux  Draps,  couverte  8c  fermée  de 
nuit  »^  a  fes  entrées  par  la  rue  de  la  Poterie  ôc 
celie  de  la  Petite-Fripciie. 

Celle  aux  7o^■^'i• ,  également  couverte  &  fer- 
mée, eft  conriguë  à  celle  aux  Draps,  &  a  fes 
entrées  par  les  mêmes  rues. 

La  Halle  au  Poijfon  d^eau  douce  ,  fîtuée  rue 
cle  la  CofTonnerie  ,  fournit  &  didribue  le  Poifïoa 
aux  petits  Marchés  de  Paris  :  on  n'y  vend  qu'en 
gros  j  cett-e  vente  fe  fait  vers  trois  heures  du 
matin. 

La  HalU  aux  Pûiress  efl  un   emplacement 
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formant  le  milieu  des  Halles ,  &  reirjp'i  d'éthop 
pes ,  depuis  le  bout  de  la  rue  de  la  Lingerie  iuL 
qu  j  1  encrée  de  la  rue  de  la  troraagene. 

Independamaient  de  ces  Halles  ,  il  y  a  des 
2^îarches  dans  tous  les  quartiers  ,  od  Ton  trouve 
prelqu'aufli  abondamment  toutes  efpeces  de  dén- 
iées comelHbles.  Et  en  outre  ,  les  rues  de  la  Lin- 
gerie j  de  la  FéronnerJe ,  de  S.  Denis  &  S.  Ho-|i 
noré  ,  j jfqu'aux  piliers  des  Halles  ,  font  rean 
plies ,  des  la  poi.ue  du  jour ,  de  Marchandes  de 
choux  ,  légumes  &  herbages ,  ce  qui  fai:  un  granc 
emb:irras  dans  ce  quartier  jufqu'a  dix  heures  di 

HûUc  aax  BUds ,  Farines  &  Grenailles ,  fii 
remplacement    de    l'ancien    hôtel    de  Soiifons 
L'Hotel-de-Ville  de    Paris  retirant  peu  d'utilit- 
de  remplacement  de  Thôtel  de  SoifFons  ,  doc 
elle  venoi:  de  faire  l'acquifition  .  M.  de  Viafmes 
Prévô:  des  Marchands,  chercha  les  mcvtns  d'et 
tir.'r  parti  \  il  communiqua  fes  idées  à  M.  Oblia 
lui  demanda  un  projet ,  par  lequel ,  fans  aîterei 
les  fonds  de  rHô:el-de-Vi'le ,  on  put ,  en  aban- 
donnant pluîleurs  parties  de  remplacement,  fub 
venir  à  la  cépenfe  de  la  conflrucrion  de  la  nou 
vtïlt  Halle.  ?.I.  Oblin  travailla  err  confequence 
&  réuflir  ;  il  ferma  une   Compagnie  ,  fe  rendi 
adjudicataire  de  la  majeure  par:ie  du  terrein.  Sor 
projet ,  réuni  aux  plans  de  M-  le  Camus  de  Me- 
zieres  ,  Architecte,  fut  accepté  ;  les  Lettres-pa- 
tentes du  Roi  furent  expédiées  le  2  f  Novembre 
I7éî  ,  &  enregiilrées  au  Parlement  le  ii    Dé- 
cembre de  la   même  année.    Les  travaux  com- 
mencerent  au  mois  de  Mars  f.iivanr  ;  &  dans  h 
cours   de  trois  anriées  ,    cette   Halle   &  tous  les 
bàtimens  circonvoifins  formant  un  quartier  nçut , 
turent  entièrement  achevés. 


A    P  A  R  rs.  3ir 

La  forme  circulaire  de  ce  mônament  &  la 
Cmpiicité  noble  ce  Ton  décore,  répondent  parfai- 
teiT.enr  à  i'obje:  auquel  ileftdefriné  :  parfairemenc 
ifo.'é  j  il  elr  percé  de  25  arcades  de  c.'ix  pieds  & 
demi  d'ouverrire  ,  toutes  de  même  grandeur  :  fiz 
fervent  de  paiTages  ,  &  répondent  à  autant  de 
rues  terminées  par  des  carrefours. 

Les  voûtes  du  rez-de-chauffée  font  des  voiites 
d'arère  ,  por:ées  en  pendentif  fjr  des  colonnes 
de  proportion  tofcaae,  dont  les  focles  font  cou- 
pés à  pan ,  pour  ne  point  gêner  ni  empêcher  le 
fervice. 

Au-deffjs  régnent  des  greniers  beaux  &  var- 
ies ,  voûtés  en  pierre  &  briques.  Deux  efcaliers 
y  communiquen:.  Celui  du  coté  de  la  rue  de 
Grene!!e  ,  en  pierre  de  liais ,  ell:  fupérieareiiient 
appareillé. 

L*aiiîre ,  du  côté  de  la  rue  du  Four,  eft  d'une 
forme  nouvelle.  On  y  monte  de  quatre  côtés 
jufqu'au  premier  palier  -,  enfuite  on  reprend  pâc 
deux  rampes  qui  fe  craifenc  parallèlement  & 
conduifeiH  jufi^u'au  haut. 

C-eft  îe  (leur  Quen'-fel,   Allemand  ,   qui  a  été 
chargé  de  Tappareil  des  voutts  ,  aiolî  q^ue  de  la- 
conduite  des  ceintres  de  charpente  pour  ia  pofe 
des  briques. 

On  a  laifîe  fubfifter  dans  ia  rue  de  Viarmes , 
j.qui  tOLirne  autour  de  ce  monument,  la  Colonne 
de  Mé  iicis  ,  fur  laquelle  on  a  placé  un  méridien 
âc  rinvention  de  M.  Finsré  ,    Chanoine  Réga- 
•Çèr  de  Sre  Geneviève ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, &c. 

I;     Ce  cadran  ,  d'un    ^enfe    lînguiier  ,    marque 
|.rheure  précife   du  foleil  à  chaque  poict  de  la 
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journée  Se  dans  chaque  faifon.  Au  bas  de  cet^ 
Colonne  (i)  on  a  pratiqué  une  fontaine. 

Cet  édifice ,  confacré  au  fervice  public  ,  e{ 
tien  entendu  dans  toutes  fes  parties  ;  il  réuni 
l'harmonie  à  la  folidité  ,  &  fait  autant  d'honneu 
à  ceux  qui  l'ont  conçu ,  qu'à  ceux  qui  l'ont  exé 
cuté.  On  doit  les  plus  grands  éloges  à  M.  le  Ca 
ajius  de  Mczieres,  Architefte  de  ce  monument 
îur  une  conftrucVion  qui  peut  fervir  de  modeli 
_your  les  édifices  de  ce  genre. 

La  nouvelle  Coupole  dont  on  vient  de  cou 
vrir  la  cour  de  cet:e  Halle  ,  loin  de  nuire  à  {; 
beauté  ,  y  ajoute  infiniment  ,  &  répare  le  dé 
faut  de  petitefTe  juftement  reproché  à  cette  en- 
ceinte. 

Cette  voûte  de  12,0  pieds  de  diamètre  ,  la  plu 
grande  qui  foie  en  France  ,  eft  un  demi-cercli 
parfait,  dont  le  centre  cli:  pris  aia  niveau  de  l 
corniche,  à  40  pieds  de  terre  ;  ce  qui,  joinr  ; 
éo  pi^ds  de  rayon  ,  forme  une  hauteur  de  10: 
pieds  depuis  le  fol  jufqu'au  fo mmet  de  h 
voûte. 

Elle  n'eft  formée  qu*avec  des  planch-es  d( 
fapin  d'un  pied  de  largeur  ,  d'un  pouce  d'épaif 
leur  ,  &  d'environ  4  pieds  de  longueur.  L'in- 
vention de  ce  procédé  inojénieux  &c  fort  écono 
inique  ,  ell  due  à  Philibert  Delorme  ,  Archited( 
du  Roi  Henri  II  &  de  ia  Reine  Catherine  di[ 
Médicis  ,   vers  l'an  1540  :  mais  ce  procédé,  to- 


(i)  C'eft  à  M.  B.ichaumont,  que  Ton  eft  redevabl* 
«le  là  confervation  de  cetce  Colonne  aftronomique,  feu 
Monument  de  ce  genre  dans  cette  Viile.  La  Coiupagnit 
à  qui  app  ircenoit  ce  terrein  étoic  dans  la  réfolucion  de' 
la  faire  a'^attrc.  M.  de  Bachair.r.ont  en  étant  inftruit, 
»'offiitpoLir  l'acheter  :  on  la  lui  vendit  iSoo  liv.  '-  ill* 
céda  eriluiçe  à  l'Hôçel-de-Ville. 


A      P    A   R    î   s.  313; 

Salement  oublie  ,  n'auroic  peut- erre  pis  été  connu 
de  Iûng-:emps  à  Paris ,  fi  MM.  le  Grand  &c 
Molinos  ,  Architectes  de  cette  nouvelle  Cou- 
pole ,  ne  l'euffent  employé  dans  cette  confti-uc- 
tion  hardie  &  extraordinaire  par  les  \s  coupu- 
res ou  côtes  à  jour  qui  divifent  abfoIuiî"ient  cette 
voûte  dans  prefque  toute  fa  hauteur.  Elles  font 
à-plomb  de  chacune  des  arcades  du  bas  ,  èc 
forment  autant  de  rayons  divergens  du  centre 
lumineux  ouvert  au  fommêt  de  cette  calotte  ,  & 
qui  a  z4  (i)  pieds  de  diamètre.  Ces  côtes  à  joue 
font  fermées  ,  ainfi  que  la  lanterne  ^u  haut,  pac 
des  châfTis  vitrés.  La  maffe  de  lumière  produite 
eft  telle  ,  qu'il  ne  femble  pas  que  cette  calotte 
ait  diminué  en  rien  le  jour  qui  exilloit  avant  fa 
conftruftion  ,  &  qui  eft  iudifpenfable  au  fervice 
de  ce  monument. 

L'extérieur  de  cette  calotte  efî:  couvert  d'ar* 
doife  &  en  partie  d'un  mélange  métallique  de 
la  compoiicion  du  fieur  Tournu  ,  Fondeur  &: 
Doreur.  L'intérieur  eil  plafonné  avec  des  voli- 
ges  bien  dreffées  &:  attachées  avec  des  vis.  Un 
joint  de  4  lignes  ,  qui  les  fépare ,  imite  les  afTi- 
fes  de  pierre  qui  décorent  l'enfemble  du  monu- 
ment, &  laiiïe  un  libre  cours  à  l'air  dans  l'inté- 
rieur de  cette  voûte  pour  la  confcrvation  des 
bois.  Comme  ce  plafond  donne  à  cette  Coupole 
l'apparence'  de  pierre  ,  &  mafque  entièrement 
le  procédé  de  la  conflrudion  ,  MM.  le  GrantI 
&  Molinos  l'ont  expofé  en  petit  aux  yeux  du 
Public  ,  en  formant  par  le  même  priacipe  &  avec 
un  (egmenc  du  même  cercle  le  pone  qui  traverfc 


I 


(i)  Dimenfion  pareille  à  celle  de  la  lanterne  qui 
cdaîre  feule  le  Panthéon  de  Rome,  dont  la  voûte  ,  la 
plus  grande  connue,  n'a^uç  i^,  pieds  dejlus  <^i^(fS^ 
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^es  greniers  du  monument.  Il  conduit  de  l'efca- 
lier  pratiqué  dans  la  Colonne  de  Médicis  ,  à  la 
galerie  qu'ils  ont  formé  fur  la  corniche  de  la 
Halle  j  il  ell  eompofé  abfoîument  ,  comme  tous 
les  pleins  de  la  Coupole  ,  de  quatre  courbes , 
dont  deux  (ont  à  quatre  planches  ,  èc  deux  à 
trois. 

Ce  pont,  image  fidelle  de  tout  l'afTemblage  de 
cette  voûte  ,  conduit  à  Tefcalier  extérieur  qui  ar- 
rive au  fommet ,  &  par  le  moyen  duquel  on  fera 
commodément  le  fervice  néceffaire  à  toutes  les 
xépurations.  ■  ', 

•  '  Sa  Majfllé  ayant  vu  avec  intérêt  le  modèle 
de  cette  Coupole  ,  que  MM.  le  Grand  &  Moli- 
nos  on:  eu  l'honneur" de  lui  préfenter  ,  a  bien 
voulu  leur  pN^rmettre  de  placer  Ton  médaillon  en 
marbre  dans  l'intérieur  de  ce  monument  j  ils 
ont  aulii  obtenu  de  fa  bonté  la  permiffion  d'y 
placer  celui  de  M.  Lenoir  ,  Confeiller  d'Etas ,  ' 
Lieuteiiant-Général  de  Police,  &  celui  de  Phi- 
libert Del  orme ,  inventeur  du  procéaé  dont  ils 
ont  fait  la  première  application  à  Paris.  Ces 
portraits  ,  d'une  très- belle  exécution  ,  font  dus  au 
cifeau  de  M.  Roland  ,  Sculpteur  du  Roi.  Au  bas 
de  chacun  de  ces  médaillons  fe  lit  une  infcrip- 
tion  françoifè  qui  fixe  i'epoque  de  l'invention  & 
celle  de  cette  conl^ruction  ,  dont  les  projets  ont 
été  acceptes  en  lyS'z  par  M.  Lenoir,  Lieute- 
nant-Général de  Police. 

Toute  cette  Coupole  a  été  exécutée  fur  les  def- 
Jins  &  fous  la  conduite  de  MM.  le  Grand  & 
Molinos  ,  Architeftes  ,  par  le  fieur  Roubo  fils , 
Maître  Menuifier  ,  dcjàconnu  par  (es  ouvrages  fur 
Ion  art.  La  précifion  avec  laquelle  il  a  opéré 
dans  TenÇemble  &  les  détails  de  cette  confhuc- ■ 
,  tion  ,  confirme  l'idée  qu'on  avoir  de  fes  talens, 
&  juCtifte  pleinement  la  préférence  que  lui  ont 
accordé  ces  j/^rchitectes. 


Â    Paris.  ^î-f 

La  lanterne  en  fer  qui  couvre  le  cercle  a  jour 
ouvert  au  foinmec  de  •  cette  voûte  ,  mérite  autfi 
une  attention  paiticuliere  par  la  manière  dont 
elle  eu  travaillée  :  les  fers  y  fotit  de  thamp  Se  les 
afTembîages  à  vis  j  les  feuillures  y  font  rapportées 
à  cremaiiltre  avec 'de  la  tôle  reployée  pour  plus 
de  légèreté.  Au  fommet  e{\  une  girouette  ,  dont 
le  prolongeiTient  marque  les  vents  iur  un  cadran 
place  aans  linterieUi  :  le  tout  exécute  par  le  iieur 
Coutou,  Maître  Serrurier  ,  iur  les  deHins  Se  con- 
duite des  m.êrnes  Architectes. 

Les  échafauds  (i)  imaginés  pour  parvenir  à 
cette  conftriîcrion  ,  ont  étonné  par  leur  nouveauté 
&  leur  légèreté.  Le  premier  plancher  etoit  à  7$ 
pieds  de  terre,  &  avoit  100  pieds  de  diamètre: 
iur  celui-ci  étoienr  deux  autres  étages  qui  arri- 
voient  au  fommet  de  la  vdflte  ,  ils  n'étoient  corn- 
poies  que  de  bords  de  bateau  en  fapin  ,  pofés 
de  champ  :  les  pieds  des  fermes  poioicnî:  fur 
la  corniche  du  monument ,  Si.  laifToient  rentière 
jouifTance  de  la  cour.  Les  quatre  chèvres  qui 
avoient  fervi  à  monter  ces  fermes  placées  au 
centre  ,  fembloicnt  ioutenir  feules  en  Tair  cette 
furprenante  machine  .  dent  la  conftrudion  har- 
die n'a  coilté  la  v;e  à  aucun  O'.ivrier  ,  &  fait 
infiniment  d'honneur  à  MAL  le  Grand  Se  fAfi- 
linos. 

Des  paratonnerres  vont  être  placés  aux  quatre 
points  cardinaux  de  cet  édifice  ,  pour  le  prélir- 
ver  de  la  foudre. 

H  I  L  A  I  R  £  (  Saint  )  ,   au  è.zs  de  la  rue  des 

S  evt- Proies, 

Cette  Eglife  ,  d'une  très  petite  étendue ,  avcît 
déjà  le  titre  de  FaioifTe  en  1158.  Elle  a  été  ré- 


(J)  Ils  ont  été  imaginés  par  MM.  le  Grand  &:  Mclinos,, 
^  exécutés  par  le  iiçur  Alboùa  ,  Maître  Charpentier» 
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paré-   au  coramencemenc   de    ce   fïec'.e  par  leS 

Ibins  &  libéralités  d'un  de  Tes  Curés. 

Sur  le   maîcre-Autel  ,   affez    bien  décoré  ,  eft' 
une  Nativité  :   dans   la  Chapelle  de  la  Vierge, 
un  S.  Jean  &  un  S.  Jofeph  ,  peints  par  M.  Belle, 
Peintre  du  Roi  &  Infpedeur'des  Gobelins. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  ,  fur  la  cenfive  du- 
quel fe   trouve   cette  ParoifTe  ,  nomme  à  cettei] 
Cure. 

Honoré  (  Saint  ) ,  rue  de  ce  nom. 

Cette  Eglife  Collégiale,   fondée  en  1104,   aJ 
fon    maître-Autel  décoré    d'architeârure    corin- 
thienne &  d'un  Tableau   peint  par  Champagne 
en  164S  ,  dont   le    fujet   cft  la  Préfentation  de 
J.  C.  au  Tcmpîe. 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite  en  entrant, 
eft  le  Mautolée   du  Cardinal    Dubois  ,   exécut»J 
par  Guillaume  Couftou.  Sur  ce  tombeau  de  mar- 
bre brun  ,  engagé  dans  le  mur ,  eft  la  Statue  en 
marbre  blanc  de  ce  Cardinal  à  genoux  ,  ayancl 
devant  lui  un  livre  ouvert  où   eft  le  3Iifereré:\ 
derrière  lui  efc  une  pyramide.  Dans  la  troifîeme 
Chapelle  à  gauche  eft  une  Nativité ,   par  Boar^ 
don.  L'aigle  de  bronze  doré  ,  qui  fert  de  lutrin, 
a  été  fait  fur  le   modèle  donné   par   Guillaume 
Couftou.    Les  Chanoines   deffervent  tour-à-toar 
U  Cure  ,  qui  ne  s'étend  pas  au-delà  du  Cloîcre, 

La  Dignité  de  Chantre  eft  la  première"  &  Ifi 
feule  de  ce  Chapitre. 

HÔPITAUX      DE      PaRISI 

Jîôîcl-Dieii  ,  Parvis  Notre-Dame.  Cet  Hô- 
pital ,  Je  plus   considérable   de   cette  Ville ,  pa-* 
roît  avoir  eu  Saint  Landri  pour  premier  fonda-j 
teur.  Saint  Louis  fit  beaucoup  de  biens  à  cette! 
JMaifon  j  plufîeurs  perfoanes   pieufes   imUçjen^i 
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fon  exemple  :  Henii  IV   fut  un  de  Tes  princi- 
paux  bienfaiteurs. 

On  V  reçoit  indiftinftement  tous  le^s  niala- 
dcs  (f)  qui  s'y  préfentent ,  de  quelque  Nation 
ou  à~  quelque  Religion  qu'i's  foient.  Ils  fonc 
reçus  &"  feivis  par  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  ,  qui  font  at?  nombre  de  150.  Leur 
Rcrie  eft  fort  auftere.  Leur  noviciat  eft  de  fix 
ans  y  il  n'en  faut  pas  moins  pour  éprouver  leur 
vocation  à  ces  emplois  aufîi  dégoûtans  &  auflî 
pénibles.  Vingt  quatre  Eccléiîaftiques  ,  dont  le 
premier  a  la  qualité  de  Maître  ,  deJTervent  cetîe 
Maifon,  Deux  de  ces  Prêtres  doivent  favoir  les 
Langues  étrangères. 

On  y  compte  1400  lits  ,  diftribués  dans  ît 
Salles  tant  grandes  que  petite^.  Le  nombre  des 
malades  va  quelquefois  jufqu'à  4000. 

L'Kôtcl-Dieu  eft  gouverné,  pour  le  fpirituel , 
par  MM,  du   Chapitre  de  Notre-Dame, 

MM.   les  Chefs  de  radminiftration    du   tem- 

Porel  font  :  M.  l'ArcKevêque  de  Paris  ,  M.  Je 
remier  -  PréfiJent  du  Parlement  ,  celui  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Cour  des 
Aides  ,  M,  le  Procureur- Général  ,  M.  le  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  &  M.  le  Prévôt  des 
Marchands. 

1.1  y  a  en  outre  n  Adminiftrateurs  ,  un  Re- 
ceveur général  charitable  pour  l'Hôtel -Dieu  y 
un  Receveur  particulier  pour  les  Incurables  ,  8c 
d'ai^tres  Officiers. 

Kui:  Médecins  penfionnés  ,  un  Expeiflant  ; 
un  Chirurj^ien  maior  Se  qq  autre*;  Chirurg-iens  , 
font  occupés  journellement  auprès  des  malades 
de  cet  Hôpital. 


(i)  A  la  réferve  des  maladies  fcroplnileufes ,  épiîe^ 
à^açs  oc  vénériennes» 
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MM.  les  Adminirt:i-ateui-s  s'afTemblent  à  leut 
Êiiieau  ,  Parvis  Notre-Dame  ,  les  Mercredis  à 
3  heures  du  foir  ,  &  les  Vendredis  à  1 1  heures 
du  matin.  Ils  s'afTemblent  auili  au  Palais  Archié- 
pifcopal  les  jours  indiqués. 

Hôpital  des  PetLteS'AIulfon's,  rue  de  Sévre.  Ce; 
Hôpital  n'eft  qu'un  même  Etabliflemenc  avec  le 
grand  Bureau  des  Pauvres.  Il  eft  fondé  pour  4cc 
Pauvres  qui  y  font  reçus  de  toutes  les  ParoilTes 
de  Paris ,  mais  de  Taumône  du  grand  Bureau 
feulement,  &  ce  par  ordre  d'âge,  fuivant  le  rôle 
fur  lequel  ne  font  compris  que  les  Pauvres  du 
grand  Bureau,  âgés  de  70  ans&  au  deiïus. 

Indépe.idamment  c'e  ces  Pauvres  ,  il  s'y  retire 
de  bonne  volonté  ,   de  vieilles  gens  infirmes  dei 
z  (ty^QS ,  moyennant  1500  livres  une  fois  pavées, 
&  ia  maifon  leur  donne  3  liv.  par  feaiaine  comme 
aux  autres  Pauvres. 

II  y  a  des  infirmeries  où  les  Malade?  font  bien 
traites.  Cette  Maifon  contient  une  maladreriçj 
pour  les  traitcmens  vénériens.  On  y  reçoit  aufîî 
les  Foux  «Se  Infenfés  moyennant  une  penlion  de 
300  liv, 

^  C^eil  à  rH(5cel  de-Vi!îe  que  l'on  doit  i'établif 
lement  de  cet  Hôpital  dès  Tannée  i5>7  ,  poyi: 
les  enfans  attaqués  de  la  teigne ,  qui  y  on:  une 
maifon   particulière. 

M.  le  Procureur  Général  eft  Chef  de  cet  Hôpi- 
tal :  un  de  fes  Subtlicuts  y  prélid-e  en  fon  abfenc'e, 

11  y  a  en  outre  8  Adminirtrateurs. 

Uùpit.d-Géncral  de  ta  S.ilpêtriere.  Cet  Hôpi- 
tal ,  fitué  dans  un  endroit  où  fe  préparoit  le  fal- 
pêtre,jen  a  pris  le  nom  de  Salpètriere.  M  fut  fonde 
par  Louis  XIV  le  ^ 7  Août  1656,  &  fut  ouvert 
'le  7   Mai  de   Tannée  fuivante. 

JL'Hôpical- Général  eit  divite  en  crois  MaifcuQS 
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tîont  la  Pitié  eft  le  chef-lieu  :  les  deux  autres  font 
I<a  maifon  de  la  Salpêtricre  &  Bicêtie. 

La  Maifon  du  Sainc-Efprit  eft  unie  ^  cet  Hô- 
pital-Général, les  Enfans -Trouvés  y  font  unis 
auiîl  en  partie,  &  forment  une  Maifon  particu- 
lière, dont  les  Adminiftrateurs  font  choifis  par- 
mi ceux  de  l'Hôpital-Général. 

L'Eglife  tait  honneur  aux  talens  de  Libéra! 
Bruant ,  Archicedte  Elle  confifte  en  un  dôme  oc- 
togone de  10  toifes  de  diamètre  ,  percé  par  8  ar- 
cades qui  abontiiïent  à  autant  de  nefs  de  î  i  toifes, 
chacune,  dont  4  Coin  terminées  par  des  Cha- 
pelles. 

L'Autel  fait  le  centre  du  dôme  ,  &  peut  être 
vu  de  tO'Utes  les  nef  ccftinées  pour  fcparer  les 
:  hommes  d'avec  les  garçons  ,  Se  les  femmes  d'avec 
ks  filles  ;  en  dehors  eft  un  grand  veftibule  ou 
portique  décoré  de  colonnes  ioniques,  &  d'ua 
attique  au-delTus. 

On  ne  peut  trop  a/Imirer  l'ordre  &  îa  police 
qui  régnent  dans  cet  établifTernent. 

La  maifon  de  force  pour  les  filles  &  femmes 
débauchées  eft  dans  un  corps  de  bâtiment  &  une 
cour  féparés. 

Dans  wie  autre  cour  font  les  logemens  pour  les 
infenfées 

Les  Chefs  de  l'adminirtration  de  cet  Hôpital 
font  les   mêmes  que  ceux   de  l'Hôtel- Dieu, 

20  Admiiuftrateurs  ,    dont  le    Bureau  eft  à  la 
j Pitié,  rue  Saint  Vidor  ,  veillent  fur  cette  Maifon. 

Le  Bureau  de  la  cûlTe    générale   eft    dans    la 
M  maifon  du  Saint  Efprit ,   place  de  Grève,  &  eft 
ouvert  les  Mercredis  &  Samedis   matin  ,  jufqu'à 
midi. 

Plufîeurs  ^^.lilliers  de  Pauvres  de  tout  fexe  5c  de 
tout  âge  y  fcnt  entretenus  ,  non- feulement  de 
nourriture ,  mais  d'habits  $c  de  toutes  les  chofes 
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dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Tous  ceux  qui  Covi{: 
en  état  de  travailler  y  font  occupés  :  les  jeunrt* 
filles  y  font  de  la  dentelle ,  de  la  tapifferie ,  d(' 
la  broderie  &d'a'Jtres  ouvrages  en  linge,  don 
on  fait  un  débit  confîdérabie. 

La  garde   de  cette  in  ai  Ton   efl:  compofé  d'ur 
Sergent ,  4  Caporaux  &  1 6  Fulîliers. 

Hôpital  de  Li  PidJ ,  Fauxhourg  Saint  T^iilof 
Cetce  Ma:f6n  efl  le  chef-lieu  de  l'Hô'pital-Géné- 
rai,  &L  fcrt  de  refuge  à  tous  les  Peiits-Garçons 
Enfans -Trouvés  ou  autres  qui  v  font  élevés  ave* 
foin,  Ow  leur  apprend  à  lire  &  à  écrire,  &  or 
les  occupe  à  des  travaux  uriles  dans  la  i\ïaifon. 
Ils  y  font  gardés  jurqa^à  ce  qu'ils  aient  fait  leui 
première  communion  ,  &  n'en  forcent  que  poui 
être  mis  en  apprentiiTage. 

L'Eglife  de  cette  Maifon  eft  grande.  Derriew 
le  maître  Autel  eft  une  Defceate  de  Croix ,  at- 
tribuée à  Daniel  de  Volterre  :  à  une  Chapelle; 
à-côté  eft  placé  un  Tableau  de  Louis   de  Boul-  |i 
lon>^ne  ,  où  font  des  enfans  à-genoux  devant  uué  I 
Sainte. 

C'eft  dans  cette  Maifon  que  s'aiTemblent  lei 
AdminiftrdCeurs  Je  rHôpital-Général, 

Hôpital  du  Saint-Esprit  ,-  Place  de  Crevé 
Cet  Hôpital  fut  fondé  en  j  6i  ,  en  faveur  de 
pi\uvres  Orphelins  deliitués  de  tout  feconrs. 

Les  Orphe  ins  de  l'un  &  de  l'autre  fexeyfon  , 
reçus  au  nombre  de  ^o  garçons  &  éo  filles,  auj; 
conditions  fuivantes;  favoir  :  1°.  Il  faut  qu'il:! 
ioient  nés  de  léiiitime  mariage  ;  z°.  qu'ils  [oien  i 
nés  &  buptif.s  à  Paris;  3".  il  faut  que  ces  Or- 
plielins  foient  au-deffbus  de  l'âge  de  9  ans.  On 
leur  apprend  à  lire ,  à  écrire  j  l'arithmétique  &' 
le  deftin  aux  garçons  ;  &  à  travailler  en  lingf 
aux  iillcs.  Il  faut  configner  en  entrant  loo  livré; 
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u'on  (îonne  au  Maître  qui  les  leçoît  en  appren- 
liïage.  Dans  leur  Eglife  (e  voient  4  Tableaux  , 
.on[  unSaint-Sébafiicn  ,  par  M.  TEpicier  ,  Peintre 

u  Roi  :  les  trois  aurres  (ontd'Eifen  ,&  repréfen- 
cnt  une  Sainte-Geneviève  ,  un  Saint-Eloi  &  un 
iaint-Nicohs.  Dans  la  claffe  (îes^arçonï ,  une 
/ierge  ,  Proteftiice  des^Enfans-Bleos  ;  tableau  fait 
)ar  M.  Taravaî ,  avant  d'aller  à  Rome. 

Hôpital  des  Enf^ns  -  Trouvés ,  près  NotrC'» 
Dams.  Louis  XIV,  par  une  Déclaration  êc  un 
\rrêt  de  fou  Confei! ,  autorifa  TétabliiTement  de 
;et  Hôpital.  La  même  Déclaraticn  en  donna  la 
liiedion  aux*  Dir;;â:eurs  de  rfïôpital  -  Général 
auquel  il  l'unit.  Cet  cî'abbfTrment  fert  de  Dépôt 
k  d'Hofpice  aux  Enflms  Trouvés ,  &  eft  delTervi 
Dar  des  Sœurs  de  la  Charicé. 

Cette  Maifon  ,  rebâtie  en  1747  ,  fur  les  def- 
fins  de  M.  BofTrand,  Arcbitede  du  Roi,  mort 
en  1754,  fait  honneur  au  génie  de  cet  Archi- 
tede  par  Ca  belle  diftribution.  La  Chapelle  a  éié 
décorée  par  MM.  Biunetti  &  Natoire.  Ce  dernier, 
célèbre  Peintre  d'Hiftoire,  a  peint  tout  ce  qui 
remplit  les  arcades  du  rez-de-chaufîée  &  toute  la 
partie  du  fond  ^iiCqu^'â  la  voûte  ,  où  il  a  repréfenté 
la  Nativité  de  Notre  Seif^neur  ,  l'Adoration  des 
Mages  &  des  Bergers ,  &  une  Gloire  d'Anges  dans 
le  haut.  Tout  îe  plafond  repréfenté  les  débris 
d'une  voûte ,  foutenus  par  d'énormes  étais  qui 
femblent  menacer  d'une  ruine  prochaine.  Toutes 
les  peintures  de  cette  Chapelle  ont  été  gravées 
en  1 5  planches ,  par  Et  (Tard  ,  Graveur ,  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture.  Sur  l'Autel  font  \ 
figures  feintes  en  pierre  de  ronde-bofTe  :  Tune 
repréfenté  Saint  Vincent  de  Paule  ,  &  l'autre 
Sainte   Geneviève  des   Ardens. 

Tous  ks  enfans  nouveaux  nés  font  reçus  ea^ 
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tout  temps ,  à  toutes  les  heures  du  jour  &  ât 
nuit,  fons  queftion  &    fans    formalité.  Le  joi 
ils  font  reçus  à  la  porte,  &  la  nuit  ,  les  Soeu 
veillent  pour  les  recevoir.  Leur  nombre  monte 
plus  de  6000  par  au. 

La  feule  formalité  prcfcrite  eft  un  procè: 
verbal  fait  parle  CommifTaire  du  quartier,  poi 
conftater  le  lieu ,  le  jour  &  Theure  où  l'enfant 
été  trouvé ,  &  le  nom  de  la  perfonne  qui  le  pf» 
fenre,  oui  n'eft  point  obligée  de  rien  dire  fur  au 
cuue  circonftance. 

On  vient  d'élever  une  aîle  de    bâtiment 
donnera  plus  d'aifance  dans  cetre  maifon  de 
vie  par  i  Chapelains ,  aidés  dans  leurs  fondioi 
par  des  enfans  qui    chantent  l'Office. 

Dans  les  Salles  de  cette  Maifon  il  y  a  10 
berceaux  pour  recevoir  les  enfans  nouvelleraet 
nés  jufqu'à  leur  départ  pour  nourrice. 

11  y  a  toujours  4  Nourrices  avec  la  Sœur  6 
garde. 

Les  enfans  reftene  en  nourrice  Jufqu'à  ?  aiiî 
'A  leur  retour  ils  font  conduits  à  la  Maifon  d 
Fauxbourg  Saint  Antoine. 

On  ne  peut  trop  louer  le  zele  de  MM.  le 
Adminirtrateurs  de  cette  Maifon  &  des  Sœurs  à 
la  Charité   qui  la  gouvernent. 

Hôpital  des  Enfans '^Trouv  es  ^  Fauxhout^ 
Saint-y^ntoinc.  L'Evéque  &  le  Chapitre  de  Notre 
Dame  donnèrent  les  premiers  l'exemple  de  pour 
voir  à  l'établiflement  d'un  afyle  pour  les  Enfans 
Trouvés  ,  &  leur  deliinerent  une  maifon.  L 
nombiede  ces  Enfans  fe  multipliant  tous  les  jours 
il  fallut  p.nfer  à  les  tranfporter  ailleurs.  La  Rein, 
Anne  d\'\utriche  leur  donna  le  Château  de  Bi 
cêtre ,  dont  Taîr  trop  vif  ne  permit  pas  qu'on  le: 
y  laifTât  long-temps  ;  ils   furent  transférés  de-1; 
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i  Fauxbonrg  Saint- Denis,  où  les  Filles  de  la 
haiicé  en  prirent  foin.  Enfin  ,  on  leur  acheta 
le  maifon  &  un  granci  emplacement  au  Faux- 
)urg  itamt-Antoine,  de  Ton  y  bâtit  une  Eglife  , 
)nt  la  Reine  Marie-Théreie  d'Aucriche  pofa  la 
emiere  pierre. 

La  diltîibution  de  cette  Maifon  eft  intéref- 
nce ,  tant  par  la  propreté  qui  règne  dans  les 
)rioirs ,  que  par  les  clafTes  où  font  les  enfans. 
n  fait  apprendre  la  couture  &  la  broderie  aux 
les ,  &  le  tricot  aux  garçons. 

Ces  Enfans  font  élevés  avec  grand  foin  juA- 
l'a  ce  qu'ils  aient  tait  leur  première  commu- 
on,  &  qu'ils  foient  en  état  d'apprendre  un 
étier. 

Cette  Maifon  eft  également  defTervie  par  les 
îles  de  la  Charité. 

Hôpital  de  la  Trinité  ^  rue  Saint-Denis.  Cet 
ôpital  eft  deftiné,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
inyier  1545  ,  pour  de  petits  enfans,  garçons  & 
les ,  nés  de  Paris ,  orphelins  de  père  ©u  de 
ère  feulement ,  valides  011  non-incoipmodés ,  & 

I  nombre  des  Pauvres  qui  font  à  l'aumôiie  du 
and  Bureau  j  favoir ,  100  garçons  &  36  filles 

II  n'y  font  admis  que  far  la  préfentation  de 
..  le  Procureur-Général.  Ils  font  tous  deftinés 
apprendre  des  métiers.  Les  Ouvriers  de  tous  arts 

métiers  fans  exceptioi^  ,  qui  enfeignenc  lefdits 
nfans,    font/  pour    leur   récompense  ,   reçus 

àîu-es  à  Paris.  Ces  Enfans  vont  aux  enterremens. 
eur  Eglife,  fombre  &  peu  commode  ,  n'offre 
:ii  de  remarquable. 

M.  le  Procureur-Général  eft  le  Chef  de  cette 
[aifon. 

MM.  les  Adminiftrateurs  font  au  sombré 
'.  ûx. 
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Hôpital.  Saint-Louis  y  entre  le  Taiixbourg  à 
Temple  Ù  celui  de  Saint' Martin»  Cet  Hôpital 
fondé  par  Henri  IV,  eft  dépendant  de  l'Hôte  \ 
Dieu,  qui  y  envoie  les  Malades  affectés  du  fco. 
tut,  fièvres  galeufes  ,  &c.  Ces  Malades  y  foi 
foignés  par   éiÇ.s  Religieufes  de  l'Hôcel-Dieu.      \ 

Le  terrein  dt  cet  Hôpital  eft  immenfe.  L*E  ' 
glife  ,  propre  .  n'a  rien  de  remarquable.  La  Euau  , 
derie  mérite  d'être  vue.  ! 

Hôpital  des  Incurables.  Cet  Hôpital  fut  fonc 
en  167,7 ,  P"^^  1^  Cardinal  de  la  Rocliefoucau! 
pour  le  foulagement des  Malades  incurables,  q' 
y  Com  traités  &  entretenus  avec  beaucoup  de  foii 
par  des  Sœurs  de  la  Charité. 

Cette  Maifon,  fituée  rue  de  Sevré,  eft  pour  tout 
perfonnes  attaquées  de  maux  où  il  n'y  a  point  i 
guérifon ,  excepté  les  humeurs  froides  ,  le  ma 
caduc  &  les  maux  vénériens. 

Le  Tableau  du  maître-Autel,  ainfi  que  ceîi , 
^e  la  Chapelle  à  droite  ,  font  de  Perrier  j  dai 
la  Chapelle  vis-à-vis   eit  un   Ange  gardien   c 
Champagne.  On  doit  voir  la  Lingerie  de   cet 
JVlaifon  ,  remarquable  par  fon  arrangement. 

Les  Adminiftrateurs  font  les  mêmes  que  ceu 
de  l'Hôtel-Dieu. 

Hôpital  de  Santé  ou  de  Sainte- Anne.  Cet  Hi  ' 
pjtal   fut  fondé  en    t6çi  par  Anne  d'Autriche 
iTiere  de  Louis  XIV  ,  pour  mettre  en  temps  ( 
contac^ion  'es  malades  de  l'Hôtel-Dieu    dont 
dépend  ;  il  eft  fitué  fur  le  chemin  de  Gentiliy 

Hôpital  du  Saint- Nom  de  Je  fus.  Cet  Hôpital 
fitué  du  même  côté  que  l'Kglife  Paroiffiale  ( 
Saint  Laurent,  a  été  fondé  pir  Saint  Vince 
de  Paule,  aidé  d'une  fomme  confîdérable  que  1^ 
remit  un  p.irticulier  fort  riche,  à  la  charge  < 
n'être  point  connu,  il  mit  dans  cet  Hôpital  à 
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illes  <îe  la  Charité  pour  le  fervice  ,  8c  commit 
1  Prêrre  de  la  Congrégation  pour  y  dire  la 
icfTe,  y  adminiftrer  les  Sacremens  ,  fous  la 
iredion  de  MM.  les  Prêtres  de  Saint  Lazare, 
i!et(e  fondation  eftpour  20  hommes  Se  zo  femmes 
iuves  ou    filles  ,    hommes    veufs    ou  garçons. 

HopitJl  de  Saint-Gervais  ou  de  Sainte- Anaf- 
tfie  ,  vieille  rue  du  Temple.  Cet  Hôpital  eft 
eflervi  par  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint 
.uguftin  ,  &  gouverné  par  une  Prieure  perpé- 
lelle  :  fa  fondation  date  du  ix*  fjecle.  11  écoic 
originairement  rue  de  la  Tixeranderie  ,  &  fuc 
ansféré  dans  la  maifon  où  il  eft  aujourd'hui  en 

657. 

On  y  donne  l'hofpi'alité  pendant  trois  jours  à 
jus   les  hommes  c^ui  fe  préfentent. 

Penfions  d'éducation,    450  liv. 

Hôpital  de  la  Charité  des  hommes.  Cette 
'îaifop. ,  iituée  rue  des  Saints  Pères  ,  eft  le  Chef- 
eu  de  cet  Ordre,  inlHtué  par  Saint  Jean-de- 
)ien,  dont  l'étab'iflement  remonte  à  Marie  de 
Mêdicis  ^  féconde  femme  de  Henri  le  Grand  ^  en 
6oz.  Cet  Hôpital  eft  le  fcul  noviciat  &  la  re- 
:aite  des   Religieux  hors  de  fervice. 

Les  malades  y  font  traités  avec  le-  plus  grand 
DÎn  ,  la  plus  grande  propreté  ,  &  toute  la  bonté 
.:  le  zèle  de  la  plus  pure  charité ,  par  les  Rc- 
gieux  de  cet  Ordre,  hts.  Pauvres  attaqués  de 
a  pierre  ,  &  qui  veulent  fe  faire  tailler  ,  y  fonc 
eçus  depuis  le  printemps  jufqu'â  l'automne. 

Les  coliqucs-de  plomb  ,  des  Peintres  &■  autres 
'  trouvent  leur  guérifon  par  un  traitement  par- 
iculier. 

Cet  Hôpital  peut  cantenir  zjo  malades,  y 
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compris  la  nouvelle  Sale  que  ces  Religieux  ont 
fait  conftruire  fur  les  defiins  de  M.  Antoine. 
L'entrée  de  cet  Hôpital  eft  fuperbe  :  les  malades 
y  refpirent  un  air  très-lain  qui  contribue  au  ré- 
tabli liement  de  leur  fanté. 

On  voit  dans  les  Salles  de  cet  Hôpital  plufîeurs 
Tableaux  d'habiles  Maîtres,  tels  que  Tételin  ,  la 
Hire  ,  le  Rrun  ,  de  Sève  ,  &c.  Celui  qui  eft  dans 
la  grande  Salle  ,  repréfentant  Saint  Louis  qui 
panfe  un  malade,  eft  de  Tételin,  &  efttrès-ef- 
timé.  Le  Chrift  qui  eft  dans  le  Choeur,  eft  peint 
par  Benoît.  Le  Tableau  de  S.  Jean-de-Dieu ,  dans 
la  Chapelle  à  gauche,  eft  de  Jouvenet,  &;  leBrun 
a  fait  celui  de  la  Charité  ,  repréfentée  par  une 
femme  qui  verfe  de  l'eau  fur  une  flamme.  Le 
tombeau  que  l'on  voit  fur  la  droite  eft  celui  de 
Claude  Bernard  ,  furnommé  lé  Pauvre  Prttre  , 
mort  en  odeur  defaintetéen  1641.  Sa  Statue  de 
terre  cuite  eft  l'ouvrage  d'Antoine  Benoît. 

L'Eglife  eft  régulière  &  propre  ;  le  Portail  a 
é^é  conftruit  en  1733,  ^"^  ^^^  dellins  de  de  Côte  j 
Archicede  du  Roi. 

Hopiul  des  ConvaLejcens  de  la.  Charité.  Cette 
Maifon  ,  fituée  rue  du  Bacq  ,  fut  établie  en 
3641  ^our  un  certain  nombre  de  Convalefcensi 
de  l'Hôpital  de  la  Charité,  qui  y  vont  achever  de 
reprendre  leurs  forces  &  rétablir  leur  fanté.  La 
fondation  primitive  ne  fut  que  de  8  lits;  13  autres 
ont  été  fondés  depuis  par  à^s  perfonnes  cha-l 
îitables. 

I/Hofpice  ,  ou  Maifon  royale  de  S  an  te  ,  fut 
le  Boulevard  neuf^  prés  la  Barrière  d'EnjerJ 
Ce  Monument ,  fondé  par  Sa  Majefté  Louis  XVf, 
pour  les  Eccléfiaftiques  &  Militaires  malades,, 
cû  une  preuve  de  fes  foins  paternels  &  de  fon  hu« 
jaaiiité.  ïi  a  été  conftridic  en  vertu  de  Lettres- 

patemçi 


.^  A      P   A    R    I    5.  ^If 

patetites  du  mois  de  Mars  1781  ,  regiilrées  en  Par- 
leniCnt  le  5  i  Ju.llec  iuivant.  Son  architedture,  la 
falubrité  de  fon  em|.lacemenc  &  i'érendue  de  fes 
Jardins  Se  promenoirs,  f^nt  honneur  à  AI.  An- 
toine ,  Archireâie  du  Roi ,  qui  en  a  fait  les  plans 
|8c  dirigé  rexécution. 

II  y  a  1 6  lits ,  dont  ^  z  fondés  par  le  Roi ,  3  par 
'ta  Ville  de  Paris ,  &  le  ferziemc  dont  un  Prélat 
doit  faire  les  fond-s. 

I     M.  le  premier  Préfident  &  M.  le  Procureur 

Général  nomment  aux  fix  lits  deilinés  pour  les 

iVlilitaires ,  &  MM.  les  Agens  généraux  du  Clergé 

nomment  de  préférence  aux  dix  deftinés  pour  îesr 

EecIéfîaftiquc'S.  Indépendamment  de  ces  16  lits, 

il  y  a  dans  cet  Horpicedes  chambres  particulictes 

'  où  les  perfonnes  non- doniici liées  &   étranr^eres 

feront  indirtinftement  reçues.,    moyennant  une 

femme  convenue  &  fans  acception  de  religion. 

La  Chapelle  a  été  bénie,  ainfî  que  les  bdti- 

mens,  le  18  Odobre  1783  ,  par  M.  lArche- 

|?êque  de  Paris. 

4  Religieux  de  la  Charité  ont  la  deiïerte  de 
cette  Maiibn  ,  tant  au  fpirituel  qu'a.u  temporel. 
Ils  ont  un  Aumônier,  un  Médecin  Se  un  Chi- 
rurgien-Major. 

On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  à  la  louable 
aftivité  des  Supérieurs  de  l'Ordre  de  la  Chariié , 
qui  ont  confulté  leur  zèle  plutôt  que  leurs  intérêts, 
en  ajoutant  de  leurs  propres  fonds  aux  fommes 
ieftinées  pour  cet  EtabUffement.  Plufieurs  Re- 
ligieux ont  même  engagé  généreufèment  une  ou 
deux  années  de  leur  penfion  pour   cet  objet. 

Le  Clergé  de  France  a  donné  une  fommede 
locjooo  liv,  pour  les  bitimens. 

A  la  tête  de  ceux  qui  ont  concouru  a  cette 
fondation  par  leurs  bienfaits ,  on  trouvera  Sa  Ma- 
iefté ,  les  Princes  &  PrincefTes  du  Sang ,  le  Cler-j 
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gé  y  la  Ville ,  &  nombre  de  Prélacs  5c  Partîculierî  ' 
fiches. 

Hofpice  de  Charité ,  rue  de  Sevré  ,  pjjfé  U 
jBoulcvard.  La  M  ifon  de  Notre-Dame  de  LiefTe 
a  fervi  pour  cet  Hofpice,  dont  on  a  l'obli^atioc 
aux  foins  bienfaifans  de  Madame  Nccker.^  Pen- 
dant que  fon  époux  dirigeoit  les  finances  de 
TEtat,  cette'Dam^  par;o  t  toute  fon  attention  j 
Jbulager  les  malheureux  &  les  prifonnieis 

Cet  Hofpice  efc  compofé  de  i  io  lits  :  on  vien 
c^'y  ajouter  une  Salle  pour  lesblelfcs,  contenan 
l  lies. 

On  ne  pouvoir  mieux  faire  qre  de  choifirle: 
Sœurs  de  la  Charité  pour  conduire  un  parei 
IltabliiTement  ;  leur  zelcdans  cespieufes  toottion 
§ft  affez  connu. 

Madame  Mrcker,  conjointement  avec  le  Curt 
ifle  Saint  Suîpice  ,  ort  été  nommés  par  le  Ro 
A*Jininilhatwurs  de  cette  Maifon. 

L* Hofpice  de  Saint'  Jacques  -  du-  Haut-pas 
rue  au  jr  auxbourg  Sai/:r-Jac<^ues  ,  en  Jace  d 
lOhf  rvat)ire.  Ot  Holpico  ,  conftr'dt  fur  le 
delfins  de  iVÎ.  Vieilh,  Archiîeâ:e,  &  dirigé  pa 
Jes  v^œurs  de  la  Charité  ,  contient  i8  lits  pou 
les  feî-nmes  t<  \€  pour  les hoiiimes.  On  y  xcç^o\ 
en  outre  de?  penhonnai'-es  infirmes,  qui  peuveu 
y  être  au  nombre  de  lo  à  Z5. 

3Iaifon  des  Oiphellt  es ,  rue  du  vieux  Co 
iomhier  ^  près  Saint  Sulpice.  Cette  Maifon  fon 
dée  en  ^(>S^'i  des  bienlaits  des  Paroiflîens  à 
Saint  Su[pice  ,  eft  dirigée  par  des  AdminiftrateHi 
«lont  le  Curé  de  Saint  Suipice  efl:  Supérieur  né.  1 
y  a  une  Supérieure  &  des  Sœurs  clioilics  par  ce 
iVIeffieurs,  p'>ur  conduire  ces  Orphelins  au  nombr 
de  100,  à  qui  Ion  donne  une  bonne  éducatioa. 
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Xa  Chapelle ,  cou:e  neuve  ,  eft  (impie  Se  pro- 
|)re.  _ 

Hûjplce  de  Santé ,  ficiié  a  Vaugirard  ,  pour 
les  entans  qui  naifîenc  de  femn  es  attaquées  de 
la  maladie  lyphillitique  ,  fous  la  direflion  de 
M    Colonibier ,   Médecin. 

On  reçoit  dans  cette  M  ai  Ton  ,  dont  l'admî- 
îîiftration  eft  réunie  à  celle  de  l'Hôpital  Général, 
toutes  les  femmes  &  tous  les  enfans  jugés  véné* 
riens, 

C'eft  M.  le  Noir ,  Lieurcnant  -  Généra!  Je 
Police,  qui  a  formé,  en  Jui  Ict  1700  .  cet  étab'if- 
(èment  effentie!  &  précieux,  Tuo  de  ceux  qui 
honorent  le  plus  la  bienfaifance  de  Louis  XVI, 

Hopiul  Royal  des  Quin'^e-vingts  ,  rue  de 
Chureriton  y  Fauxboiirg  Suint- A  nie  ire  Cet  Hô- 
pital fut  fondé  en  1260,  parSairt  LoHis,i(oii 
retour  des  Croilades  ,  pour  00  Aveujj;!es.  Les 
Papes  en  ont  donné  la  Jurildidtion  (piiituelle  au 
Grand  Aumônier  de  France,  à  qui  -Saint-Louis 
a  accordé  aulli  la  nom.in.-.fion  des  places.  Il  eic 
Supérieur  immédiat,  tant  pour  le  ipiiituel  eus 
pour  le  temporel. 

C<^t  Hôpital  a  eu  fon  enclos  depuis  le  momen. 
le  fa  fondation,  dans  la  rue  ^a-nc  H.o  oié^  n  a's 
în  Décembre  T779,  Sa  Majellé  en  a  autor  k  ùI 
tranflition  fur  la  demande  de  M.  le  Caicina'  de 
Rohan  ,  Grand  Aumônier  de  France  ,  à  l'Fôtcl 
ci-devant  occupé  par  {t%  Moufquet' ires  N^ivs, 
au  Fauxboure  Saint  -  Antoine.  Cette  tranflation 
a  eu  lieu  en  Juil'et  1780.  L'utilité  &  les  avanta- 
ges retirés  de  cette  tranflation  ont  per:pis  à  cetre. 
Eminence  de  préfenter  au  Roi  un  nouveau  plan. 
\t  création  &:  d'augmentation  de  places  pour  les 
pauvres  Aveugles.  Au  moy.i-n  de  ce  plan  ayréé 
par  Sa  Majefté   par  Arrêt  du   14    Mars  1785, 
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cette  IVIaifon,  qui  n'étoit  fondée  que  pour  ^cd 
Aveugles,  dont  le  nombre  même  n'a  jamais  été 
complet  ,  répand  adtuellement  Tes  bienfaits  fur 
Soo  pauvres ,  favoir  500  deTancienne  fondation, 
qui ,  au  lieu  de  1 5  fols  6  deniers  par  jour  qu'ils 
îivoient  précédemment,  ont  chacun  zo  fols  quand 
ils  font  veufs  ou  garçons  ,  z6  fols  quand  ils  ont 
femme  ,  &c  en  outre  z  fols  pour  chaque  enfant 
jufqu'ci  l'âge  de  16  ans.  Ils  ont  auffi  le  fel ,  & 
font  traiîés  &  médicaraentés  en  cas  de  maladies , 
y  ayant  un  Médecin  &  un  Chiiurgien  attachés  à 
cette  Maifon.  ,  | 

On  fait  apprendre  un  métier  aux  enfans  quand 
ils  font  en  âge,  &  on  oblige  alors  les  garçons 
de  fortir  de  l'Hôtel. 

II  y  a  encore  300  places  de  nouvelle  créatioa 
pour  des  frères  externes ,  dont  cent  ont  100  liv. 
par  an  ,  cent  ont  1 5  o  liv. ,  &  cent  ont  1 00  liv. 

Plus,  15  places  particulières  pour  des  Gen- 
tilshommes ,  &  8  pour  des  Eccléfiaftiques. 

Ondiftribue,  i  fois  par  femaine,  le  pain  à 
*fî5o  pauvres  Aveugles' afpirans  ,  choifis  entre  les 
plus  vieux  ,  infirmes  &  de  meilleures  mœurs. 

L'Arrêt  du  14  Mars  1783  porte  aufîî  qu'il 
y  aura  un  Hofpice  établi  dans  cette  Maifon  pour 
7.$  Pauvres  de  Provinces,  qui  y  feront  reçus  , 
nourris ,  habillés  &  traités  gratuitement  des  ma- 
ladies des  yeux.  Indépendamment  de  ce  fecours 
donné  aux  Pauvres  de  Provinces ,  on  traitera 
gratuitement  tous  les  Pauvres  de  Paris ,  affligés 
de  la  môme  maladie. 

Il  faut  être  né  Franpots  ou  être  naturalifé  pour 
être  admis  dans  cet  Hôpital ,  auquel  ceux  qui 
entrent  font  obligés  de  faire  donation  de  leurs 
biens  :  cependant  quand  ils  ont  des  enfans  ,  ils 
participent  pour  moitié  à  la  fucceflion. 

L'Eglife  de  cette  Maifon  ell  ornée  de  quelques 
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Tableaux  repréfentant  difFérens  fujets  de  la  vie  de 
Saint  Louis.  Elle  eft  delfeivie  par  8  Ecclcfîafti- 
ques,  à  la  nomination  du  Grand  Aumônier  de 
France. 

Cet  Hôpital  ell:  adminiftré  par  7  Gouverneurs  ^ 
cgaiementà  la  nomination  du  Grand-Aumônicr. 
Un  de  ces  7  Gouverneurs  efionéraire,  réfîde  dans 
cette  Mai fon  ,  veille  à  la  difcip.'ine  d'icelle,  dont 
il  eft  en  même  temps  Intendant. 

Ces  Gouverneurs  tiennent  des  Chapitres  aux- 
quels le  Maître,  le  Minilire  &  iz  Frcres  de  la 
Maiibn  ont  droit  d'iiîîîr^r.  On  y  délibère  fur  ce 
qui  convient  à  la  régie  8c  adminiAration.  Les 
jugemens  de  ce  Chapitre  refTortiffentdiredlemenc 
au  Pailement. 

Hôpital  de  Bicetre  ^  vers  le  midi  delà  Ville  ^ 
frès  du  ViLLt^e  de  Gcndlly.    Cette   Maifon   tire 

\  fon  nom  de  Jean  ,  Evêque  de  Wincefkr  en  An- 
gleterre, qui  fit  bâtir  un  Château  en  iz^o,eri 
cet  endroit  nommé  auparavant  la  Grunge~aux^ 

\  queux.  Dans  la  fuite,  par  corruption  de  Win- 
eefter ,  le  Peuple  le  nomma  Vinchefire ,  BicheRre 
&  Bicêtre. 

Jean  de  France,  Duc  de  Béni,  ayant  acquis, 
ce  Château,  qui  n'otFroit  plus  que  des  ruines  , 
en  fit  bâtir  un  autre  au  commencement  du  quin- 
zième fiecle  ,  que  des  Bouchers  (édi;ieux  , 
qui  avoient  embraiïe  le  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne,  pillèrent  &  brultrent  en  Î41T.  La  dé- 
vaftation  fut  fi  grande  ,  qu'il  ne  refta  que  les 
murailles  de  ce  Château  dont  on  vantoit  la  ma- 
gnificence. Le  Duc  de  Berri  le  donna  en  cet  état, 
l'an  1416,  au  Chapitre  de  Notre  Dame  ,  avec 
les  terres  qui  en  dépendoient ,  à  la  charge  de 
quelques  obirs  &  de  z  Procédions. 
LouisXllI  en  ayant  fait  i'acquifition,  y  ficconf- 


Hiôpital  pour  les  Soldats  eftropies  à  Far* 
jfacié  en  1654,  fous  le  nom  ds  Coin- 
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truîre  un  Hôj 
née,  confacie  en  1654 
jnanderie  de  ibtiint-Louis.  Louis  XÎV  ayant 
conçu  nn  projet  plus  vafte  ,  donna  Bicêcre  â 
l'Hôpital-Général ,  en  165  ^5  ,  pour  y  enfermer 
Jes  pauvres  Meiidims  de  *i'dris.  On  n^  met  au- 
jourd'hui que  des  Pauvres  veufs  «&  garçons,  va- 
lides ou  invalides.  On  fait  travailler  à  ditféren$ 
ïuéîiers  ceux  qui  font  valides. 

La  Chapelle  ellfous  Tinvocation  de  Saint  Jean- 
'Baptiite  j  ôc  n'a  lien  de  rem:irquable  Ce  qu'i.  y  a 
de  pîu^  curieuY  dans  cetre  Maifon  efl:  le  Puirs  , 
fait  fui  les  dwlTîns  de  Hotîrand  ,  trè^-habile  Ar» 
chitede,  &  pveuiier  ïn(^éiiieurde>  Ponts  &:Ch.:iuA 
fées  de  France  :  fa  conftiudlion  dura  ;  ans.  Ce 
Puits  a  171  pieds  de  profondeur  &  15  de  dia» 
jiîetre.  Tout  le  fond  ayant  été  creu'é  dans  le 
xoc  ,  où  font  les  fource" ,  il  y  a  p  pieds  d'eau 
intarifiable  ,  ce  qui  fournit  abondamment  cette 
Maifon  qui  renferme  environ  6000  perfonnes. 

L*Adminill:ration  ayant  propofé  un  prix  ,  il  y 
a  quelques  années  ,  en  faveur  de  quiconque  of- 
friroit  les  moyens  les  moins  dipendieux  d'em- 
ployer les  priî'onniers  de  Bicêtre  à  élever  l'eau  du 
puits  de  cet  Hôpital ,  dont  la  mécanique  éoit 
mue  par  des  chevaux,  ce  prix  a  été  remporté  par 
ilVI.  de  Bernieres  ,  Contrôleur  des  Pon:s  Se  Chauf- 
fées ;  &  c'eft  de  la  machine  imaginée  par  cet  Ar- 
lille  dont  on  fait  ufage  aujourd'hui.  On  en  voie 
le  modèle  chez  lui ,  au  Louvre ,  ainfi  que  beau- 
coup d'autres  machines  propres  à  tirer  l'eau  de 
toutes  les  profondeurs.  Il  fe  fait  un  plaifîr  de  Ie$ 
montrer  &  d'en  expliquer  le  mécanifme  aux  per- 
fonnes qui .  éloignées  de  la  Capitale  ,  manquent 
dans  la  Province  des  confeils  dont  elles  peu- 
vent avoir  befoin  fur  cet  objet.  > 

Les  féaux  de  ce  Puits  contiennent  chacun  unj 
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muid  (î'eau  ;  ils  s'empiifTent  pardefFous  par  le 
moyen  de  foupapes  :  l'eau  qu'ils  mon  ent ,  verféc 
dans  une  bâche  ,  va  fe  rendre  dans  un  réièrvoiç 
de  60  pieds  en  quarré ,  fur  8  pieds  8  pouces  de 
profondeur,  contenant  4000  muids  d'eau.  Ce 
réfervoii  eft  voûté  avec  beaucoup  d*art,  &  fa 
conitru(flion  prouve  rincelligence  &  le  génie  de 
BofFrand ,  qui  étoit  également  verfé  dans  l'art 
de  bâtir  &  de  la  mécanique  :  Ton  génie  uri^erfel 
embrafîoicen  outre  ,  comme  délaflcment,  l'érude 
des  Langues  &  des  BcUes-Lettres  j  &  le  Public 
a  applaudi ,  à  jufte  titre  ,  à  les  Ouvrages  d'efprit 
&  d'agrément. 

Les  Libertins  &  Vagabonds  font  enfermés  dans 
cette  Maifon.  La  Force  &  les  Cabanons  (ont 
dans  une  cour  féparée,  fermée  par  une  grille  de 
fer:  il  y  a  toujours  une  Sentinelle,  &  Ton  n'y 
entre  point  fans  permifllon. 

Il  y  a  z  Salles  poui  les  iraitemens  vénériens  : 
TuLC  appellée  Saint- Euftachc,  eft  deftinée  pout 
les  hommes ,  &  celle  pour  les  femmes  eft  fous 
le  titre  de  la  Miféricorde. 

Les  Chirurgien ,  Apothicaire  ,  Maçon  ,  &c. , 
qui  travaillent  un  certain  temps  dans  cette  Mai' 
ion  ,  y  gagnent  la  maîtiife. 

L'Econome  de  cette  Maifon  en  eft  le  Chef» 

lu*  Hôpital  de  Sainte^Catherine  ^  rue  S.  Denis  y 
au  coin  de  lu  rue  des  Lombards ,  eu  occupé  par 
des  Religieufès  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  dont 
les  principales  fondions  font  de  loger  &  nourrir 
les  femmes  &  filles  fans  condition ,  auxquelles 
elles  donnent  rhofpitalité  pendant  trois  jours  & 
davantage.  Elles  fe  chargent  auftî  d'enfevelir  & 
de  faire  enterrer  les  perfonnes  noyées  ou  mortes 
d^ns  les  rues  de  Paris  &  dans  les  piifons. 

L'on  eftimç  U  Statue  de  Sainte -Catherine* 
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placée  fur  la  porte  extérieure  :  c'e/t  ronvrage  dfi 
Thomas  Renaudin  ,  Sculpteur   cîe  rAcadémie,'! 
qui  leur  en  iit  préfent  en   1704. 

La  Chapelle  de  cette  Mai  Ton  n'offre  rien  del 
remarquable. 

Hôpital  ou  Hojpice  des  huit  Femmes  Veuves^ 
Cet  Hofpice  fut  fondé  en  142^  ,  &  efl:  fîtué  rue  ] 
S.  Sauveur  j  il  eff  pour  huit  pauvres  femmes 
ve'uves  de  la  ParoifTe  S.  Sauveur,  Ces  places  font 
à  la  difpofîtion  d'un  héritier  de  la  famille  du  Fon- 
«iateur. 

"     La  Maifbn  de  F  Enfant  Jcfus ,  hors  la  har» 
riere  de  Vaugirard*  Cette  Miifon  fut  fondée  par 
la  Reine  époufe  de  Louis  XV ,  à  i'occafion  detj 
la  naifTance  du  Duc   de  Bourgogne ,  pour  30 
jeunes  Dcmoifelles  pauvres,   qui  doivent  prou- 
ver 2  00  ans  de   NoblefTe  ,   avec  la  qualité  de 
Chevalier  dans   le  premier  père  dont  elles  def- 
cendent.  On  préfère  celles  dont  les  parens  ont 
été  au  fervice  du  Roi.  On  leur  donne  un  entre- 
tien &  une  éducation  dignes  de  leur  naifTance  : 
on  les  occupe  en  même  temps  aux  dilïérens  foins 
que  demandent  la  boulangerie,  les  baffes-cours, 
les  laiteries  ,  le   blanchiffage  ,  le  jardin  ,  Tapo- 
ihicaireiie,  la  lingerie,  les  fi'eries  &  autres  objets 
du  ménage,-  ce  qui  les  rend  propres  à  devenir  de 
bonnes  mères  de  famille,  &  à  favoir  gouverner 
des  biens  de  Campagne.  L  habitude  où  elles  font 
de  fbuiager  par  mille  petits  fervices  les  pauvres 
femmes  &  filles  qui  travaillent  dans  cette  Maifon, 
les  rend  plus  affables,  plus  humbles,  plus  offi- 
cieufes  &  plus  propres  à  la  Société. 

Elles  fort  vêtues  de  noir  &  en  robe  de  Cour  : 
quand  elles  forrent.pour  aller  chez  leurs  parens,' 
elles  font  tontes  en    blarc. 
(  >.  Cet  établifTement  a  encore  pour  objet  de  fei- 
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vîr  de  retraite  &  de  relTource  à  plus  de  800  pau- 
vres femmes  &  filles  qui  y  vont  chercher  de 
quoi  vivre.  On  les  y  noiuric  pendant  îe  jour, 
êc  on  leur  fait  gîgner  leur  vie  par  le  travail  ^  en 
les  employant  fur-tout  à  filer  du  coton  &  du 
lin  j  elles  lonc  partagées  en  difrérentes  clalTes  ou 
chambiées.  , 

j  Cette  Maifon  ell  conduite  par  les  filles  de 
Saint  Thomas  de  Villei.eave  ,  auxquelles  feu 
M.  Languet,  Curé  de  S.  Sulpice  en  avoic  confié 
le  foin, 

U Hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Nlijéricordc , 
ou  les  Cent  Filles  ^  rue  Cenjler,  Faux  tour  g  Saint' 
MarceL  Cette  Maifon  fut  fondée  en  16^4  par 
Antoine  Sé2;uier ,  Piéfident  à  Mortier  au  Parle- 
I  ment  de  Paris,  pour  100  ni'es  orphelines  de 
père  &  de  mère  ,  natives  de  Paris ,  de  légitime 
mariage  ,  deltituées  de  moyens  ,  &  âgées  de  6  ans 
là  leur  entrée  :  elles  n'y  peuvent  refler  que  jus- 
qu'à l'âge  de  25  ans  accomplis.  Quoiqu'elles 
aient  été  fixées  depuis  a  75  ,  la  charité  engage 
a  recevoir  les  pauvres  enfans  qui  font  dans  le 
befoin  &  qui  ont  les  qualités  requifes.  Elles  font 
I toutes  vêtues  de  bleu  ;  on  leur  donne  toute  l'é- 
ducation poffible.  Dans  la  Chapelle,  qui  eil:  fort 
i  propre,  fe  voit  le  tombeau  du  Fondateur. 

Les  Chefs  de  cette  Maifon  font  M.  le  premier 
Préfident,  le  Procureur  Général  &  le  chef  mâle 
de  la  famille  des  Séguier. 

Il  y  a  en  outre  quatre  Adrainiftiateurs  &  un 
Tréforier  ou  Econome. 

Les  Or-phelines  de  l'Enfant  Jcfus  &  de  la 
Mère  de  -puretS  ,  cul-de-fac  des  F'ignes ,  rue  des 
Pojies.  Le  but  de  cette  Communauté  ,  lorfque 
le  Fondateur  vivoit ,  étoic  de  ne  recevoir  que  des 
orphelines  ,•  mais  ad^tuelleiiient   on   n'en  reçoit 

?  5 
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qu'autant  que  les  fonds  de  la  Maifon  le  per- 
mettent ,  &  on  y  donne  l'éducation  à  de  jeunes 
Demoifclles.  Les  Penfions  y  font  de  ^oo  liv. 
Cette  Maifon  eft  gouvernée  par  par  les  Filles  de 
S.  Thomas  de  Villeneuve. 

Les  Hofpitalieres  de  la  Miféricorda  de  Je  fus  ^ 
fous  le  noiiî  de  S,  Julien  G*  de  Ste.  Bajllijje  , 
Ordre  de  S-  Auguftin  ,  rue  Mouffeurd,  Les 
fondions  de  ces  Rcli^ieufes  font  d'avoir  foin  des 
pauvres  femmes  &  filles  malades.  Elles  ont,  dans 
des  Salles  très-pr -près  ,  tiente-fept  lits  bien  entrt- 
renus  ,  dont  une  partie  eft  fondée  par  des  Parti- 
culiers qui  ont  droit  de  les  faire  occuper  gratis 
Les  malades  àts  autres  lits  paient  36  livres  pai 
moi  .  L'Eg'ife  eft  petite  &  fort  propre. 

Les  Hofpit.îlicrcs  de  S.  Thomas  de  Villeneuve ■ 
rue  de  Sevré  ,  Fauxbouig  S  Germain.  Elle; 
fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin  ,  mais  ne  fôn  , 
point  cloîtrées.  Tous  le  jours ,  à  dix  heures  di 
matin,  on  y  panie  les  raa'ades  des  deux  fexe; 
qui  s'y  préfentent  ,  &  on  Ictir  donne  à  dîner 
Ces  Relip;ieufes  fai binent  aufti  gratuitement  le; 
pauvres  ,  &  leur  donnent  un  bouillon.  Elles  on 
pour  Supérieur  jM.  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  , 
Dames  ont  aufïî  une  Maifon  à  S.  Germain-en- 
Laie,  ou  elle>;  prennent  de  jeunes  perfonnes  ei 
penfion  ,  moyennant  301?  livres. 

Les  Hofpit.ilieres  près  les  Minimes  de  L 
Place  Royale  ,  fondées  en  \6z>\  ,  fous  la  pro 
tedtion  de  la  R;  ine  Anne  d'Autiiche  ,  pour  I 
foulagement  des  pauvres  filles  &  femmes  malades 
fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin.  Elles  ont  un 
Salle  contenant  13  lits  pour  les  pauvres  m.dades^ 
femmes  ou  filles  ,  qui  y  font  très  bien  traitées  ; 
^  gratuitement.  Dans  l'Eglife  ^  une  Nativité  pa 
.Coypei. 
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Les  Hofp Italie re s  de  la  Roquette^  au  Faux- 
Jbourg  S,  Antoine^  font  une  féconde  Maifon  de 
rétablifTement  piécédent  :  elles  ont  zo  lits  dans 
une  grande  Salle  ,  &  les  malades  donnent  30  liv. 
par  mois,  &  celles  qui  veulent  y  paiTer  leur  vie, 
400  livres  de  penfion.  Indépendamment  de  ces 
lits  ,  il  y  a  des  fondations  pour  pkifieurs  per- 
fonnes ,  à  la  difpofition  de  certaines  ParoilTes*' 
La  Chapelle  n'a  rien  de  remarquable. 

La  Cûmmunautd  des  Fillss  de  S  te  Geneviève  , 
dites  Miramionnes  (î),  quai  de  la  Tournelle.  Ces 
filles  font  des  vœux  fimples,  &  fe  confacrent  à 
rinftruftion  des  jeunes  filles  &  au  foulagement 
des  pauvres  bleiïes.  Elles  font  les  faignées ,  pré- 
parent les  onguens  &  les  médicamens  dont  ils 
ont  befoin.  Les  perfonnes  du  fexe  y  trouvent 
cinquante  chambres  ou  cellules ,  deftinées  pouc 
faire  des  recraices  qui  fe  font  quatre  fois  par  aa, 
pendons  d'éducation  ,  400  livres. 

Indépendamment  de  tous  ces  fecours  ,  la  plu- 
part des  Maifons  Religieufes  font  des  diftributionS 
;  journalières  de  pain  aux  pauvres  ,  à  de  certaines 
heures. 

Et  fur  chaque  Paroiiïe  ,  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité tiennent  des  Ecoles  gratuites  pour  les  pauvres 
,   enfans  ,  vont   vili[er   les  pauvres    malades  ,   les 
!   (aignent,  leur  portent  du  bouillon  &   des   médi- 
camens :  des  Dames  charitables  les  aident  dans 
ces  fonctions   pieufes. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  des  Mai  Tons  de 


(i)  Elles  tirent  leur  nom  de  celui  de  Madame  dô 
Miramion  leur  Fondatrice ,  morte  en  odeur  de  faintecé 
le  24  Mai  1^96  dans  cette  Maifon,  &  enterrée  dans  le 
cimetière  que  ces  Filles  gnî  i^i  la  paioiffe  S,  Nicolàs-da» 
Çhardonji|;> 
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Santé  ,  qui  ont  pour  objet  la  guérifon  des  màut? 
vénériens.  Ces  Maifons,  au  nombre  de  quatre'; 
font  fous  les  yeux  du  Gouvernement. 

Une  de  ces  Mailbns  ci\  à  la  petite  Pologne, 
Dans  la  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  eft  un  Tableau 
d'Autel  repréfentant  le  bon  Pafteur ,  peint  par 
M.  Brenet  ,  Peincre  du  Roi  &  Profeffeur  en  TA- 
cadémie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  dont 
on  admire  les  ouvrages  au  Sallon  du  Louvre  de- 
puis nombre  d'années.  La  féconde  à  la  barrière 
du  Trône.  La  troifieme  rue  Plumet ,  &  la  qua- 
trième rue  des  Brodeurs. 

D'autves  PAaifons ,  fous  le  titre  à^Hoœ^s  Sa" 
îutdircs  ou  de  Santé ,  offrent  des  fecours  aux 
Etrangers,  qui ,  logés  en  chambres  garnies ,  font 
à  portée,  en  fe  faifant  tranfporter  dans  ces  Mai- 
ions,  de  confulter  les  plus  habiles  Médecins.  Les 
laommes  &  les  femmes  y  font  également  traités  : 
31  y  a  des  appartemens  où  l'on  peut  avoir  fon 
domelHque  &  fa  femme-de-chambre  auprès  de 
loi. 

On  y  reçoit  aufil  les  femmes  en  couches  ;  elles 
y  ont  la  liberté  d'appeller  tel  Accoucheur  qu'elles 
yeulent. 

Les  femmes  ont  des  appartemens  féparcs  & 
font  fervies  par  des  femmes. 

On  fe  contente  ,  pour  ces  foins  &  iraitemens  , 
de  4  liv.  par  jour ,  &  6  liv.  pour  les  perfonnes 
^iii  veulent  avoir  des  chambras  feparées. 

Toutes  fortes  de  maladies  y  font  traitées. 

Une  de  ces  Maifons  eft  tenue  par  'e  fieur  Cau- 
î>ot:e  ,  Chirurgien,  rue  deTraverfe,  au  Fauxbourg 
S.  Germain. 

UHàrel  de  Santé ,  tenu  par  le  /îeur  Lefevre, 
Dofteur  en  Médecine  ,  eft  fitué  hors  la  dernière 
'barrière   du  Koule  :  cet  établifFemem  eft   fou? 
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I  Pautorîté  &'  proteûlon  du  Gouvernement  ;  on  y 
reçoit  des  Penlionnahes  :  les  moindres  penfîons 
J  y  font  fixées  à  ii;o  liv.  Ceite  Maifon  eft  ouverts 
trois  fois  la  femaine  pour  les  hommes  &  les  fem-' 
mes,  qui  y  ont  des  Salles  particulières;  ces  jours 
font  les  Dimanches  ,  Jeudis  &  Vendredis,  matia 
&  foir.  Il  faut  apporter  avec  foi  une  bande  ,  une 
compreffe  «Se  une  bouteille  de  demi-fetier;  & 
confîgner   en   entrant  ii   liv.  pour  tous  les   re« 

,  lïiedes  généralement  quelconques  &  nécelTciires 
pour  le  traitement.  Les  entans  qui  n  ont  pomt 
atteint  encore  l'âge  de  14  ans  ,  y  font  traités 
gratuitement. 

Hôtels. 

I 

il  Le  nombre  è^s  Hôtels  ,  fîtués  dans  les  difré-* 
rens  quarti-ers  de  cette  Capitale,  é:ant  immenfe, 
nous  entraîneroit  dans  un  dérail  t:op  long.  NouJ 
nous  contenterons  de  parler  des  principaux  ,  & 
de  ceux  dont  l'antiquité  fait  le  mérite. 

HoTEL  DES  MoNNOîES,  Çu^ai  de  Cond, 
j  L'état  de  dépérifiement  où  étoient  les  bâtimens 
'  qui  fervoient  a  la  fabrication  des  Efpeces  ,  ayante 
fait  fentir  la  néce/Iité  de  reconftruire  un  Hôtcî 
vafte  oti  cette  fabrication  put  fe  faire  avec  com- 
modité ,  M.  del'Averdy  ,  Miniltre  des  Finances 
pour-lors  ,  aflîgna  remplacement  de  l'Hôtel  de 
Conti  pour  y  bârir  ce  nouvel  Hôtel,  &  en  confia 
la  conduite  à  M.  Antoine,  Architecte  du  Roi, 
dont  il  avoit  adopté  les  pro]-ets. 

La  première  pierre  de  ce  monument  fut  pofëô 
au  nom  du  Roi,  le  30  Avril  1771  ,  par  feu 
M.  l'Abbé  Terray,  pour  lors  Contrôleur  Génér- 
ral.  On  y  enferma  plufieurs  médailles  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  &  de  billon.  Les  deux  princî?- 
pales  ont  été  gravées  pat  Rocttiers  ^k  ,  Qx^^ 
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*yeur  des  Monnoies  &  de  l'Académie  Royale 
jde  Peinture  &  de  Sculpture.  Sur  la  première  eft 
le  bulle  du  Roi ,  &  fur  l'autre  la  façade  du  bâ- 
timent vue  en  perfpediive.  Les  autres  font  des 
pièces  de  monnoies  depuis  le  liard  jufqu'au  double 
louis. 

Il  étoit  difficile  de  choifîr  un  emplacement  plus 
tommode,pIus  avantageux,  &  d'un  arped  plur 
agréable. 

La  façade  ,  fur  le  Quai ,  a  60  toifes  de  large 
fur  14  de  haut.  Un  avant-corps  de  iix  colonnes 
d'ordre  ionique ,  dont  la  hauteur  embraiTe  deux 
étages,  &  entre  lefquelles  font  cinq  croifées  ornées 
de  frontons  triangulaires,  forme  le  milieu  de  cette 
mafTe  impofante  ,  &  a  pour  bafe  un  foubaiïe- 
inent  en  boffage  percé  de  cinq  arcades.  A  l'à- 
plomb  des  fix  colonnes,  font  autant  de  figures  (i) 
repréfentant  la  Paix ,  le  Commerce  ,  la  Prudence , 
îa  Loi ,  la  Force  &  l'Abondance.  Au-deffus  de 
cet  avant-corps  s'élève  un  atûque  avec  des  tables 
renfoncées  &  ornées  de  feftons. 

Sur  les  arriere-corps ,  de  onze  croifées  chacun, 
font  trois  balcons  en  faillie  ,  formés  par  des  ba- 
luftres  &  portés  par  des  confoles  ,  ce  qui  fait 
variété  &  donne  du  mouvement  à  cette  partie. 
Des  confoles  couronnées  de  modillons  ornent 
la  frife  de  l'entablement  de  toute  cette  façade,  & 
fupportent  la  faillie  de  la  corniche. 

L'arcade  du  milieu  de  l'avant-corps  eft  l'entrée 
principale  de  ce  monument,  &  mené  au  vefti- 
l)ule  divifé  en  trois  galeries  décorées  de  vingt- 
quatre  colonnes  doriques  cannelées  &  pofées  fur 

»i  .111  I  a 

(i)  Les  quatre  du  milieu  font  de  M.  le  Comte  ;  cellfi 
du  côté  des  Quatre-Nations,  de  M.  Pigalle  neveu  j  &  la' 
fixieme,  de  M.  Mouchy  ;  wus  les  crois  Scul^tçii;?  ddt 
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tin  focle.  Le  grand  efcalier  fe  préfente  à  cîroire, 
le  partage  en  deux  au  premier  palier  ,  Se  con- 
duit au  premier  étage,  d'où  partent  deux  galeries 
qui  réuniiïent  la  partie  de  ce  bâtiment  que  h 
cage  de  refcalier  femble  féparer.  Seize  colonnes 
d'ordre  ionique  &  cannelées  décorent  cet  efca- 
lier ,  &  portent  la  voiîte  percée  dans  Ton  milieu 
pour  Téclairer. 

La  cour  principale  a  iio  pieds  de  profon- 
deur fur  5)z  de  largeur  :  une  galerie  couverte 
règne  au  pourtour  ;  elle  eft  terminée  par  une 
portion  circulaire  percée  alternativement  d  ar- 
cades &  de  portes  quarrées  ,  au-delTus  defquelles 
font  placés  les  buftes  de  Henii  IV,  de  Louis  XIlî, 
de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV.  Des  refends  dé- 
corent cette  partie  qui  n'a  it  hauteur  que  celle 
du  foubaffement  extérieur,  &  eft  furmontée  d^'ua 
attique.  Quatre  colonnes  doriques  annoncent 
l'entrée  de  la  falie  dei^inée  aux  balanciers ,  dont 
la  voûte  furbaifTée  elr  foutenue  par  des  colonnes 
d'ordre  tofcan  engagées.  Cette  pièce,  de  6i  pieds 
de  long  fur  39  de  large ,  contient  neuf  balan- 
ciers. Au  fond  de  cette  falle  eft  un  cul-de-fonr 
éclairé  par  le  haut  ,  décoré  d'une  ftatue  ^e  la 
Fortune  ,  exécutée  par  M.  Mowchy  ,  S(?lilpteur 
du  Roi.  Ce  cul-de-four  fèrt  de  dégageinent  à 
plufieurs  dépôts  d'efpeces  fabriquées  ou  prépa- 
rées pour  l'être,  &  renferme  le  Bureau  des  Morî- 
noyeurs. 

Au-defTus  de  la  pièce  des  balanciers  eft  celle 
des  Ajufteurs  ,  de  pareille  grandeur.  L'empla- 
cement des  moulins  du  laminage  eft  auprès 
de  la  faîîe  des  balanciers.  Toutes  les  pièces  né- 
cefTaires  aux  autres  opérations  font  voifines  & 
fe  communiquent.  Cette  diftribution  commode 
&  facile  prouve  toute  Tintelligence  de  l'AïciU;^ 
pCiQ  &  annonce  fes  takîis. 


§<à  Le    Voyageur 

Sur  la  partie  droite  de  la  cour,  fous  une  dea 
arcades  qui  communique  à  la  cour  d«s  remifes, 
eft  Teinrée  d'une  Ctiapelle  précédée  d'un  petit 
porche  ,  &  décorés  intérieurement  d'un  ordre 
ionique  fur  un  foubaflement ,  avec  tribunes ,  8c 
éclairée  d'un  feul  jour  au  milieu  de  la  coupole 
ornée  de  calfTons. 

La  façidf  latérale,  fur  la  rue  Gucnegaud ,  eft 
d'un  excellent  genre  ;  un  foubaiïement  en  bof- 
fage  ,  furmonté  d'un  attique  ,  forme  toute  Ta 
hauteur.  Le  milieu  eft  indiqué  par  un  avant- 
corps  ,  qui  ,  faifant  retraite  à  la  hauteur  de  l'at- 
tique  ,  efi:  orné  de  quatre  ftatues  repréfentant  les 
quatre  Elemens  ,  par  MM.  Caiîieri  &  Duprez. 
Des  infcriptions  latines  placées  encre  les  figures 
fur  Tatrique  ,  annoncent  î'ufa.'^e  de  ce  monumenc 
&  l'année  de  Ton  érei^ion.  L'extrémité  du  prin- 
cipal corps  de  bâtiment,  fur  le  Quai,  forme  pa- 
villon de  ce  côté.  On  en  a  conftruit  un  de  pa- 
reille élévation  du  côté  de  la  rue  Mazarine  ;  ce 
qui  cadence  &  donne  de  la  grâce  à  cette  façade. 
L'Architede  à  qui  nous  fommes  redevables  de 
ce  monument,  avoit  projette  de  refaire  la  partie 
du  Quai  en  avant  de  ce  vafte  édifice.  La  déco- 
ration dont  il  revêcoit  le  parapet  ajoutoit  encore 
à  la  noblefTe  de  fon  bâtiment  ,  &  formoit  un 
enfemble  magnifique  ;  ce  qui  nous  fait  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  fon  exécution.  Ce  même  Artifte 
vient  de  bâtir  une  jolie  Egîife  Conventuelle  â 
Nancy. 

Ho  TEL-DE-  F'j  L  L  E  ^  Place  de  Grève,  \ 
Le  premier  endroit  où  les  Officiers  Munici-  i 
paux  tin'ent  leurs  alfemblées  ,  au  commence-  : 
ment    de  la  troiîieme  Race  de  nos  Rois  (i),  fut  ' 

(I)  On  ignore  où  ces  Officiers  s'aflembloiem  fous  1« 
tleux  premiçres  Races, 
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i  la  vaîlée  âe  MiTere ,   &  la  maifon  qu'ils  og- 
rupoient  étoit  nom-raée  Jkfaifon  de  la  Âlarchan- 
iife   Le  fécond  endroit ,  {îcué  non  loin  du  pre- 
mier &  près  du  Grand-Châtelet,  portoit  le  nom 
\t  ParLûucr  aux  Bourgeois.   Le  troifieme,  fous 
e  même  nom  ,  étoit  à  la  porte  S.  Michel.  Enfin  , 
en  1357    I  ) ,  la  Ville  acheta  la  maifon  de  Crevé  y 
nom  qu'elle  avoit  déjà  en   laiz  ,  lor-fque  Phi- 
lippe-Àiigufte  l'acheta  de  Cluin ,    Chanoine  de 
Notre-Dame;    elle  fut  enfuite  nommée   Maifon 
tux  piliers  :  enfin  elle  prit  celui  de  Maifon  aux 
Dauphins  ,  parce   qu'elle  avoit  été  donnée   aux 
ieux   derniers    Dauphins  Viennois.    Ce   fut    en 
'1^31,  fous  le  règne  de  François  Premier ,  que 
'on  fit  les  agrandifreraeiis  de  cette  maifon  ,  en 
j  în  achetant  quelques-unes  dans  le  voifinage.  La 
j première  pi-erre  du  nouvel   Hôtel     de-  Ville  fut 
pofée  le  15   Juillet  1533  P^^  Pierre  Viole ,  lors 
Prévôt  des  Marchands  :  le  premier  &  le  fécond 
étages  étant  éhvés  ,  &    l'ordonnance   en    ayant 
paru  gothique,  on  en  réforma  le  de/fin    Le  nou- 
k'eau  plan,   tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui, 
Fut  préfencé   à  Henri  lia  S.  Germain  en-Laie  : 
approuvé  par  ce  Prince  ,   les  travaux  commen- 
cereat  &  ne  furent  terminés  que  ^o  ans  après  , 
fous  la  Prévôté  de  Miroa  en   i5oç.  Son  archi- 
tefture ,   quoique    décorée   de   colonnes   corin- 
;hiermes ,  n'annonce    pas   merveilleufement    fon 
auteur  (i).   Au-defTus  de    la  porte  d'entrée,  eft 
anc  ftatue  équeftre  de  Henri  IV^,  faite  en  demi- 


(î)  Cette  acquifition  fefirlc  7  Juillet  1 357  moyennant 
2Z8o  iiv.  pariiis,  ce  qui  équivaut  à  32,563  liv.  6  f.  8  d.. 
3  treizièmes  de  notre  monnoie  aduelle. 

(1)  Dominique  Eoceadoro  ,  dit  Cortonne,  Archije<^e 
^talio). 
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l).  fle  &  en  bronze  fur  un  fond  de  marbre  noîf  ;' 
ouvrage    de    Pierre   Biart ,    hleve    de    Michel- ij 
Ange.  _  î 

L'cfcalier  qui  conduit  à  la  cour ,  efl  formé  de 
degrés  taits  en  ovale.  Le  cour  elt  peîice  ,  mais 
décorée  d'arcades  aii-deffus  defquelles  font  des 
mîcripcions.  Au  milieu  d'une  de  ces  arcades 
dont  la  baie  eft:  incru'lée  de  marbre  ,  &  ornée 
de  deux  colonnes  ioniques  ,  dont  les  chapireaux, 
foub.i{Tè,nen«  &  autres  ornemens  font  de  bronze, 
doré,  tlï  une  ftatue  pédefl"re  de  Louis -le-Grand 
en  bi onze,  cheWœuvre  de  Coyzevox  ,  fur  un 
piédellal  d.*  marbre  blanc  enrichi  de  deux  bas- 
leliefs.  On  remirqie  autour  de  cette  cour  les 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  en  médail* 
Jons. 

Les  appartemens  font  [grands  &  ornés  de  ta- 
bleaux  magnificjues     Dans    la    grand'falle  ,   uq 
tableau  de  la  Public^ition  de  la  Paix  ,  par  Du- 
mont  le  Romain;  un  autre  par  Roflin  ,  au  fujet 
de  la  convalcfcence  de  Louis  XV  ;   le  mariage 
du  Duc  de  Bourgogne ,  &  le  repas  donné  par  la 
Ville  à  Louis  XIV  ,  tous  deux  par  Largilliere. 
Sur  une  des  cheminées  ,  Louis  XV  donnant  des 
Lettres  ce  Noblefle  au  Corps-de-Ville  ,  par  Louis  i 
de  Boulongne.  Deux  excellens  tableaux  de  Porbuî, 
dans  l'antichambre  de  la  falle  des  Gouverneurs , 
Se  la  naifîance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par  Fran- 
çois de  Troy  le  père.  A  côté  de  la  grand'falle  ,  efl 
une  chambre  où  font   les  douze  mois  de    l'an- 
née, par  Jean  Gougeon.   Dans  la  chambre  du 
Confeil ,   un    tableau   repréfentant    Henri  IV  à 
cheval,  fai(ant  fon  encrée  a  Paris,    après  la  ré-i 
duction    de -la   Ligue    Un  nouveau   tableau  de 
Louis  XV,  &  beaucoup  d^autres ,  par  Bobrun  ,' 
IS/lignard,  &c. 
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Dansla  campanille  ,  au-de  us  de  l'horloge  Ci), 
;ue  l'on  vient  cie  décorer  d'un  ca  Iran  d'email  , 
i  une  cl'^che  appellée  tocfin  ,  qui ,  À  la  naifTmce 
ss  Dauphins  ou  héritiers  pré'oaipcifs  de  la  Cou- 
înne  ,  annonce  ctc:e  nouvelle  en  (onnant  pen- 
anc  trois  y-tus  &  fois  nuits  ,  ai-i(î  que  celle  du 
alais ,  ces  d^^ux  cloches  fjnnent  auffi  pour  les 
ran  Is  événemens  heureux  ou  riviheureux. 

UHotcL  d^Anùn^  aujourd'hui  HStd  de  Riche* 
'ai ,  (Itiié  à  Texcrémiié  de  la  rue  N.'Uve-ii'aiiU- 
^ujzuftin.  Tous  les  deffins  de  cet  Hôrel  5c  isx 
ardin  font  du  fieur  Chevot^'t ,   Archi:c<fte. 

L'archiredture  du  j2;rAtid  elc  dier  a  été  coitip'ii- 
:e  &  peinte  par  Brunetâ  \  Eylea  en  a  fait  les 


gures. 


On  voit  dans  le  Jardin  trois  Statues  d'une 
rande  perfe<flion  ;  un  Hacchus  de  la  plus  grande 
iniquiré  ,  &  dont  on  ne  conn-^ù  point  TAutear  j 
Ine  autre  ,  repréfentanc  un  homnii  fort  &  vi- 
;oureuîf  ,  les  m  uns  liées  derrière  le  dos,  remar- 
[uable  pjr  la  fierté  du  délia  5f  l'expre/fion  de 
a  douleur  j  &  la  troifîmic,  un  dormeur  d*une 
jrande  beauté.  Cfs  deux  derni'îTes  palf^nt  pour 
:tre  de  Mich'^l  -  An.^e.  Ce  Jardin  eft  terminé 
)ar  un  Sallon  très -décoré,  qui  donne  fur  le 
Boulevard. 

VHoiel  d*Aurnont  ,  rue  de  Jouy  ,  bâti  fur  les 
leflîns  de  François  Manfard  :  l'ordonnance  fur  le 
fardin  eft  d'une  b-Ile  proportion.  On  voit  fur  un 
ks  plafonds  de  l'apparcement  Tapothéofe  de 
flomulus  ,  par  le  Brun  ;  &  dans  le  Jardin,  une 
îgurc  antique  &  une  Vénus  à  demi-couchée  , 
par  Anguier. 


(i)  Cette  horloge  eft  de  M.  le   Pautre  ,  Horloger  du 
R^oi ,  &  un  des  plus  célèbres  de  cette  Ville. 
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U Hôtel  d^Aumont^  rue  de  Beaune  ,  remar- 
quable par  fon  emplacement  &  fon  Jardin  ei 
terralTe  ,  près  du  Pont  Royal,  qui  lui  procur 
ane  des  plus  belles  vues  de  cette  Capitale. 

U  Hôtel  d*  Auvergne  ,  rue  de  l'Univerfité,  re 
marquable  par  l'efcalier  qu'y  a  fait  le  Chevalie 
Servandoni. 

U  Hôtel  de  BeauvUUers ,  qu-artier  Ste-Avoye 
bâti  fur  les  deffins  de  Pierre  le  Muet. 

"VHhtàl  de  Bi.mvAls  ,  rue  S.  Antoine  ,  bâi 
fur  les  delTîns  de  le  Paucre. 

U  Hôtel  de  Beauvau^  grande  rue  du  Faux^ 
bourg  S.  Honoré  ,  en  face  de  la  rue  de  Marigny 
par  M.  le  Camus  de  Mezieres. 

U  Hôtel  de  Blron  ,  nie  de  Varenne  ,  Faux 
bourg  S  Germain.  C'eft  un  d-  s  plus  beaux  Hc 
tels  de  ce  quirtier.  Rien  n^égale  l,a  beauté  de 
Jardins,  que  les  curieux  doivent s'emprefTer  d*al 
1er  voir  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  premis  1 
Oaobre. 

U  Hôtel  de  Bouillon  ,  quai  Malaquais  ,  el 
dans  la  plus  heureufe  lîtuation  j  il  eil  vafte  ô 
bien  aéré. 

U  Hôtel  de  Boiifflers  ,  rue  de  Choîfeul ,  ai 
coin  du  Boulevard  ,  par  M.  Bonnet  ,  Archi 
te^.e 

U  Hôtel  de  Brctonvilliers  ,  fîtué  à  l'extrémitt 
de  Vl'îiQ  S.  Louis  ,  feit  aujourd'hui  aux  Fermiers 
Géf-iéraux  de  Bureaux  pour  les  entrées  de  la  Vill' 
&  du  plat  Pays.  On  y  remarque  une  galerie  peia 
te  par  Bourdon  •  dans  une  Salle  du  rez  de-chaui 
fée ,  d'excellens  Tableaux  copiés  par  Mignard 
d'après  les  plus  beaux  originaux  de  Raphaël  ^  & 
dans  une  autre  pièce  ,  quatre  grands  Tableaui 
du  PoufTîn. 

U  Hôtel  de  Broglie  ,  rue  S.  Dominique,  bât 
en  1704,  fur  les  deiîifis  de  Boffrand. 
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U Ho  tel  de  Madame  de  Brunoy  ^  rue  du  Faux- 
ourg  S.  Honoré ,  dont  la  façade  fur  Je  jardin 
onnant  fur    les   Champs-Elylees  ,  annonce  le 
i'emple  de  Flore ,  &  eft  une  preuve  du  grand 
ilent  de  M.  Boulée ,  Architecte  du  Roi  ,  qui  a 
uflj  imaginé  dans  ce  jardin  une  promenade  fou* 
liiTcine  pour  ne  pas   nuire  à  la  vue  des  àppar- 
miens. 
V Hôtel  Carnavalet  ,  rue  Culture-Ste-Cathe- 
ne  ,  au  coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois ,  eft 
ouvrage  de  trois  hommes  célèbres.   La  porte  , 
rnée  de  refends  verraiculés  ,  de  deux  bas-reliefs 
:  d'un  écufTon  au  milieu  duquel  font  les  armoi- 
;  es ,  eft  de  Jean  Gougeon  ,   de  même  que  les 
i  randes  figures    qui  font  fur    les    trumeaux   du 
'  ôté  de  la  cour  ,  &   les  mafques  qui  font  fur  les 
laveaux  des  croifées.    Androuet  du   Cerceau  a 
ontinué  le  bâciraent,  &  François  Manfard  y  a 
ors  la  dernière  majn.    Cet  Hôtel  eft  embeJli  de 
luantité  d'ornemens  du  meilleur  goût. 
JJHotel  de  Chdtilton  ,    rue    S.   Dominique ,' 
âti  par  l'AiTurance  ,  élevé  de  Jules- Hardouiii 
/lanfard, 

JJ Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes  ,  rue  Neu- 
|e-des-Petics-Champs. 
UHotel  du  Contrôle  -  Général  ,   rue  Neave- 
:s-Petits-Champs  ,    bâti  fur  les   defEns  de  le 
eau. 

Xj" Hôtel  du  Chancelier  de  Francs  ,  Place  Vcn- 
irae. 

U Hôtel  du  Clidteletj  rue  de  Grenelle,  près  la 

barrière  ,  eft  remarquable  par  fa  décoration  ex- 

érieure  &  intérieure,  par  M.  Cherpitel,  Archi^ 

efte  du  Roi. 

VHdtel  d*Elbeufy  place  du  Carroufel. 

VHotcL  d'Evreux  ,  grande  rue  du  Fauxbo«î| 
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S.  Honoré  ,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  c 
Beaujon  ,  eft  remarquable  par  U  belle  diilribi 
tien  ,  la  richefle  des  ameublemens  ,  une  fuperl 
g?.lcrie  de  Tableaux  précieux  ,  Vafes  ,  Bronze» 
jVlarbres,  &c.  j  p.ir  fou  (uperbe  Jardin  &  Ces  Sci 
res  chaudes. 

'L'Hotcl  des  Fermes-Générales ,  rue  de  Gre 
îielle  S.  Honoré.  D'après  les  travaux  commet 
ces  par  M.  Ledoux  ,  Archite<5^e  du  Roi  pour  ! 
leconlhuflion  entière  de  cet  Hotel  ,  on  peut  ji 
çer  cjue  ce  bâtiment  préfèntera  une  mafTe  impc 
îante.  La  corniche  qui  règne  (ur  l'aile  déjà  élc 
vée  annonce  un  caiac^tere  mâle  ,  ainfi  que  le 
portes  d'entrées  qui  feront  au  nombre  de  deux 
&  dont  une  moitié  exécutée  laifTe  appercevoir .' 
forme, 

\J Hotel  de  Gevres  ,    rue   Neuve-Saint- Au 
guftin. 

L 'Hotel  de  Grimber^hcn  ,  rue  Saint  -  Domi 
nique. 

V Hotel  de  Hallwill  ,  rue  Michel- le  Comte 
par  M.  Ledoux  ,  Architede.  On  doit  voir  1 
porte  d'entrée  de  cette  Mai(on,  ainfî  que  la  îi 
çade  du  côté  du  Jardin  ,  décorée  de  colonnade 
&  o;alcries  couvertes  qui  c»nt  donné  lieu  à  1 
perfpeOive  peinte  fur  le  mur  des  Carmélites  d 
la  vue  Chvipon  ,  qui  forme  un  point  de  vue  ii 
térefTant  pour  les  appartemens. 

U Hotel  d^ H ar courte  rue  de  TUniverfité. 
'\JHut4  de  l  Hôpital ,  rue  du  Te.nple  ,  prc 
le  Boulevard. 

l' Hotel  de  HolUnde ,  vieille  rue  du  Temple 
près  ceiic  des  Bl.mcs  Mant  aux  Cet  Hôtel ,  hâ 
îur  les  defl^ns  de  Cottard  ,  eft  remarquable  pir  'e 
décorations  intérieures.  Sur  la  porte  d'ertiée  d 
^té  de  la  cour  ,  un  Bas-relief ,  de  Kegnaudin 
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•epr^fente  Rémiis  &  Romulus  allaîtés  par  une 
louve  &  trouvés  par  Fauftule.  Le  plafond  de  l'el^ 
:alier  ,  peint  par  Poer(on  ,  reprélènie  l'Aurore. 
Dorigny  ,  Corneille,  Borzon  ,  V'an-Boucie^ 
iarrazin  &  autres  ,  ont  enrichi  les  appartemens 
le  leurs  produirions.  On  y  voit  auffi  un  plafond 
repréfentant  Zéphyr  &  Florcf  peint  par  M.  Vicn^ 
Peintre  du  Roi  &  ancien  Diredteur  de  l'Acadé- 
Tiie  de  Rome. 

\J Hôtel  de  Jaiicourt ^  rue  de  Varenne,  Faux- 
Dourg  S.  Germain  ,  par  M.  Antoine  ,  Architede 
lu  Roi. 

\JH6td  Lambert  ,  rue  &  ifle  S.  Louis ,  bâti 
"ur  les  dellins  de  le  Veau  ,  eft  un  des  plus  beaux 
le  la  Capitale.  Cet  Kôtel  n'a  point  de  jardin  ; 
■nais  une  grande  terrafTe  fur  la  rivière  liii  fait 
cuir  d'un  point  de  vue  très- agréable.  Le  plafond 
le  la  galerie  ,  peine  par  le  Brun  ,  repréfentc  les 
;ravau\'  d'Hercule.  Sur  le  plafond  d'un  apparte- 
.nent  de  cette  Maifon  ,  le  Sueur  a  repréienté 
Phaeton  priant  le  Soleil  Ton  père  de  lui  confier 
la  conduite  de  fon  char.  11  a  aufll  enrichi  l'al- 
:ove  de  cette  même  pièce  ,  de  plusieurs  Tableaux 
DU  il  a  peint  les  neuf  Mufes.  Le  cabinet  des 
Dains ,  pratiqué  dans  le  comble,  eft  aufîi  décoré 
par  cet  habile  homme. 

La  NaifTance  de  l'Amour,  fur  le  plafond  d'un 
rabinet,  eft  du  même  Artifte.  Dans  h^  panneaux 
les  boiferies  ,  Pâtel  &.  Hermans  s'etoient  fîgnalés 
1  l'envi  par  de  riches  payfagcs. 

\JHctcl  de  Lon^uevilLc  ^  rue  S.  Thomas-du- 
Louvre,  renferme  quelques  Peintures  de  Mignard, 
^ui  mérit'^nt  d'être  vues. 

UHottl  de  l.uynes  ,  rue  S  Dominiqi:e,  bâti 
fnr  les  dsfi^ns  de  le  Muet,  eft  foit  bien  décnré  ^ 
y.  le  Jardin  en  eft  bien  diftriWué.  Quatre  DelTus- 
dc  portes  dans  ks  coftumes  RufTes ,  par  M.  Rc- 
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fiou ,  Peintre  cîu  Roi ,  décorent  le  fallon  de  cejj 
Hôtel  ,  &  font  fuite  à  la  tapiiïerie  du  même  fal- 
lon ,  exécutée  aux  Gobelins  d^apiès  les  Tableauj 
de  le  Priiice. 

h'Hdcel  de  Louvois ,  rue  de  Richelieu. 

JJ Hôtel  de  Luxembourg  ,  rue  S.  Marc. 
-     "U Hôtel  de  Âlontejfon  ,  ChaulTée  d'Antin,  pai 
M.  Brongniard  ,  Architedle  du  Roi. 

U  Ho  tel  de  jUontefquiouy  fur  le  Boulevard  de; 
Invalides ,  bâti  par  le  même. 

U  Hôtel  de  Jkfadame  U  Princejfe  de  Monaco 
rue  &  Barrière  S.  Dominique  ,  dont  le  Jardin  fem 
ble  faire  fuite  au  Boulevard  des  Invalides,  parL 
même. 

U  Hôtel  de  Maia.rin  ,  quai  Malaquaîs.  On  ' 
voit  un  plafond  peint  par  Briart,  Peintre  de  TA^I 
cadémie  Royale. 

U  Hôtel  de  Mai^rin ,  rue  Neuve-des -Petits 
Champs ,  occupé  par  Madame  la  DuchelTe  à 
Bourbon.  Tout  l'intérieur  a  été  décoré  par  M 
Rouffet ,  Architefte  du  Roi.  Cet  Hôtel  eft  enri 
chi  de  morceaux  des  plus  grands  Maîtres  dai 
tous  les  genres. 

U  Hôtel  de  Matignon  ,  rue  de  Varenne  ,  el"! 
un  Palais  plutôt  qu'un  Hôtel  :  Cortonne  en  ;| 
été  TArchitecle.  Dans  le  Jardin  ,  qui  eft  trèsii 
grand  ,  fe  trouve,  fur  la  gauche  ,  un  petit  Palaii 
décoré  avec  goiît. 

"UHctelde  Montmorencly  au  coin  de  la  Chau( 
fée  d'Antin ,  fur  le  Boulevard  ,  bâti  fur  les  deflîi 
de  M.  Ledoux  ,  Architefte  du  Roi. 

U  Hôtel  de  Montholon  ,  Boulevard  Montmj 
tre.  Cet  Hôtel ,  conftruit  fur  les  deffins  &  cor 
duite  de  M.  Soufflot  le  Romain ,  neveu  &  ék\ 
de  celui  qui  a  bâti  Ste-Genevieve ,  eft  compof^ 
ids  quatre  grands  appariemens  de  .Maîtres  coin. 
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lïets";  (^e  àeux  autres  appartemens  Je  Maîtres  en 
ntrefol ,  &c. 
La  façade  extérieure  ,  d'ordre  ionique  ,  réunit 
u  iWle  noble  &.  grave  ijii'cxigeoient  l't'îat  du 
ylao-i'ftratpropriétaifc  ,  le  genre  févoie  &  pur  dé 
antique,  dont  ce  jeune  Aidite paroît  avoir  fait 
ne  étude  approfondie. 

La  décoration  intérieure  ne  lui  fait  pas  moins 
'honneur  ,  par  la  richefTe  des  onienîens  &  le 
;oiît  qui  a  prcïidé  à  leur  choix-. 

Dans  le  Sallon  de  compagnie,  un  plafond  ou. 
1,  Kobin  ,  Peintre  du  Roi  ôc  Cenfcur  Royal ,  a 
ioréfenté  Thémis  accompagnée  de  la  force  & 
u  génie  des  Loix  j  elle  vient  écarter  de  la  terra 
;s  vices  fortis  de  la  boite  de  Pandore  :  l'hypo- 
rifie  feule  échappe  aux  regards  de  la  Juitice. 
.es  ornemens  qui  eiitourent  ce  fujet  défîgnenc 
ar-  des  figures  allégoriques  les  vertus  nécciiàires 
un  Magiftrat. 

VHotel  de  Nouilles  ,  rue  de  rUniverfité. 
UHotàl  de  Noailles  ,  rue  S.  Honoré  ,  vls-à- 
is  les  Jacobins  ,  remarquable  par  un  petit  pé- 
ftîie  d'ordre  dorique  au  fond  de  la  cour,  &  pac 
:s  vaftes  appartemens. 
h' Hôtel  de  Nhernois  ,  rue  de  Tournon  ,  Faux-* 
ourg  S.  Germain  ,  refta'uré  &  décoré  intérieu- 
?ment  &  extérieurement  fur  les  defîins  &  con- 
.  iie  de  M.  Peyre  Tainé  ,  Architecte  hx\  Roi.  On 
voit  un  magnifique  Sallon    orné   de  piîiitres 
Drinthiens   &  de  huit  arcades  ,    dont  deiuî    fur 
laque  lace  :  les  p-rties  quarrées  du  n;ili<^u  ft  nt 
ccnpées  par  des  liâtes.  Les  deux  arcade    don- 
mt  fur  le  jar^lin  forment  croifées  ;  celles  en  fhce 
stép."tert  en  glaces  :  les  autres  arc.idcs  ffiv^nt 
encadiemert  aux   p'^rre»;.    Ad  deïlur  de    'cpta- 
cuieiu  ert  un  piécCli^J  dccoié  d'er  fr'î"i<;  de  lau- 
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rier  ,  qui  porte  la'voufïïire  du  grand  plafond- -rî 
chemein^  décoié  de  fculptuies.   Dans  Jes  quacn 
angles  font  des  faifceaux  portés  par  des  enfan 
qui  ont  pour  fond  des  manteaux  ducals.  Au-dei 
lus   de  chaque  face  ,  ladite   voulfure  ell   cenfé 
percée  à  jour  :  Je  ciel  &  le   fujet  du  plafond 
peint  par  M.  du  Rameau,  Peintre  du  Roi  ,  re 
prcfentant  des  Amours   jouant  avec  des  colom 
bes  ,  fc  continue   dans  ces  percemens  ,   ce  qt 
lui  donne  plus  d'étendue.   A- plomb  de  chacun 
des  arcades  dans   ladite  voulTûre  ,  font  des  ycu 
de  bœuf  fuppoités  par    des    aigles  ,  qui  ,   ain 
que  les  faifceaux  ,   font  partie  des  armoiries  d 
M.    le  Duc  de  Nivernois.    Toute  la   fculptm 
d'ornement    a  été   fupérieurement  exécutée  pt 
M.  Çauvet ,  très  "habile  Sculpteur.    Les  quati 
Saifons  repréfentées  en  bas- reliefs  fur  les  poj 
tes  5  les  aigles  des  voufTures  ,  &  les  torchères  c|i 
font  dans  les  angles,  font  de  M.  Berruer,  Sculj 
teur  du  Roi.   Ce  Sallon  e-ll  richement  doré. 

La  falle-à-manger  ,   d*un  quarré  long  par 
bas  8c  odlogone  par  le  haut ,  eft  décorée  de  hu 
colonnes    ioniques   imitant  le    marbre   giiotte 
les  fonds  font  en   ftuc  imitant  le  marbre  vein 

Les  entre-colonnemens    des    deux  extrémit 
font  cenfés  ouverts,  avec  balulhades  au  basjl 
fonds  en  font  remplis  par    des  payfages   orn 
de  fabriques  d'archited^ure ,  peintes  par  M.  R 
bert ,  Peintre  du  Roi. 

Cette  falle  efl  éclairée  par  trois   croifées.fîi 
là  cour  &  deux  fur  le  jardin.  La  partie  qui 
face  à  la  croifée  du  milieu  fur  la  cour ,  eft  o 
cupée  par  un  riche  poêle. 

La  falle  de  billard  ,  grande  &  belle  ,  eft  di 
pofée  de  façon  qu'elle  peut  faire  falle  de  Coi 
ÇQZI  o«  de  Comédie  dans  le  befoin  j  on  y  v« 
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ttois  Tableaux  de  Ruines  ,   par  M.  Robert  ;  Se 
àeux  gran^'S  Tableaux  ,  par  M.Julien  de  Parme. 
Vhoidl dOrmc£hn  ,  rue  S.  Antoine,  bâti  par 
du  Cerceau,  &  réparé  par  Boftiand. 

L'Hôtel  d'Orfajy  ,  rue  de  Varenne  ,  Faux- 
bourg  S.  Germain,  près  la  Barrière,  eft  remar- 
quable par  la  richcife  des  ameublemens ,  Ta- 
bleaux ,  Statues  &  Vafes  antiques  ,  ainlî  que  par 
ieux  platonds  de  M.  Taravai ,  Peintre  du  Roi  : 
ians  l'un  ,  repréfentant  l'apothéofe  de  Ffyché  , 
:et  Artifte  a  déployé  tout  le  charme  de  ion  Art  y 
?c  dans  l'autre  ,  oii  l'on  voit  des  Amours  voici* 
Tcant  dans  le  vague  des  airs ,  brille  la  légèreté 
le  Ton  pinceau  ,  ainfi  que  dans  les  figures  qu'il 
i  peintes  dans  un  Cabinet  décoré  d'Arabefques. 

L'Horel  de  Frajlin  ,  rue  de  Bourbon.  Les  ap* 
Dartemens  fuperbes,  &  la  vue  admirable. 

\JH6tel  de  Rochechouan  ,  rue   de  Grenelle , 

^auxbourg  S,  Germain,  dont  on  admire  le  plan 

la  richefTe  du  décore  intérieur  ,  par  M.  Ciier- 

^'pitel  ,  Architede  du  Roi  ,  qui  a   ?,ufli  conllruit 

jn  bel  Fîôtel  à  l'entrée  de  la  Chauffée  d'Antin, 

près  la  maifon  de  Mademoifelle  Guimard. 

V Hôtel  de  U  KocheJQuc.iult  ,    rue  de  Seine-, 
Fauxbourg  S.  Germain. 

U  Hôtel  de  S,  jé»  S.  Madcmoifclle  de  Condc\ 
ue  de  Monfieur,  &  dont  le  Jardin  donne  fur  le 
Boulevard,  par  M,  Brongniard,  Architededu  Ro-i. 
V Hôtel  de  Suiicôiin  ,  rue  de  l'Arcade,  Faux- 
bourg S.  Honoré  ,  rebâti-  par  M.  Céîérié  ,  Ar- 
:hite6le. 

U  Hôtel  de  SouBife  ,  rue  de  Paradis ,  au  Marais  , 
:onftruic  fur  les  deiTins  de  Lemaire ,  habile  Ar- 
:hitedte  ,  en  1706.  La  cour  efl  une  des  plus  fpa- 
:ieufes  &  des  mieux  décorées  de  Paris.  Une  co- 
onnade  d'ordre  comporte  règne  autour  de  cette 
:our ,  &  y  forme  une  galerie  fous  laquelle  on 
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peuc  aller  i  couvert  :  reritablement  qui  eft  au-« 
deiïus ,  porte  b.iluftracie  avec  mafHfs.  Les  appar- 
îcmens  de  cet  Hôtel  lont  trés-vafles  &:  richement 
décorés  dans  l'ancien  goût.  Le  Jardin  de  cet  Hô- 
tel efl-  public. 

\J Hôrcl  de  Srrjfbourg  ^  vieille  rue  du  Temple, 
Cet  édifice  ,  bâ:i  fur  une  portion  du  terrein  de 
rhctel  de  Soubife  ,  e(l  fîmplement  décoré  du 
côté  de  la  cour;  mais  la  fapde  fur  le  Jardi» 
cfl:  plus  orr.ée  Le  Jardin  de  rhôtel  de  Soubife 
cil  commun  p-îur  ces  deux  maifons.  C'ell  dans 
rhôiel  de  Scrafbourg  qu'cll  la  Eibliocheque  de 
Soubife. 

L'H6tcl  de  S^lm  ,  c]u?j  de  la  Grenouillère, 
par  M.  Rouiïcau ,  Archi:ecle.  Belle  fituation  & 
Belle  vue. 

UHôtel  de  Teffc  ,  quai  Malaqur.Is  ,  au  coin  Ai 
la  rue  des  SS.  Peres  ,  bâti  fur  les  detlins  de  M 
KoufTet  ,   Archicede  du  Roi. 

L'/forc/  de  Thun  ,  rue  de  la  Cl-rauflee  d'An- 
Ijn  ,  par  M.  Boulée,   Architecte  du  Roi. 

\J Hôtel  de  Touloufe  ,   bâti   fur  les   deifins   d( 

François  Manfard  ,  fe  préfente  avec  la  plus  grand' 

iioblcfTe.     La  porte  d'entrée    eft   fort  bel  e  :    le 

deux  figures  de  J\Iars  &  de  Pallas  ,  qui  font  au 

deiïus,  font  de  Biard  fils.  La  cour  en  eft  belle  ;  t 

pour  lui   donner  plus  d'air,  ainfi  qu'au  jardin 

on  vient  d'en  percer  les  murs  ,  d'ouvertures  gat 

nies  de  grilles  de  fer.    Le   grand  efcalier  elt  u 

^es  plus  beaux  de  Paris.  Des  Tableaux  des  pk 

ïameux  Mairres   ornent   les  appartemens  de  c 

.P-lais.    Le  Tableau  de   la  Chapelle  cft   de  1 

Brun.    La  galerie   a   zo  toifes  de   long  (ur  i 

pieds  4  pouces  de  larae  ;  aetîe   galerie  eft  vol 

icit  d'un  berceau  en  p'eia-ceintre ,  peint  par  Frar. 

^ois  Perrier  ,  en  c;nq  grands  Tableaux.  Les  tri 

msaux  ds  ce:ie  galerie  font  décorés  4e  Tabkai 


A    V  A  K  r  s.  iSf 

!;i<|nîs  du  Poufîln  ,  d'Alexandre  Veronefe  ,  du 
Guerchin  ,  du  Guide  ,  de  Pierre  de  Cortone  , 
Carlo   Maratti  &  Valen:in. 

L'Hoiel  d'Uj^cs  ,   rue  &  près  h  porte  Mont- 
inartre,  remnrquable  par  l'arc  de-riomphe  qui 
':rr  d'entrée  ,  &  par  la  décoration  impofaiîte  de 
a  façade  fur  la  cour  ,  précédée  d'une  avenue  j 
3ar  i\l.  LeJoux  ,  ArcKicecle  du  R.oi. 
UHÔicl  de  f^cndômd ,  rue  d'Enfer. 
\JHôi<iL  de  yoy'er  ,  rae  des  Bons-£nfans,  près 
e  Palais  Royal ,  tâci  &  décoré  par  M.  de  Wai  ly, 
\rchite<fte  du  Roi.   Dans  la  chambre  à  coucher  , 
an  plafond,  par  M.  du  Rameau,Pe  ntre  du  Roi. 
VHâtcl  de  U  FriUiere  ,  rue  Saint-Florentin, 
i»âti  par  M.  Challegrin.  Un  plafond  peint  par  IVU 
krthelcmi  ,  Peintre  du  Roi. 

UHûîd  de  VaUntinjis  ,  rue  de  Va  renne  ,  eft 
m  des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris ,  bâti  fur  les 
leflins  de  Cortone,  habile  Architefte. 

UHctcl  ou  Pdvilloii  des  Archives  de  l* Ordre 
ie  S.  L^^are  ,  rue  de  Aioniieur,  par  M.  BroQ-» 
;nia:d,  Arc^itefle  du  Roi. 

Tout  auprès  de  rhôtel  de  Montmorenci  eft  une 
rtailon  ,  Chauiïee  d' Antin  ,  bâtie  par  M.  Ledoux, 
Vrchi:e£le  du  Roi  ,  pour  Mlle  Guimard  ,  cèle- 
ire  Danleufe  de  TOpéra.  Cette  P^laifon  repré- 
ents  le  Temple  de  Terpfîcore  ,  DéefTe  de  U 
^anfe  ,  &  eft  remarquable  ,  tant  par  Ton  élé-« 
;ance  que  p  )ur  fa  diitributïon.  Le  porche  efl 
écorc  de  quatre  colonnes,  au-dcfTus  defquelles 
ft  un  charmant  grouppe  ifolé  ,  en  pierre  de 
^onflans  ,  repréfentant  Terplîcore  couronnée 
sr  la  terre  par  Apollon.  Les  figures  ont  6  pieds 
e  proportion,  &  font  de  M.  le  Comte,  Sculp- 
iur  du  Roi ,  qui  a  audl  exécuté  ,  dans  le  cul- 
e  four,  derrière  les  colonnes,  un  délicieux  Bas- 
:lief  de  ii  pieds  ds  loaç  (ur  4  pieds   de  haut, 
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«le  forme  circulaire  ,  où  cet  habile  Arcifte  a  te^ 
préfenté  le  triomphe  cie  Terpfîcore.  Cette  Nym- 
phe eft  fur  un  char  traîné  par  les  Amours  :  des 
Bacchantes  précèdent  la  marche;  les  Grâces in- 
féparables  de  la  Danfe  ,  accompagnées  de  la 
Aîufique,  fuivent  le  char.  Deux  Faunes  jouant 
des  cymbales,  indiquent,  par  leurs  mouvemens, 
la  Danfe  de  cara6tere.  Au-defTus  de  la  porrc 
d'encrée  de  cette  Maifon  eft  une  charmante  Salle 
<}e  Speftacle ,  dont  le  plafond  a  été  peint  pai 
M»  Taraval ,  Peintre  du  Roi. 

Celle  de  M.  le  Préjîdeni  HoctjuArt  ^  même  ruCj 
par   M.  Ledoux  ,  Architeéle  du  Roi, 

La  Maifon  dd  M,  de  Pc  mon  ,  auH"!  Chauiïe< 
d'Antin,  par  M.  Boulée ,  Architede  du  Roi. 

La  Maifon  occupée  par  J\I.  de  Suinte-James . 
Tréfo-rier  de  la  Marine  ,  Place  Vendôme  ,  efl 
ornée  d'un  Plafond  &  de  quatre  Defîus  de-por- 
tes ,  par  M.  La  Grenée  le  jeune  ,  Peintre  du  Roi  ^ 
Nota.  Cet  Artifte  a  fait  aufii  le  plafond  de  \i\ 
Salle  des  Speé^acles  de  Trianon  ,  &  les  quatr( 
angles  du  petit  Couvent  de  la  Reine  à  Verfail 
ies  ,  dont  le  plafond  a  été  fait  par  Briard. 

La  Mdifon  de  M.  Alexandre  ,  rue  de  l 
Ville  -  l'Evêque  ,  par  M.  Boulée  ,  Architeft 
du  Roi. 

La  Maifon  de  M.  de  Monville  ,  rue  d'Aiv 
jou  ,  Fauxbourg  S.  Honoré  ,  par  le  même  Ar 
tifte;  remarquable  par  la  diftribution  ,  l'éléganc 
de  fa  décoration  ,  &  la  richefTe  des  ameuble 
iiicns. 

La  Maifon  de  M.  le  Comte  d'Efplnchal^  ru 
Poiffonniere  ,  par  M.  Ledoux  ,  Architede  (i). 


d")  Cet  Artifte  va  donner  au  Public  une  œuvre  con 
fidtrable  cie  rous  les  ouvrages  ciu'ii  a  faits  tant  dans! 
Capitale  ci.ie  dausies  Proviaces  à:  chez  i'J^îran^cr. 
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Celle  de  M.  de  Jarnac  ,  rue  des  Ecuries  du 
loi ,  par  le  même. 

La  Maifon  de  Ma.d.  Denis  ,  rue  de  Riche-» 
eu ,  près  le  Boulevard  ,  bâtie  fur  le>  defTins 
e  M.  de  Wailly  ,  Archiceûe  d'u  Roi;  remar- 
uabie  par  (on  efcalier  dans  un  genre  neuf  5^ 
une  coupe  hardie. 

La  Afaifon  de  M.  de  la  Rey/tiere  ,  au  coin 
e  la  rue  des  Champs-Eiy fées ,  Place  Louis  XV, 
l\  l'on  doit  voir  un  Sallon  décoré  fur  les  .def- 
ns  de  M.  ClerilTeau  ,  Peintre  du  Roi  &  premier 
.rchlteAe  de  riinpéra'.rice  de  Ruilie. 

Au  bout  de  la  rue  d'Artois  ,  oc  en  face  ,  efl 
fie  Maifon  coiiltruite  fur  les  deiîïns  de  M.  Le- 
oux.  C-tte  Maifon  ,  dans  un  goût  tout  nou- 
îau  ,  occupe  un  très-grand  terrein.  L'entrée  , 
)rmée  par  une  très-large  vouffure  décorée  de 
aifTons ,  offre  des  points  de  vue  très-iatérelfans. 
e  rez-de-chauiïee  eft  une  choie  curieufe  & 
i'un  plan  ingénieux;  fcfciilier  monte  de  fond': 
i  décoration  des  appartemens  eft  très-riche  & 
e  bon  goiit.  11  y  a ,  tant  dans  le  Bâtiment  que 
]âns  le  Jardin,  des  chofes  tout  i-fait  neuves, 
ui  prouvent  le  génie  de  M.  Ledoux. 

La  Afaifon  de  M.  Jabari  ,  rue  Poiiïbnniere , 
ar  le  même  Architecte. 

Il  y  a  encore  une  infinité  d'Hôtels  qu'il  feroic 
Dp  long  de  détailler. 

Huissiers-Priseurs. 

Ces  Officiers  ,  outre  le  droit  de  faire  les  pri- 
:es  &'de  vendre  publiquement  les  meubles,  foit 
!près  décès  ,  foit  par  autorité  de  Juflice  ,  ont 
icore  celai  d'exploiter  par  tout  le  Royaume. 
>a  trouve  leurs. noms  U  leurs  adreffes  dans 
Almanach  txo^^d* 
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H I  P  p^o  L  y  7  E  (  Sà'nn  ) ,  rue  A/oufdtarJ, 

Cette  petite  ParoifTe  eft  tort  ancknne  ,  â 
frcs-ornée  de  Tableaux  de  Boifot  ,  Martin 
Challe  ,  Clément  &  Briard.  Le  Brun  a  doané  le 
^efîins  du  maître-Aute! ,  &  y  a  peint  l'apothéof 
de  S.  Hippolyte  ;  le  Tableau  de  h  Chapelle  d 
la  Communion  eft  du  même  Auteur.  11  y  a  auf 
deux  petits  Tableaux  de  le  Sueur.  La  Chaire 
exécutée  par  Challe,  Sculpteur ,  frère  du  Peintre 
cft  très-bien  compofée.  Dans  une  Chapelle  ccr 
jiere  le  Chœur,  le  Tombeau  de  M.  le  Prêtre  c 
Neubourg  fils  ,  par  Gauthier. 
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Jacobins,    Frères     Prêcheur 
<?«  D  o  M  I  N  I  c  A  I  N  s.  .  I 

jLu  E  S  Religieux  de  cet  Ordre  ,  fondé  par  Sali 
Dominique  ,  &  approuvé  par  le  Pape  Hon( 
rius  111  en  1116  ,  ont  trois  Maifons  dans  cet 
Ville. 

JLes  Jacobins  de  la  rite  S.  Jacques  datent  Ici 
^tablifTement  4ans  cette  Ville  du  n  Sep  emb 
1x17  ,  époque  à  laquelle  quelques  difciplcs  c 
S.  Dominique  vinrent  occuper  une  maifon  fitut 
près  Notre-Dame.  L'année  fuivante  ,  Jean  Bî 
raftre  ,  Doyen  de  Saint-Quentin  ,  leur  donna  ui 
autre  Maifon  avec  une  Chapelle  près  des  mu 
&  du  titre  de  S.  Jacques-aux  bains  ,  d'où  c 
Religieux  furent  appelles  jacobins,  nom  qui  s*e 
communiqué  par  fuite  dans  tout  le  Royaume 
tous  les  Couvens  de  cet  Ordre. 

L'Univerfité  leur  ayant  cédé  Tes  droits  fur  cet 
Chapelle  de  S.  Jacques,  ces  Religieux  la  reco 
nurent  pour  leur  Dame  &  Patrone.  1 

On  voit  11  Tombeaux  de  Princes  &  Frinceil 
4e  là  Famille  Royale  dans  leur  Eglife ,  bâtie  p 
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S.  Louis ,  qui  les  combla  de  bienfaits.  Parmi  ces 
Tombeaux ,  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
Robert  de  Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  ,  fils 
de  S.  Louis  5  tige  de  la  Maifoa  rJgnance  ;  &  ce- 
lui de  Charles  de  Valois  ,  fils  de  Piiilippe-le- 
Hardi ,  tige  de  la  Alaiion  de  Valois, 

Devant  le  maître- Autel  efl:  la  tombe  de  Pîum- 
bcrt  de  la  Tour-du-Pin ,  11^  du  nom  ,  Daupliin 
de  Viennois.  Ce  Prince  ayant  perdu  Ton  fils, 
noyé  dans  Tlfere  ,  Se  fa  femme  moite  dans  rifie 
de  Rhodes  ,  céda  fes  Etats  au  Roi  Philippe  VI, 
fe  confacra  à  Dieu  ,  entra  dans  TOrdrê  de  Saint 
Dominique,  fut  ordonné  Prêtre  en  1^50  par  le 
Pape  Clément  VI  ,  enGjite  Patriarche  d'Alexan- 
drie ,  &  Adminidrateur  perpétuel  de  l'Archevê- 
ché de  Reims.  Il  mourut  en  odeur  de  fainceté  à' 
Clermont  en  Auvergne,  le  zt  Mai  1555.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Paris  dans  Ton  Couvent  ,  & 
dépofé  auprès  de  Clémence,  Reine  de  France, 
fœur  de  Cà  mère.  Quatre  grandes  plaques  de  eni- 
vre, jettées  en  moule  ,  forment  la  tombe  ,  fur 
laquelle  il  eft  repréfenté  dans  toute  fa  hauteur  f 
revêtu  des  habits  de  fon  Ordre  ,  avec  chappe  , 
mitre  ,  gants ,  pallium  ,  &  la  croix  patriarchale 
qu'il  tient  fous  Ton  bras  gauche. 

L'Eglife  qui  renferme  tous  ces  Tombeaux 
vient  d^être  abandonnée  ,  ainlî  que  quelques-uns 
I  des  bâtimens  prêts  à  tomber.  Ces  Pères  ont 
fait  décorer  convenablement  la  falle  des  Exer- 
cices ,  connue  fous  le  nom  à'Ecoles  de  S.  Tho^ 
mas  ,  &  y  font  l'Office  divin  :  ils  y  ont  fait 
iranfp:)rtcr  un  Tableau  repréfencant  la  NaifTance 
de  la  Vierge  ,  morceau  dont  leur  fir  préfeni  le  Car- 
dinal Mazarin  ,  &  attribué  à  Sébaftien  del  Piora- 
bo ,  ainfi  qu'une  Defcente  de  Croix,  très-beaa 
Tableau  dont  on  ignore  Pauienr.  Au-defTus  de 
}a  Chaire  eft  un  S.  Thomas  prêchant ,  par  Elir 
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fabecli  Cheron  ,   qui  a   fai:  auflî  le   portrait  e* 
pied  de  M.  de  Percfîxe  ,  Archevêque  de  Paris. 

La  Bibliothèque  de  ces  Religieux  eft  compo*^ 
fée  de  15  a  16,000  volumes.  On  y  conferve  la 
Chaire  ou  prêchoic  S.  Thomas  d'Aquin  ,  mort 
en  1174.  On  remarque  parmi  les  manufcriti 
une  Bible  avec  les  variantes  ,  rédigée  par  les 
foins  de  Hugues  de  Saint-Cher  ,  premier  Car-» 
dinal  de  cet  Ordre. 

Les  Jacobins  du  Noviciat-Général ,  rue  Saint» 
JDominiqne  ,  Fauxbourg  S.  Germain  ,  ont  une 
Eglife  coniiruite  en  168  ;;  ,  fur  les  deffins  de  Pierre 
BuUet.  De  farauds  pilafties  d'ordre  corinthien  en» 
décorent  l'intérieur. 

Le  Frère  Jean  André,  Religieux  de  cette  Mai-, 
(on  ,  a  garni  cette  Egiife  d'une  quantité  de  Ta* 
bleaux  de  fa  façon  ,  qui  lui  ont  alligné  un  rang 
parmi  les  excellens  Peintres.  La  plafond  du  Chœur 
a  été  peint  par  François  le  Moiiie  en  1724  ,  & 
xepiéfente  la  Transfiguration  de  N.  S. 

Le  Chœur  ,  fuperbement  boifé  ,  ert  orné  de 
Tableaux  du  Frère  André. 

L'Orgue  de  cette  Eglife  eft  magnifique  & 
bon  ;  c'eiî  le  premier  ouvrage  de  M.  Clicquot,, 
célèbre  Fafteur  d'orgue. 

La  Sicriftie  ,  grande  &  bien  éclairée  ,  eft 
qrnée  de  Tableaux,  parmi  îc-rqucls  on  diflingue 
J.  C.  à  table  avec  les  Difciples  d'Emmaiis,  l'Ap^ 
garition  de  N.  S.  &  (a  KaifTance. 

La  Maifon  de  ces  Pères  eft  vafte  &  bien  bâ- 
tie. Au  premier  étage  ,  dans  un  Chœur  où  (e 
font  les  Offices  nofturnes  ,  cinq  Tableaux  d* 
Fr^re  André,  &  un  Chrift  ,  par  Girauh.  Dans, 
le  Réfcdtoire  ,  qui  eft  immenîé,  le  Frère  André 
a.  fait  uo  grand  Tableau  repréfentant  le  Repas 
chez  Simon  le  Lépreux  ,   oii  la  Madeleine  pv-» 
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fuma  les  pieds  de  N  S.  Du  côcé  des  fenêtres, 
des  Portraits  en  médaillons  ,  parmi  lefciuels  font 
ceux  de  quelques  'Religieux  de  cet  Ordre  ,  mar- 
{yrifés  à  la  Chine. 

Dans  une  Salle  fervant  pour  les  récréarions  , 
plulisurs  Portiaics  ,  dont  huit  par  Rigaud  ;  (aT« 
voir ,  le  Duc  de  Bourgo-rne  ,  le  Duc  de  Ven-^ 
dôme  ,  le  Con^te  de  Touloufe  ,  le  Duc  de 
Bouillon  ,  le  Comte  d'Evreux  ,  l'Evcque  d'An- 
gers M.  Poncet  de  îa  Rivière  ,  le  Maréchal  de 
Vilîars  &  le  Maréchal  de  Montrevel. 

Dans  une  autre  Salle  fort  grande  (e  trouvent 
rafTemblés  tous  les  Defïins  ,  EfquifTes  &  Ta- 
bleaux originaux  du  Frère  André  ;  fon  Portrait 
fait  par  lui-même  ,  &  celui  du  Frère  Romain  , 
tenant  le  plan  du  Pont  Royal. 

Dans  une  Salle  fervant  pour  recevoir  \t^ 
Etraneers  ,  différens  Portraits  en  pied  de  Papes 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  &  ceux  de  Hum- 
bert ,  Dauphin  de  Viennois  ,  qui  fe  fit  égale- 
ment Dominicain  j  de  quelques  Généraux  de 
l'Ordre  ;  de  Charles  de  Valois  ,  Comte  d'A- 
lençon ,  qui  entra  dans  cet  Ordre  &  fut  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  &  du  Cardinal  de  Richelieu  : 
on  y  voit  aulli  un  Tab[em  original  repréfentant 
S.  Louis  accompagné  de  fa  famille  ,  recevant 
la  fainte  Couronne  d'épines  des  mains  d'un 
Prélat. 

La  Bibliothèque  de  cette  P.'Taiion  mérite  d^être 
vue  \  elle  contient  au  moins  14,000  volumes  : 
on  y  voit  deux  très- beaux  Globes  de  Coronelii, 
A  la  fuite  de  cetre  Bibliothèque  eft  une  grande 
Galerie  ornée  de  Bulles  ,  &  des  Plans  èc  Vues 
de  Paris  &  de  Rome. 

Le  Jardin  de  celte  Maifon  efl  grand  &  bien 
plant*. 

Q  « 
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Les  Jacobins  Réformés  y  rue  Saint  Honoré ^ 
furent  fondés  par  Henri  de  Gondy,  Eveque  de 
Paris,  qui  leur  donna-^0,000  liv.  pour  bâtir  le 
Couvent  &  l'Eglife.  Avec  ce  fecours  ,  &  quelques 
libéralités  que  leur  firent  des  gens  riches  ,  ils 
achetèrent  un  terrein  de  to  arpens ,  oii  ils  éle- 
vèrent la  Mâifonque  nous  voyons  aujourd'hui. 

Ce  bâtiment  ,  non  plus  que  TEglife  ,  n'on» 
rien  de  remarquable  par  eux-mêmes  ;  mais  ils 
renferment  de  belles  choies. 

Le  maître- Autel  eft  décoré  d'un  excellent  Ta^ 
tîeau  ou  Frarç<,")is  Porbus  a  repiéfenté  une  An- 
nonciation. 11  y  a  encore  un  S.   François  de  ki, 
^ans  une  des  Chapelles  de  la  Nef.   A-côcé  du 
maître-Autel  y  à  main  gauche  ,  eft  une  Chapelle 
très -riche,  où  fe  voit  le  Tombeau  du  Maiécka^, 
<je  Créqui ,  exécuté   fur   les  defïîns  de  le  Brun  j 
la  figure  en  marbre  de  ce  Héros  ett  de  Coyze- 
vox  :  le  furplus  ell  de  Coultouraîné  &  Joly.  Sur. 
i'Auteleftune  belle  copie,  par  HouafTe  ,  d'une 
Defcente    de   Croix  de  le  Biun.  Dans  une  autre 
Chapelle,  un  Saint-Pierre,  un  Saint-Paul  ,  de-, 
ani-figu'-es   peintes  par  Rigaud. 

André  FélibLen  ,  Hiftoriographe  d^es  Bâtiment 
f!a  Roi  ,  eft  enterré  dans  cette  Églire.  Le  Tom- 
beau de  Mignard  &  de  îa  Comtefiede  Feuquieres- 
fa  fille  ,  par  le  Moyae  ,  Sculpteur  de  T Académie^ 
eft  un  de  ces  morceaux  qu'on  ne  peut  fe  lafTes 
d*ad mirer.  Le  Êufte  de  Mignard  eft  de  Des- 
jardins. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft  belle  8c. 
rafte,  &  contient  environ   i5',ooo  volumes,        • 

Ces  Pères  polfedent  aufîî  differens  objets  de 
curiofités  naturelles ,  que  leur  a  rapportés  des  Ifles 
^'Améiique  le  fameux  Père  Labat ,  fi  connu  par 
ies  Relations  de  rAfrique&  de  PAmérique.  Dans 
3e  même  Cabinet  font  7  beaux  Portraits  pein;? 
par  Rigaud» 
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Jacques  de  la  Boucherie  (  Saint), 
rue  des  Arcis» 

Cette  Pai'oiiïe ,  très  ancienne ,  paroît  être  du 
îo'  fiecle.  La  tour,  une  des  plus  hautes  de  !a 
ViWe  ,.a  30  toifes  de  hauteur  ;  les  fondemens  ea 
furent  jettes  en  1*508,  fous  le  Règne  de  Fran- 
•  çois  [""jelle  ne  fut  terminée  que  vers  l'an  15x1. 
jj^ans  une  Chapelle  à-droite  eil  une  Sainte-Ca- 
tlicrine ,  par  Cazes;  &  dans  la  fuîvante,  Sainte 
Anne  ,  par  Claude  Halle; un  Saint- Jacques ,  pai' 
Cazef.  Derrière  la  Chaire  un  fort  bon  Tableau 
repréfentant  Saint  Charles  diftribuant  des  au- 
mônes ,  par  Quentin  Varin. 

Sur  un  des  pilieis  des  bas*c6tés  à-droîte,  fe  îiç 
fur  une  lame  de  cuivre,  l'é  itaphe  de  Femelle  ^ 
l/lcdecln  de  Henri  il  ,   mort  en  1^58. 

La  châfib  des  Reliques  que  l'on  con(erve  dans 
cette  Egîife,  eft  un  très  -beau  morceau  d'orfèvre- 
rie, fait  en  i66  i. 

Le  ChriO-  en  bois  ,  qui  efl  au-deiïus  de  la 
grille  du  Chœur,  eft  de  Jacques   Sarrazin. 

L'orgue  de  cette  Eglife  efl  touché  par  M.  Pou- 
tcau. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  &  des^ 
Religieux  de  S.  Martin-des-Champs. 

Jacques-l*  Hôpital  (  Saint  ) ,  rue 

S.    Denis. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  efï  com.pofë  d'^un- 
Tréforier,  de  7  Chanoines  &  de  z  Chapelains» 
Le  Tréforier  orerce  les  foi^dlions  de  Curé  dan? 
l'étendue  du  Cloître  ^ejlément  Dans  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  des  Anges,  une  Sainte-Famille,. 
par  M.  Belle  ,  Peintre  du  Roi  j  6c  dans  le  Chœur j, 
les  Difciples  d'Emmaus^ 
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Jacques-du-  Haut-Pas    (  Saint  ]• 

Cette  Paroiiïe  ,  fîtuée  rue  &  Faubourg  Saint- 
Jacques  ,  doit  fon  nom  &  Ton  commencement  à 
récablifTement  des  Religieux  de  Saint  Magloire  , 
dans  i'Ho-pical  de  S.  Jacques-du-Haut-Pas.  Ce 
fut  en  1630  qu'elle  fut  rebâtie  •&  déclarée  Pa» 
roilTiale. 

Sur  un  pilier,  près  la  croifée  de  cette Fglife, 
cft  un  Tableau  de  là  Hire  ,  repréfentant  le  Mar- 
tyre de  S.  Bautlielcmi. 

Le  Portail  ell  de  Gittard ,  Architede. 

Jardins    publics. 

Parmi  les  promen;ides  publiques  de  cette  Ca- 
pitale ,  le  Jardin  des  Tuileries^  chef-d'œuvre 
^u  céleb-re  le  Nô:re,  doit  tenir  le  premier  rang, 
lant  par  fon  expofnion  far  le  bord  de  la  Seine , 
ce  qui  lui  procure  une  vue  délicieufc  ,  que  par  fon 
Leureufe  diipofition  &  fa  diftribution  ingénicufe. 

L'irrégularité  du  terrein  de  ce  Jardin  ,  ou  l'on 
entre  par  fix  portes  ,  eil  admirablement  fauvée 
par  deux  terraiTîS  formant  un  fuperbe  fer  â  che- 
val au  Pont  tournant.  A  chaque  porte  font  des 
Invalides  ^  &  desSuiîîes  chez  lefquels  on  peut  aller 
prendre  fes  réfpftions. 

Sur  la  terraiïe  dite  des  Feuillans,  eft  un  Café 
^ui  a  la  permifllon- de  débiter  dans  le  Jardin. 

La  populace  ne  peut  entrer  dans  ce  Jardin  que 
le  jour  de  S.  Louis.  Les  endroits  où  Ton  fe  pro- 
mené de  préférence,  font  en  hiver  la  terraffe  àts 
Feuillans  j  au  printemps  ,  T  Allée  -les  Tilleuls ,  pa- 
rallèle à  cette  terraife  ;  en  été  ,  la  grande  Allée  & 
fes  deux  Contre- alléer;  &  en  automne,  la  ter- 
raiîe  fur  le  bord  de  l'eau. 

On  remarque  fur  la  Terraffe  qui  borde  le  Châ- 
teau ,  fix  Statuts  &  deux  Vafes  ;  les  trois  qui  iont. 
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.^u  côté  de  Teau ,  font  de  Couftou  j  les  trois  du 
côté  de  Saint  Roch  ,  font  de  Coyzevox  j  &  les 
deux  Vafes ,  de  Robert  «Se  de  le  Gros.  Le  pour- 
tour du  grand  Baffm ,  qui  eft  au  milieu  des  Par- 
terres ,  cîi  décoré  de  quatre  grouppes  de  marbre 
blanc.  L'un  repréience  Lucrèce  ,  qui ,  ne  pou- 
vant furvivre  à  la  violence  que  lui  a  faite  le  jeune 
Tarquin  ,  fe  plonge  le  poignard  dans  le  fein  ,  en 
préfence  de  ColL^tin  fon  mari  :  ce  g^rouppe,  com- 
mencé par  Théodon  ,  fut  fini  p;ir  le  Pautrc.  L'au- 
tre ell:  Anchife  ,  fauve  de  l'incendie  de  Troye 
par  fon  fils  Enée,  qui  le  porte  fur  fes  épaules  , 
&  tient  Afcagne  par  la  main  :  chef-d'œuvre  de 
le  Pautre.  Dans  le  troifieme  ,  Anfelme  Flamen  a 
repréfenié  i'enlevemenrd'Orythie  par  Borée.  Le 
quatrième  eft  l'enlèvement  de  Cybele  par  Sa- 
turne ,  fcuîpré  pir  Renaudin. 

Au  bourde  la  grande  Allée,  en  face  du  baf' 
fin  odogone,  font  8  Statues  de  marbre,  favoir  » 
à-drojce,  Annibal  comptant  les  anneaux  des  Che- 
valiers tués  à  la  bataille  de  Cannes  ,  par  «Sébaf- 
tien  Slodts  ;  l'Hiver  &  le  printemps  ,  par  le  Gros  ^ 
&  une  Veiiale  admirable,  copiée  d'après  l'antique 
par  Nicolas  Coutlou.  Celles  à  gauche  font  une 
très-belle  figure  de  Scipion  rAfricain,  par  Ni- 
colas Couftou;  TAucorcne,  l'Eté  &  rimpératrice 
Agrippine  d'après  l'antique. 

Au-delà  du  ballin  oftop-one  ,  Ton  voit  4  Fleu- 
ves  de  proportion  cololîlile  &  couches  ,  favoir  ,  ' 
la  Seine,  par  Couftou  j  la  Loire  ,  par  Vancleve  ;,- 
le  Tibre  &  le  Nil ,  copiés  à  Rome   d'après  les 
antiques  par  les  Penflonnaires  du 'Roi. 

A  l'extrémité  des  deux  TerraiTes  &  près  du  Pone 
tournant,  font  deux  Figures  en  marbre  ,  montées 
chacune  fur  un  Cheval  ailé  :  Tune  repréfente  Mer- 
cure ,  &  l'autre  la  Renommée.  Ces  deux  grouppes' 
font  de  Coyzevox.  ^  ■      ' 
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Oïl  a  foin  d'arrofer  la  grande  Allée  dans  les 
fortes  chaleurs.  On  y  tiouve  des  Cliaifes  que  Ton 
loue ,  &  on  y  jouit  d'un  fuperbe  point  de  vue. 
La  rivière  fertde  canal  à  ce  Jaruia  ,  &  lui  Fouinlt 
là  perfpeflive  la  plus  agréable. 

C'ed  au  Frère  Nicolas  Bourgeois  ,  Auguftin  , 
que  l'on  doit  l'invention  du  Pont  tournant ,  qui 
cft  à  l'extrémité  de  ce  Jardin,  du  côté  des  Champs 
Ely fées  ;  c'eft  le  même  Reîij^ieux  qui  a  donné 
l'idée  du  Pont  de  Bateaux  qui  eft  à  Rouen. 

Ce  Jardin  contient  67  arpens.  îl  a  fallu  tout 
l'art  8c  l'habileté  de  le  Nôtre  pour  le  faire  pa- 
roître  de  niveau,  ayan:  5  pieds  de  pente  dans  fa 
largeur  j  ce  qui  a  été  nécelHire  pour  trouver  le 
moyen  de  former  la  TerrafTe  des  Capucins,  dont 
le  defflis  fe  trouve  de  niveau  avec  le  pied  de  la 
Terraire  du  côté  de  Peau,  il  auroit  fallu  plus  de 
30,000  toifes  cubes  de  terre  pour  forr.^er  cette 
Terrafle  ,  ce  que  cet  habille  homme  a  fu  éviter.  ^ 

On  a  formé  au  bas  des  TerrafTes ,  des  Cabi- 
nets où  les  perfonnes  qui  ont  des  befoins  naturels 
peuvent  les  fatisfaire ,  moyenna-u  une  légère 
rétribution  à  ceux  qui  en  ont  la  garde. 

I 

"Le  Jardin  du  Luxembourg.  Ce  Jardin  eft  fore  i 
fréquenté  aftuellemert  par  les  gens  du  Quartier, 
&  l'on  y  voit  les  Fêtes  &  Dimanches ,  le  matîa 
dans  l'Allée  qui  conduit  aux  Carmes,   &    le  foir 
dans    la    grande   Allée  ,    une    infinité    de  beau  , 
inonde. 

Trois  porter  y  coiiduifent  ;  celle  du  Château,' 
celle  de  la  rue  d'Enfer  &  celle  des  Carmes. 

La  police  y  eft  obfervée  comme  aux  Tuileries. 
Les  Suiiïes  de  chaque  porte fourniftent  des  rafraî- 
chiftemens.  11  y  a  un  Café  fous  la  porte  du  Châ-  • 
Vau  ,  &  un  autre  dans  le  Jardin  ,  qui  vient  d'être 
diminué  de  près  de  moitié  par  des  rues  que  l'o^jj 
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îoît  p3rccr  (îans  Ton  enceinte  ,.  &  où  doit  êtra 
placée  la  nouvelle  Foire  Saint-Germain. 

Le  Jardin  de  l* Infante.  Ceft  une  terraffe  qui 
c!épeiid  du  Château  du  Louvre  &  règne  fur  le 
Quai.  On  y  entre  par  le  Pavillon  de  Tlnfante  , 
place  du  vieux  Loùvie. 

Le  Jardin  du  Roi  ^  Jitué  au  haut  de  la  rue 
5aint-Vi<ior  ,  vis^  '-vis  i  Hôpital  de  la  initié. 
Gui  de  la  RrofTe,  Médecin  de  Louis  Xîlî, 
ayant  le  projet  de  former  un  j<irdin  poar  la  cul- 
ture particulière  de  la  Botanique  ,  eut  le  talent 
d'engager  ce  Prince  dans  cette  vafte  cntreprii.-. 

Ce  Jardin,  divifé  en  haut  &  bas,  a  dans  fa 
paitie  haute  ,  une  monticule  où  l'on  parvient  par 
une  allée  en  fpira'e  ,  ^^Pf  e  lée  Labyrinthe  ,  oa 
ne  fait  pourquoi.  Sur  fon  (bmmec  on  domine  fur 
tout  Paris  &  les  environs.  Au  pied  de  cette  mon- 
ticule derrière  L-s  S-rres  chaudes  ,  (c'  voit  le 
Cèdre  du  Libtn  :  c'efc  le  plus  gros  que  l'on  con- 
iioilTe  dans  ces  climats ,  &  peut-être  le  feul  qui 
•rapporte  des  fruits. 

On  doit  aux  foins  de  M.  de  BufFoa  ,  Inten- 
dant de  ce  Jardin  ,  les  nouveaux  embellilTèmens 
&  les  agrandifTemens  qui  le  prolongent  juf- 
qu'au  Quai.  Les  nouveaux  murs  de  la  clôture,  en 
partie  à  hauteur  d'appui  &  flirn:>ontés  degrilles, 
îemblent  encore  en  augmen:er  l'étendue. 

Ce  Jardin  ,  qui  contient  aujourd'hui  4a  ar- 
pens,  fournit  une  promenade  très-agréable  aux 
habitans  de  ce  quartier,  &  utile  aux  Natujali fies 
&  aux  Amateurs  de  la  Botanique  ,  qui  y  trou- 
veront, non-{eulc  nent  toutes  les  efpeces  :ofîibles 
d'arbres  &  d'arbuftes ,  mais  encore  toutes  les  plan- 
tes indigènes  &  exotiques  les  plus  rares  &  les  plus 
curieufes ,  dont  partie  font  cuUivées  dans  des  ferres 
chaudes  &  viuées. 
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AIM.  Thouin  frères,  chargés  de  l'entretien  ^è 
ces  plantes  ,  outre  leur  habileté  dans  la  Botanique, 
font  d'une  complaifance  &  d'une  honnêteté  envers 
les  Curieux  &  les  Amateurs ,  au-defTus  de  tout 
éloge. 

On  doit    remarquer  dans    une    ferre  particu-  tl 
liere  deux  très-gros  Cierges  du  Perrou ,  qui  ont 
au  moins  30  pieds  de  haut,  &  qui  fleurifTent  abon- 
damment tous  les  ans. 

Ondoie  aufll  farre  attention  aux  de^Jx Palmiers* 
éventails  qui  font  en  avant  des  Parte;res  :  ils  font 
très- vieux  &  d'une  efpece  très-rare. 

L'on  vient  de  pratiquer  dans  le  nouveau  ter-» 
rein  dont  ce  Jardin  eft  agrandi ,  un  très-vafte 
creux  quarré,  dont  le  fond  fe  trouvant  de  niveaif 
au  lit  de  la  rivière  ,  forme  un  bilîîn  au  milieu 
duquel  eft  un  rocher  f\â:ice.  Les  talus  de  ce  creuX 
forment  des  planches  en  gradins  où  feront  cul* 
tivées  toutes  les  efpeces  de  plantes  aquatiques  ^ 
&  dans  la  piese  d'eau  celles  à  qui  cet  élément 
çft  if.difpenfable. 

L'on  a  permis  à  un  Limonnadier  de  s'établit 
^ans  ce  Jardin. 

Lff  Jardin  de  VArfenal.^  fitué  fur  le  rempart 
de  la  Ville,  ell  borné  d'un  côté  par  la  Baftille"', 
&  de  l'autre  par  la  rivière  ;  la  vue  de  ce  côîé  eft 
très-intérefTante,  aufla  eft-ce  l'endroit  de  ce  Jarf 
din  \'  plus  fréquenté.  L'on  y  trouve  auflfi  uik 
Café  :  un  quinconce  de  tilleuls  plantés  à  la  place 
des  parterres,  y  formera  dans  quelques  annéèk 
un  couvert  fort  agréable.  ' 

C'cft  dans  un  petit  réduit,  près  le  fo ITé  ,  qu'o ri 
vend  en  détail  de  la  poudre  à  tirer. 

Le  Jardin  de  ^ouhife.  Promenade  peu  co^-^ 
féqi:ente,  qui  n'eft  gueres  fréquentée  que  par  le^ 
Habiïans  du  Marais. 
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Le  Jariin  du  Temple  dépend  de  l'Hotel  du 
Grand-Prieuré  :  on  y  entre  par  l'enclos  du  Tem- 
ple.   Il  ert  plus  folicaire  ,   mais  plus  grand  que 
'•  le  précédent. 

Le  Jardin  du  Terrcin ,  replanté  depuis  ouel- 

Îues  années",  appartient  au  Chapitre  de  Notre- 
)ame;il  cft  fitué,  en  très-belle  vue,  à  l'extra 
mité  de  Tlfle  $c  derrière  le  chevet  de  TEglife, 
MM.  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  en  per* 
mettent  l'entrée   aux  homrnss  feulement. 

Le  Jjirdîn  du  Pains  •  Roj/ul ,  replanté  depuis 
un  an,  a  117  toifes  de  longueur  fur  50  coifès  de 
largeur.  Il  eft  enclos  dans  tout  fon  pourtour  par 
une  fuite  de  bâtimens  dont  rarchiteccure  fvelte  & 
uniforme  ,excédar.t  toujours  la  hauteur  des  arbres., 
fera  un  des  principaux  af^rémens. 

Une  efplanade  de  iz  toifes  de  large,  fur  39  de 
long  ,  formera  le  miîieu  de  ce  Jardin,  &  îaiiïera 
;j  appercevoir  la  principale   façade  du   Palais. 

Deux  allées  demanonniers  de  30  pieds  de  large 
chacune  ,  régnent  fur  les  côtés  de  cette  efplanade, 
&  (e  prolongent  dans  toute  la  longueur  du  Jar- 
din. Au  pied  de  chacun  Aqs  arbres  qui  borde- 
ront cette  efpIanade,feront  les  Statues  des  Grands- 
Hommes  qui  ont  illuihé  la  France  5  &  celle  de 
Henri  IV  fera  placée  au  fond,  au  point  milieu. 
:  Le  furplus  du  Jardin  eft  un  quinconce  de  til- 
leuls avec  falle  au  milieu  ,  dans  laquelle  eft  un 
baiïîn  rond  flanqué  de  4  pavillons  décorés  de  treil- 
lages. 

Autres  Jardins  particuliers  ^  oii   les  Etrangers 
peuvent  trouver  accès. 

De  tous  ces  Jardins  ,  un  des  plus  curieux ,  fans 
contredit,  eil  celui  de  Alonfeigneur  le  Duc  de 
Chartres  i  à  UUarrieic  de  Moue  eaux,  CeJar-» 
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din ,  traité  dans  le  genre  des  Jardins  Anglais 
.  rafTembie  une  infinité  de  chofes ,  comme  Ruines 
Monragnes  ,  Rochers,  Rivière,    Etang  ,  Village 
Temple,  Jeu  de  Bagnes,  Borque  ts  ,  Pavillons 
&c    6'a  vafte  enceinte  n'étant  fermée  que  par  ut 
fofle ,  la  vue  ne  fe  trouve  bornée  que  par  l'ho^ 
rizon. 

Jardin   des  Apothicaires  ,    rue    de  l'Ar* 
balete,   voyez  u^poc/ùcaires  ^  p.  pi. 

Celui  de  M.  le  Maréclud  de  Biron  ,  rue  dt 
Varcnne  Saint-Germain^  joint  à  la  vafteécendufl 
la  promenade  la  plus  agréable  par  la  beauté  des 
fleurs  que  Ton  y  cultive  ,  la  grande  propreté  qui 
y  règne,  la  magnificence  des  trei  lagesqui  le  déco- 
rent ,  &  le  luperbe  potager  qui  le  termine. 

Il  y  a  encore  à  la  grille  de  Chaillot,  du  côté 
^u  grand  Cours  ,  un  Jardin  curieux  ,  formé  pat  ; 
M  de  Janfsn ,  Anglois ,  dans  le  genre  de  ceux  , 
de  Ton  Pays. 

Et  le  Jardin  Anglois  de  Madame  du  Boitfflcrsi 
a  j^uteuil,  près  Paris. 

Le  J-ardjii  de  Monfeigneur  le  Comte  J* Artois* 
à  Bagatelle ,  dans  le  Bois  de  Boulogne  ,  près 
Madrid.  Ce  Jardin  -  païlage  ,  exécuté  fur  les 
deffîns  de  M.  Bellanger,  premier  Architefte  de 
ce  Prince  ,  nous  a  paiu  pouvoir  fervir  de  modèle 
â  ceux  appelles  à  tort  Jardins  à  l'Angloife  ,  puif- 
que  les  Anglois  eux-mêmes  ont  pris  ce  genre 
des  Chiaois  ,.  chez  lefquels  cette  décoration  eft 
a brolument  abandonnée  aux  Peintres,  lorfque  chez 
f\  >us  elle  a  paru  erre  long  temps  entre  les  mains 
des  Géomètres. 

Le  Cazin  de  Bagatelle  ,  conftruit  en  6^  fours^ 
offre  un  aflemblage  d'objets  décorés  d'un  bon  ûyle  jii 
d'une  belle  exécution  ,  ^  d'un  genre  neuf.  ' 
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Ce  mcmeArtifte  a  encore  conftruîtun  Cazinoa 
JVIaifon  de  chaffeà  lentréedelaFoiêcdu  Véfinec, 
près  de  Chatou. 

On  doit  voir  auflî  les  décorations  intérieures 
durez-de-chaufféc  du  Château  de  MaKbns,  exé- 
'cutées  fur  les  déduis  du  même  Architecfte ,  quia 
fait  un  projet  agréé  par  le  Roi ,  pour  conftruirc 
3  Saint-Germain -en  Laie  un  petit  Palais  pour 
Mgr.  le  Comte  d*Artois  ,  à  Tcndroit  où  ctoit 
autrefois  (itué  le  Château- neuf;  les  reftaurations 
déjà  faites  aux  deux  ordres  de  terralTes  qui  doi« 
vent  former  le  loubaffement  de  ce  Palais,  font 
defîrer  d'en  voir  achever  Texécution. 

Cet  Arcifte  devant  faire  graver  inceffamment 
ks  projets  que  nous  en  avons  vus  chez  lui  ,  le 
Public  fera  à  portée  de  juger  des  foins  qu'il  s'eft 
donnés  pour  rendre  cette  habitation  digne  du 
Prince  à  qui  elle  efl  deftinée. 

Jean-de-Latran  (  Saint  ). 

La  Commande! ie  de  Saint-Jean-de-Latrafi 
occupe  un  grand  efpace  de  terrein  mal-bati  près 
la  flace  deCambfiîi ,  quartier  Saint-Benoît.  CeC 
endroit  étant  privilégié,  il  y  a  toutes  fortes  d'Ar- 
tifans.  Cette  Commanderie  ,  ancien  Chef-lieu  du 
Gratid-Piieuré  de  France,  pofTede  aujourd'hui 
la  féconde  dignité  ,  qui  cfî:  le  Grand  Bailliage  de 
la  Morée. 

Dans  la  cour  principale  ed  u'ne  tour  quar- 
rée  qui  paroit  être  d'une  s;rande  antiquité  ,  & 
qui  cille  Chef  lieu  de  l'endroit.  Dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  fe  voit  le  Tombeau  de  Jacques  de 
Souvré,  Grand-Prieur  de  France  5  morceau  re- 
commandable,  compofé  &  exécuté  par  François 
Anguier  l'aîné  :  des  pattes  de  lion  de  bronae  , 
terminées  par  des  rinceaux  d'ornemensdu  meilleur 
goût ,  fouiicnnem  le  lareophage  de  marbre  noir, 
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(ur  lequel  on  voit  ce  Commandeur  a  demi-couclïé  j 
fon  bras  dtoiteft  fouteiiu  par  un  Ange  ,  une  cui- 
iafTeeft  à  fes  pieds  :  deux  cfpeces  de  gaines  her- 
niéîiques&  rondes,  furmontces  d'une  tête  d'hom- 
me ,  fupportent,  entre  des  confoles  &  conjoince- 
ment  avec  elles',  un  grand  entablement  avec  fion- 
ton.  La  Vierge  qui  eft  derrière  le  maître- Autel , 
eu  aufli  d'Anguier  l'aîné. 

Dans  une  Chapelle  attenant  l'Eglife,  eft  une 
épitaphe  d'un  nommé  Huard  ,  mort  en  1553  , 
après  avoir  fait  le  tour  du  monde.  L'EgLfe  paroîc 
être  de  la  fin  du  1 5  '^  fîecle. 

Jean-eK'Greve  (  Saint). 

Cette  Eglife ,  originairement  dépenlante  à^ 
Saint-Gervais ,  fut  long-temps  defTervie  par  fon 
Clergé,  &  ne  fut  érigée  en  ParoiiTe  qu'en  l'année 

JllZ. 

L'Hoftie  miraculeufe  profanée  par  un  Ju'f  de 
la  rue  des  Jardins ,  dite  depuis  des  l^illettes  ,  dont  | 
nous  avons  parlé   précédemment-  à  l'article  de  1 
ces  Religieux  ,  fut  dépofée  dans  cette  Eglife  en 
12550  5  elle  yeftenchàlfée  dans  un  petit  Soleil  qui 
ft  au  bas  du  grand.  j 

L'Eglife  ,  telle  qu'on  la  v,oit  aujourd'hui,  fut  j 
bâtie  en  ll^^  ,  fous  le  règne  de  Charles  IV.  C'efi:  | 
un  EdiMce  gothique  ,  dont  le  grand  portail  eft  en-  ' 
rierement  caché  par  l'Hôtel  de  Ville.  La  voûte  qui 
porte  4'orgue  eft  d'une  coupe  favante  &  admirée; 
des  Connoiiïeurs.  L'orgue  eft  fort  bon  ,  &  touché  i 
par  M.   Couperin  ,  fils  aîné,  en  qui  l'on  recon- 
noît  les  talens  du   célèbre    Couperin  fon  père  , 
Organifte  du  Roi. 

Le  fameux  Simon  Vouet .  Peintre  ,  Maître  de  \ 
le  Sueur  &  de  le  Brun,  a  été  enterré  dans  cette, 
Eglife. 

Le  maître- Autel  eft  décoré  d*une  demi-cou^ 
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pôle  foutenue  par  8  colonnes  de  marbre  rance  & 
^d'ordre  corinthien  ,  .avec    ornemens  dorés.  Sous 
cette  coupole  eft  un  grouppe  de  marbre  blanc,  re- 
préfentant    le    Baptême    de    Jélbs  -  Chrift     par 
Sàhu  Jean.   Ces  2   hgures  ,  grandes  comme  na- 
ture ,    grouppent    avec    le    rocher  d^'oii   lort    le 
Jourdain.    Ce    bel  Ouvrage  elt  de   le  Moyne  , 
Scu'pteur  du    Roi.   Le  pourtour   du    Cheeur   efi: 
revêtu  de  boiferie  dans  laquelle  lont  8  Tableaux, 
dont   ç  de  Ni.  Coilin  de  Vermond  ,  &  les  3  autres 
de  Noël  -  Nicolas  Coypel  ,  Lucas  &  Dumefnil. 
Toute  la  décoration  de  ce  Chœur  a  été  exécutée  fur 
lesdefîins   de  Blondel,  Architede  du  Roi,   qui 
a  aufli  fait  les  deffins  de  la  Chapelle  de  la  Com- 
munion-, formant  hors  d*œuvre.    Des  colonnes 
corinthiennes  (outiennent  une  frife  rampante  ,  en- 
richie de  trophées  allégoriques.  Le  tout'eft  éclairé 
par  le  haut.  Le  feul  mérite  de  cette  Chapelle  eft 
fa  grandeur  :  rien  n'eft  fî  mefquin  que  TAutel. 

Les  z  Tableaux  placés  dans  le  vellibule  de  cette 
Chapelle  font  la  Manne  ,  par  M.  Coilin  de  Ver- 
mond ,  ôcla  Pilcine,  par  Lamy. 

Dans  la  Chapelle  des  Fonts ,  qui  fe  trouve  fous 
ceveftibule,  font  aufiî  quelques  Tableaux. 

Joseph  (  Saint). 

Cette  Chapelle ,  (îtuée  rue  Montmartre  ,  ei\  Pa- 
roifTe  fuccurfale  de  Saint-Euftache.  Elle  fut  conf- 
truite  en  1640  aux  frais  du  C^hancelier  Séguier  , 
qui  en  pofa  la  première  pierre  .*  cette  Chapelle 
n'a  rien  de  remarquable. 

Molière,  le  Tcrence  de  fon  Cecle,  &  l'admi- 
rable &  inimitable  Lafontaine,  ont  été  enterré.s 
dans  le  Cimetière  derrière  ceïte  Chapelle. 

u    J  o  S  S  E    (  Saint  )  ,    rue  Auhry-U-BoucUr, 

Cetie  Paroiffe  n'étoit  jadis  qu'une  Chapelle  dç 
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la  ParoJfTe  Saint-Laurent.  Elle  fut  érigée  en  Pa* 
j-oiffe  en  ^^6o  ,  &  Ivicie  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui par  Gabriel  le  Duc,  en  1679  >  Qui 
éleva  le  portail  jufqu'à  la  première  corniche  j  mais 
étant  mort,  ceiui  qui  continua  ne  fuivit  point  les 
projets.  Le  maître  Autel  eft  décoré  d'une  archi- 
tecture feinte  ,  exécutée  par  M.  Subro,  Peintre-» 
Décorateur  ,  deniere  laquelle  cet  Artifte  a  ingé- 
nieufemenr  continué  la  perfpedlive  des  voûtes. 
Sur  l'Autel  eft  une  Préièntation  fort  eftimée  , 
mais  en  mauvais  état  &  mutilée. 

Journaux. 

Indcpendammert  de  tous  les  Journaux  &  aii- 
tres  Ouvrages  périodiques  dont  on  a  vu  l'énu- 
lîiération  ci-devaut,  à  l'article  Cafetiers,  page 
501,  MM.  les  Amateurs  de  mufique  trouveront 
danf,  ceux  ci-aprcs  énoncés  de  quoi  fatistaireleuï 
goût.  ( 

Journjï  de  Harpe  ,  par  les  meilleurs  Maî- 
tres ,  avec  accompagnement  de  violon ,  ad  libi- 
tum.  Prix,  .     c     ..•..-..     If    liv. 

Journal  de  Clavecin  ,  idem  ,  avec  accompa- 
nement  de  violon,  ad  libitum.  Vnx  .,  .  .   15  !•' 

Ces   deux  Journaux  paroiifent   tous  les    mois 

avec  laplus  grande  exaClitude  ,  chez  M. /c*  Z?/!/c, 
Editeur  de  Mufique,  rue  Traverfîere  Saint  Ho- 
noré ,  chez  lequel  on  trouve  tout  ce  qui  con»- 
cerne  la  Mufique  &  la  Lutherie. 

Journal  de  Cuitarre  ^  chez  M.  Bâillon,  Edi- 
teur de  Munque,  rue  Meuve-des-Petits-Ch.urips , 
au  coin  ^e  celle  de  Richelieu.  Prix ,  1 1 1.  poiu 
Paris. 

J  ULIE»' 


» 
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JULI  EN-DES   -MÉNÉTRIEPvS  (  Saint  )  ^ 
rue  S.  Martin, 

Deux  Ménétriers  ,  nommés  Grare  &  Lao;uerte  , 
.fondèrent  cette  petite  Eglife    en   1350.  E'ie  elt 
!  toujours    àt^  rvie   par    un    Chapelain    ticulaiie. 
Sur  l'Autel  eil  nn  Lhrift  de  le  Erun. 

Julien  lf-Pau  vr,e  (Saint  ) ,  rue  de  ce  nom, 

Cetre  petite  Eglife  appartient  à  rPiôtel-Dieu, 

&  ne  forme  plus  qu'une   Chapelle  où  l'on  dit  la 

MefTe  le  Dimanche  ^  le    Lundi.  Elle  eft  defTer- 

i'ie  par  un  Chapelain  a  la  nomination  de  la  Fa- 

oiffe  Saint   Severin. 

Jurés-Crieurs  ,  voyez  Bureau  des  Jurés- 
prieurs  ,  pag.  151. 

Illumination  de  la  Ville  de  Paris  ,  voyez 
Lanternes ,  p^   395. 

Imprimerie    Royale,  Galerie 
du  Louvre. 

Cette  Imprimerie  de  nos  Rois  eft  fous  la  di- 
eûion  de  M=  AnifTon  du  Perron.  M.  (on  fils  eft 
eçuen  furvivance. 
C'eft-là  que  s'impriment  tous  les  Edits  ,  Dé- 
larations,  Lettres-patentes,  Arrêts  du  Coi:feil , 
ce. ,  l'Hiftoire  de  France,  &  1  immortel  Cu- 
rage du  Pline  François  de   M.  de  Buffon. 

On  y  voit  des  armoires  où  font  renfermés  les 
oinçons  en  acier  de  te '.s  les  caradlerespofll-bles 
n  toute  forte  d^  Langues. 

Incendies. 

Lorfque  le  feu  prend  quelque  part,  on  doic 
voir  fur-le-champ  recours  aux  Pompiers,  ré- 

R 
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partis  dans  i8  Corps-de-Garde  placés  dans  fw 
divers  quartiers  de  Paris,  pour  porter  gracuice- 
jnent  les  fccours  aux  premiers  avis  qu'ils  re- 
çoivent :  jour  &  nuit  ils  font  toujours    prêts. 

Indépendaaimenc  de  cts  iS  Corps  de- Garde 
51  y  a  encore  14.  déi  ôts  de  Pompes  dans  lefquel: 
ou  aupiès  defquels  logent  au   moins  z    Gardes 
pompes.    Plus  ,    1 1   dépôts    de  voitures   d'eau 
toujours  pl.ines  &  prêtes  à  être  attelées. 

Le  Dépôt  général  eft  rue  de  U  JuJJlcnnç ,  che' 
^\,  A/orat,  Chevalier  de  I  Ordre  du  Roi,  Di 
re£teur  général  des  Pompes  ,  qui  réunit  à  beau 
coup  de  connoiffances  la  qualité  de  citoyen  ef 
timable ,  ti  dont  le  zèle  &  Taétivité  font  au-deflu 
de  tous  éloges  ; 

Le  nouvel EtablifTement  de  MM.  Perrier  frère 
procurera  beaucoup  de  facilités  pour  remédier  au 
incendies.  Voyez    Pompes  fubiiquçs^ 

Innocents  Hes  Saints  )  ,  rue  S.  Denis. 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  remarquable  ,  fî  c 
ji*eft  le  Tableau  du  maitre-Aucel ,  où  Mich( 
^Corneille  a  peint  le  martyre  des  Innocens. 

La  Statue  de  bronze ,  adofîée  à  un  des  piliet 
tle  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  repréfente  Aliz  d 
33urf7otte  ,  Reclufe  du  1 5^  fiecle,  décédéeen  i46< 
&  inhumée  dans  cette  Eglife.  Cet:e  figure  éto 
crisinairement  couchée  fur  un  marbre  noir,  fou 
tenu  par  4  lions  de  bronze.  Ce  Tombeau  Ii 
avoit  été  drefTé  par  Louis  XL 

La  fondation  de  6  Enfans-de-Chœiir ,  poi 
fcire  le  fervice  en  mufique  ,  ce  qui  s  exécute  er 
core  aujourd'hui,  date  de  1474,  &  eft  attribut 
à  Louis  Xf.  Il  y  a  un  Maître  de  mufique  &  di 
IWuficicns  gagés. 

L'orgue  eil  touché  par  M.  Séjan  le  jeune. 
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îiîSTiTuTlON  TE  l'Oratotre,  me  5*  hors  la. 
burrLre   <£ Enfer, 

Cette  Maifon,  fondée  en  1^5:0  par  Nicolas 
Finette  ,  Tréfonerde  Gaflon  d'Orléans ,  freiecîs 
Louis  XIIî  ,  fert  d'infritiuion  â  rilliiftrc  Conf^ré- 
gation  de  l'Oratoire.  Les  jardins ,  vaftes  6c 
asircables  ,  font  en  belle  vue. 

Sur  ie  maître-Autel  de  TEglife  ,  claire  &  bien 
bâtie  ,  eft  ure  Préfentarion  de  Notre-Seigneur  au 
Temple  ,  par  Simon  François,  de  Tours.  Charles 
Coypel  a  repréfenté  dans  un  magnifique  Tableau 
qui  eft  au-defTus  de  la  porte  d'entrée ,  Notre- 
Seigneur  devant  Pilate. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft:  un  riche 
Maufolée  élevé  en  ib6i  à  la  mémoire  du  Car- 
dinal de  Bérulle  ,  ouvrage  de  Jacques  Sarrazin  : 
fur  l'Autel  eft  un  Tableau  de  le  Brun  ,  très-eftimé. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon,  quoique 
peu  volurnineufe  ,  eft  remarquable  ,  tant  par  le 
choix  des  Livres  que  par  des  Manufcrits  précieux. 

Institution  des  Sourds  et  Muets,  rue 
lies  Moulins,  butte  Saint-Roch.  Voyez  Sourds 
Ù  Muets. 

Invalides(  Hôtel-Royal  des). 

Ce  fut  le  14  Février  1671  que  Louis  XIV 
Fonda  l'augufte  &  magnifique  monument  des 
Invalides  ;  monument  qui  fuffiroit  feul  pour 
rendre  immorcelle  la  mémoire  de  ce  Prince , 
"oit  qu'on  I3  regarde  du  côté  de  fa  piété,  foin 
]n'on  le  confidere  du   côté  de   fa  magnificence. 

Ce  grand  Monarque  avoit  en  vue  de  procurer 
lans  cet  Hôtel  ,  aux  Officiers  &  aux  Soldats 
)Iefrés  &  hors  d'état  de  fervir  ,  un  afyle  honnête 
>c  affuré.  On  v  compte  environ  ^000  hommes, 
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tciîs  bien  nourris  &  bien  entretenus.  Deux  Corn- 
pjgn  es  détachées  ,  de  Tooîioniaîcs  chdcune,  y 
montent  journeHeaient  la   garde. 

Ce  qui  a  coniticué  d'abord  une  partie  des  reve- 
nus de  ce  g*-;ncux  EtdblifTement ,   mérite    d'èti^ 
remarqué.  El'e   veiioic  de  ce  que  Ton  appelloic 
autrefois  Oblais.  Ces  Oblacs  ,   tort  anciens  dans 
TEglife,  étoientdes  Moines-Leis  que  le  Roi  met- 
toit  d.iQ5  chaque  Abbaye  de  fa  iiomin  uion  ,  pour 
y  être  nourris  &  entretenus  ,  &z  c'écoit  pour  l'or- 
dinaire des  Soldats    eltropiés.  Cet  entretien   fui 
converti  en  penfions  que  payoient  les  Aboayes . 
&  ces   pendons  furent  appliquées  à  l'Hôtel  des 
Invalides.  On  y  ajouta  enluite  les  3  deniers  poui 
Jivre  far  toutes  les  dépenfes  de  la  guerre. 

Louis  XIV  eue  toujours  beaucoup  d'affeélior 
pour  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  j   il  s'y  tranf- 
porta   fouvent  pendant  fon   règne  :   c'étoit  for 
objet  favori ,  &  il  voyoit  avec  complaifance  l'Eu- 
rope y  applaudir.  Il  conferva  ces  fentimens  juf 
qu'au  dernier  foupir ,  &:  il  voulue  niéme  en  faire 
uno.  mention  exprciTe   dans  fon  teflament.  Voie 
comme  ce  Prir.ce  s'explique  à   ce  fujet  :  Outr 
/es  diffc'rens  EtahU£cmens  que  nous  avons  fait. 
-pendant  le   cours  de    notre  re^^ne  ,    //    n[y  en  * 
point  qui  foit  plus  utile  à  l'Etat   que   celui  d. 
l'Hôtel  Royal   des  Invalides  ;  il  ejl  bien  jujH 
que  les  joldats  qui  par  Us  blejfures  qu'ils  on 
reçues  à  la  guerre  ,  ou  par  leurs  longs  Jervice. 
^  leur   âge  ,  font  hors  d'ciat  de  travailler  6*  d 
gag/2er    leur   vie  ,    aient  une  fub/ijîance  ajfuré 
pour  le  refle  de  Leurs  jours,  Plufieurs  Officier 
qui  font  dénués  des  biens  de  la  fortune  ^  y  trou 
vent  aufjî  une  retraite  honorable.   Toutes  forte 
de   motifs    doivent  engager  le  Dauphin   (ji'   tou 
rios  fuccejjeurs  à  fouicnir  cet  ErabUffement ,   ( 
à  lui  accorder  une  proîcHion  paniculiere  i  noh\  *, 
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*  s  y  exhortons  autant  qu  'il  cji  en   notre  poic- 
%  Ar. 

Libéra!  Bruant  ,    Archirccle  ,  choiiî  pour  la 

conftruâion  de  ce  monument,  fît  les  delCns  de 

.  "'u:  ,  hors  la  nouvelle  Ei:^îire.    Cinq  cours  d'une 

même  forme  font  environnées  de  bârimens  ;  celle 

t'u  milieu  ,    aufii    granv^e   que  les    quatre  autres 

enfemble  ,  efl  appellée  Cour  Royale.  Sur  le  de- 

\ant  des  bâtimens  qui  l'entourent  for.:  deux  rangs 

^'ircadss,  Tune  fur  l'apure  ,  formant  «r.-iî'^rics  d<^ns 

'  JiH  \'Z  pourcour  :   le  milhu  de  cliaqîie  face  eii: 

.rti."!g;ié  par  une  efpsce  ce  corps  avancé,  fur- 

c)n:è   d'un  fronton.    Celui   qui  'e  préfen'e   en 

ce  It  \\  porte  d'entrée  (i; ,  conduit  à  TEglife  , 

li  cit  c^mme   féparée  en  deux  :   fune  ,   inré- 

jure  ,  efc  deftinée  aux  fold.us  ;  l'autre  tlt  exré- 

eure  oC- nouvelle  :  dans    la  premi^^re  règne  un 

dre  corinrh'eii  avec  des  bas -côtés  V.  des  corri- 

ors  au  dilT;is= 

La  Chaire  du  Prédicateur  (i)  ,  formée  d'une 
'"nece    de  riais  fuppoité  par   deux    pslniiers  ,  a 
ur  amortHrement  la  Couvonne  de  France  fou- 
J\\\\i  par  des  Chérubins. 

La  n  juveîle  Eglife  ,  conrcruice  {iir  les  de/Tins 
".'  J:tUs'Hardouin  Manfa^d ^  annonce  toute  la 
:n}eiié  du  Temple  de  la  Divinité  (uprême  :  rien 
l'inlpi^e  le  refpeft  &  ne  p:o  luit  l'admiration 
comme  rintérieur  du  dôme  ,  dont  la  première 
voLire  ,  diftribuée  en  douze  parties  égales  ,  offre 
es  douze  Apôrres  peints  à  trefcue  -i^^x  Jciivcnet, 
Li  féconde  voûte  ,  peinte    par  Li  Tcjjc  ,  rcpré- 

(i)  Cec  avaur-cOi-ps,  qui  annonce  l'Eg-ile  ,  eu  formé 
'"  z  ori:es  d'Archiceflare  ,   cû:npoj."cA-    cliacun  de  8  co- 
■nnes  couplées. 
li    (2)  Cerce  vJhi-rç  a  ét^  fculprée  par  feu  M.  VaiTé  ,  Sculp- 
>ar  du  lloi. 
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fente  l'apothéofè  de  S,  Louis  ;  on  y  voit  ce  faint 
Roi,  revêtu  Ae  fes  habits  royaux  ,  offrir  à  Diea 
fon  épée  &  fa  couronne. 

Les  quatre  EvangéliQ:es ,  peints  entre  les  arcs 
doubleaux  ,  fom  aufli  du  même  Artifce. 

Le  î^rand  Autel ,  placé  de  manière  qu'il   pe'Jt 
être  vu  dts   deux  Es^Iifes  ,  eff  à  deux   faces  ,  & 
l'on   peut  y  dire  deux  AlefTes  à-la- fois.  Cet  Au- 
tel elt  décoré  avec  magnificence  par  lix  colonnes 
torfes  ,    dorées  en  plein.    Ces  colonnes  ,  qui  ne 
font  qu'en  bois  ,  dévoient  êrie  en   bronze  doré 
d'or  moulu.  La  voi-te  de  ce  Sanftuaire  eft  peinte 
par  Ncéï  Cojypcl ,  qui  y  a  repréfenté  le  myftere 
de  Id   'i'rinité   &:    celui   de  l'AfTompcion   de   la 
Vierge.  Les  grouppes  d''Anges  formant  des  con- 
certs ,  &  qui  !e  trouvent  dans  les  embrafures  des 
fenêtres ,  font  de  Louis  &z  Bon-  UouLongne. 

Les  Chapelles ,  au  nombre  de  fix  ,  ont  cha- 
cune une  coupole  peinte  à  frefque.  Celle  de  la 
Chapelle  de  S.  Grégoire  ,  la  première  du  coté 
de  l'Fvangi'e  ,  refaite ,  il  y  a  quelques  années , 
par  M.  Doyen  ^  Peintre  du  Roi,  reptéfente  dif- 
férens  événem.ens  de  la  vie  de  ce  Père  de  l'E- 
glife  :  fur  l'Autel  eft  la  figure  de  S.  Grégoire , 
en  marbre  ,  par  le  Moync  ;  fur  les  côtés  font| 
S:e.  Emilienne  fa  tante  ,  par  M.  Dhiie^^  &  Ste. 
Sylvie  fa  mère  ,  par  M.  Caffierï  ,  tous  deux 
Sculpteurs  du  Roi.  Au-deffus  de  la  porte  de  cette 
ChapL-lle  eft  un  bas-relief  dans  lequel  U  Gros  2 
lepréfenté  S.  Louis  donnant  à  manger  auî! 
pauvres. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge,  fa  Statue  en; 
marbre,  par  M.  Pi^aLk,  Sculpteur  du  Roi.  Le 
Ras  relief  au  dtffus  de  la  porte  eft  de  P^anclevc. 

Dans  la  coupole  de  la  Chapelle  de  S.  Jérô-, 
3fne   ,  JBoidongne  l'aîné  a  peint  la  vie  ,  h  mor 
&  Tapochéofe  de  ce  Saint.   Les  Bas-reliefs  fou; 
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ks  fenêtres  font  de  Couftou.  La  figure  en  mar- 
bre de  ce  Saint  eft  à  Acîmti  L\iind  ;  celle  de 
Ste  Paule  eft  de  Granicr  ,  Se  celle  de  Ste  Euf- 
tochie  fa  fille,  de  Dieu.  Le  Bas-relief au-defTus 
de  la  porte   eft  de  l'E'pingoh., 

Le  Bas-relief  au  deffus  de  la  porte  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Auo-uftin  eft  de  VancLcve-  La  Cou- 
pôle  a  ece  ptmte  par  HGuLon^nc  U  jeune.  L.a 
Statue  du  Saint  eft  de  Poultier  ;  celle  de  Sainte 
Alipe,  par  Mu^icre  ;  &:  celle  de  Ste  Monique, 
par  François. 

La  Chapelle  de  Ste  Thérefe  offre  la  Statue  de 
cette  Sainte  j  par  Magnier. 

Boulo/^gnc  Vaine  a  repréfenré  dans  la  Cou- 
pole de  la  Chapelle  de  S.  Ambroife  ,  la  ^iie  de 
ce  Saint  &  fon  apothéofe.  Le  Bas-reliet  au-def- 
fus  de  la  porte  eft  de  Slodi:^  ,  ainfi  que  la  Sta- 
tue de  S.  Ambroife  qui  eft  fur  l'Aurel.  Cclla 
de  Ste  Marcel line  eft  de  le  Paiare;^  M.  Caf- 
fieriy  Sculpteur  du  Roi  ,  a  fait  celle  de  S.  Sa- 

''  lyre  :  ces  deux  perfonnages  étoi.eu:  frère  &  fosur 
de  S.  Ambroife. 

j|  Les  Bas-reliefs  placés  fur  \t^  poires  de  ces 
Chapelles  ,  qui  correfpondenc  à  rintérleiir  du 
dôme,  font  de  Coujlou  C  aîné  ^  Cqy:^evox  ,  Van- 
ck-Je  &  Flamen.  Le  pavé  du  Dôme  &  des  Cha- 
pelles eft  remarquable  par  les  beaux  comparti- 
mens  de  marbre,  entremêlés  de  lis  ,  de  chiffres 
&  des  armes  de  France  avec  le  Cordon  de  l'Or- 
dre du   S.  Efprit. 

*]•"  La  façade  (i)  extérieure  du  côté  de  la  cam- 
pagne eft  compolée  des  ordres  dorique  &  co- 
rinthien furmontés  d'un  attique.   Parmi  les  figu- 

1^ 

(i)  Cette  façade  a  28  toifes  d'étendue,  &  eft  élevée 
fur  un  perron  de  plufîeurs  marches,  Le  Roi  feul  entre  de 
S£  côié. 
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ïes  qui  la  décorent  ,  on  doit  remarquer  celle  de 
S.  Louis  en  marbre ,  de  près  de  i  t  pieds  de 
haut  ,  modeiee  par  Girardon  ,  &  fcuJptée  par 
€ouftou  L'aîné.  Celle  de  S.  Cliarlemagne  eft  de 
Coyitvcx  f  qui  a  fait  aufîi  les  quatre  Vertus 
couchées. 

La  forme  extérieure  du  Dôme  ,  environnée 
de  40  colonnes  d'ordre  composite  ,  elt  admira- 
ble par  la  juftefîe  de  Tes  proportion-s  ,  fa  riche 
couverture  toute  en  plomb ,  ornée  de  1 2  grandes 
cotes  ci-devant  dorées  ,  &  de  trophées  d  armes 
dont  les  cafques  fervent  de  lucarnes.  Ce  Dôme 
eft  couronné  par  u-n  lanternin  Formé  de  douze 
colonnes  ,  ôc  furmonté  d'une  pyramide  (oute- 
nant  une  grolTe  boule  dorée,  au-de.fTus  de  la- 
quelle eft  une  croix.  L'élévation  totale  de  cet 
édihce  ,  depuis  le  rez-de-chàufi^ée  jufqu'à  l'extré* 
îTiité  de  la  croix  ,  eft  de  300  pieds. 

vSur  les  an^^les  de  la  partie  extérieure  de  cette 
iiouvclie  Efjiife  font  placés  les  Percs  de  TEglife 
Grecque  &  Latiae,  gronpp?s  deux  à  deux. 

Les  chofes  à  voir  dans  fintérieur  de  cet  Hô- 
tel imrnenfe  (i),  font  les  Cuifînes  ,  d'une  gran- 
deur &  d'une  propreté  furprenantes  ;  quatre 
grands  (z)  Réfectoires  ,  dont  un  pour  MM.  les 
Officiers  :  ils  font  ornés  de  Peintures  à  frefque 
par  Aîardn  ,  repréfjntant  différentes  Conquêtes 
de  Louis  XlV  ,  en  Flandres,  Hollande  &  Al- 
face  'y  fujets  propres  â  retracer  aux  yeux  des  Mi- 


(i)  Le  cerrein  de  cet  Hôtel  contient  17  arpens.- 

(2)Le  Czar  Pierre  I"  étant  à  Paris,  ne  minqua  pa« 
d'aller  voir  l'Hôtel  des  Invalides:  pour  donner  à  ces 
braves  gens  un  témoignrge  de  fon  e(bme  ,  il  entra 
dans  le  réfeftcire  où  étoient  les  Soldats,  prit  un  deiïii- 
f?tiec  fur  une  table  ,  ôc  bat  aiilicairernent  à  mênae  à  leilP 
faute. 
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îkaires  les  actions  qui  kur  ont  mciite  cette  ho- 
norable retraite.  L'Apothicairerie  elt  remarqua- 
ble par  le  bel  O'-Jre  qui  règne  u  :ns  Ton  arr.m- 
gemenc.  Le>  che.Tiinées  de  la  f.illeHu  Confeil  , 
placées  au-cîefTus  ou  veftibule  c!e  la  porte  d'en- 
trée ,  au  premier.étage  ,  font  orr.écs  des  por- 
iraics  de  Louis  XI V  &  de  Louii  XV  :  dans  le 
pourtour  de  cette  Salle  font  cejx  de  tous  les 
AliiTiitres  de  la  Guerre  ,  depuis  M  de  Louvois  , 
jufques  Se  compris  M.  le  Coaire  de  Saint  Ger- 
main. Le  Tapis  qui  efl:  fur  la  table  de  cette 
Salle  eft  de  la  raanufdclure  de  la  Savonnerie , 
z'mCi  que  les   Sièges. 

Dans  hs  combles  immenfos  de  cet  Hôtel  font 
dépofés  tous  les  PUns ,  ci-devant  placés  dans  la 

:  grande  Galerie  du  Louvre  ,  dellinée  à  faire  ua 
Mupiim,  Ces  Pians  (i)  font  fous  la  gsrde  & 
<iireftion  de  M.  Larcher  d'Aubancourt  ,  Che- 
valier de  rOrdre  Royal  &  Militaire  de  Saint- 
Louis. 

i      Au  milieu  de  la  façade  du  côté  de  l'eau   eft 

'  îa  porte  Royale  .•  au  b  ^ut  de  h  portion  ceintrée 
qui  Tannonce  ,  eft  repréfenté  en  demi  -  relief 
Louis  XiV  à  cheval  ,  accompagné  de  la  Juf- 
lice  &  de  la  Prudence.  La  Cour  extérieure  eft 
fermée  par  un  foifé  &  une  grille.   Le  vafte  ter- 

j  rein  qui  fe  trouve  entre  cette  avant  cour  &  la 
rivière,  eft  planté  d'arbres  fur  les  côtés,  &  cou- 
vert de   (!;azons  dans  fon  milieu. 

Les  PP.  de  S.  Lazare  gouvernent  le  fpirituel 
de  cette  Maifon  ,  dont  rEtac-Major  eil  com- 
pofé  d'un  Gouverneur  ,  d'un  Liturenantde  Roi 
&  d'un  Major. 


(i)  On  ne  peut  voir  c^^  plans  fans  orHi-e"da  Roi. 
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ISLE  s.  Louis  ,  ou  Isle  Notre-Dame, 

On  entre  dans  cette  îfle  par  trois  ponts ,  dont 
deux  font  de  pierre  &  un  de  bois  :  elle  forme 
un  qudrré  de  300  toifès  de  longueur  fur  93  de 
largeur  ,  couvert  de  maifons  bien  bâties  ,  &  bor- 
dé de  beaux  6c  larges  quais  revêtus  de  pierre  de 
taille. 

ISLE    LouVTER,    autrefois  /*ISLE    AUX 
J  A  V  V  A  U  X    ((). 

Cette  Ifle  ,  formée  par  la  Seine  ,  a  environ 
210  toifes  de  longueur.  On  y  arrive  par  un  pont 
de  bois  :  elle  fert  aux  Marchands  de  Bois  pour 
leurs  Chantiers.         '    , 

Isle   du   Palais,  (?«  la    Cité. 

C'eft  dans  cette  îfle  qu'éroit  renfermée  autre- 
fois  cette  Capiiale. 

Les  entiées  font  par  le  Pont  Rouge  ,  le  Poni  ' 
Notre-Dame,  le  Pcti:-Font  ,  le  Pont  S.  Mi-j 
chel  ,  le  Pont  au  Chan;Je&  Je  Pont-iveut.  C'eÛ 
fur  crtte  JOe  qu'on  trouve  Li  Ca^hédr^le  ,  le  Pa- 
lais de  l'Archevêché  yTHotcl-Dieu,  l'Hôpital  des 
Enfans-Trouvés ,  le  Palais  de  Juftice  ,  la  Place 
Dauphine  ,  &  quantité  de  petites  ParoifTes. 

Juge-  d*Armss   de   laNoblesse 
DE  France. 

M.   d^Hozier    de    Scrigny  ,   vieille    rue   ^ 
Temple. 


(i)Javcau  ert:    un  terme  des     Eaux   &:  Forêts,    qpi 
iîgnifie  une  ifle  nouvellement  formée  au  milieu  d'unr 
rivière ,    par    ailuvion ,    ©u    amas    de    liinoa    5c  à.C 
fable. 
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Landry   (  Saint  ) ,   en  U  Cité. 

JLL  paroît  que  cette  petite  Eglife  étoit  déjà  Pa- 
roifie  dans  le  XlP  fiecle ,  puifque  dans  la  con- 
cefTîon  que  fit  .Viaurice  de  Sul'y  en  115)1  ,  de 
TEglife  &  de  la  pré  entarion  de  la  Cure  au  Cha-« 
pitre  de  S.  «.germain  TAuxerrois  ,  elle  y  efl:  dé- 
îignée  coaime  une  Eglile  qui  n*étoit  pas  de  ré- 
cente fondation. 

Cette  Eglife  pofTede  le  Tombeau  que  Fran- 
çois Girardon  ,  fameux  Sculpteur  »  fît  ériger 
pour  fa  femme  &  pour  lui  ,  dont  il  donna  lui- 
même  le  modèle,  «SÎ  qu'il  fit  exécuter  par  Nour- 
riflon  &  le  Lorrain  ,  deux  de  fes  élevés.  On  y 
l'oit  la  Vierge  pénétrée  de  douleur  en  voyant 
J.  C.  mort  :  deux  Anges  font  près  de  la  tête  du 
Chrill  ;  deux  autres  voltigent  au-deflus  d\ine 
grande  Croix  adolfée  au  mair  :  un  cinquième  efl 
aflis  au  bas.  Ce  morceau  fait  l'admiration  des 
curieux. 


Lanternes  ou  Réverbères. 

C'eft  à  M.  de  Sartine  ,  ancien  Lieutenanf- 
3énéral  de  Police,  que  Ton  a  l'obligation  àts 
Réverbères  qui  éclairent  Paris  aujourd'hui.  M. 
Lenoir ,  Lieutenant  de  Police  aftueî  ,  vient  ré- 
:emment  d'en  faire  mettre  fur  les  Boulevard's. 

Il  y  en  a  aulTi  fur  la  route  de  Paris  à  Ver- 
sailles. 

Laurent  (  Saint )  grande  rue  du  Fa.uxB^ourg 

S.  Martin. 

Cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroiffe  Tan  iî8o  ^ 
basleregnçde  Philippe-Augufte  :  elle  fucrebâus 

K6 
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prelqu'ennéretn?nt    en   i^^j.   Le  guani  Portail 
n'a  écé  élevé  qu'en  i6iz.  , 

Il  V  a  quelques  Tableaux  rnotiernes  dans  la 
Chapelle  des  Fonts,  parmi  lefqjels  on  diilin- 
gue  le  Baptême  de  Notre  -  Seigneur  ,  dont  on 
ignore  l'Auteur.  Le  maître -Autel  eft  orné  d'un  ' 
grouppe  de  Statues  de  pierre  de  grandeur  natu- 
relle ,  rc^préfèncant  la  Rérurreftion  ,  ^exécutée  par 
Gilles  Gutrin  ,  Sculpteur  ,  fur  les  defîins  d'An- 
toine le  P.iutre.  Le  Cruciax  de  la  porte  du  Chœur, 
&,  la  Statue  de  S  te  Apolline  dans  la  Chapelle 
de  ce  noii"i ,  Conz  du  mêaii?  Sculpteur.  Deux  Cha- 
pel'es  décorées  de  Bas-reliefs.  La  Chapelle  des 
Fonts  eft  grande  &  claire. 

La  Cure  de  S.  Laurent  eft  à  la  nomination  du 
Prieur  de  S,  IVÎartin-des-^Champs. 

Lazare  (  S  ûnt  ) ,  grands  rue  du  Fauxbourg 

S.  Denis* 

Cette  Maifon  fut  un  Hôpital  pour  les  Lé-  ' 
preux  &  les  Ladres  ,  jufqu'à  la  fin  du  XVi°  fie- 
cle.  On  y  mectoit  autrefois  en  dépôt  les  corps 
des  R  >is  h.  Reioes  de  Fr.-.nce,  avant  de  les  por- 
ter à  S\  Denis  pour  y  être  irjhumés  :  la  ,  entre 
]es  deux  portes  de  ce  Prieuré  ,  tous  les  Prélats 
du  Royaume  ralTemblés  chantoient  fur  le  corps 
Je  Pieauene  De  r^rofundis  &  autres  prières  ac- 
coutumées 5  puis  Y  jetcoi^nt  l'^aa  bénite  ,  félon 
leur  rangj  enfuie  le  corps  étoit  porté  à  Saint- 
D-Lmis  par  les  z&.  Hannouards  -  Porteurs  de-Sel- 
Jurés  de  cette  \'ilîe. 

La  1^'pre  &  la  ladrerie  ayant  ceffé  ,  les  guér- 
ies de  ReI:<7J'>n  é^ant  terminées  ,  &  la  tranquil- 
lité rétablie  dans  le  Royaume,  on  fongea  à, ré- 
tablir l'ordre  dans  les  Miifons  Rc'igieufes  Les, 
Chanoines  Réguliers  de  fOidre  de  S.  Auguftin, 
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^ui  étoient  en  pofTefîion  de  cette  Maifon  ,  en 
firent  don  à  S.  Vincent  de  Paul  Se  à  la  Con- 
grégation c^u'il  avoic  établie  en  i6z<).  Tout  prit 
une  nouvelle  face  dans  cetce  Maifon  ,  fous  la 
direction  de  cet  homme  vertueux  ,  Chef  de  cette 
nouvelle  Congrégation  j  &  cette  Maifon  devint 
la  rélkieace  du  Supérieur-Général  ^  qui  eft  tou- 
jours François.  L'efprir  de  cette  Congrégulon 
cft  de  travailler  à  rinibuc^ion  des  pauvres  Guens 
de  Campac-ne  dans  les  Millions  ,  &  de  diii^er 
les  Séminaires.  La  Bulle  d'éreûion  porte  que 
les  Eccléiïalhques  qui  voudront  y  entrer  ,  s'obli- 
geront de  ne  prêcher  jamais  dans  les  Villes  ou 
il  y  a  Archevêché  ,  Evéché  ou  Préndial.  Cette 
Congrégation  t\\  du  Corps  du  Clergé  Séculier^ 
on  y  fait  cependant  les  quatre  vœux  fmiples,  qui 
,  ne  peuvent  être  difptnfés  que  par  ïe  Pape ,  ou 
le  Supérieur  Général. 

L'entrée-  de  cette  vafîie  Maifon  eft  belle  ;  le 
Réfedtoire  imi:. rnfe  :  il  s'y  trouve  journellement 
près  de  loo  p.:rfonnes  à  table.  Au  fond  de  ce 
Réfîftoire  ,  où  le  Général  ell  toujours  à  table 
entre  deux  Pauvres  fervis  également  comme  lui  , 
ei\  un  fuperbe  Tableau  ,  fort  grand  ,  repréfen- 
tant  le  Délii<^e  univerfel  :  on  en  ignore  l'Au- 
teur. Parmi  les  autres  Tableaux  qui  ornent  cette 
Saîle  ,  on  peut  encore  dillinguer  une  Cène,  une 
Préîentation  de  N.  S.  au  Temple,  ôc  la  femme 
adultère. 

L'Apothic^irerie  &:  la  Bibliothèque  méritenc 
d'être  vues.  Dins  'a  Salle  d'oraifon  ,  une  Dcf- 
cente  de  Crorx  Une  autre  Salle  remplie  de  por- 
traits de  Cardinaux,  crEvêCjLes  &  d'Abbés,  la 
plupart  bienfaiteurs  de  cette  Maifon,  Dans  I3 
Salle  des  entretiens  ,  6,x  Tableai  x  de  l'Ecoie  de 
Venife  ,^  repiéfentaot  des  Prophètes  j  une  nulç 
rcpréfentant  la  moit  d'un  P^eli^ieux  ,   &  David 
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prcfeinant  à  Sa'ùl  la  pierre  dont  il  tua  Goliath; 
L^enclos  de  ces  Religieux  eft  extrêmement 
grand 

L'Eglife,  petite  &  gothique  ,  eft  le  feul  bâci- 
nient  qui  (ou  refté  de  Tancien  Hôpital  de  Saint- 
Lazare  :  on  Ta  reblanchie ,  &  décorée  de  Ta- 
bleaux repiéfentant  les  principales  allions  de  U 
vie  de  S.  Vincent  de  Paul. 

Dans  la  nef  eft  un  très-grand  Tableau  de  14 
pieds  de  haut  fur  10  de  large  ,  où  le  Frère 
André  ,  R.ligieux  Dominicain  ,  a  peint  l'apo- 
théofe  de  S.  Vincent  de  Paul.  Dans  le  Chœur  , 
le  premier  a  gauche  Se  le  quatrième  à  droite , 
font  dudit  Frère  An-dréj  le  quatrième  à  gauche 
&  le  fîxieme  à  droite  ,  par  de  Troy  ;  le  premier 
&  le  fécond  à  droite,  par  Reftout  père  ,  le  troi- 
sième ,  par  Feretj  le  cinquième,  par  Galloche, 
Dans  la  nef  à  gauche ,  près  l'Orgue  ,  ell  ie  Mi- 
racle de  S.  Vincent  de  Paul  ,  par  M.  Beaufort, 
Peintre  du  Roi.  Sur  l'Autel,  aiïez  bien  décoré, 
eft  un  Tableau  repréfentant  un  Chrift. 

S.  Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  le 
Pape  Innocent  Xlîl  le  i  3  Août  ïjip  ,  fon  Corps 
fut  exhumé  le  26  Septembre  fuivant  ,  &  mis  dans 
une  ch.îffe  d'argent  doré  ,  qui  fut  placée  Cm  l'Au- 
tel de  la  Chapelle  de  S.  Lazare. 

A  l'entrée  de  cette  Eglife  eft  un  pénuier  pa- 
reil à  ceux  de  S.  Sulpice. 

Il  fe  fait  dans  cette  Maifon  d?s  Retraites  pouE 
les  Eccléfiaftiques  à  chaque  Ordination  ;  Il  s'en 
fait  d'autres  chaque  année  pour  MM.  les  Curés 
ou  Prêtres  deflervans  du  Diocefe  de  Paris ,  qui 
veulent  fe  recueillir. 

On  y  reçoit  en  outre  gratuitement  chaque  fè- 
maine  un  certain  nombre  de  Laïcs ,  pour  y  faire 
JesExercices  Ipiritiiels,; 
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L     E    N    D    I    T    (k). 

L'cpinion  commune  attribue  rét.iblliïemeng 
de  rin.'iïSt  ou  Lendic  à  Charles-le  Chauve -,  le- 
quel ay.  ne  ciré,  triton,  d'Aix- la- Chapelle  les 
Inltruivens  de  notre  falut  que  Charleiiiagne  y 
avoi[  (iépofés  à  Ion  retour  de  la  Paleftine,  trant- 
fera  ces  auj^ultes  Reliquts  à  S  Denis  ;  &  pour 
les  honorer,  ordonna  tous  Us  ans  un  Concours 
folemnel  ,  qui  fuc  bi.ntôt  accompagné  d'une 
Foire  coiîtiJé^able  dans  la  plain  entre  cette 
Abbaye  &  Moncaiartre. 

Le  premier  adte  où  il  foit  fait  mention  de 
rindift  comme  d'un  éraLlilT(.ment  autorifé  par 
des  Prélats  &  cor.fiimé  par  des  Rois  ,  eft  une 
Chate  de  Louis -le  Gros  ,  donnée  à  Paris  en 
1114 

Cette  Foire  fe  tenoit  tous  les  ans  dans  les 
prem.iers  jours  de  Juin  ,  &  s'appclloit  Lendit^ 
par  corruption  de  VIndici  ,  parce  que  indice.- 
hatur  y  on  la  pnblioit  j  &  la  Place  où  elle  fe  te- 
noit le  nommoir  IndiCium  ou  Platca  ïndidi  ;  Sc 
de-là  Indidales  Nundinœ  ,  la  Foire  du  l.endit. 

Une  d  s  dcnré  «;  les  plus  confîdérables  qui  {e 
débitoient  à  cette  Foire  ,  écoit  le  parch.M"nin.  On 
fait  de  q  el  ul<gi  il  étoit  avant  la  découverte  de 
rinipiimerie  :  toutes  les  Cours  de  Jufiice  y  al- 
loient  pour  fe  fournir  de  celui  dont  elles  avoienc 

i  befrin  pour  radminiftradon  de  la  Jufiice  ;.  & 
de  là  elles  ont  confervé  Tufage  ce  vaquer  un  des 

j    jour<;  du  mois  de  Juin  pour  le  Lendit. 

'  L'Univerfiié  de  Paris  en  faifoir  une  confom- 
mation  prodigienfe  pour  copier  les  livres  dont 
fes  ^coliers  le  fer  voient.  C'étoit  le  Relieur  qui 

!  fai(rit  vifirer  tous  les  parchemins  ;  &  il  lui  érois 
payé  un  droit  par  chaque   botte  de  cette  denrée 

«lui  fe  uouvoiî  â  la  Fcke.  Pour  cet  effet ^  il  £ç 
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rencioU  à  S.  Denis  avec  pompa  &  magnificence  i 
tous  les  Régens  &  Ecoliers  fe  trouvoisnt  ordi- 
nairement fur  Id  Plàce  de  Ste-Genevieve,  à  che- 
val &  CI  es -bien  équipés  ,  d'oii  ils  raarchoient 
ptàv  compagnie  cîeu.t  à  deux  avec  fifres  ,  irom- 
pertes  ,  tambours  Se  enieignss  déployées  ;  mais 
de  telles  fè:es  font  toujours  tumalrueufes.  Quand 
ces  jeuîKS  cens  avoient  bien  diné  ,  louvenr  ils 
le  querelîoient  £i  en  venoient  aux  mains.  Ces 
conlidérations ,  jointes  à  ce  que  ,  depuis  la  dé- 
cou]^erce  de  rimprimerie  ,  rufage  du  parchemin 
ëcoit  moins  étendu,  ont  raie  défendre  ^ces  caval- 
cades pir  Arrêr  du  Parlement  de  1558.  L'ufage 
de  la  Foire  s'eit  toujours  maintenu  :  elle  com- 
mence le  lendemain  de  la  Sain:-Barnabé  ,  & 
dure  T^  jours.  M.iis  il  ne  refte  plus  aujourd'hui 
de  vefliges  du  Lennit ,  par  rapport  à  l'Univcrfîté, 
que  dans  le  congé  d'un  jour  entier  que  le  Rec- 
teur accorde  tous  les  ans  à  la  Jeunefle  qui  l'at* 
çend  avec  impatience,  &  qui  s'occupe  des  diver- 
tiff-mens  de  ce  jour  long  -  temps  avant  qu'il 
arrive» 

Leu  (Saint)  &  Saint  Gïlles]  rue   S.  Denis* 

Cette  Fgîire  fut  éngée  en  ParoifTe  en  1617 
par  Henri  de  Gondy  ,  Cardinal  &  Evêque  de 
Paris.  Sur  le  miirre-Autel  refait  à  neuf  il  y  a 
quelques  année^  ,  Cm  hs  deiHns  de  iM.  de  Wailly, 
Ârchi;edle  du  Roi ,  fe  voit  une  Cène  ,  chef-d'œu- 
vre de  François  Porbus.  Sous  cet  Autel  ,  très- 
ëlevé  ,  eil  une  Chapelle  fouterreine  claire  & 
aërée.  Dans  le  Chœur  ,  (îx  Tableaux  ;  une  Ma- 
tivité  &  un  S.  Gilles  ,  par  Oudry  ,  une  Réfur- 
redion  ,  par  Bertin  ;  le  Voeu  de  Louis  X'/,  en- 
tre Philippe  d*Orlé:\fiS,  Régent,  VI ad.  de  Vert- 
tadour  &  des  Seignsars  à^  U  Cour  ,  par  Juftî-» 
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nir  ;  nne  Pentecôte  &  une  copie  de  la  fainte 
Famille  ,  de  Raphaël. 

r    A  la  Chapelle  à  droite  de  la  grille  dn  Chœur , 
Notre  Seigneur  Se  la.  Samaritaine  ,    par  Reilouc 

1  pcre  ;  &  une  Annonciacion  du  même  Auteur  à 

'  la  Chapelle  gauche. 

I  Dans  la  nef,  un  Couronnement  d'épines  ,  un 
Chrift  ,  par  Merelle  ;  une  Vierge  Se  l'Enfaiac 
Jéfus  aJoics  par  les  Anges  ;  Notre-Seigneur  au 
Jardin  des  olives  ;  la  Vierge  pleurant  fur  le 
corps  m  )rt  de  fon  Fil<;  ;  un  S.  Jacques  j  &c 
Tobie  rendant  la  vue  a  fon  p-re. 

Dans  une  Chapt.'lie  à.  droite  du  Chœur  eft  le 
MiULolée  en  marbre  de  la  Pré(îdenfe  de  Laiiioi- 
gnon  ,  par  Girardon  :  on  y  remarque  fur-tout 
deux  Géni-js ,  dont  un  tient  le  portrait  de  cette 
Da.ne  ;  Se  un  excellent  Bas  relief,  on  l'on  voit 
des  i-^auvres  occupés  à  creufer  une  fofîe  ,  d'au- 
tres enterrent  un  corps ,  64  les  autres  vevfen:  des 
larmes. 

Derrière  l'Œuvre  ,    fur    l'Autel    d'une    Clia- 

I  pelle,  eft  un  Tableau  efliiré  ,  repréfentant  No- 

I  tre  Seigneur  à  table   avec  les  Difciples   d'Em- 

!  maùs.  Ce  Tableau  ,  que  l'on  a  voulu  voler ,  eft 
recouvert  de  volets  qui  ne  lont  ouverts  que  du* 
ran:  la  MefTe. 

Libraires. 

Les  Libraires  ,  L-nprimeurs  &  Fondeurs  de  ca- 
ratières  ne  font  qu'un  feul  Corps ,  dépendant  de 
rUniverlîté  dont  ils  font  parue.  Ils  ont  un  Code 
parâcuHer  ;  le  Lieutenant  de  Police  eft  chargé 
d'en  faire  exécuter  les  Réglemcns.  • 

C'ell  le  Reftcur  de  l'Univerfîté   qui  fait  eJfpc- 

dier ,  par  le  Greffier  de  l'Univerfîté ,  les  Lettres 

«le  Maîtrifè  ,   pour  être  remifes  à    M.  le  Lieute- 

'|ïant  de  Police  :  ce  dernier  les  renvoie  avec  Cou 
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avis  à  Mgr.  le  Garde  cîes  Sceaux  ,  c|ui  fait  fortir 
Arrêt  du  Confcil  ,  fur  lecjuel  on  procède  à  la 
réception  des  Afpirans. 

Ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Reclenc 
de  rUniver/îté  ^  aucjuel  ils  font  préfentés  p^r  les 
Adjoints.  Ils  jouiffen  des  mêmas  droits  &  privi- 
lèges que  les  Six-Corps  ,  8c  ont  pour  Patron 
S.  Jean  Porte  Latine.  Leurs  Aiïemblées  fe  tien- 
nent à  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  ,  rue  du 
Foin  S.  Jacques. 

Loteries. 

La  Loterie  Royale  de  France,  la  Lorerie  des 
Enfans -Trouves  &  la  Loterie  de  Pieté,  font  les 
trois  feules  Loteries  que  le  Roi  ait  confervées  par 
fon  Edit  du  30  Juin  i??*^.  Il  y  a  des  Bureaux 
établis  dans  tous  les  quartiers  ,  où  l'on  trouve 
des  billets  en  tout  temps.  Le  Bureau  Général  eft 
à  l'ancien  Kôtel  de  la  Compagnie  des  Indes,  lue 
dès  Peits  Champs. 

Louis    du    Louvre  (  Saint) ,  rue  Saint- 
Thomas  du  Louvre* 

Cette  Eglife  Collés;iale,  bâtie  en  1741  fur  Us 
'deflTins  de  Thomas  Germain  ,  Orfèvre  du  Roi  , 
eft  d'une  forme  aflez  élégante  quant  au  plan  j 
mais  la  voûte  efl  décorée  d'ornemens  où  le  goût 
de  l'orfèvrerie  fe  décelé.  Le  Portail  s'en  reflent 
aufli,  par  les  contours  dont  Tarchitetî^ure  eft  tour- 
mentée. Le  Bas-relief  qui  eft  au-deffus  de  la  porte 
eft  de  M.  Pigalle. 

Dans  le  Chœur  font  trois  Tableaux  de  Char- 
les Coypel  ,  repréfentant  l'Annonciation  ,  les 
Pèlerins  d'Emmaiis ,  &  Notre-Seigneur  dans  le 
tombeau.  Sur  un  Autel  à  gauche,  un  S.  Nicolas  , 
par  Galloche  ;  vis-à-vis  ,  un  S.  Thomas  de  Can- 
torbéry ,  par  M.  Pierre,  premier  Peintre  du  Roi  j| 
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3c  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Dans  une 
petite  Chapelle  à  côté  de  la  poice  ,  une  Made- 
leine ^  de  Carie    Vanloo  ;    &    dans    celle    des 
'onts  ,  le  Baptême  de  Notre-Seigneur  ,  par  KcC- 
eoiit  La  Chapelle  de  T Annonciation  ,  décorée  tout 
en  marbre ,  eft    d'un  .  gciît    neut".    On  y  voit  la 
Vierge  dans   l'attitude   la  plus  rerpeiflueufe  à  la 
ivucdcTAnf-e  Gabriel,  une  Gloire  &  des  nuages 
où  fe  jouent  des  erouopes  de  Chérubins.  Tout  ce 
morceau  ,  du  plus  grand  accord  ,  eft  de  le  Moyne, 
âin(î  cjue   le  Maufolée   du   Cardinal   de  Fleury  j 
mort  en  174K    Ce  Sculpteur  célèbre  y  a  repré- 
fenré  ce  Minière    expirant  entre    les  bras  de  la 
Religion.    La  France  exprime  fcs  regrets  Tur  la 
perte  de  cette  Eminence.   Une  grande  draperie  , 
defcendant  autour  de  la  pyramide  qui  s'é'eve  der- 
rière ce  raoruinent ,  cache  en  oartie  la  fîç:ure  de 
la  Mort.  Au  pied  de  cette  pyramide,  funnontéa 
d'une  urne  ,  eit  placée  TElpérancc  qui  coniole  le 
Cardinal. 

Le  Sanctuaire  &  Ton  Autel  en  marbre  font  de 
Fremin  ,  ainfi  que  l'Ange  de  plomb  doré  qui 
porte  le  fufpenroire. 

Louis-en-lM  sle   (  Saint)  ,  me  de 

ce  nom. 

Cette  Egilife  ,  originairement  une  Chapelle,  fut 
érigée  en  Paioifie  en  j6z^  ;  devenue  trop  petite 
pour  les  habitans  de  cette  Ifle  ,  dont  le  nombre 
augmentoit  confidérablement ,  on  en  conftruifîc 
ui/e  nouvelle  qui  fut  commencée  en  i66^  fuc 
les  de/Iins  de  Louis  le  Vau,  continuée  fur  ceux  de 
Gabriel  le  Duc,  &  enfin  terminée  en  1726  fur 
ceux.de  Jacques  Doucet. 

La  grande  porte  ,  conftruite  fur  les  defîîns  de 
Gabriel  le  Duc,  eft  décorée  de  quatre  colonnes 
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aoriqùes  ifolées  ,  qui  fiipportent  un  entabl-smcnf 
couronné  d'un  fronton. 

La  Chapelle  de  la  Communion  &  la  Tribune 
des  Orgues  ,  méritent  attention. 

Dans  TEglife  ,  une  Vierge  &  une  Ste  Gene- 
viève en  pierre  ,  par  François  l=i  Datte. 

C'elt  dans  cette  Eglife  que  fut  inhumé  le  célèbre 
Quinault,  Auditeur  des  Comptes  ,  fi  connu  pat 
fes  Poéfies  lyriques. 

Louis  (Saint)  ,  ou  Eglife  à<^%  ci-devant  foi- 
diums  JéiuitwS ,  ma  S*  Antolnà.  ' 

Cette  Eglife  eft  acliiellement  defFirvie  par  \zz 
Chanoine;  Réguliers  de  Ste  Geneviève  ,  autre- 
ment Jits  de  la  Culture  de  Ste  Catherine.  Cies 
Religieux  ,  transférés  dans  cette  M  if 'H  en  vertu 
de  Lfctres-patentes  du  it  Mai  T767  ,  ont  lait 
faire  dans  cette  Eglifs  m\  maître-A'îteî  à  la  Ro- 
maine, &  ont  pratiqué  derri^^re  ,  un  C-csur  pour 
y  faire  's  Service  -iivin.  Dqux  Tableaux  de  M. 
T ouzé ,  pîacés  dans  le  fond  du  Chœur,  leprc» 
fenttrnt  l'un  S.  Louis  &  l'autre  Ste  Catherine.  Au 
côté  droit  du  Sanâuaive  eft  !e  Cœur  de  Louis  XIII 
renfermé  dans  un  cœur  d'or,  fout-nu  par  deux 
.Anges  d'argent  grands  comme  nature  ,  dont  les 
draperies  font  de  vermeil  ;  les  armes  de  France 
font  au-dtiTus  :  au  bas,  deux  Géaijs  pleurans 
fouciennent  une  infcription  De  l'autre  côté  du 
Sanéluaire  &  vis  à-vis ,  eft  le  Cœur  de  Lo-uis  XIV 
dans  le  même  goût  «Se  de  pareille  matere  que  le 
précédent;  il  a  été  modelé  &  exécuté  en  17x0 
par  Nicolas  Couftou. 

A  la  Chapelle  (ij  à  gauche  de  la  croifée  eft 

tl   ■  Il  M- 

(  I  )  Le  Crucifix  qui  ferc  de  tableau  à  cecte  Cha- 
pelle, eil  dp  bronze,  ain^i  que  le  S.  Ignace  ,  qui  ell 
à  genoux  :  le  COU'!:  fofé  tur  ua  fond  de  aurbre  aoir. 
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Ile  fupeibe   Monument  conlacrë  à  la  mémoire  de 

Henri  ,  Prince  de  Contlé  ,  peie  du  grand  Condé  , 

lavec  les  figures  &  ornemens  de  bronze  jettes  en 

;  moule  par  Perlan  ,  fui  les  modèles  &  dtiîins  de 

Sarrazin.  Sous  l'arc  à  côté  ,  eft  un  Cœur  foutenu 

par  un  Ange  .  ouvrage  de  Vancleve. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eu  en 
face  ,  une  AîTomption  ,  par  M.  Taraval ,  Peintre 
du  Roi  ;  &  d'autres  grands  Tableaux  dans  des 
bordures  de  marbre  noir  ,  peints  par  Vouée. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  de  ter  doré. 

Dans  la  première  ChapCile  à  droite  en  entranr, 

eft  placé  le  Tombeau  du  Cardinal  &  Chancelier 

René  de  Birague  ,  &  celui  de  la  Dame  Ton  épou- 

fe  (i).    Birague  à  genoux  eft  en  bronze,  &  eft 

.  l'ouvrage  du   fameux  Germain  Pilon  ,   ainfi  que 

le  Bas-relief  qui  eft  au  bas  :   mais  il  ell  aifé  de 

voir  que  la  Statue  de  (a  femme  n'eft  pas  de  la. 

imême  main.   Ce   morceau  ,   ainii   que  ceJui    de 

j  Pierre  d'Oro;emont ,  aufti  Chancelier  de  France  , 

I  placé  dans   la    Chapelle  vis-à-vis  ,   éroient  dans 

l'Eglife  de  la  Culture,  de  Ste  Catherine  qu'occu- 

:poient  ces  Religieux  :  leur  tranflation  &  rempla- 

cemen:  dans  PEglife  de  S.  Louis  en   1781  ,  eft 

conftatée  par  une  infcription   placée  à  côté   du 

tombeau  de  Rirague. 

C'eft  dans  cette  Maifon  que  l'on  trouve  la 
I  Bibliothèque  de  fa  Vile.  P^qyc^  bibliothèques. 
I/Efcalier  qui  y  conduit  eft  vafte  &  éclairé  ;  le 
plafond  eft  orné  de  belles  Peintures.  On  remar- 
I  que  au  haut  de  cet  cfcalier  un  grand  T;ibleau 
I  allégorique  fur  h  Paix  de  T763  ,  peint  par  Halle. 
i  La  Galerie  011  font  les  Livres  eft  très-belle  ,  & 
le  plafond  orné  de  Peintures. 


(i)  Il  avoit  été  marié  avarat  d'entrer  dans  l'Eglife, 
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Dans  une  Salle  près  le  Chapitre  efl:  un  Chrift 
a.ITez  beau.  Dans  le  Chapitre  ,  une  Préfentation. 
Dans  un  Sallon  fur  la  gauche  du  jardin  ,  l'apo- 
théofe  de  S.  Louis,  par  Vouet  ;  une  Vierge  Se 
TEnfanc  Jéfus ,  par^la  Hire  ,  &  un  Tableau  re- 
préfcntant  S.  Roch  guérifTant  les  pelHférés  ,  que 
l'on  croit  être  reG:|ui{re  d'un  grand  Tableau  peint 
à  Rome  par  le  Tintoiet  :  plus ,  les  douze  Mois 
de  l'année  ,  par  Pâtel. 

Dans  le  Réfeétoire  ,  une  Annonciation  ,  par 
Philippe  de  Champagne  ;  une  Vifitation  fliifant 
pendant,  par  Etienne  Jeaurat  j  une  Transfigura- 
tion ,  copie  d'après  Raphaël ,  gravée  par  Dori- 
gny  ;  Se  un  autre  grand  Tableau  repréfentani  la 
Vihon  de  Tagioii  ,  Evèque  de  SarragofTe  ,  fujet 
tiré  de  la  Préface  des  Morales  de  Saint  Gré- 
goire. 

Loupe  ou  Lentille  du  Jardin  de  l'Infantf. 

Cette  belle  Lentille  que  Pon  voit  au  Jardin  de 
l'Infante,  a  4  pieds  de  diamètre,  &  eft  compofée 
de  z  glaces  concaves ,  dont  la  courbure  a  pour 
générateur  un  rayon  de  8  pieds.  L'efpace  lenti- 
culaire d'entre  CCS  i  glaces  ,  eft  rempli  par  1(0 
pintes  d'elprit  de-vin  ;  les  rayons  du  Soleil  qui 
les  traverfent  fe  réunifient  au-delà  de  la  Lentille  , 
&  y  for  neiit  un  foyer  "brûlant  d'une  adivité  & 
d'une  chaleur  (î  prodigieufes ,  qu'un  écu  de  3  liv. 
y  fond  en  cinq  fécondes .,  &  un  écu  de  6  livres  en 
quinze.  L'or,  ce  corps  le  plus  pe!anc  de  tous  ceux 
de  la  nature  ,  non-leuiements'y  tond  en  un  inftmt  j 
mais  même  il  y  efl  mis  dans  une  telle  as:itation  , 
qu'il  fe  volatilife  au  point  que  fi  l'on  préfcnte  une 
lame  d'argent  a  4  ou  5  pouces  de  de  ffus  la  vapeur 
qui  s'en  élevé,  cett.-  lame  devient  dorée  en  très-' 
peu  de  temps.  La  vapeur  qui  s'élève  de  l'argent 
tbudu  à  ce  foyer,  s'applique  de  même  fur  une 
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ïame  de  cuîvie.  M.  Macquer  a  rapporté,  dans 
fon  Diftionnairede  Chymie,  un  très-grand  nom- 
bre d'expériences  iniéreirantes  faites  depuis  7  à  8. 
ans  au  foyer  de  cette  fuperbe  Lentille. 

L'Auteur  de  cette  Loupe  ,  M.  de  Bernieres^ 
eft  Contrôleur  des  Ponts  &  Chauflees  ,  Membre 
de  plufieurs  Académies  Royales ,  &  demeure  au 
vieux  Louvre  ,  n°.  4. 

Louvre  (  Palais  du  ). 

Ce  Palais  fe  diflincrue  en  vieux  &  nouveau.  Le 
vieux  Louvre   fut  commencé  en    i^î8,  fous    le 
règne  de  F.rançois  V\  fur  les  deiTms   de  Pierre 
Lefcot ,  plus    connu  fous   le  nom  de  l'Abbé  de 
Clagny.  Henri   II  fon  fils  le  fit  continuer  &  or- 
ner de  Sculptures  par  le  célèbre  Jean   Gougeon, 
La  grande  galerie  ,  longue  de  127  coifes,  &  large 
de  J ,  cjui  joint  le  Louvre  au  Palais  des  Tuileries, 
fut  commencée  par  Charles  IX.  Henri  IV  la  con- 
duire jufqu'au  premier  guichet  ;  Louis  XllI  jus- 
qu'au fécond  j   &  Louis  XIV  la  termina.  On  3 
percé,  il  y  a    environ    2i    ans  ,  un    quatrième 
guichet,    nommé    Guichet   de  Marigny  ,    pour 
communiquer  du  Carroufel  au  quai  du  Louvre 
&  au  pont  Royal  :  il  confille  en  3  arcades  j  celle 
I  du  milieu  feic    feule  de   paffage    aux  Voitures, 
dont  le  concours  eft  continuel.  Dans  les  appar- 
I  temens  du  rez-de-chaufiee  de  cette  galerie,  (onc 
logés  les  Artiftes;  le  Cabinet  des  defiins  du  Roi  • 
l'Imprimerie  Royale  ;  la  Monnaie  des  Médailles: 
plus  loin,  Jufqu'au  Patois  des  Tuileries,  font  les 
Ecuries    du  Roi.  Louis  XlII  fit   élever,  fur   les 
dedins  de  le  Mercier,  le  gros  pavillon  couvert  en 
dôme  ou  coupole  quarrée,    donnant  fur  la  place 
du  Louvre ,  dont  le  rez-de-chauffée  eft  un  erand 
veftibule  ,  orné  de  i  rangs  de  colonnes  couplées 
d'ordre  ionique.  Sur  la  façade  intérieure  font  Si 
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grandes  Figures  caryatides ,  chefs-d  oeuvre  deSar- 
razin  ,qui  foucien  nent  le  fronton. 

Louis  XIV  fit  conihuire  le  nouveau  Louvre 
en  T  665.  Louis  le  Vau  Ion  prtim:;r  Archicefte, 
&  François  d'Orbay  ,  Ton  PJeve  ,  ont  Faic  exé- 
cuter la  façade  du  côté  de  Saint  Germain- 
i'Auxerrois  ,  fur  les  deffins  de  Claude  Perrault, 
que  ce  chef-d'œuvre  aiumiortaliré  Ce  magnifique 
Monument  eft  compolë  de  3  avant-corps  &  de 
1  périftiles  ;  28  co'onnes  cannelées  &  accou- 
plées, formeat  galerie  ,  Se  foutiennent  des  ar- 
chitraves de  il  pieds  de  long,  avec  le  même 
nombre  de  pilaftres  placés  fur  le  mur  intérieur  , 
dont  les  intervalles  font  ornés  de  niches  d'une 
belle  proportion. 

L'avant-corps  du  milieu  eft  corapoféde  8  co- 
lonnes corinthiennes ,  couronnées  par  un  fron- 
toft  ,  dont  la  cymaife  eft  formée  d'une  feule  pierre  ; 
tirée  des  carrières  de  Meudon,  fciée  en  deux  ,  | 
pour  en  faire  les  deux  parties  qui  ont  chacune  54 
pieds  de  long  fur  S  de  large ,  &  i  8  pouces  feu- 
lement d'éprtiiïv^'ur.  Les  x  autres  avant-corps  fotu 
décorés  de  z  colonnes  corinthiennes  &  de  6  pi- 
laftres. Sur  le  comble  ,  règne  une  terraffe  bordée 
d'une  baluftrade  ,  appuyée  fur  des  piédeftaux.      1 

Toute  cette  façade,  de  Tafped  le  plus  grand 
&  le  plus  impofa>nt  ,  a  87   toifes  &    demie  de; 
largeur,   &   forme  le    plus  magnifique  morceau 
<l'architedure  qu'il  y  ait    en  Europe.  La   place 
qui  eft  en  avant,  permet  qu'on  en  découvre  les: 
beautés.  •'  r  I 

Dans  la  falle  de  Cent-SuifTes  ,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Salle  des  Antiques,  font! 
les  modèles  en  plâtre,  faits  en  Italie  par  ordre  de: 
Louis  XIV  ,  des  plus  fameufes  antiques ,  commej 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  ,  les  Statuesj 
(d'Hercule  Farneze,  du  Gladiateur ,  du  Laocoon  j 
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àc  la  Vénus  de  Médicis  ,  de  la  Vénus  aux  belles 
fefTes  ,  de  T Apollon  Pvthien,  du  Lentin  ,  de  la 
Flore  de  Faineze  ,  &  d'une  inflnicé  d'aurues  cjui , 
quoiqu'en  plâtre ,  méritent  Teftime  des  Connoif- 
(eurs ,  pour  être  en  tout  femblables  aux  oriî^j- 
naux  fur  lefquels  ils  ont  été  exadleaient  moulés. 
Oo  y  voit  aufîî  un  (îege  en  forme  de  tribune  , 
foutenu  de  4  caryatides  gigantesques  ,  fait  par 
Jean  Gougeon  ,  d'après  les  deflins  de  Pierre 
Leicotjun  bas  relief  en  marbre  ,  du  Puget;ua 
Saint-François  6c  une  mère  de  Pitié ,  par  Ger- 
main Pilon  ;  un  Cluift  ,  par  Sarrafin  •  une  copie 
au  Faune  antique  ,  par  Bouchardon,  &  autres  co- 
pies d'après  le  bel  antique  ;  &  quelques-unes  des 
Statues  faites  pour  le  Roi  ,  mifes  dans  cette 
Salle,  en  attendant  que  l'on  puilTe  les  placer  au 
Miifeum  ,  pour  lequel  elles  font  deftinées. 

L'appartement  vieux  de  la  Reine  ne  Ce  di{- 
lingue  que  par  les  incruftations  de  marbre  &  de 
bronze  reliées  dans  le  Sallon  des  Bains  ,  au-deiïus 
du  lambris.  On  y  trouve  aufïîles  Portraics  des  Prin- 
ces de  la  branche  d'Autricbe  Efpagnole  ,  depuis 
Philippe  r*",  père  de  Charles-Quint,  jufqu*à  Phi- 
lippe IV,  peints  par  Dom  Diego  deValefquez.  La: 
première  pièce  de  l'appartement  nouveau  ,  eft 
ornée  de  5?  Païfages  peints  a  l'huile  fur  les  murs, 
par  Poerfon  j  les  Peintures  a  frefque  du  plafond  , 
par  Romanelli  :  fur  les  portes ,  font  les  Portraits 
de  Henri  IV,  Marie  de  Médicis  &  Louis  XIII. 
Dans  l'antichambre  à-droite  ,  font  4  Tableaux  , 
peints  au(fi  par  Romanelli  j  favoir ,  l'enlèvement 
des  Sabines  ,  Mucius  Scasvola ,  Coriolan  fléchi 
par  fa  mère  ,  &  le  Sénateur  condu Tant  la  char- 
rue ,  à  qui  l'on  vient  offrir  le  commandement  de 
l'armée.  Sur  les  portes  ,  les  Portraits  de  Louis  XIII 
&  d'Anne  d'Autriche  j  plus,  des  bas  reliefs  or& 
arur,  fore  eftimés. 

S 
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Dans  la  Chambre  de  la  Reine  ,  Romanellî  al 
peint  dans  le  milieu  du  plafond  U  Foi ,   ÏEfpé* 
rance& la Chaiicé, accompagnées  de  la  Religion 
en  voile  blanc;  &  aux  extrémités  ,  les  Hiftoires 
d'Holopherne  &    d'Efther.   Dans  les    lunettes 
la  Prudence,  la  Tempérance  ,  la  Force  Se  la  Juf- 
tice  ',  &  les    Figures    en   fluck ,    par  Girardon. 
Dans  le  cabinet  fur  la  rivière,  le  platond,   peine 
par  Romanelli,  repréfente  Minerve  afîife  fur  un 
trophée  d'armes ,   ayant  à  fes  côtés   la  Vi6loire 
ôc  la  Renommée.  Dans  une  autre  partie,  les  Ver- 
tus cardinales  &  l'Abondance  ;  &  lur  les  lambris  , 
THiftoire  de  Moife  en  7  Tableaux.  Les  defTisde 
portes  ,  repréfentant  des  Paifages  ,  font  de  P. 
Patel. 

Le  plafond  du  Sallon  qui  conduit  à  la  Salle 
des  antiques ,  eft  auffi  peint  par  Romanelli ,  qui 
a  également  peint  celui  de  la  Salle  ou  fe  tenoii 
le  Confeil  Royal  de  Guerre  ,  repréfentant  diffé-  , 
rens  fujets  des  Mécamorphofes.  Dans  le  grand 
Cabinet  du  Roi,  eft  un  grand  Tabfe-au  du  Pouf- 
lîn ,  au  milieu  du  plafond  ,  qui  repréfente  le  Temps 
qui  dévoile   la  Vérité. 

Dans  la  Galerie  d'Apollon ,  au  premier  étage, 
oui  fait  aftuellemcnt  partie  des  Salles  de  l'Aca- 
démie de  Peinture ,  eft  un  plafond  orné  de  plu- 
lîeurs  Tableaux  ,  dont  quatre  peints  par  le  Brun  , 
font  le  Triomphe  de  Neptune  &de  Thétis  ,  le 
Triomphe  de  Flore  ,  celui  de  Diane  &  celui  de 
la  Nuit.  Dans  les  voulTures  des  deux  extrémités  ; 
font  d'un  côté  le   Triomphe    de  Bacchus  ,  pat 
M.  Taraval ,  Peintre  du  Roi ,  «Se  ProfefTeur  de  fon 
Académie  de  Peinture  ;  &  de  l'autre  ,  Caftor  ou 
l'Etoile  du  matin,    ouvrage  de  M.  Renout,  de 
lamême  Académie,  &  Secrétaire-Adjoint.  Dansj 
celles  du  milieu,  d'un  côté  eft  un  Tableau  de  i8i 
pieds  de  long,  rcpréfentam  l'Eté  ,  par  M.  Dn- 
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"■arneau  ,  Peiiure  du  Roi  &  PiofefTeui' ^  &  deTau-f 
:re  le  Printemps ,  par  M.  Benhelemy ,  Peintre  du 
Roi.  Ces  4  Tableaux  font  les  morceaux  û«  récep-» 
:ion  de  ces  Aitlfles. 

L'on  remarque  encore  dans  cette  Galerie  un 
Louis  XiV  en  pied  ,  peint  par  Rigaudj  une  An- 
nonciation dans  le  goût  du  Ticien  ;  les  4  fameufcs 
Batailles  d'Alexandre  ,  peintes  par  le  Brun  •  une 
Defcente  de  Croix ,  du  même ,  Sec.  j  &  une 
quantité  de  Tableaux  de  réceptions  de  différens 
Académiciens  ,  dont  partie  font  fur  des  cheva- 
ets.  Cetce  Galerie  communique  d'un  côté  dans 
es  Salles  de  l'Académie  de  Peinture  dont  nous 
ivoQS  déjà  parlé,  <Sc  l'autre  rend  dans  le  grand 
•jailon  où  fe  fait  l'expofition  des  Tableaux  tous 
es  deux  ans.  Ce  Sallon  immenfe  a  fon  entrée 
particulière,  o  11  Ton  arrive  par  un  grand  Se  ma- 
gnifique elcalier  conftruit  l'année  dernière  par 
Drdre  de  M.  d'Angiviller  ,  fur  les  deilîns  Se  con- 
duite de  M.  Erebion  ,  Architede  du  Roi. 

Ce  Sallon  fervira  déform.ais  d'efpece  d'antî- 
rliambre  à  l'immenfe  Galerie  qui  règne  le  long  du 
quaijufqu'aux  Tuileries  ,011  M.  le  Comte  d'An- 
giviller ,  ce  Miniftre  éclairé  des  Arts  ,  projette 
ie  raflembler  les  magnifiques  Tableaux  de  Sa 
Majefté.  L'on  y  verra  les  Statues  en  marbre  des 
Hommes  célèbres  qui  ont  illuflré  la  France  , 
ouvrages  de  nos  Artiftes  les  plus  diftingués,  com- 
mandés_parce  Procedleur  zélé  des  talens.  Puiffe 
cette  paix  récente  hâter  l'exécution  d'un  fi  heu- 
reux projet ,  bien  fait  pour  immortalifer  celui  qui 
l'a  conçu  ! 

En  fuite  de  cette  Galerie  eft  le  Palais  Royal  des 
Tuileries,  commencé  fur  les  de/Iins  de  Fhiliberc 
de  Lorme  &  de  Jean  Bullan,  Se  achevé  fous  \ç 
règne  de  Louis  XIV  par  François  d'Orbay ,  fur 

(es  4ellias  de  Louis  le  Vau.  Sa  graade  %adç 
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confifte  en  5  pavillons  &  4  corps-de-Iogis.  Le 
divers  ordres  d'architecture  dont  efi:  décoré  ce  ma 
gnifique  &  vafte  Monument,  annoncent  majef 
tueufement  la  xiemeure  de  nos  Rois.  Sur  TAute 
de  la  Chapelle  ,  où  conduit  un  bel  efcalier ,  ef 
Je  fameux  Tableau  de  le  Brun,  repréfentant  1; 
î^ativité.  Les  autres  Tableaux  qui  décorent  cetn 
Chapelle  font  une  Nativité  de  la  Vierge  ,  foi 
Couronnement,  par  Lanfranc  5  une  Chiîte  de 
Anges,  un  Saint-François,  par  le  Guide;  ui 
Crucifix  ,  par  le  Brun  ;  de  un  Saint-Jean-Baptifte 
par  Annibal  Carrache. 

Sur  la  cheminée  de  la  fallc  des  Gardes  eftui 
Tableau  de  Loir  j  les  portes  de  l'aniichambre  d; 
Roi  font  peintes  par  Charmeton  fur  des  fonds  d'or 
Sur  la  cheminée  ,  Louis  XIV  à  cheval,  par  Ni 
colas  Mignard.  Le  milieu  dia  plafond  de  la  grand 
chambre  du  Roi  ,    par  Bertholet   Flemael.  Le 
autres  peintures  &  les  lambris  font  des  deux  1 
iVIoyne  5  le  petit  appartement  du  Roi ,  par  Noc 
Coypel;  &  les  payfages  des  lambris ,  par  Fran 
cifque  Millet.  La  Galerie  des  AmbafTadeurs ,  pa 
Pierre  Mignard  &  autres  ,  d'après  celle  de  Far 
neze  &  d'Annibal  Carracke.  Dans  Tappartemcr 
de  la  Reine  ,  Jean  Noeret  a    repréfenté  Marie 
Thérefe    d'Autriche   fous    diverfes   attitudes,  i 
Fouquieres  l'a  orné  de  différens  payfages.  L'aj 
partement  du  rez- de -chauffée   a    été  décoré  d| 
peintures  allégoriques  à  l'Hiftoire  de  Louis  XIV 
par  Pierre  Mignard;   les  deffus  de  portes  du  C! 
binet  font  de  Francifque   Millet.  L'autre  appai 
tement  de  plain-pied  eft  orné  de  T.ibleaux,  pa 
Philippe    de    Champagne    &    fon    neveu.    Le 
jfculptures  de  la  chambre  du  Roi  font  de  Girai 
don ,  &  la  corniche  de   Lérambert  ;  le  plafon» 
de  la  Salle  des   machines ,  ainfî  que  les  apparrc 
iiiens  de  ce  Palais ,  font  ornés  de  fculptures  à 
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^us  habiles  Artiftes.  Cette  fuperbe  Salle  a  été 
conftruire  fur  les  defTins  de  Vigarani,  Gentil* 
homme  Italien. 

LuxEMB  ourg(  Palais  du  ). 

Ce  Palais,  auiîî  appelle  Palais  d'Orléans,  ell 
fiîué  rue  de  Vaugirard ,  en  face  de  la  rue  de 
Tournon.  C'eft ,  après  le  Louvre  ,  le  plus  ma- 
gnifique Palais  de  cette  Ville.  11  fut  élevé  par  les 
ordres  de  Marie  de  Médicis  ,  fur  les  deflîns  de 
Jacques  DesbrofTes.  Son  arcliite^lure  eft  ccm- 
pofee  d'un  ordre  lofcan  qui  règne  dans  tout  le  rez- 
de-chaufTée;  le  dorique  &  l'ionique  font  au  defTus. 
Toute  la  façade  eft  ornée  de  pilaftrés  couplés. 
Les  appartemens  des  deux  pavillons  fe  commu- 
niquent par  une  fuperbe  terralTe,  au  milieu  de  la- 
quelle eÛ  un  petit  Salîon  rond  furmonté  d'ua 
^ôme  de  la  plus  élégante  proportion  ,  au-delfus 
duquel  efl:  une  lanterne. 

Au  deiïbus  de  ce  pavillon  du  milieu  eft  l'entrée 
principale  ,  ornée  de  4  colonnes  doriques.  4  graii- 
des  arcades ,  accompagnées  chacune  de  4  co- 
lonnes ,  éclairent  le  Sallon  fupérieur  fur  chacune 
de  Ces  faces.  Des  deux  côtés  de  la  cour,  qui  eft 
Ipacieufe,  font  des  arcades  qui  forment  galeries 
couvertes  au  rezde-chaufTée ,  &  dont  l'étage  fu- 
périeur fert  de  galeries  anx  appartemens.  Une 
féconde  cour,  élevée  en  tcrrafle  fur  la  première,' 
feit  de  eôur  d'honneur  :  on  y  monte  par  ua 
grand  perron.  Au  moyen  de  cette  cour  d'hon- 
neur ,  Ton  ne  peut  arriver  à  Tefcalier  de  ce  Pa- 
lais fans  être  expofé  aux  injures  du  temps. 

Le  principal  corps-de-logis  qui  fait  face  à.  I3 
cour,  eft  flanqué  dans  les  angles  de  4  grands  pa- 
villons ,  &  d'un  corps  avancé  au  milieu  qui  en 
fait  un  cinquième.  L'efcalier  &  le  pafTage  peut 
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le  jardin  font  fous  ce  pavillon.  Au-deiTus  des  5 
ouvertures  qui  communiquent  à  ce  pafTagc  font 
les  buftes  de  Henri  IV,  de  Marie  de  Médicis ,  . 
&  de  Louis  XIII  leur  fils.  Tous  les  entablemens  K 
autour  des  combles  font  ornés  de  baluftrades  fou- 
tenues  de  piédeftaux  qui  régnent  également  pat' 
tout.  Les  taces  principales  font  ornées  de  fron- 
tons Se  figures  couchées.  Toute  Tarchitct^ure  de 
ce  Pa'ais  eft  décorée  èe  bofTages. 

Ce  Palais  a  été  donné  par  le  Roi  à  Monf^eur  , 
hère  de  Sa  Mafefté  ,  par  Letîres  -  patentes  du- 
mois  de  Janvier  17 7p.  Ce  Prince  doit  y  faire 
beaucoup  de  cliangemens ,  mais  les  projets  n'en 
(ont  point  encore  arrêtés. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  la  galerie  qui  règne 
fur  Taîle  droite  de  la  cour ,  lo  grands  Tableaumi 
peints  par  Rubens ,  où  ce  Peintre  fimeux  avoit 
traité,  fous  des  figures  allégoriques,  l'Hifboirede 
Marie  de  Médicis.  Tous  ces  Tableaux,  ainfi  que 
ceux  de  Tappartement  qu'occupoit  la  feue  Rein© 
douairière  d'Efpagne  ,  ont  été  retirés  de  ce  Palais 
depuis  qu'il  appartient  à  Mon/ieur  ,  &  doivent 
faire  partie  de  la  colleftion  qui  enrichira  le  Mu* 
feum  du  Louvre. 

Au  fond  de  l'allée  qui  règne  le  long  du  Châ- 
teau à  gauche ,  eft  un  Monument  d'architecture 
Kydraulique  digne  de  l'attention  des  Curieux. 
Cette  perfpecftive  efl  ornée  fur  le  devant  de  4  co- 
lonnes ruftiques  chargées  de  congeîlations  ,  avec 
un  Fleuve  &  une  Naïade  fur  les  entablemens  en 
lefTaut,  appuyés  fur  des  urnes  d'où  l'eau  femblc 
fortir.  Dans  le  milieu  de  l'attlque  qui  couronne  ■ 
cet  Edifice  font  les  armes  de  France  &  de  Médicis 
accolées  enfemble. 

Une  baluftrade  de  marbre  blanc  occupe  le  de- 
Tant  des  tciraffes  dont  le  parterre    ell  entouré 
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Elle  efl:  fi  réguliéiement  proportionnée,  qu'eHe 
eil  citée  comme  un  modèle  parfait  àimiter.  Voye^ 
Jardin  du  Luxembourg  ,  p.  376, 


Madeleine  (  Sainte  Marie  ) ,  en  la  Cité, 


C 


■ETTE  Eglife ,  fitu^e  rue  de  la  Juiverie,  aa 
:oin  de  celle  des  Marmouzets,  fut  érigée  enPa* 
roifle  en  145?!. 

On  y  voit  dans  le  Chœur  4  Tableaux  de 
Philippe  de  Champagne  ,  repréfentant  les  Noces' 
de  Cana  ,  la  Mort  de  la  Vierge  ,  la  Vifitation , 
S:  Notre  Seigneur  prêchant  dans  le  Temple. 
Dans  la  Nef,  un  Tobie  ;  dans  la  Sacriftie,  un 
fort  beau  Soleil  en  argent,  pefant  45  marcs, 
ouvrage  de  Porcher ,  Orfèvre  de  réputation. 

Madeleine   (  Sainte  )de    la  Ville 

l'F  VEQU  E. 

H.  L'ancienne  Eglife  de  la  Madeleine,  devenue 
beaucoup  trop  petite  pour  retendue  de  cette  Pa*- 
iroilTe,  confîdérablement  augmentée  par  les  divers 
agrandiiTemens  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  > 
Louis  XV  ordonna  par  Lettres -patentes  du  6 
Février  1763  la  conftrudtion  d'une  nouvelle 
EHife  Paroifliale  de  la  Made!eine-de-Ja-VilIe- 
rÈvêqiie,  &  en  conSa  la  conduite  &  infpeftion  au 
fieur  Contant  d'ivry  ,  premier  Archire<fte  de 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans  ,  &  Architefte  de  Sa 
Majefté,  dont  il  approuva  les  plans  &  deffins. 
Cette  nouvelle  Egliiè  fut  commencée  fur  les 
dedins  de  cet  Artifte  :  la  bénédidion  du  terreia 
choifî  pour  cette  conih"U<ftion ,  fe  fit  le  3  Avril 
1764.  Les  travaux  commencés  fur  les  deflins  de 
çetArtiftç,  furent  continués  jufqu'â  fa.inori  ar- 
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tivée  en  i777«  Sa  Majerté  Louis  XVI,  pal 
■Arrêt  de  Ton  Confeil  <iu  7  Février  1777,  char-l 
gea  pour  lors  M.  Couture  le  jeune,  Tun  de  fes 
Architctles ,  &  de  Ton  Académie  Royale  d'Ar- 
chiredure  ,  de  la  conduite  &  des  travaux  de  cett^ 
Eglife,  &en  même  temps  de  drefler  un  nouveat 
plan  pour  fatisfaire  aux  repiéfentations  qui  h 
avoicnt  été  faites  par  le  Curé  de  la  Madeleine  fui 
rinfuffifance  des  proportions  de  la  nef,  &  re- 
médier à  cet  inconvénient  5  ce  qui  a  donné  lieu 
au  changement  de  décoration  pour  le  portail  Se 
a  différentes  parties  de  l'intérieur  de  l'Eglife ,  en 
confervant,  le  plus  poffible,  les  conftruétions  déjà 
faites.  On  travaille  à  la  confeftion  du  nouveau 
modèle  dans  l'enceinte  de  cette  nouvelle  Eglife  , 
que  les  perfonnes  curieufes  peuvent  voir  ,  ainfî 
que  le  modèle  fait  fur  les  deflins  de  feu  M. 
Contant. 

Ce  Monument  qui  doit  terminer  la  vue  de  la^ 
place  Louis  XV,  par  la  rue  Royale ,  préfentera  1 
un  afpedt  magnifique,  qui  ajoutera  encore  à  la 
fceauté  de  cette  Place  &  des  bâtimensqui  Tenvi- 
ronnent. 

jMadelonnettes  { Couvent  des  Filles  de  la  i 
Aladeleine  )  ,'rtte  des  Fontaines ^  vis-à-vis  /i' 
Temple, 

Ce  Monaflere  ,  fondé  par  M.  de  Montri,  fuit 
la  règle  de  Saint  Augufl:in.  Cette  Maifon  efl  def- 
tinée  â  recevoir  des  filles  &  femmes  pénitentes, 
que  l'on  admet  a  prendre  le  voile  quand  elles 
ont  afiez  de  vocation  pour  cela. 

Dans  leur  Eglife  ,  bâtie  en  t68o,  efl:  une 
Chapelle  de  Notre-Dame,  fîHellement  fmitée  d'a- 
près celle  que  Ton  dit  avoir  fervi  de  chambre  à' 
la  Vierge,  &  qu'on  voit  à  Lorette,  Ville  de  la 
IWarchç  d'Ancone. 
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Sur  le  maître-Aïuel  de  cette  Eglife  eft  un 
afTcz  bon  Tableau  de  la   Préfentation. 

Magasin  des  Plantes    étrangères. 

Ce  Magafîn ,  établi  à  Paris  par  Arrêt  du 
»  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  15  Oftobre  177c  , 
ci-devant  rue  Saint  Honoré ,  eft  ad^uellement 
rue  des  Coracliers  ,  à  Tenfeigne  d'Apollon  ,  vis- 
à-vis  le  Portail  de  TEglife  Saint-Côme  ,  au  pre- 
mier au-delTus  du  Eillard. 

Magloire  (  Saint) ,  rue  S.   Denis» 

Les  Religieufes  qui  occupent  la  Maifon  de 
Saint  Magloire  fuiveni  la  règle  de  Saint  Auguf- 
tin.  Elles  étoient  jadis  fur  remplacement  où  fut 
bâti  depuis  l'Hôtel  de  SoiiTons,  occupé  aujour-^ 
d'iiui  par  la  nouvelle  Halle.  Catherine  de  Mé- 
dicis  ayant  eu  befoin  de  leur  terrein  ,  leur  donna 
en  échange  celui  de  Saint  Magloire  ,  ou  elles 
furent  transférées  en  157a.  Dans  leur  Eglife  eft: 
le  Tombeau  en  bronze  de  Bloudel  ou  Blondet  , 
Intendant  des  Finances,  moit  en  15^5.  C'eft 
une  figure  en  bas-relief,  grande  comme  nature  : 
ce  morceau  ,  très-eftimé  ,  eft  attribué  à  Jeaa 
Gougeon  ,  ou  à   Maître  Ponce. 

Penfions  d'éducation  ,  450  liv. 

Magnétisme  animal  (Etabliffement  du  )  ,  ri/e 

Cog -Héron. 

M.  Mefiiîer ,  Dodeur  en  Médecine,  de  la 
Faculté  de  Vienne  en  Autriche,  eft  l'Auteur  de 
cette  découverte.  Depuis  5  ans  qu'il  eft  en 
France  .  il  s'efforce  par  ure  foule  de  faits  ce  con- 
vaincre de  la  réalité  de  fa  doftiine,  dont  il  a 
annoncé  les  principes  dans  un  Ouvrage  imprimé 
en  177  8  ,  qui  a  pour  titre  •  Mémo  ire  fur  lu  dé" 
iouyerts  du  Magnçdfmc  animaL  L'incrédulité  a 
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réfîfté  long-temps  à  tout  ce  qui  fembloit  fa;,: 
pour  entiaîner  la  convidtion.  Cependant  la  per- 
ievérance  de  M.  Mefmer  ,  que  lien  n'a  fatigué  , 
3a  quantité  de  Malades  guéris  ou  fenfiblement 
foulages,  ne  permettent  plus  de  douter  de  cette 
importante  découverte (i).  Ce  Médecin,  décide 
a  fe  fixer  en  France,  &  occupé  des  moyens  d'y 
répandre  fadoftrine,  vism  de  former  rue  Coq-He- 
îon ,  à  l'ancien  Horel  de  Coigny,  un  Etablif- 
Tement  coniidérable ,  qui  eft  journellement  fié- 
quenté  par  une  quantité  prodigieufe  de  malades 


en  tout  genre. 


Manufactures. 

îl  y  a  a  Paris  quantité  de  Manufactures  :  ces 
Etabliflemens  avantageux  au  commerce,  procu- 
lent  la  fubiîllance  à  une  infinité  de  citoyens. 

On  appelle  Manufaftures  Royales ,  celles  éta*' 
bîies  fous  l'autorité  du  Roi  &  en  cooféquence  de; 
Lettres-patentes. 

Les  plus  confidérables  font: 

La  Manufàdurc  Royale  des  Gobclins  ,  fituéc' 
a  rextréraité  de  /a  rue  Alouffetard ,  -près  la  Bar- 
rière. C''eft  dans  cet  endroit  que  fe  fabriquent  lés 
TapifTeries  de  la  Couronne  :  les  Ouvriers  y  tra- 
vaillent en  haute  &  baffe  liffe  j  &  c'eft  une  chofc 
très-cuiieufc  de  voir  cette  forte  de  travail  Ceft 
de  cette  Manufacfture  que  fortent  les  plus  riches 
Tentures,  &  tous  les  ouvrages  de  TapifTeries  def- 
tinées  à  la  décoration  des  Maifons  Royales,  de 
celles  des  Princes  &  des  Grands-Seigneurs ,  & 
de  plufieurs  riches  Particuliers.   On  les  diffingiie 


(il  Un  Savant  d'un  mérite  diftingué,  M,  Court  de 
Gebelin  ,  Auteur  du  Monde  primitif,  vient  de  publier 
une  Lettre  qui  donne  la  plus  hauçe  idée  d«  l'agenï  quç 
H.  Mefraer  en^ploie. 
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facilement  des  autres  par  la  délicatefTe  de  l'ou- 
vrage, la  vivacité  &  la  fraîcheur  des  couleurs. 

t'efl:  dans    cette    même   Manufa<5lure  qu'on 

donne  aux   draps  la  belle  teinture  écarlate.  On 

r  attribue  la  propriété  de  donner  cette  belle  cou- 

i^  Iput  aux  eaux  de  la  petite  rivière  de  Bitvre  qui 

!;  pafTe  à  travers  les  Gobelins.  /-'.Gobelins,  p-  308, 

La  Manufacture  Royale  des  Tapis  de  pieds, 

à  la  façon  de  Perfe  ,   dite   de  la  Savonnerie  ,  â 

CAai//cr. 

C'efi:  dans  cette  Manufacture  (i)  que  s'exécu- 
tent les  magnifiques  Tapis  de  la  Couronne  , 
d'après  les  deffins  de  M.  Bellanger ,  Peintre  du 
Roi  ,  &  autres. 

La  Manufacture  Royale  des  Glaces  ,  rue  da 
Keuilly  5  Fauxbourg  S.  yîntoine  ,  où  un  nom-» 
bre  infini  d'Ouvriers  perfectionnent  les  Glaces 
qui  y  ont  été  tranfportées  de  S.  Gobin  en  Picar- 
die, 011  on  les  coule.  Cette  perfection  ou  apprêt 
confifte  dans  le  douci  ,  le  poli  &  l'étamure. 
Les  ateliers  &  raagafins  font  curieux  à  voir. 

La   Manufacture    Royale  de  Porcelaines  ,    à 
Sevré.  Rien  de  fi  beau  que  les  Ouvrages  qui  Te 
font  dans  cette  Manufacture. 
:  La  Manufacture   de  Porcelaines  d^^la  Reine  ,' 
rue  Tkiroiix  ,   Chauffée  d'Antin, 

La  Manufacture  de  Porcelaines  des  Monsieur; 

établie  à  Ciignanccurt ,    près  Montmartre  ,    & 

dont  le  dépôt  eft  rue  Neuve  des  F etits- Champs^ 

au  coin  de  celle  de  Chahanois, 

i  .  La  Manufacture  de  Porcelaines  de  Mgr.  Comte 

',  d'Artois ,  Fauxbourg  S .  Denis  ,  vis-à-vis  Saint' 


(1)  Fîsrrc  Dupont  fut  l'inventeur  de  ces  Tapis  dans 
le  temps  do  la  Ligue.  Cette' Man'ifafture  fut  fondée 
par  Marie  de  iMédicis  en  1506,  Se  établie  d'abord  au  Lou» 
\ie  ;  puis  transportée  à  Chaiilot  en  1615. 

Se 
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J^a^ars  ,  donc  le  dépôt  eft  <///  bâtiment  neuf  dc^ 
Xhéatins  ,  fur  le  Quai  de  ce  nom, 

La  Manufa6tnre  Royale  de  Terre  d'Angleterie, 
mi  Pont-aux- Choux. 

La  Mannfaclure  de  Tapifleries  &  Tapis  d*Au' 
bufTon  ,  à  Ton  dépôt,  rue  Boucher  y  vis-à-vis  la 
rue  JEtienne. 

La  Verrerie  Royale  de  Sevré. 

La  Manufafture  de  Velours  à  h.  Turque  y 
J>rês  les  Enf ans -Trouvée  ,  Fauxbourg  S.  An^ 
t&ine, 

La  Manufadure  de  Lanrernes  à  réverbérer, 
fiu  h  as  du  ]\J  arche- neuf, 

La  Manufaéture  de  Vinaigres  de  toute  efpecey 
cliez  le  fieur  Maille,  Difiillateur ,  rue  S.  André- 
^es-Arts  ,  -près  le  Pont  S.  MicheL 

La  Manufacture  de  Syrops  &  Liqueurs  ,  rue: 
du  Hure-poix  y  che'z  le  fieur  Gofîèc. 

Autre  idem  ,  rue  des  Vieux-Auguftins  ^  chez 
le  fieur  Georget. 

La  Manufacture  Royale  de  Plomb  laminé  ^ 
tue  Bétipy. 

Autre  Manufacture  de  Ptomb  laminé  ,  à  la 
jmaifon  cj^e  Seine  ,  ifle  S.  Denis  ;  à  Ton  magafin- 
à  Paris  ,  rue  VilUdot^  chez  M.  Laurent,  Plom- 
bier. 

La  Manufacture  Royale  de  Papiers  -  tontines 
tl  peints  ,  établie  /•«<?  de  Alontreuil ,  au  Faux- 
hourg  S.  Antoine  ,  &  tenue  par    M.   Réveillon,  < 
L'emplacement  de  cette  Manufacture  eii  valte  &:  i 
bien   fîtaé.    L'on   y  fabrique    auifi    du    Papier- 
vélin. 

C'eft   dans   cette  Manufacture   que   MM.  de 
IVIontgoîfiet  ,  fi    avantageufement   connus    par  i 
leur  goût  pour  la  Phy'îque  &  pu-   leurs  décou-  ; 
vertes  aeroftatiques  ,  ont  fait  fabriquer  ce  Globe 
fameux, à  l'aide  duquel  M.  le  Marquis  d'Arlandft* 
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Se  M.  Pilâtre  de  Rozier   ont   ofé  les   premiers 
franchir  les  pUines  éthérées. 

Là  Manul-^iduue  de  Papiers-tonrifres&  peints, 
tenue  par  MM.  Arthur  &  Grenard  ,  fur  le  Bou" 
levard  de  La.  Chauffée  d^ Andn  ,  au  coin  de  La  rue 
de  Louis'Le-Grand,  Deux  cents  Ouvriers  fout 
occupés  journellement  dans  cerce  Manufadture , 
dont  les  ateliers  iiTimcnfes  permettent  aux  cu- 
rieux de  fuivre  toutes  les  opérations  de  la  fcibri- 
cation  ;  &  M.  Arthur  fe  fait  un  plaifîr  d^en  faire 
connoître  les  détails  aux  amateurs.  Au-JelTus  de 
cette  maifou  eft  une  terraife  dont  la  vue  eft  ad- 
mirable. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Manufaâiures 
de  cette  efpece  dans  cette  Ville  ,  parmi  lefqueîles 
on  doit  diîlinguer  celle  du  heur  Windfor ,  Tue  du 
JiouLe. 

La  Manufaâiure  de  Sparterie  ,  rue  de  Popin-' 
cûurt. 

La  Manufacture  d'Huile  de  pieds  de  bœuf  & 
de  tripes  ,  au  bout  du  Gros-CallLou  ,  fur  Le  bord 
de  La  Kiviere. 

La  Manufadure  Royale  de  Levure  incorrup- 
tible ,  iHc  des  .Amandiers  ,  FauxL>ûurg  S.  An-" 
m  ne  ,  iV"^  _ 

,  La  Manufacture  de  Chandelles  à  Scipion  , 
maifon  dépendante  de  l'Hôpital-Général,  Faux-' 
hourg  S*  MarceL, 

La  Manufacture  de  Dentelle*  ,  de  Points  de 
Paris  ,  d'Alençon  ,  d'Argentan  &  d'Angleterre, 
établie  au  Marché  -  neuf  ^  Fauxhourg  Saint- 
Antoine  ,  Le  fécond  p ai  i Lion  à  droite*  Le 
fieur  Blanc  ,  «qui  a  formé  cette  iVl  a  nu  fa  dure 
^ont  'es  travaux  fe  font  à  l'aiguille  ,  prévient  les 
pères  &  mères  qui  voudront  faire  apprendre  ces 
lalens  à  leurs  enfans  ,  qu'ils  y  feront  reçus  gra- 
faitemem  depuis  l'âge  de  huit  ans ,  moyennant 
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quari'e  années  de  leur  temps  ,  pendant  lefquelleà 
on  icuf  montrera  à  faire,  a  raccommoder  &  â 
blanchir  les  deruelies  &  poinrs  ci-defTus  énon- 
cés. Ce  terme  expiré  ,  ces  enfans  qui  voudront 
travailler  chez  eux  pour  le  compte  de  la  Manu- 
facture ,  recevront  le  produit  de  leur  ouvrage. 
Pendant  les  quatre  années  d'apprentiffage  ,  on 
enfeigne  à  ces  enfans  leur  Religion  ,  &  on  leur 
montre  à  lire  &  à  écrire. 


Il  exifte  encore  beaucoup  d'autres  Manufac- 
tures à  Paris  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  détail- 
ler ici, 

Marcel  (  Saint),  c/oftre  de  ce  nom  y  au  haut 
de  lu  rue  3Iouffctard, 

Cette  Eglife  Colléç;iale  eft  une  des  quatre  Fil- 
les de  l'Archevêché  de  Paris.  Les  Canonicats 
font  à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  :  le 
Doyen  &  les  Chapelains  font  nommés  par  le 
Chapitre,  qui  a  aufii  droit  de  nommer  aux  Cu- 
res de  S.  Martin  ,  de  S.  Hilaire  ,  de  S,  Hippo- 
lyte  ,  &  à  celle  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  con* 
joiotement  avec  le  Chapitre  de  S.  Benoît. 

L'Eglife  n'a  rien  de  remarquable.  Sous  le 
maître- Autel,  fort  élevé  ,  eft  une  Chapelle  fou- 
teneinc. 

Pierre  Lombard  ,  Maître  des  Sentences  & 
Evêque  de  Paris  ,  eft  enterré  au  milieu  duL 
Chœur. 

Les  Licenciés  en  Théolo5:ie  font  obligés  Je 
venir,  pendant  leur  Licence,  chanter,  le  jonr 
de  S.  Pierre  ,  une  Melfe  dans  cette  Collégiale  â 
iîx  heures  du  matin. 

Marchés. 

'Lt  Marché  aux  PûirÎQS.  Voyei  Halle  aux 
Poirées ,  p.  ji^?. 
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î.e  Marche  aux  Chevaux  ,  au  boiiÊ  Je  la  rue 
Polîveau  ,  ou  par  le  Boulevard  de  l'HôpicaL  C'eft 
an  grand  efpace  de  terrein  planté  d'arbres ,  où  Ton 
irene  ,  Jes  Mercredi  &  Samedi  de  chaque  fe-* 
inaine  ,  les  chevaux  que  l'on  veut  vendre  ^  il  s'ou- 

I  /re à  trois  heures  après-midi,  &  dure  jufqu'au  foir : 
1  y  a  des  piliers  garnis  d'anneaux  pour  y  attacher 
es  chevaux«  En  xySo  ,  M. de  Savtine  ,  pour  lors 
Lieutenant-Général  de  Police  ,  y  fit  conftuuire  uil 
Pavillon  ,  qui  fert  de  logement  â  rin{pe6teur  ds 
Police  qui  préfide  à  ce  Marché. 

Dans  ce  commerce,  le  Marchand  qui  vend  les 
:hevaux  n'eft  garant  que  de  trois  vices ,  la  poufTe, 
la  morve  &  la  courbature  ;  mais ,  dans  ces  cas , 

:  l'acheteur  n'a  que  neuf  jours  pour  intenter  a£lion 

:}  contre  le  vendeur. 

ti  Le  Marché  aux  Fleurs.  Il  fe  tient  les  Mercre- 
di &  Samedi  de  chaque  lemaine  fur  le  quai 
de  la  Mégiiïerie  ou  de  la  Féraille  ;  on  y  trouve 
des  Fleurs  de  chaque  faifon  ,  àts  Oignons  ou 
Graines  de  ces  Fleurs  ,  des  Arbuftes  de  toutes 
efpeces ,  Arbres  fruitiers  ,  Charmilles ,  &c.  Oa 
vend  autTi  toutes  fortes  d'oifeaux  fur  ce  quai. 

L'on  vend  les  Fleurs  pour  bouquets  tous  les 
matins,  rue  aux  Fers,  depuis  cinq  heures  jufqu'â 
huit. 

Le  Marché  d*AgueJfeau  ,  Fauxbourg  S.  Ho- 
noré ,  a  fa  principale  entrée  rue  du  Renipari  ;  iî 
a  été  ouvert  le  z  Juillet  174^. 

Le  Marché  de  Beauce  ou  des  Fnfans-Kouges^ 
quartier  du  Temple  ,  établi  au  coin  de  k  rite 
Chariot. 

Le  Marché  de  La  Foire  S,  Germain  eft  entre 
la  rue  de  la  Treille  &  celle  de  BifTy ,  Faaxbourg 
S.  Germain» 
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Le  M.a relié  de  la  Place  M.uuben ,  un  des  pîuS 
grands  de  Paris,  a  pris  Je  nom  qu'il  poite  de 
Maître  Albert ,  furnommé  le  Grand  ,  dont  la  ré- 
putation écoic  fi  célèbre ,  que  ne  trouvant  pas  de 
lalle  afTez  vafle  pour  contenir  le  nombre  des  Eco- 
liers qui  venoient  étudier  fous  lui ,  il  fut  obligé 
de  donner  Tes  leçons  au  milieu  de  cette  Place  , 
d'où  elle  fiTt  appellée  Place  de  Maître  Albert ,  & 
par  corruption  enfuite  Place  Maubert. 

Le  Marché  de  l'Apport-Paris ,  près  le  Grand- 
Chârelct. 

Le  Marché  de  la  Culture  de  S  te  Catherine  l 
quartier  S.  Antoine.  La  première  pierre  de  ce 
ÎYlarché  a  été  pofée  le  îo  Août  17 83  par  M. 
d'Ormeflon  ,  Contrôleur-Général. 

L'établifTement  &  le  plan  de  ce  M<irclié,  dont' 
font  propriétaires  M.  Marchant  du  Colombier  > 
Avocat  au  Parlement ,  &  la  Dame  (on  époufe , 
ont  été  ordonnés  &  confirmés  par  Letn'es  paten- 
tes de  T767  ,  1777  ,'  1781  ,  1782  &  1783  y  en- 
regiftrées  au  Parlement  ,  pour  y  être  transférés 
les  Marchés  aétueJs  des  rues  S.  Antoine  &  S, 
Paul. 

Ce  Marché  fe  conflruit  par  M.  Guyot  ,  En- 
trepreneur ,  fur  les  définis  &  conduite  de  M.  Ca- 
ron  ,  Architcfle.  Il  efi  entouré  de  quatre  rues  , 
&  a  cinq  entrées.  Au  miîieu  cft  une  Place  circu- 
laire ,  011  font  deux  halles  couvertes  ,  dont  une  \ 
pour  le  Marché  au  pain.  Les  Boucheries  ont  aa 
enipîacemenr  particulier.  II  y  a  une  halle  au  poi{^ 
fon  &  une  fontaine.  Dans  rtnceinte  Je  ce  Mar- 
ché farrivt  deux  Corpq  de  Gardes  ,  un  pour  le 
Guet,  &  Taut-^'e  poui-  les  Fompi:'rs.  Les  maifons 
du  p^Hirtour  font  compoTées  d\in  rez-de  clrauf- , 
fée  ,  d:^  quatre  étages  quarrés  ,  d*ua  atiique  5c 
d'un  comble. 
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On  ne  peut  que  favoir  gré  à  M.  du  Colom- 
Hcr  d'avoir  formé  une  entreprife  aufTi  utile  2 
cette  Capitale. 

Le  Marché  des  QulniQ-Vingts  eft  une  petite 
place  derrière  la  boucherie  de  ce  nom  ,  dans  la-» 
quelle  fe  vend  le  poiiïbn  de  mer  &  d'eau  douce  î 
mais  ce  Marché  eft  fi  étroit ,  qu'une  partie  des 
Marchandes  de  poiffon  &  les  Marchandes  d'her- 
bages ,  fruits  &  légumes  ,  font  obligées  d'étaler 
dans  la  rue  ,  ce  qui  embarrafTe  fort  ce  quartier. 

Le  Marché  du  Cimetière  S.  Jean  ,  un  des  plus 
vaftes  de  cette  Ville  ,  eft  ficué  fur  l'emplacement 
qu'occupoit  rhôceî  de  Craon  ;  mais  Pierre  de 
Craon ,  à  qui  il  appartenoit ,  ayant  affalfiné  le 
Connétable  de  Cliffon  la  nuit  du  14  Juin  1391  , 
fon  procès  lui  fut  fait  &  fes  biens  confîfqués. 
Charles  VI  donna  le  tsrrein  de  cet  Hôtel  aiiJt 
Marguilliers  de  Saint- Jean-en-Grêve  pour  ert 
faire  un  Cimetière  ,  qui  depuis  a  été  converti  en 
IVlarché.' 

Le  Marché-Neuf  eft  fitué  fur  le  bord  de  la 
Rivif-re  ,  entre  le  Pont  S.  Michel  ùl  S.  Germain- 
le -Vieux.  Sur  la  porte  de  la  boucherie  font  de$ 
ornemens  fculptés  par  Jean  Gougeon. 

Le  Marché  du  Temple  ,  dans  l'enclos  de  ce 
Bailliage. 

Le  Marché  S.  Germain  a  fa  principale  porte", 

d*ordre  dorique  ,  furmontée  d'un  attique  couron- 

I  né  par  les  armoiries  du  Cardinal  de  BifTy  qui  le 

I  fit  conftruire  :  cette  porte  fe  trouve  en  face  de  la 

rue  de  Euffy. 

Le  Marché  S.  Martin  -  des  -  Champs  a   ét:c 
conftruit  en  1765  ,  fur  une  partie   du  territoire 
du  Prieuré  ;  l'emplacement   eft  d'environ  jo^ 
1  joifes. 
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Le  Marche  du  Fauxbourg  S,  Anioing ,  com- 
mencé en  I77P  fur  le  terrein  des  Hôtel  &  Jar- 
din anciennement  nommés  Maifon  du  Diable  : 
ce  Marché  ,  qui  a  zooo  toifes  de  fuperficie  ,  eft  ' 
conftiuit  fur  Us  plans  de  M.  le  Noir  ,  Archi- 
tecle. 

Le  Marché  ou  Nouvelle  Placé  aux  T^caux  , 
conftruic  en  1774,  a  trois  entiëes ,  deux  fur  le 
quai  des  Miramionnes ,  &  l'autre  p.\r  la  rue  des 
Bernardins.  Il  eft  conftiuit  en  forme  de  halles 
couvertes,  dont  le  rez-de -chauffée  eft  élevé  de 
terre  de  5  pieds  ,  fous  lequel  font  de  très-grandes 
caves  qui  ont  leurs  entrées  fermées  de  grilles  de 
fer  aux  coins  intérieurs.  Le  pourtour  eft  en  plein 
air ,  &  la  couverture  eft  foutenue  par  àts  piliers 
de  pierre  de  taille  portant  une  charpente  en  arc 
furbaiffé  ,  au  moyen  de  laquelle  les  animaux  font 
à  l'abri  des  intempéries  ds  l'air.  Aux  quatre  coins 
de  cette  halle  font  quatre  pavillons  pour  monter  ' 
à  de  vaftes  greniers  deftinés  à  mettre  les  four- 
rages.  Sur  chacun  de  ces  pavillons  eft  une  infcrip- 
tion  en  lettres  d'or  fur  marbre  noir.  C'eft  aufli 
M.  le  Noir  ,  Architeâie  ,  qui  a  donné  les  plans 
de  cette  halle. 

1 

Le  Marché  de  Boulainvillicrs  ,  fîtué  rue  du 
Bacq  ,  Fauxbourg  S.  Germain  ,  a  été  conftruit 
par  M.  le  Marquis  de  Boulainvillicrs  ,  Prévôt  de 
Paris  ,  fur  le  terrein  de  l'ancien  Hôtel  des 
Moufquetaires  gris  ,  dont  il  avoit  fait  l'acqui- 
fîtion. 

II  y  a  encore  plufeurs  petits  Marchés  ,  tels 
que  celui  de  la  Croix-Rouge  ^  près  les  Préraon- 
trés  y  celui  de  la  Porte  S  Michel  ,•  celui  de  S. 
Etienne -des- Grés  ,  au  ha«t  de  la  rue  Saine-" 
Jacques  ;  &  celui  des  Patriarches ,  près  Saint- 
Médard. 
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Maréchaux  de  France  (  Tribunal  des  ). 

Ce  Tribunal  Ce  tient  chez  le  plus  ancien  des 
Marécliaux  de  France  ,  qui  a  tous  les  droits  & 
honneurs  du  Connétable.  Ce  Tribunal  connoît 
Cans  appel  des  différends  mus  entre  les  Gencils- 
bommes  Bc  perfonnes  faifanc  profefTion  des  ar- 
mes ,  pour  raifon  de  leurs  engagemens  de  parole, 
iu  point  d'honneur,  des  injures  ,  fatisfadlions , 
&;c.  îl  connoît  aufli  des  différends  entre  Gentils- 
.lommes ,  pour  la  chafTe  ,  la  pêche  ,  les  droits 
honorifiques  dzs  Eelifès  &  droits  feiffneuriaux  , 
qui  y  lont  règles  avec  des  Arbitres  convenus  par 
les  Parties  j  je  tout  fans  frais ,  fauf  l'appel  au 
Parlement. 

Dans  les  affaires  portées  à  ce  Tribunal,  c'eft 
un  Maître  des  Requêtes  qui  fait  les  fondions  de 
Rapporteur  j  &  c'eit  lui  qui  fe  charge  des  Re- 
quêtes ,  ainfi  que  le  Secrétaire-Général  des  Ma- 
réchaux de  France  qui  fait  les  fondions  de 
Grever. 

Marguerite  (  Sainte  ) ,  rue  S.  Betnurdy 
JFauxèourg  S.  Antoine, 

Cette  Eglife  n'étbit  jadis  qu'une  Chapelle  fuc- 
curfale  de  S.  Paul.  Son  éredion  en  Paroiffe  ne 
date  que  de  1712. 

Dans  la  Chapelle  de  Ste  Marguerite  ,  derrière 
le  Chœur ,  eft  un  excellent  Tableau  d'Alphonfe 
Dufrefnoi  ,  repréfentant  cette  Sainte.  La  Cha- 
pelle fépulcrale  de  cette  Paroiffe  mérite  Tatten- 
tion  des  curieux,  plie, a  47  pieds  de  long  fur  30 
de  large  &  3  5  de  hauteur.  La  décoration  en  eft 
ingénieufe  &  d'une  belle  ordonnance  ;  elle  eft 
ornée  de  colonnes  feintes ,  ftatues  &  bas-reliefs 
qui  régnent  des  deux  côtés  de  la  Chapelle.  Un 
dî  ces  bas-reliefs ,  â  droite  ,  repréfentç  la  mort 
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^e  Jâcob  'y  celui  de  vis-à-vis  ,  fes  funérailles.  Ai 
milieu  de  la  voûte ,  qui  eft  en  plein  ceintre  ,  efi 
une  ouverture  de  dix  pieds  en  quarré,  qui  éclaire 
toute  cette  Chapelle ,  dont  tous  les  ornemens  & 
infcriptions  ont  rapport  ou  à  la  mort ,  ou  à  la 
brièveté  de  la  vie  i  l'Autel   feint  de  imarbre  efi 
dans  la  forme  des  tombeaux  des  premiers  Chré- 
tiens ;   le  pavé  en  eft  diftribué  en    30  tombes. 
Un  grand  Tableau  peint   par   Briard  ,   Peintre 
^u  Roi  ,  occupe  le  fond  de  cette  Chapelle  ;  il 
repréfente  plufieurs  grouppes  de  Fidèles  enlevés 
par  des   Anges  du  milieu  du  Purgatoire  ,  poai 
les  conduire  au  Ciel  ;  il  eft  ingénieufement  éclaire 
par  une  ouverture   que  Ton  ne  voit  pas  &  qui 
cil:  pratiquée  au  defïus  du  renfoncement.  Toute 
cette  Chapelle  a  été  conftruite  fur  les  defîins  &  fous 
la  conduite  de  M.  Louis ,  Aichiteâc  du  Roi  de 
Pologne,  qui  fait  les  bâtimens  du  Palais  Royal 
&  à  qui   la  Ville  de  Bordeaux  eft  redevable  du  1 
beau  monument  qu'il  y  a  confiruit  pour  la  faîle  ' 
(d'Opéra.  La  Peinture  ,  tant  en  architefture  qu'en 
ornemens ,  &c.,  eft  de  M.  Brunetti,  Artifteitès-» 
liabile  en  ce  genre. 

Sur  TAutel  de  la  Chapelle  de  Ja  Commu- 
nion font  des  Camayeux  ,  par  Louis  Bou- 
longne. 

Dans  la  Sacriftie  ,     deux  Tableaux    aflea 
bons. 

Marine    (Sainte  )  ,en  la  Cité ,  cul-de-fac  dt 

ce  nom.  , 

Cette  petite  Eglife  ,  Paroifîe  de  l'Archevêauc 
qui  nomme  à  la  Cure  ,  paroît  être  du   X^  ne- 
cle.  C'cft  au  Curé  de  cette  Eglife  que  fe  ren-; 
.voient  les  mariages  ordonnés  par  l'Ôificialicé. 


.">  » 
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Martin  (  Saint  )  ,  cloitre  S.  Marcel, 

Cette  Eglife  a  été  érigée  en  ParoifTe  l'an  1200; 
La  Nef  &  le  Chœur  font  décorés  de  boiferies- 
très-propres.  Le  Tableau  du  maître- Autel,  dans 
le  genre  de  l'Ecole  Vénitienne  ,  repréfente  YAÇ* 
fomption  de  la  Vierge.  On  y  voit  aul'Ii  un  au- 
tre Tableau  ,   copie  de  la  Nativité  de  Rubens. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
S.  Marcel. 

Mar.tin-des-Cha.mp  s    (  Saint  } ,    ru^ 

S.  Aîani/i. 

Le  terrein  &  les  dépendances  de  ce  Prieuré 
royal  de  Bénédictins  ,  contient  environ  14  arpeng 
entourés  de  murs  fortifiés  de  tourelles. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  ces  Religieux  d'excel» 
lens  Tableaux. 

Sur  le  maître-Autel  ,  conftruit  fur  les  defîins 
de  François  Manfard,  eft  un  Tableau  de  Claude 
Vignon.  Dans  !e  Chœur  ,  le  Centenier  ,  par 
Cazes  ;  l'Aveugle-né ,  commencé  par  le  Moine , 
&  terminé  par  Natoire  fon  élevé  ;  Tentrée  de 
Notre  Seigneur  dans  Jérufalem  ,  par  Jean-Bap- 
tiftc  Vanloo  ;  &  le  Paralytique  ,  par  Reftour; 
Dans  la  Nef,  quatre  grands  Tableaux  de  Jou- 
venet,  repréfcntant ,  le  premier,  Notre-Seigneur 
^ui  chafîe  les  Marchands  du  Temple  j  le  fécond, 
la  Réfiirreâiion  du  Lazare  j  le  iroifîerae,  Jéfus- 
Chrift  â  table  chez  le  Pharifîen  \  &  le  quatrième, 
les  Apôtres  jettant  leurs  filets.  Aux  deux  côtés  4e 
la  porte  ,  deux  Tableaux  ,  l'un  de  Poerfon  & 
l'autre  de  Montagne.  Dans  la  falle  du  Chapitre, 
une  Annonciation  ,  par  Cazes  j  une  Adoration 
des  Mages  ,  par  Oudry  3  une  Préfentation  au 
Temple  ,  par  Carie  Vanloo  ;  &  les  Noces  de 
Caaa ,  paj;  Louis-Micliel  Vanloo. 
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On  voit  dans  la  Sacriftie  ,  àes  Ornemens  di 
la  plus  grande  magnificence. 

Dans  le  Réredi-oire,  remarquable  par  fon  ar- 
cliicsfture  gothique  ,  la  légèreté  ,  la  hardiefTe  d< 
îa  voûte  &  la  délicatefTe  des  piliers  qui  la  fou- 
tiennent  ,  on  admire  un  Tableau  de  NIcola: 
Poilly ,  repréfentant  J.  C.  dans  le  défert  ;  on2( 
petits  Tableaux  ,  ou  Louis  Sylveftre  a  peint  I: 
vie  de  S.  Benoît  ;  deux  autres  dans  le  fond  ,  pa 
Louis  Galioche  j  &  fîx  autres  Tableaux  ,  pa: 
Prudhomme. 

Le  bâtiment  des  Religieux  ,  fait  fur  les  defHn 
de  le  Tellier ,  fut  commencé  le  15  Juin  1701 
La  façade  fur  le  Jardifi  d.  6^  toifes  de  longueu 
fur  10  de  largeur  &  environ  45  pieds  de  hau- 
teur. Un  pavillon  de  fept  toiles  &  demie  de  fac 
forme  avant- corps  au  milieu  ;  dans  le  frontoi 
font  les  armes  du  Roi.  Les  deux  aîles  de  côt' 
ont  chacune  zi  toifes  de  lonsj  &  <r  de  îar^e 
Dans  i'aîle  droite  à  rez-de-chauffce  ell  la  Bi 
bliotheque,  compofée  d'environ  40,000  volumes 
parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  manufcrics 
On  y  voit  aufll  deux  très-beaux  Globes  de  Co 
ronelli. 

Un  grand  péiiftîle  conduit  au  grand  efcalie 
hors  d'œuvre  ,  dont  les  marches  de  la  premier 
rampe  ont  onze  pieds  de  long. 

Ces  Religieux  Ibnt  Seigneurs  dans  leur  Endos 
ont  un  Bailliage  &  une  Geôle  ou  Prifon.  Ils  on 
fait  un  marché  fur  leur  territoire.  F'qyc\  Mar 
chés ,  p.  415. 

JVIathu-rines,  jjctke  rus  de  Rcuilly, 

Ces   Filles,  de   l'Ordre  de  la  Trinité,  ditej 
ÎVIathurines ,  ont  été  inftituées  par  Dame  Suzaqni 
Sarabat.  Cette  Dame  ayant  abjuré  la   Religio 
Proteflante ,  ainfi  cjue  fa  mère  5c  ^^%  deux  nièces 
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îltes  s*afîbcîerent  deux  Demoifelles  auxquelles 
elles  montrèrent  à  travailler  ,  &  reçurent  de  la 
Chanceliere  Voifin  toutes  les  permiflions  né* 
cefTaires  pour  former  cet  écabiifTement. 

Ces  Sœurs  ne  font  point  cloîtrées  ,  elles  ne 
^ont  que  des  vœus  (impies  :  elles  portent  un 
:riangle  d'argent  fufpendu  à  un  ruban  bleu  en 
fautoir.  Elles  donnent  l'inflrudlion  gratuite  aux 
Dauvres  filles  de  ce  Fauxbourg. 

Penfions  d'é'iu cation  ,  5  à  400  liv. 

VIathurins,   ri^c  de  leur  nom  ,  -près  lu  rue 
ô\  Jacques . 

Les  Religieux  de  la  Sainte-Tiinicé  de  la  Rc- 
îemption  des  Captifs  ,  dits  MatKurins ,  furent 
nftitués  ea  I  ffjS  ,  p-ir  Jean  de  Matha  &  Félix 
!e  Valois.  Sur  le  terrein  qu'ils  occupent  ,  étoit 
lutrefois  un  Hôpital  fous  le  titre  de  S,  Mathurin, 

15:  où  l'on  confervoit  quelques  Reliques  de  ce 
iaint.  Ces  Religieux  établis  dans  cet  endroit  , 
dirent  le  nom  de  Mathurins ,  qu'ils  communi- 
:juerent  a  toutes  les  Maifons  de  leur  Ordre  en 
r'rance  ,  &  à  la  rue  dans  laquelle  eft  leur  Maifon. 

i  Le  maître-Autel  efl  orné  de  quatre  colonnes 
le  marbre  de  Sicile  ,  d'ordre  compofite.  Le  Ta- 
rernacle  eft  enrichi  de  dix  pedres  colonnes  de 
jrocatelle  antique.  Sur  les  panneaux  au-defTus 
les  il:alles  ,  Théodore  Van-Thulden  ,  Elevé  de 
"lubens  ,  a  peint,  en  ip  Tableaux  ,  la  vie  de  S. 
fean  de  Matha  &  du  Bienheureux  Félix  de  Valois, 

j-.e  Chœur  eft  féparé  de  la  Nef  par  une  grille 
»îucée  entre  fix  colonnes  de  marbre  rance.  La 
'oiferie  de  cette  Eglife  eit  d'un  bon  genre.  L'in- 
érieur  de  la  maifon  n'offre  rien  de  remarquable. 

M  A  2  A  R  IN   (  Collège  de  )  çu.ii  dâ  Co-ni, 
Ce  Collège,  ainfi  (jue  la  Chapelle,  ont  été 
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bâtis  en  ï66i  ,  par  François  d'Orbay,  fur  les 
defîlns  de  Louis  le  Vau.  Le  Portail  de  TEi^lifc 
occupe  le  milieu  du  deiiii-cercle  formé  par  le? 
aîles  de  ce  Bâtiment  impofanc  :  les  Figures  q^ii 
fervent  d'ornement  au  Portail  ,  repréfentant  les 
quatre-  Evangéiiftes  &  les  Pères  des  Eglifes 
Grecque  &  Latine ,  font  de  Desjardins.  Le  Douie 
eft  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  i 
caufe  de  Tes  proportions  &  de  fon  contour.  Sa 
forme  fphérique  en  dehors  &  eilyptique^n  dedanS; 
a  fourni  les  moyens  de  pratiquer  quatre  elcalierj 
dans  les  malîus. 

Dans  l'Eglife,  trois  Tableaux  ronds  au-defTuî 
des  Autels ,  peints  par  Jouveneo,  repréfentent  k 
.Père  E.ternel  &  des  Anges.  Les  Figures  de  fem- 
mes en  bas-reiiefs ,  placées  fur  les  archivoltes  des 
grands  arcs  ,  font  de  Desjardins.  Le  Tableau  di; 
maître-Aurel  ,  repréfentant  la  Circoncifion,  eâ  ' 
d'Alexandre  Veronefe. 

A  gauche,  le  Maufolée  du  Cardinal  de  Ma2a-j 
rin  ,  en  marbre  blanc  ,  dont  la  Figure  cd  a  ge- 
noux fur  un  farcophage  de  marbre  noir;  lesdra^ 
peries  font  jettées  avec  un  art  admirable.  Der- 
rière, un  Ange  tient  des  faifceaux  ,  armoiries  d(| 
ce  Miniftre.  La  Fidélité  ,  l'Abondance  ôc  la  Pru- 
dence ,  Scatucs  de  branze  de  grandeur  naturelle 
font  affifes  fur  des  gradins  de  marbre  blanc,  qa>j 
fervent  de  bafeà  ce  monument.  Dans  le  revêtiflè* 
ment  du  mur,  font  les  armes  du  Cardinal ,  ac-ij 
compagnées  des  figures  en  bas-reliefs  de  la  Cha/ 
îité  &  de  la  Religion.  Ce  fuperbe  maufolée  a  éw 
exécuté  par  Antoine  Coyzevox. 

Les  douze  Apôtres  en  médaillons  ,  placés  ainj 
deffus  des  fenêtres ,  (ont  de  Desjardias. 

La  Bibliothèque  de  ce  Collège  occupe  le  pa 
Villon  droit  du  coté  de  l'Hôtel  des  Monnoies;  l\ 
cil  compofée  de  plus  de  quarante  mille  volume/ 
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On  y  entre  les  Lundis  &  Jeudis ,  le  matin  &  de 
televée.  yoyei  Bibliothèque  Mazarine,  p.  i  3  i« 

M  É  D  A  R  D  (  Saint  ) ,  rue  Mouffctard, 

■  L'Fslire  ParoifTîsle  de  Saint  Mcdard  étant  dans 
îa  cenfive  de  MM.  de  Sainte-Geneviève  ,  &  la 
Cure  à  leur  nomination  ,  elle  eft  toujours  occupée 
par  un  Religieux  de  cette  Congrégation. 

Dans  la  Chapelle  S.  Denis,  un  beau  Tableau 
tepréfentam  Notre  Seigneur  au  tombeau. 

Dans  la  première  Chapelle  â  droite    près   le 
i  ^rand  Portail ,  un  Tableau  fort  ancien,  rcpréren- 
tant  une  defcente  de  Croix  ,   peinte  fur  bois  ,' 
dont  le  fond  efl  doré. 

Le  célèbre  Nicole  ,  '  &  Olivier  Patru  ,  fur- 
îioiTïf»é  le  QuintilJen  François  à  caufè  de  fou 
éloquence,  font  enterrés  dans  cette  Eglife  Dans 
le  périt  Cimetière  eft  inhumé  le  Diacre  François 
<de  Paris,  qui  mourut  le  premier  Mai  1727  ,  âgé. 
de  37  ans. 

Médecine  (  Faculté  <îe  ), 

Cette  Faculté  eft:  compofée  d'un  Doyen  &  ^e 
(ix  ProfefTeurs  qui  donnent  des  leçons  fur  cec 
Art.  Pour  y  obtenir  les  degrés  de  Bachelier  ,  de 
Licencié  &  de  Doâieur  ,  il  faut  être  Maître-ès- 
Arrs  de  l'CJniverfîté,  ou  Dodeur  d'une  Faculté 
étrangère.  Pour  être  Bachelier  ,  il  faut  foutenic 
un  examen.  Pendant  la  Licence ,  qui  dure  deux 
ans,  on  foutient  quatre  thefes,&  on  fubit  quatre 
examens  ;  puis  l'on  reçoic  le  bonnet  de  Dofteur  r 
les  divers  droits  à  paver  pour  acquérir  les  degrés 
&  le  Dodorat,  vo' ta  ^000  liv. 

Les  Ecoles  de  cetce  Faculté  font  rue  S»  Jean 
de  Beauvals  ^  aux  anciennes  Ecoles  de  Droit  j  & 
fon  Amphithéâtre  rue  de U  Bucherie  ,  quartier  de 
la  Place  Maubert,   où  les  ProfefTeurs  démon- 
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trcnt  TAnatoinie  dans  une  Salle  de  formS 
ronde  ,  terminée  en  coupole.  Un  balcon  règne 
fur  la  corniche  intérieure  foucenue  par  huit  co- 
lonnes d'ordre  doiique. 

La  Salle  des  Fcoles  eft  ornée  des  portraits  des 
Poyens  de  cette  Faculté. 

Six  Dofteurs ,  adîftés  de  quelques  Bacheliers , 
y  donnent  des  coniukations  gratuites  aux  pau- 
vres qui  s'y  préfententles  Samedis. 

La  Société  Rojy.ilc  de  Médecine  ,  établie  par 
'Ai'ic:  du  Confeil  du  ip  Avril  1776,  a  é:é  con- 
firmée par  Leitres-parentes  du  premier  Septem- 
bre 17/8,  Elle  a  pour  objeî  d'entretenir  une 
torrefpondance  fuivie  avec  les  Médecins  les  plus 
liabiles  du  Royaume  &  même  des  pays  Etran- 
gers 5  ftu-  tous  les  points  de  Médecine  pratique  ,  Se 
de  porcer,  dans  les  cas  d'épidémies  &  ép'zooties, 
tles  fecours  dans  les  endroits  où  elles  régnent. 

Le  Roi  s'étant  déclaré  protefteur  de  cette  Sor 
cîété,  lui  a  attribué  l'examen  àts  remèdes  pom 
lefquels  on  demande  des  permilîîons  ou  brevets, 
&  l'adivinifiration  des  eaux  minérales  &  médici- 
jpales  dont  la  Surintendance  a  été  rendue  au  pre- 
jnier  Médecin.  Cette  Société  tient  fes  Ailemblées 
au  Louvre  tous  les  Mardis  &  Vendredis  fans  va- 
cance ,  &^  diflribue  des  prix  dans  Tes  féances  pu-!" 
bliques  ,  qui  ont  lieu  le  premier  Mardi  de  Ca- 
rême &  le  premier  Mardi  après  la  Saint  Louis. 
Elle  cft  oivifée  en  cinq  clafîes  :  la  première  ,  coiii»^.. 
poiéc  de  trente  AfTociés  ordinaires;  la  féconde  , 
de  douze  AfTociés  libves  ;  la  troifieme  ,  de 
foixsntc  AfTociés  réanicoles;  la  quatrième  ,  d'un 
pareil  nombre  d'AfTociés  étrangers  ;  &  la  cin-^ 
cjuieme  ,  d'un  nombre  indéterminé  de  Corret» 
pondans. 

M.  de  LafTone  ,  premier  Médecin  du  Roi  &  df 
ift  Reine,  eftPrélidenç  ûe  cette  Société; 
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Et  M.  Vicq  d'Azyr ,  Secrétaire  perpétuel. 
Les  AiTociés  font   élus  au  fcru'in^  &  leur  no- 
mination eft  confiimée  par  le  Roi. 

Mercy   (la)  ou  Notre-Dame  àc  U  Rcdemptlon 
des  Captifs  ,  rue  du  Chaume  au  Murais, 

La  Maifon  &  rEsiHfe  de  ces  Religieux  ont  été 
cominencées  par  Coctard  ,  &  nnies  par  Boftrand» 
Dans  une  Cliapi^lle  à  droite  un  S.Pierre  NolaG* 
que ,  par  le  Bourdon  :  les  (latues  des  cotés  dii- 
niaître-Autel  font  de  Michel  Anguier  j  l'une  eft 
Saint  Raymond  Nonnatc,  &  l'autre  Saint  Pierre 
Nclafque. 

Dans  cette  Egiife  eil  le  Tombeau  de  la  fa- 
mille de  Braque  ,  dont  les  figures  font  en  marbre  j 
celui  du  Maréchal  de  Théaiines  ,&ceHX  de  MM. 
de  la  Moche  &  Ferrari, 

;  Ces  Religieux  inilitués  en  Efpagne  pair 
Jacques  T^'  ,  Roi  d'Aragon  ,  portent  fur  leui: 
fcapuiairç  récufTon  des  armes  d'Aragon  ,  qui 
font  à  trois  pals  d'or  fut  un  champ  de  gueules  ^ 
furmontés  d'une  croix  de  Chevalier  d'aroent  fic 
pareil  champ  ;  ils  ont  le  titre  d'Ordre  Royal  & 
il'liliraire ,  parce  que  pendant  le  premier  (iccle  dfe 
leur  infiitution  ,  ils  étcient  deftinés  à  faire  la 
guerre  aux  Maures  qui  avoient  envahi  les  plus 
j  belles  Provinces  de  l'Efpagne.  Ils  font  le  rachat 
''  des  Captifs  ,  ainfi  que  les  Mathurins  :  mais  les 
Religieux  de  la  Mercy  font  un  vœu  de  plus  ^ 
qui  eft  de  demeurer  en  otage  pour  eux. 

i  M  E  x^    R  Y      OU     M  É   D  É  R  I  C     (  Salut   )  ,       rUQ 

s.   Martin. 

Cette  Eglife  Collégiale  &  Paroifîiale  n'étoic 
originairement  qu'une  petite  Chapelle.  Le  Chœur 
a  été  décoré  lîir  les  defuns  des  frères  Slodtz.  L^ 

T  z 


43^       l'E    Voyageur 

arcades  font  revêtues  d'un  ftuck  imitant  parFaitC-» 
ment  le  marbre  :  celles  du  Sandluaire  font  enri- 
chies de  bas-iel'eFs  repréfentant  des  vafes  facrés. 
Deux  des  quatre  Anges  que  Ton  voit  dans  le 
Chœur,  fouriennent  la  Châffe  de  S.  Merry  :  aU 
milieu  de  U  Gloire  qui  eiï  au-deffus  ,  ert  le  fuf- 
penfoire  du  Saint-Sacrement  Les  faces  &  encoi- 

fnuies  du  maître- Aucel  ,  ifolé  en  forme  de  tom- 
eau  ,  font  ornées  de  confoles  de  bronze  dorct 
Au  bas  du  Chœur ,  deux  Anges  ,  grands  comme 
nature,  portant  chacun  un  livre  ouvert,  fervent 
de  pupitre  pour  chanter  rEpîcre&  l'Evangile. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  bâtie 
par  Richard  ,  Architede  ,  eft  un  Tableau  des 
Pèlerins  d'Emmaiis  ,  par  Charles  Coypel.  Dan^ 
une  autre  près  la  Sacriftie ,  le  Tombeau  d'Arnaud  , 
JVîarquis  de  Pomponne  ,  Miniftre  d'Etat  ,  par 
Reftrelli.  Les  quitre  Chapelles  de  la  croifée  ,  dé- 
corées de  colonnes  de  marbre  ,  font  ornées  de 
Tableaux,  Deux  ,  de  Carie  Vauloo,  repréfentenc 
l'un  la  Vi  rge  &  l'Enfant  -  JeTus  ,  l'autre  Saine 
Charles  Borromée  ;  celui  de  ia  Chapelle  Saine 
JWerry  eft  de  Vouet  ,  &  celui  de  la  Chapelle  S. 
pierre  par  Reftout  père. 

Dans  la  féconde  Chapelle  à  gauche  près  le 
Chœur ,  un  Tableau  en  mofaïque  fort  edimé  , 
fait  en  1406  par  David  Florentin:  on  y  voit  U 
[Vierge  &  l'Enfant  Jéfus  entre  deux  Anges. 

Dans  une  autre  Chapelle  ,  une  profanation 
des  Saintes  Hollies ,  par  M.  Belle. 

A  gauche  ,  près  de  la  croilée  &  de  la  porte 
iatëials,eft  une  Chapelle  fouterreine  ancienne- 
ment nommée  S  Pierre  des  Boi^ ,  dans  laquelle 
eft  moit  S.  Merry ,  après  y  avoir  vécu  quelque 
temps  avec  un  de  Ces  compagnons. 

Les   tapifTerics  de  cette  Eglife  ont   été  faite5|| 
fur  Içs  dei^ns  de  Louis  Lérâmberc  ;  Sculpteur  dç  1 
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FAcadémie ,  &  repiéfentent  riiifloîre  dt  Notre-; 
Seigneur  Jéfus  Cfirift. 

Uorgue  cft:  de  M.  Cliquot ,  Faâieur  d*orgues 
«du  Roi  ;  il  eft  touché  par  M.  D.elprez ,  Orga-» 
nifle  de  mérite. 

Messagers  de  l'Université. 

Ces   MefTapers  étoient  de   deux  efpecesj  les 

£rands  appelles  JIa/ores{i)ySc  les  petits  Minores^ 
les  petits  furent  fupprimés  en  17x9.  Les  grands 
jouiirent  des  privilèges  &  iinmunités  de  l'Univer- 
fité  ,  accordés  par  Tes  Rois  &  renouvelles  par 
Louis  XV'Î.  Ces  piivileges  confiftent  eft'iexemp- 
tion  de  tutele,  curatelle,  &c.  :  ils  font  appelles 
aux  Proceflions  du  Re^fteur  ,  &  ont  leur  Salle 
d'AfTemblée  au  Collège  de  Louis-le-Grand. 

Leurs  charges  font  à  la  nomination  des  quatre 
Nations  qui  coinpofent  la  Faculté  des  Arts ,  cha- 
cune pour  leurs  Diocefes  refpeclifs.   Elles  ne  fe 
vendent  point  ;  il  n'en  coûte  que  les  frais  de  ré- 
ception qui ,  payés  tant  à  la  Nation  qu'à  la  Con-» 
frairie  de  S.  Charlemagne,  à  la  Cour  dçs  Aides 
&  au  Châtelet ,  forment  une  fomrae  de   480  8c 
quelques  livres.  Leurs  fondions  primitives  étoienc 
de  conduire  les  perfonnes  de  Provinces  qui  ve- 
noient  étudier  à  Paris  ,   &  fervoient  a  encretenic 
un  commerce  réglé  entre  les  Etudians  &    leurs 
familles.    Leur   exaditude    leur    acquit    la   con- 
fiance du  Public  ,  qui  fe  fervit  de  cette   commo- 
dité pour  faire  porter  fes  Lardes  ,  paquets  &  let- 
tres. Devenus  les  MelTagers  de  l'Etat ,  leurs  pri- 
vilèges furent  considérables ,  &:  ils  jouilToient  de 


(I)  Les  Grands  -MefTagers  étoient  les  Corrcfpondans 
pour  les  Diocefes  qui  leur  étoient  affignés ,  &  les  Peti» 
étoient  les  Facteurs. 
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l'exemption  des  péages  dus  au  Roi  &  aux  ScU, 

gneurs  (ur  les  fîeFs  defquels  ils  paffoient. 

Henri  lîl  ayant  jugé  à  propos  d'établir  des 
jMefTageis  Royaux  dans  les  Villes  &  Sièges  ref- 
fortifTans  des  Cours  des  Aides  &  de  Parlement, 
&  leur  ayant  accordé  les  mêmes  privilèges  dont 
jouiffbienc  ceux  de  TUniveriité,  le  Reéteur  eut 
afTtz  de  crédit  pour  faire  retarder  Penregiftrement 
lie  l'Edit  de  création ,  Se  pour  y  faire  ajouter  la 
çlaufe  que  les  Aieffagers  Royaux  ne  pourroicnt 
porter  que  les  facs  &  papiers  de  Juftice.  Ceux  de 
rUniverfîté  conferverenc  leurs  droits  de  conduire 
les  pcrl^nes,  &  de  porter  les  hardes  ,  paquets  & 
lettres  du  Public.  En  1631,  Louis  Xllf  permit  à 
fes  Couriers  ,  par  une  Déclaration,  de  joindre  i 
leurs  dépêches  les  lettras  des  Particuliers  ,  mais 
feulement  deux  fois  la  femaine  ,  favoir  ,  le  Mardi 
&  le  Vendredi, 

Louis  XiV  ,  parvenu  au  Trône  ,  ayant  re- 
connu combien  il  feroit  avantageux  pour  (es 
Finances  d'aîtcrmer  les  Pcfies  &  Melfageries 
Koyales  ,  lit  défenfes  à  tous  les  Mefiagers  du 
Royaume  de  porter  aucune  lettre  :  les  Mefîageries 
(de  l'Univerîîîé  tombèrent  pcu-à-peu  ,  &  (es  re- 
venus diminuèrent.  Gênée  dans  fa  perception 
par  les  Fermiers  du  Roi ,  {es  réclamations  trou- 
vèrent accès  auprès  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
Jlégent  du  Royaume.  Ce  Prince  regardant  leta- 
blifiement  de  rinftrudtion  gratuite  comme  très- 
utile  au  Public  &  très-glorieux  pour  le  Roi ,  fit 
rendre  le  14  Avril  1715?  un  Arrêt  du  Confeil  & 
des  Lettres-Patentes  ,  pour  l'infiruclion  gratuite 
dans  les  dix  Collèges  des.  Arts,  à  commencer  du 
premier  Avril  de  la  même  année  ,  &  par  lequel 
on  accorde  pour  toujours  à  rUniveriîcé  l'e  Paris 
le  vingt-liuitieme  eficclif  du  b.iil  gêné: al  des 
Polies  &  Mefïageries ,  tant  Royales  que  de  ÏV^ 
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biverfîté  ,  pour  ftipendier  honnêtement  les  Princi- 
paux &  ProfeiTeuis,  tant  a6liiels  qu'émérites  ,  des 
dix  Collèges  de  la  Faculrédes  Arts.  Cet  Arrêt  fut 
cnregifiré  le  8  du  mois  (uivant  ,  Sz  Ton  exécu- 
tion jufqu'à  ce  jour  a  mis  l'Univcrfité  dans  l'état 
de  fplendeur  oii  nous  la  voyons. 

Mesures. 

U^u/:seù  compofée  de  ^  pieds  8  pouces. 
Lep/c'ide  II  pouces,  \z  pouce  de  iz  lignes. 
La  tcife  de  fix  pieds. 

'L2i  perche  i8  pieds:  il  faut  cent  perches  quar- 
récs  pour  faire  un  arpent, 

3Iefnrcs  de  grains. 

Le  midi  de  grains  ell  de  ii  Tetiers  ,  &  pe(e 
iR8o  livres. 

Lefeticr  eft  de  4  minots  ou  de  iz  boiiïeaux  , 
lefquels  pefcnt  2.0  livres. 

Le  rrùnot  contient  trois  boilTeaux  ,  mais  le 
minot  dcfel  en  contient  quatre. 

Le  bûijj'cau  eft  de  feize  litrons.  Le  boilTeau  de 
fel  pefe  25  livres. 

Le  fetier  d'avoine  contient  14  boiiïeaux.  Le 
èoi(Jeau  d'avoine  pefe  17  a  18  livres.  Le  boiireaii 
eft  de  4  picotins  ,  &  le  picotin  de  4  lierons. 

Jllcfures  de  vin. 

Le  m/z/i/ eft  de  500  pintes;  mais  il  eft  eftimé 
à  i88  pintes  feulement  ,  à  caufe  de  la  lie.  Le 
dcmi-muid  comitni  144  pintes. 

La  queue  d'Orléans ,  Èlois  ,  Jl/acon  &  Dijon  , 
lient  un  muid  &  demi ,  mefure  de  Paris ,  ce  qui 
fait  431  pintes.  La  demi-queue  faitîes  trois-quarts 
du  muid  de  Paris. 

La  queue  de  Champagne  tient  un  muid  un  tiers  , 
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ïTiefure  de  Paris,  ce  qui   Faic   384  pintes,  Se  l^t 
demi-queue  fait  les  deux  ciers  du  muii. 

La  -pinie  contient  z  chopines  ;  la  chopine  % 
tlemi-feiiers;  le  deml-fetier  deux  poifTons  ,  &  le 
f>oi(fj/z  2  demi  poifTons 

Lf  s  raefures  ,  pour  le  l'ois  à  hrûUr ,  font  la 
corde  ,  la  membrure  ou  voie  j  \ anneau  Se  la 
chaîne. 

Le  charbon  (è  vend  à  la  voie  ^  au  mïnot  ;  &  en  ~ 
détail  chez  des  Regratiers ,  au  boijfeau, 

IVIiCHEL  (  Filles  de  Saint  ) ,  ou  Notre-Dame  de~ 
Charité  ,  rue  des  Pojîcs  ,  près  l'Elirapadc» 

Ces  Religieufes  Auguftines  s'établirent  à  Paris- 
en  172,4  ,  &  furent  confirmées  dans  leur  établif- 
fement  par  Lettres  patentes  de  1741  &1764,  8t 
leur  Chc pelle  bénite  fous  Tinvocation  de  Saint 
Michel ,  dont  on  leur  a  donné  le  nom. 

Les  Filles  pénitentes  qui  s'y  préléntent  volon- 
tairement ,  ou  qui  y  font  par  ordre  fupérieur ,  fone 
loi^ées  dans  des  batimens  féparés  de  ceux  des  Re- 
lîgieufes.  Il  y  en  a  d*autres  aufli  di-^fcinés  pour 
les  jeunes  Demoilèlles  donc  on  leur  confie  l'édu- 
cation. Penfîons ,  400  livres. 

Minimes   de  la  Place   Rgyale. 

S.  François  de  Pauîe,  fondateur  de  cet  Ordre, 
ayant  pris  par  humilité  le  nom  de  Minime  ,  ces 
Religieux  l'ont  confervé.  Originairement  établis 
dans  cette  Ville  dans  la  rue  S.  Honoré,  ou  eft 
aujourd'hui  S.  Roch  ,  ils  achetèrent  au  commen- 
cement du  fiecle  dernier  une  partie  des  jardins 
de  rancie.'i  Palais  des  Tournelles ,  où  i!s  firent 
confiruire  fur  les  deffins  de  François  Manfard  » 
l'Eglife  &  le  Couvent  qu'ils  occupent.  Sur  le 
«laître-Autel ,  orné  de  fix  co'onnes  corinthiennes 
^e  marbre  de  Dinan  &  cannelées ,  eft  une  copie 
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'iu  Tableau  de  Daniel  de  Voltere ,  qui  eft  dans 
TEglife   des   Minimes  de  la  Trinité  du  Mont  à 
Rome-  Les  Statues  de  la  Vierge  &  de  S.  François- 
de-Pauie,  font  de  Guerin.  D^ins  la  Chapelle  de 
S.  François  de  Sales  ,  eft  le  Tombeau  du  Duc 
&  de  la  DuchefTe  de  la  Vieuville.   La  Chapelle 
^e  Viiljcerf  eft   ornée  de  colonnes  torfes   avec 
fe  lions  &  pampres  .-on  y  voit  le  portrait  en  mé- 
daillon de  M.  Edouard  Colbertde  Villacerf,  par 
K.  Couilou  j  &  un  S.  Michel,  copie  du  Tableau 
de  Raphaël  qui  eft    à    Verfailles.    D^ns  la   pre- 
mière Chapelle  à  giuche  du  Sanifl-uaire  ,   iîainc 
François  de-Pauls  ,    par    Simon  Vouet  ;    &  des 
■   camayeux  peints  fur  les  lambris  par  les  Elevés  , 
repréfencant  l'hiftoire  de  ce  Saint.   Dans   la  fé- 
conde, une  belle  copie  d'une  ddcente   de  Croir 
&  quelques  autres  Tableaux.    Dans  celle  de  la 
Trinité  ,  un  Tableau   repréfenrant  ce    myûere  , 
par  la  Hire ,  &:  quelques  Portraits  ,  dont  un  de 
iVl.  le  Camus.  Dans  la  quatrième  à  droite,  Sar— 
razin.  Sculpteur,  a  peint  une  Sainte  Famille  Se 
des  médaillons  en    camayeux.    Dans    celle    de 
S.  Nicolas  ,   le  Maufoîée  en    marbre    blanc    du 
PréfiJent  le  Jay  8c  de  fon  époufe.  Le  Ducd'Aa- 
goulême  alîîs  fur  un  farcophage  de  marbre  noir  , 
foutenu   fur  des  colonnes   de  porter ,  &    Made- 
moifelle    d'Angoulême    à   genoux     devant     uti 
Prié-Dieu  fur    un   autre  farcophage   de    marbre 
noir,  avec  ornemens  &  confoles  de  bronze  ,  fonc 
dans  la  Chapelle  de  Notre  Dame  -  de  -  Bon  -  Se- 
cours. 

Dans  la  première  Sacriftie  trois  grands  Ta- 
bleaux ,  dont  un  de  Noël  Coypel  &  deux  par 
Dumont  le  Romain  ,  &  un  fuperbe  Tableau  re- 
préfencant S.  Pierre  dans  la  prifon.  Dans  la  fé- 
conde Sacriftie,  un  Tableau  de  M.  Dumont  le 
Komain,  ôc  uû  beau  Tableau  de  Largillierea  re^ 
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préfentant  l'Ereâiion  d'un  Prévôt  des  Marcliandsi 
à  l'avéneaienc  de  Philippe  Vau  Tiône  d'Efpagne. 
Les  galeries  qui  regiiem  au  deiïlis  du  Cloître  , 
font  ornées  de  peintures.  On  y  remdrque  une 
Madeleine  &  uniS.  Jean  dans  rifle  de  Pathmos  , 
ouvrages  du  Père  Niceron  ,  Religieux  de  cette 
JVlaifon,  &  fameux  Mathématicien  :  à  mefure 
que  l'on  s'approche  de  ces  deux  prefliges  d'op- 
tique ,  le  fujet  principal  difpaLoît,  Si.  l'on  n'ap- 
perçoit  plus  qu'un  payfage. 

Dans  la  Bibliothèque  ,  compofée  d'environ 
zéjOoo  volumes  8c  de  quelques  manufcrits  , 
eft  un  Tableau  fitigulier,  repréfentant  les  portraits 
de  differens  Princes  du  règne  de  Louis  XIII.  Par 
le  moyen  d'un  verre,  tous  ces  portraits  fe  rcuniP- 
fent  pour  ne  repréfencer  que  celui  du  Monarque, 

Dans  le  Chapitre  quelques  Tableaux  de 
Prevot  ;  &  le  Réfedtoire  en  coniienc  aufll  quel- 
ques-uns, par  la  Hire. 

MiRAMioNKES.  /^^i?^  Communauté  des  Filles 
deSaincc-Genevievejp,  347. 

Missions  étrangères  (Séminaire  des  ).  Fq/. 
Séminaires. 

JVloNNOiE  DES  Médailles  ,  aux  paieries 

du  Louvre, 

La  Monnoie  des  Médailles  fut  transférée  aur 
galeries  du  Louvre  en  1685».  M.  de  Launay , 
troifieme  Dirt-fteur  ,  mit  cette  Monnoie  fur  le 
pied  où  elle  eft  aujourd'hui.  M'vL  de  Cotte,  fes 
enfans  &:  facceïïèurs,  y  maintiennent  l'ordre  qu'il 
y  avoit  établi. 

Le  Cabinet ,  en  forme  de  galerie ,  eft  des 
plus  curieux.  Outre  une  belle  menuiferie  ,  àts^ 
glaces  5  S  médaillons  en  marbie  d'Empereurs 
Jlomains,  &  les  portraits  de  la  Famille  Royale 
jdepuis  Henri  IV,  dont  ce  C'abinet  eft  orné,  on 
y  voit  un  ttombre  prodigieux  de  poinçons  *î 
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9e  quarrés  d'un  travail  admirable ,  expofés  dans 
des  armoires  à  panneaux  de  glace,  où  les  cu- 
rieux les  voient  à  leur  aife ,  fans  rifquer  d'en 
ternir  le  poli.  On  a  frappé  deux  (liices  complertes 
de  Médailles  d-ins  cette  Monnoie.  La  premiers 
efl  rhiHioire  métallique  de  Louis-le- Grand,  de 
la  grandeur  du  grsnd  &  du  moyen  bronze  au 
nombre  de  318.  L'autre  eft  celle  du  règne  de 
Louis  XV  ,  au  nombre  de  12.8  j  &  en  outre 
les  portraits  des  Rois  de  France  depuis  Phara- 
mond  jufqu'â  Louis  XVI  :  au  revers  de  chacune 
des  têtes  efl:  une  infcription  qui  annonce  leuc 
race  &  les  événemens  mémorables  de  leurs  règnes. 
Les  Médailles  qui  compofent  ce  Cabinet  ne  re- 
montent pas  plus  haut  que  François  V^'.  Il  y  3 
aulîi  une  quantité  immenfe  de  coins  des  Jettonsr 
frappés  fous  les  règnes  de  Louis  XIV  Se  de 
Louis  XV. 

L'on  peut  defcendre  au  balancier,  &  y  adrairet* 
la  beauté  &  la  mafle  énorme  de  deux  grands  balan- 
ciers de  bronze  ,  qui  pefent  1^  milliers. 

Monnoie  s  (  Hôtel  des  ).  ^oye^  p.  549. 

Mont  de  Piété,  rue  &  jprès  Us  Blancs^ 

Manteaux. 

Cet  EtablliTement,  formé  par  Lettres-patentes 
du  9  Décembre  T777  ,  ell  fournis  â  rinfpeâ.ion 
immédiate  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Po- 
lice Les  derniers  Conciles  ont  autorifé  ces  fortes 
d'EtabliiTemens  propres  à  écarter  la  foule  affamée 
des  Ufuriers. 

Montmartre. 

Cette  montagne ,  voifine  de  Paris ,  eft  au 
nord  dc^  cette  Ville.  Elle  eft  remplie  de  car-- 
rîeres  à  plâtre,  le  meilleur  qu'il  y  ait,  &  pour 
^infi  dire  couveiîe  de  moulins  à  vents. 
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Arrivé  fiir  cette  montagne  ,  on  rencontre 
TAbbaye  Royale  ,  remarquable  par  l'antlcjuité  de 
fa  Fondation  ,  &  la  Chapelle  Toucerreine  où  Saini 
Denis  fouffrit  le  martyre, 

L'Abbeffe  ei\  Daniv-  du  lieu 

En  continuant  à  monter  pour  aller  à  la  Pa- 
roiire,  on  trouve  fur  la  gauche  ,  entre  des  mou- 
Jins ,  un  Obélifjjue  en  pierre  ,  terminé  par  une 
fleur-de-lis  ,  élevé  pir  ordre  du  Roi  en  «7  6, 
pour  feivir  d'aligné  nent  à  la  Méridienne  de  Pa- 
ris liu  côté  du  nord.  Son  axe  eft  à  293»  toifes 
z  pieds  de  la  face  méridionale  de  l'ObTerva- 
toire. 

Plus  haut  fur  fa  montagne,  eft  fitu.'elaParoifTe^ 
dont  la  Cure  elt  à  la  nomination  de  Madame 
TAbbefTe. 

Cette  Eî^Iife  ,  fort  fînpîe,  eft  décorée  de  pîii- 
iîeurs  morceuix  qu:  méritent  d'être  vus.  L'orgue 
eft  foutenu  par  une- tiibui  e  d'ordre  dorique, 
avec  2  c<donnfs  en  avant  -  corps  :  les  arri.^re- 
corps,  ornés  de  trophées  facrés  font  furmontés 
'  de  deuv  figures  ,  dont  une  de  M  Caftirri, 
Se  l'autre  de  M.  Mouchy  Près  la  grille  du 
chœur,  eft  un  Lhrift  de  M.  Pigdl:.  Sur  le 
maître-Autel ,  décoré  d^un  ordre  coi inthien  avec 
fronton,  eft  un  grand  bas  rviieF,  par  M.  Bo- 
chot,  rt-préfcntant  S.  Pierre  guénifant  un  boiteux 
a  la  porte  du  Temple.  Des  deux  côtés  de  l'Autel 
font  1  fi'Tures  de  M.  Couftou  ,  repr-^featant  l'une 
la  Religion  ,  &  l'autre  la  Piété.  Dans  la  Cha- 
pelle â  giuche  du  maître  Autel,  eft  un  Ange 
Gai  lien,  du  même  M.  Caufton  ;  &  dans  celle 
à  droite  ,  une  Vierge,  par  VI.  Pigalle  .  inodele 
de  celle  exécutée  en  marbre  pour  S.  Sul^ice  ,  pat 
Je  mê  Tie  Artifte. 

A  l'entrée  de  cette  Hglife  ,  font  deux  bénici  erS 
en  porcelaine  de  la  Manufacture   de  Clignan* 
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Court.  îls  imitent  en  petit  ceux  de  S.  Suîpice  ; 
ils  font  fupporcés  par  des  confoîes  ,  de  diimontés 
par  des  ^ronppss  d'Anges,  de  la  compofiriorï 
de  M.  des  Ruelles,  ffis  de  celui  qui  a  fait  les  béni- 
tiers. 

MouLTKS    A    Eau. 

Il  y  a  C^r  U  rivière  plufieurs  Moulins  conC* 
truies  fur  des  bateaux  dont  la.mécani(^ue  el^  mue 
par  le  courant  de  l'eau. 

On  en  trouve  b^'aucou'p  en  rerrrontant  la 
Marne,  q  li  Ton:  très  plttorerques  :  les  curieux 
doivent  aller  voir  ceux  de  Coibeil ,  à  7  lieues  de 
Paris ,  en  reinonrant  la  Seinç. 

Moulins    a    Vent. 

Toutes  fes  hauteurs  qui  a'-^oifinent  cette  Villô 
font  garnies  de  Moulins  à  vent. 

Musée,  rue  S.  ^voie  (i). 

Ce  Mufce,  autorifé  pu  fe  Gouvernement^ 
fous  la  protediion  de  Monfîeur  &  de  Mad  ane  , 
a  été  formé  pa  M.  Pîlatre  de  Rozier ,  Inten- 
dant des  Cabi  ets  de  Phyfique  ,  de  Chymie  &C 
d'Hiftoire  Naturelle  de  Monfîeiir  en  fon  Palais 
du  Luxembourg  ,  Secrétaire  du  Cabinet  de  Ma- 
dame  ,  Membre  -e  plufieurs  Académies  nationales 
&  étrangères,  &c. 

Le  commerce  &  to-utes  les  clafTes  de  Citoyens 
retireront  des  avantages  précieux  de  cet  Etablie» 
fement  important. 

Moyennant  ^  louis  par  année  ,  on  a  droit  de 
fuivre  tous  les  Cours  qui  s'y  feront^  de  fefervir 

<i)  Ce  MuféCj  dans  8  mois,  fera  tranfporté  au  bâtî-» 
ment  neuf  confttuit  rue  S.  Honoiéj  fur  i'aûcisû  &^Ur. 
$e»eûsdei'Qpé^^^ 


t|4"?         Le    Voyageur 

des  oiachines  &  des  livres ,  Se  d'affifter  aux  Af- 
feiviblies  qui  s'y  tiendront  depjis  $  heures  juf- 
qu'à  8.  Les  peiTonnes  qui  n'auront  point  inten- 
tion de  fuivre  les  Cours  de  Phyiique  Se  de 
Chymie,  pourront,  au  moyen  de  z  louis  par 
an  ,  p^rriciper  à  tous  les  avantages  oiîercs  par  le 
Profpeclus  qui  fe  dihibue  au  iViufée. 

On  y  trouve  des  Cabinets  d'étude  très -com- 
modes pour  les  perîonnes  qui  défirent  travailler 
féparcment. 

Un  Laboratoire  décoré  de  tous  les  vaiïïeaux , 
appareils  &  ultenfiles  de  Chymie  les  plus  com- 
plets. 

Une  Salle  contenant  les  machines  &  inftru- 
mens  de  Phy^que  les  mieux  perfedlionnés. 

Dans  une  autre  ,  la  colledtlon  des  Ouvrages 
les  plus  cftimés ,  tant  fur  les  Arts  que  fiir  les  Scien- 
ces,  ain(î  que  les  Ouvrages  périodiques  fur  ces 
matières. 

Entre  les  Salles  d'affemblées  ,  il  y  en  a  une 
deftinée  à  recevoir  les  Machmes  &  Ouvraî^es 
cuneux,  qu'on  defire  faire  connoître  gratuitement 
aux  Savans  &  aux  Amateurs. 
:  Pour  enfeigner  aux  Commerçons  à  Elire  ufage 
des  Machines  &  leur  en  démontrer  les  applica- 
tions ,  on  a  fait  choix  de  plufîeurs  ProfefTeurs  , 
qui ,  chaque  année  ,  feront  des  Cours  iîir  les  objets 
fuivans  ; 

i^.  Un  Cours  Phyfico  -  Chymique  ,  fervant 
d'introdudion  aux  Arts  &  Méciers  ,  dans  lequel 
on  tera  connoîrre  l'Hiftoire  naturelle  des  fubftances 
qu'on  y  emploie. 

z^.  Un  Cours  Phyiico-Mathématique  Expéri- 
mental. 
,    3*'.Un  Cours  d 'Agronomie. 

Ces  deux  Cours  feront  faits  par  M.  Prevot. 

^*'.  Un  Cours  fui;  U  Fabiicaticn  -des  Etoffes  ^^ 
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les  Teintures  &  les  Apprêts;  on  y  enfejgnera  , 
outre  les  procédés  de  la  Teintuie  ,  les  moyens  de 
reconnoïtre  ,  par  différens  débouillis,  les  cou- 
leurs de  bon  ou  de  taux  teint  :  on  y  résiliera 
les  manipulations ,  fi  utiles  dans  cet  Art  impor- 
tant. 

ç''.  Un  Cours  d'Anatomie ,  dans  lequel  on 
démontrera  ion  utilité  dans  la  Sculpture  &c  la 
Peinture  ,  par  M.  Sue,  Profe:!eur  d'Anatoraie  : 
on  joindra  anHi  à  ce  Cours  les  connoifTances 
phyliologiques  néctlLiiresâ  un  Amateur. 

ù"".  Un  Cours  de  Langue  Angloife  ,par  M.  le 
Noir. 
7".  Un  Cours  de  Langue  Italienne,  par  M.  l'Abbé 
Curie  ni. 

8^.  Un  Cours  d'Hiftoire  Naturelle  ,  par 
M.  Chappon  ,  Do.fleur  en  Médecine. 

5»''.  Un  Cours  de  Chymie  expérimentale,  par 
M.  Pilatre  de  Rozier. 

10°.  Un  Cours  d'Hippiatrique  ,  par  M.  Flan- 
drin,  Profeffeur  Penfîonné  parleRoi, 

1 1°.  Un  Cours  pour  la  connoiiïance  extérieure 
des  Animaux  ,  par  M.  Vincent,  ProTefTeur, 

Aucun  Htàbliffiment  ne  préfente  autant  de 
refTources  q:je  ce  Pv'lurée  ,  qui  reçoit  dçs  fecours 
^es  Cabinets  de  rObférvatoire  Royal  pour  la 
PhyTique  &  l'Aflronomie  j  de  TEcole  Royale 
Vétérii'aire  pour  THippiarrique  j  &  du  Cabinet 
de  M.  Sue,  pour  la  partie  Anatomique. 

MM.  les  Sou(cripteurs  auront  le  droit  de  faire 
entrer  une  perfonne  MM.  les  Académiciens  y 
auront  leurs  entrées ,  &  auront  en  outre  i'avantase 
de  faire  encrer  aux  Aflemblées  autant  de  perfonnes 
qu'ils  voudront. 

'■  On  doit  s'-^.dr-i'irer  pour  foufcrire  a  M.  Pilatre 
k  Rozier ,  Hôtel  du  Mufée. 
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Musée  de  Paris,  ruz  Dauphine» 

Cet  EtablifTement ,  tonde  au  mois  de  N^o-* 
vembre  1780  par  une  Société  de  iz  peiTonnes, 
<jui  cultivent,  par  état  &  par  goiic,  les  Sciences  , 
les  Belles-Leccres  Se  les  Àits  ,  a  pour  objet  d'ex- 
citer  réraubcion  &  de  fervir  de  point  de  réunioa 
aux  Savans  &   aux   Art  ftes. 

Cette  Société  eft  a<5luel!ement  comp-ifée  ds 
IVIembies,  d'AfTociés  libres,  d'Interprètes  & 
jd'AfTociés  Correfpondans.  M.  Court  de  Gebetin  , 
connu  par  Ton  Monde  primitif,  en  eft  le  Prelidcnc 
perpétuel  &  honoraire  ; 

MM.  Berchelin  &:  Wurtz  les  Secrétaires  ac-. 
tuels. 

Cette. Socié:é ,  Cjiii  acquiert  des  Correfpon- 
dances  jufques  dans  le  Nouveau  -  Monde ,  (e 
propofe  Je  publier  inceflamment  fes  Mémoires, 
Elle  vient  de  porter  fes  AfTemblées  publiques  à 
ji  pu*  an;  elles  fe  tiennent  le  premier  Jeudi 
de  chaque  mois  ,  dans  de  belles  falles  difpofées 
à  cet  effet,  &  afTez  vaftes  pour  contenir  6  à  700 
perfonnes  ,  outre  un  corps  diftingué  de  Mufî-» 
ciens  aiïbciés  à  ce  Mufée,  &  qui  fe  font  ua 
plaifir  de  contribuer  a  fa  gloire,  en  terminant 
ces  Affeir.blées  publiques  par  un  grand  concert» 
dont  des  Dames  veulent  bien  augmenter  Tagré- 
ment ,  en  y  joignant  le  charme  de  leur  voix. 

Les  Dames  font  admifes  a  ces  AfTemblées 
publiques,  qui  font  également  ouvertes  aux  Etran- 
gers. 

Dans  des  falles  particulières,  fe  font  des  Con-< 
férences  journalières  èc  des  Cours  :    on  y   trouve^ 
aufïi  une  Bibliothèque  &  les  Papiers  publics. 

A  chaque  Séance  publique,  on  rend  comf>te 
jçs  livres  donnés  â  h  Société  ,   &  des  pimci^ 
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pales  lectures  faites  pendant  Tintervalle.  Les 
Alembrcs  du  Mufée  y  font  des  le<ftures  de  profe 
&  de  vers. 

Les  perfonnes  qui  défirent  fe  faire  connoîcre 
du  Public  par  leurs  Ouvrages  ,  peuvent  y  jouk 
de  cet  avantage  ,  en  foumectant  à  cette  Société  ce 
qu'elles  ont  à  lire. 

Parmi  les  Savans  qui  y  ont  plus  d*une  fois  mé- 
rité les  applaudifîemens  du  Public  ,  nous  pou- 
vons citer  MM  de  U  Dixmerie^  Pingeron  8c 
/S^urt^  ^  Secrétaires  fucceffifs  de  ce  Mufée  ;  Se 
MM.  Fonunes  ,  Garni cr^  Dupont ,  l'Abbé  Bau-» 
deau ,  Qutfnay  de  S,  Germain  ,  le  Chevalier 
de  Cubieres ,  îe  Chevalici"  de  Lamanon  ,  de 
Saint-Anf^a  ^  l'Abbé  RouJJïcr  ^  Monnet  le  Mi- 
néralogilte  ,  &c.  5  &  entre  les  Correfpondans , 
JVhVl.  le  Comte  de  la  Cépede  ,  de  Cujula,  Naw 
ton ,  de  la  Prevalaye ,  Giiys  ,  Sellier ,  le  HaroQ 
de  Servicres  ,  de  S.  Etienne  ,  de  Volta  ,  &c. 

Cet  EtablifTement  doit  beaucoup  au  zèle  de 
MM,  Savalette  de  Lange  ^  de  £ondy  •,  le  Préfi- 
dent  de  Sallaôerj^  ,  le  Baron  de  Clook  &  yanden* 
JTver. 

Plufieurs  Artiftes  cél'-  bres  fe  font  auflî  difîin- 
gués  par  les  préfens  qu'ils  ont  faits  au  Mufée  de 
plufieurs  de  leurs  Ouvrages.  Ces  Artiftes  font 
MM.  Pajou  &  Boifot  ,  Sculpteurs  du  Roi, 
Monnet  y  Peintre  du  Roi ,  &  Godcfroy^  Gra-» 
veur, 

M.  Dupu'is  y  Archi:e£te,  s'eft  également  ac- 
quis des  droits  à  la  reconnoiffance  du  Mufée  , 
par  le  zele»  le  goiit  &  le  défintérefTement  avec 
lequel  il  a  préfidé  à  la  conftrudliou  &  â  l'arrangc- 
meiit  des  falles 

Cette  Société  a  choifî  pour  emblème  une 
ruch'  ,  autour  de  laquelle  on  voit  voltiger  un 
grand  nombre  d'abeilles ,  avec  ces  mots  :  Labor 
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intus  & extrà-y  &  dans  T Exergue:  Mufeum  Pa\ 

rijienfe  y  anno  1780. 

Nazareth    (les  Pères  de  ) ,  rue 
du   Temple. 

%>^  E  S  Pères  on  Religieux  pcnitens  du  Tiers- 
Ordre  (i)  de  S.  François  ,  ont  kur  ét^bliffemenc 
dans  cette  Ville  depuis  i 'i;.  Leur  Eglife  fut 
achevée  en  i^jz  Le  cœur  du  Chancelier  Séguier, 
leur  principal  Fondateur  ,  eil  dépofé  dans  le 
caveau  d'une  Chapelle  de-lirée  pour  la  fépulture 
de  cette  famille.  Les  fcn Iptures  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  font  de  Pineau.  Dans  renfonce- 
ment de  Taïle  droite  du  chœur,  efl:  une  Annon- 
ciation, par  le  Brun.  Dans  la  i^  Chapelle  à 
gauche,  eft  un  fuperbe  Tableau,  peint  par  Jou- 
venet,  repré.'entant  Marthe  &  Marie. 

Dans  le  Chapitre  de  ces  Religieux ,  font  en- 
core des  Tableaux  qu'ils  croient  de  le  BruUé 

NicolaS-des-Champs  (  Saint  ). 

Cette  Paroiffe  ,  (ituée  rue  S.  Martin,  n'étoit 
originairement  qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de 
S.  Nicolas ,  deftinée  pour  les  Domeftiques  du 
Couvent  de  S.  Martin- des- Champs  &  pour  les 
perfonnes  qui  vinrent  s'établir  fur  Ton  territoire. 
Son  ére6tion  en  Cure  paroît  être  de  T184.  On 
y  fit  des  augmentations  de  fiecle  en  fîecle.  Cette 


(1)  Le  Tiers-Ordre  a  été  ainfi  nommé  ,  parce  que 
ce  fut  le  troifieme  que  S.  François  d'Aflîfe  inftitua 
en  1221  ,  en  faveur  des  perfonnes  des  deux  Çexts  , 
tjui  ;,  fans  s'aflujettir  à  aucuns  vccux  ,  vouloienc  mener 
une  vie  pénitente  Se  Chrétienne.  Les  Pères  de  Nazareth 
$irem  leur  origine  de  ce  Tiers-Ordre  Séculier. 
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£glife  eft  toujours  reftée  dans  la  depenJance  des 
prieur  &  Religieux  de  S.  Martin  ,  qui  en  font  Curés 
primitifs  j  Se  en  cette  qualité  ,  le  Prieur  a  la  nomi- 
nation de  cette  Cure. 

Le  maître- Autel  eft  d'une  belle  ordonnance  , 
êc  décoré  d'un  ordre  corinthien,  avec  attique  fur- 
monté  d'un  fronton.  Le  Tableau  qui  repréfente 
la  Sainte  Vierge  montant  au  Ciel ,  elt  de  Vouet  j 
&  les  Anges  deftuc,  par  Sarrazin. 

La  Chapelle  de  la  Communion  ,  adoïïee  au 
maître-Aurel ,  a  été  décorée  depuis  quek]i;es  an- 
nées fur  les  defîîns  de  M.  Boullan  ,  Architede, 
L'architedlure  réelle  s'y  trouve  mariée  avec 
beaucoup  d  art  avec  i'architec);tire  peinte  du  Ta- 
bleau repréfentant  S.  Charles  Borromée  donnant 
\a  Communion  aux  Peftiférés  ,  peint  par  M.Go>^ 
defroy  ,t  jeure  Artide  qui  donne  ce  grandes 
êfjîérances.  La  chaire  du  Prédicateur  efl  qÇ- 
timée, 

A  un  des  piliers  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
eft  un  petit  monument  fa't  par  Laurent  Magnicr, 
pour  lui,  fa  femme  &  fa  fille.  Dans  les  Cha- 
pelles de  Brieff,  d'Ormedon  &  de  Montmort, 
font  trois  monumens  à  la  mémoire  de  ces  fa- 
milles. Un  fort  bel  orgue  fait  par  M.  Cliquot, 
&  touché  par  M.  Defprez. 

N I  c  o  L  A  s-D  u-C  H  A  Px  D  o  N  N  E  T  (i)  (  Saint), 

rue  S  .'Vaior. 

Cette  Eglife  ,  originairement  Chapelle  Suc- 
curfale  de  S.  Vi<^or,  éîoi:  déjà  Paroiffe  en  1x43. 


(i)  Cette  Egîife  doit  le  nom  de  Chardonnet  au  ter- 
ritoir-"  fur  lequel  elle  fut  conftnnte  originairement , 
qui  étoit  rempli  de  chardons  ,  ôc  au  Fief  du  Char- 
donnet, (jui  s'éiendoit  de  ce  côté  entre  la  Seine  Oc  U 
JBievce. 
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Elle  fut  conftruite  en  1056  ,  &  bénite  avant d*êtrtf. 
finie  en  16^7  par  M.  dePerefixe  ,  alors  Arche- 
vêque de  Paris.  Il  refte  encore  une  travée  a  faire  , 
aina  que  le  portail  &  les  clochers 

Cette  Ëglife  renferme  d'excellens  tableaux  & 
^e  magnifiques  monumens.  Dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  eft  à  gauche  uneRéfurrcction  ,  par 
Verdict  ,  &  à  droite  une  AfTomption  3  par  M.  Ro- 
bin ,  Peintre  Ju  Roi  &  Cenreur-Royal  ^  un  Efce; 
Homo  ,  &  une  Vierge  en  marbre. 

Sur  une  des  portes  de  la  croifée ,  eft  un  Cru- 
cifix ,  accompagné  des  Statues  de  la  Vierge  & 
de  S.  Jean,  par  Poultier,  d'après  les  définis  de 
le  Brun. 

Sur  Its  Autels  attenant  l'entrée  du  chœur , 
un  S.  Ambroife,  &  le  Baptême  de  Notre  -  Sei- 

êneur ,  pir  M.-dePeters,  Peintre  en  miniarure, 
>ans  la  Chapeile  de  la  Communion ,  font  fut 
l'Autel  les  Pébrins  d'Emmaiis  j  aux  deux  côtés , 
le  Miracle  de  la  manne ,  &  le  SaC'ifice  de  iVlel- 
chifédech  ,  par  Nicolas  Coypel  ;  &  entre  les 
croifées ,  leSiciifice  d'Abraham  ,  <kEîyfeedans 
le  défert  ,  par  Francifque  IVlilIet.  Dans  une  autre 
Chapelle,  le  Marryre  de  S.  Denis  ,  parjeaurat; 
&  dans  la  dernière  ,  une  Sainte  Catherine  ,  par  le 
Lorrain. 

Toute  la  décoration  de  la  Chapelle  de  Saint 
Charles  eft  due  au  génie  &  au  goût  de  le  Brun, 
Comme  S.  Charles  étoit  fon  Patron  ,  il  s'eft 
attaché  à  en  faire  un  Tableau  q  i  lui  fit  hon- 
neur, &  qui  pût  être  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  C'eft  aufti  lui  qui  a  peint  le  plafond. 
Ayant  formé  le  projet  d'ériger  un  maufolée  à 
fa  mère  dans  cette  Chapelle  ,  il  en  compofa  le 
deftln ,  qui  fut  exécuté  par  Colignon,  Sculpteur 
}iabi!e  :  elle  y  eft  repréfentée  en  marbre  ,  fortant 
f^u  tombeau  au  fon  de  la  trompette  du  Jugement 
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3ernîer.  On  a(Jmire  fur-tout  Tattitude  &  la  diC" 
pofîtion  de  l'Ange  qui  Tonne  la  trompette.  A, 
l'autre  face  de  cette  Chapelle,  eft  le  Tombeau 
de  cet  Artifte  célèbre  ,  dout  le  burte  en  marbre, 
au  bas  d'une  pyramide  ,  eft  de  Coyzevox. 

On  remarque  encore  dans  cette  Eglife  leMau-^ 
folée  de  M  arc- René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Ar^ 
genfon  ,  Garde  des  Sceaux  ;  &  le  Bufte  en  marbre 
de  Jérôme  Bignon  ,  Avocat-Général  ,  par  Gi-* 
rardon. 

Dans  une  Chapelle  ,  près  la  Sacrîftie ,  eft  un 
S.Antoine. 

Dans  la  Sacriftie,  un  très-beau  Calice  ancien 
&  tiès  bien  doré  j  un  Soleil  doré  de  z  pieds  de 
haut  ,  enrichi  de  diamans  fins  j  une  fort  belle 
Croix  &  deux  Chandeliers  d'argent  doré  j  &  une 
autre  Croix  dorée  de  plus  d'un  pied  de  haut  , 
renfermant  des  morceaux  de  la  vraie  Croix  :  elle 
eft  expofée  les  grandes  Fêtes  à  la  vénération  des 
Fidèles. 

Cette  Cure  eft  à  la  collation  de  Mgr.  l'Arche-* 
vêque  de  Paris. 

Notaires. 

Les  Notaires ,  fuivant  la  définition  qu'en  donne 
Domac  j  font  des  Officiers  établis  pour  donner 
aux  aftes  qui  fe  palTent  pardevant  eux,  le  carac- 
tère de  la  forme  publique  &  de  l'autorité  .!e  la 
Juftice ,  qui  font  que  ces  aftes  portent  la  preuve 
de  la  vérité. 

L'é'abliffement  de  ces  Officiers  en  France  eft: 
à-peU'-près  de  même  date  que  le  Châcelet ,  qui 
eftune  des  plus  anciennes  Jutifdiclionsda  Royau- 
me, puiftjue  dès  l'année  1384  il  étoit  qualifié 
d'immémorial. 

Le  nombre  des  Notaires  au  Châteîet  de  Paris 
fiit  indéterminé  jufqu'à  la  an  du  13*  fiecle.   Aa 
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commenccmeiK  du  14',  Philippe -le-Beî  le  récfuifîf 
&  le  fixa  à  60.  Il  a  été  depuis  aagirenté  àdiverfes 
reprifes,  dans  des  temps  de  guerre  &  de  nécef- 
fîté  j  &  enRn  par  Lettres-patentes  de  Louis  Xi  if, 
du  mois  d'Odobre  1639,  il  eft  demeuré  fixé  ir- 
ré^'ocablement  à  113  ,  qui  eft  le  nombre  aé^uel, 
fans  qu'à  l'avenir  le  nombre  puiflc  en  être  aug-' 
mente  pour  quelques  caufes  &  fous  quelque  pré- 
texte &  occalîoii  qye  ce  puifTe  être. 

Les  Notaires  de  Paris  fe  qualifiant  de  Confeil- 
1ers  du  Roi  ,  Gardes-Notes  &  Gardes -Scel  de 
Sa  Majefté  en  f^n  Cliâtelet  de  Paris  :  ils  réu* 
lîliïenc  le  Tabellionnage  à  leurs  fonâ;ions,  quoi- 
qu'ils n'en  prennes  point  le  titre. 

Leurs  principaux  privilèges  font  au  nombre  de 
8  ;  fivoir  ;    r^.  celui  de  con(ervcr  !eur  nob'efTe  , 
lorfqu'elle  leur  eft  acquife    par  la    naiiïance  ou 
autrement;  x".  celui  d'être  eux  ,  leurs    biens  & 
Jeurs  Domeftiques  ,  en  la  fauve-garde  du  Roi  ; 
3°.  d'être  exempts  de  loger  des  gens  de  guerre; 
4".  iJëm  de  tutele  ,   curatelle  ,    Guet ,  Gardes  & 
autres  charges   publiques  ;    5°.    le    privilège  ou' 
droit  de  garde-gardienne  ,   qui  coniîfte   à    avoir 
Irurs  Caui'es  commifes  au   Châtelet  ;  6'^.  le  droit 
de  commîttimus  aux  Requêtes  du    Palais,    pour   | 
les  douze  plus  anciens  d'entr'eux  ;    7^,    celui  de 
franc-falé  jufqu'à  la  concurrence   d'un   minot  de 
{el  at-inuellemcnc  ;   8*^.  &   enHn  ,    l'exemption  du 
contrôie  pour  tous  leurs  aftes  Se   le  droit  d'inf-   , 
trumenter  par  tout  le  Royaume  qu;-înd  ils  en  font  | 
r^qwis  :   ce  dernier  droit  eft  Ci  ancien,  qu'ils  en  j 
jouiiToien:  déjk  en  1457. 

N  G  T  R  E-D  A  M  E  (  l'Eglife  Cathédrale  de  ). 

La  première  Eglife  chrétienne,  bâtie  à  Paris,  i 
Cous  le  règne  de  Valentirien  P*",  l'an  36c  ,  étoic 
dédiée  à  Saint-Etienne ,  &  la  feule  de  la  Cité^ 
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Childcbert ,  fils  de  Clovis ,  la  fit  réparer  en 
Jzi  ,  &  y  fit  mectre  des  vitres.  Le  Roi  Robert 
la  fit  reconftruire  de  nouveau  ,  vers  Tan  looo  ,  Se 
la  dédia  à  la  Vierge  :  elie  ne  fut  achevée  qu'en 
ïi8ç  ,  fous  le  règne  de  Philippe- Augufte.  Ce 
dernier  Monument,  un  des  plus  vaftes  édifices 
de  l'Europe,  a  65  toifes  de  long,  24  de  large  & 
1  7  de  haut,  &  efl:  (outenu  par  i  lo  piii-eis.  Les 
Tours  ont  chacune  54  toiles  de  hauteur  ;  on 
monte  à»i  leur  pl^te-forme  par  un  efcalier  de 
38^  marches.  Dans  celle  du  midi  font  i  cloches 
extraordinaires  p?ir  leur  grofTeur  ,  appellées 
Bourdons.  Du  fommei:  de  ces  tours  on  découvre 
tout  Paris  &  les    environs. 

Le  Portail,  où  Ton  montoit  15  marches  ,  il  y 
a  z  fiecles ,  ell  compofé  de  %  grandes  portes  en 
enfoncement,  chargées  de  figures  fculptées  à  la 
manière  grolîiere  du  iz^  fiecle.  Au-deiîiis  font 
î8  Statues  des  P.ois  de  France,  depuis  Childe- 
bert  jufqu'à  Philipe-Augufte  :  elles  ont  chacune 
14  pieds  de  haut.  Cette  Eglife  a  été  reblanchie 
intérieurement  aux  frais  de  M.  l'Abbé  de  la 
Fase,  Chanoine  &  Tréforier  de  cette  Ef?!ife  ; 
les  carreaux  de  marbre  dont  elle  a  été  repavée, 
ont  été  donnés  par  le  Roi.  La  porte  principale 
&  les  tambours  des  autres  portes  &  des  colla- 
icrales  ont  été  faites  fur  les  delTins  de  feu 
M.  Souflot. 

Les  piliers  de  la  nef,  &  même  pîufieurs  àzs 
,  Chapelles  de  ce  vafte  Temple  ,  font  ornés  de  Ta- 
'  bleaux  de  11  à  1  ::,  pieds  de  haut  ,  que  la  Corn- 
!  munauté  des  Orfèvres  donnoic  tor.s  les  ans  le 
,  premier  jour  du  mois  de  Mai,  Se  qu'elle  ne  donne 
i  plus  depuis  1707. 

(j      Pour    bien   voir  ces  Tableaux  de  la  nef,    le 
vrai  point  de  vue  eft  du  defTous  des  bas  côtés. 
Le  premier ,  que  Ton  voit  à  gauche  en  entrant  j 
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repréfente  Notre-Seigneur  chez  Marthe  &  Marîe  J 
par  Siinpol ,  en  1704. 

Le  fécond  ,  la  Multiplication  des  Pains  ,  peint 
en  1696  par  Jean  Chriftophe. 

Le  3*,  la  Vocation  de  S.  Pierre  &  d^S,  An- 
Jx4>  pai'  Michel  Corneille,  en  1671. 

Le  4^,  les  Vendeurs  chafTés  du  Temple ,  par 
Claude  Halle,  en  1687. 

Le  5*,  Notre-Seigneur  guérifTant  le  Paraly- 
tique ,  peint  en  1663  par  Jean  Jouven^t,  a  été 
grave  p-ir  Vermeulen. 

Le  6*^,  l'Entretien  de  Notre-Seigneur  avec  Mu 
Samaritaine,   par  Louis  Boulongne  ,  en  I6pf, 

Le  7*,  le  Centenier  profteiné  aux  pieds  du 
Sauveur,  peint  en  1686  par  le  même  Louis  Bou» 
iongne. 

Le  8^,  Jcfus-Chrift  guérifTant  le  Paralytique 
fur  le  bord  de  la  Pifcine  ,  par  Boa  Boulongne  , 
en  1678. 

En  recommençant  par  le  bas  de  la  Nef  â*» 
droite  ; 

Le  premier ,  Saint  Pierre  guériiïapt  le  Boiteux  >' 
peint  en  1705  par  D.    Sylveltre. 

Le  1*^,  Saint  Pierre  délivré  de  prifon  ,  par  Jean» 
Baptifte  Corneille,  en  I675,  a  été  gravé  pat 
Picard  le  Romain. 

Le  3*,  le  Départ  de  Saint  Paul  de  Milet  pour 
Jérufalem,  par  Galioche ,  en   170?. 

Le  4',  le  Martyre  de  Saint  Simon  en  Perlé  , 
par  Louis  Boulongne  le  père,  en  l'^^S. 

Le  5*,  le  Martyre  de  Saint  Jean  l'^vangélille 
près  la  Porte  Latine  de  Rome  ,  peint  en  ^66z 
par  Claude  Halle  le  père  ,  a  été  gravé  par 
Coflîn. 

Le  f^,  rAppiri'ion  de  Jéfus-Chrift  à  SainÉ  ' 
Pierre,  par  Jérôme  Sourlai ,  en  1664,  a  été  | 
gravé  par  Abraham  BolTe. 

Ce 
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Ce  Tableau ,  quoique  {îgr.é  Soinlai  ,  parcît  erre 
de  Mignard ,  &  décèle  plutô::  le  taknt  de  ce 
grand  Maître  que  celui  de  Sourlai  fcn  Elevé  ,  dont 
onneconnoît  point  d'autre  Ouvrage. 

Le  7*^,  -Saint  Pierre  refrufcitant  la  veuve  Ta- 
bithe,  peint  en  1651  par  Louis  TéceLn  ,  a  écé 
gravé  par  EofTe. 

Drîns  le  S^,  Saint  Paul  ,   par  la  force  de  (es 
prédications  ,   oblige    les    Gen lils  a  brûler  leurs 
livras  de  raaeie.  Ce  Tableau  ,  oeint  en  i('â9  pa»: 
Euftache  le  Sueur  ,  a  l'âge  de  32-  ans  ,  a  éié  grave 
par  Etienne   Picard  le  Rvoniain.  C'efc   un  de  ces 
Ouvrages  fublinres  qui  font  époque  dans  les  Arts. 
Il  e(t  une  forte  de  célébrité  dont  on  ne  connoîc 
point  l'enfance;  le  Sueur    erv  ell    un  exemple, 
puifque  l'ori  voit  peu   d'Ouvrages   foibles  de  ce 
Maître.  Raphaël  &  lui  ont  des  rapports  fi  direâis , 
tant  par   leur  mérite  prématuré  &  leur  manière 
de  faire  ,  que  par  la  brièveté   de  leur    carrière , 
étant  morts  ,  l'un  337  ans  ,  &  l'autre  338,  qu'on 
eft  tenté  de  les  comparer  :  aufl]  l'a-t-cn  nommé 
le  Raphaël  François.  Le  premier  >    au  centre  du 
1  refte  des  reffources   de  l'Art ,   qu'il   puifa   dans 
B  l'antique,  en  forma  la   bafe  de  fon  talent.  La  pri- 
L  vation  de  ces   moyens   n'arrêta   pas  le  génie  du 
L  fécond  ,  qui  ,  non   moins  porté  à   la    corredioa 
s  que  l'autre  ,   a  créé  lui-même  le  talent  qui  Tim- 
mortalife.    Ce  Tableau  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. 

Pouvoit-cn  concevoir  un  plan  plus  net ,  pren- 
dre un  parti  plus  grand  ,  entc^ndre  mirux-'-Ie  dé- 
eloppement  perfptétifde  fa  fcen^?  On  a  peine 
i  croire  que  la  figure  de  Saint  Paul ,  qui  paroît 
i  (on  point  de  vue  de  grandeur  naturelle ,  furie 
"econd  plan  ,  n'ait  que  4  pie  fs  &  demi  de  pro- 
)ortion  ,  &  un  pied  de  moins  que  la  Figure  du 
>remier  plan ,  réfultat  raerveilleux  de  la  correc- 
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tion  de  fa  perfpedive.    Quel  contrafte  Jans  îeS 
caraderes  1  jufqu'à  cet  FXclave  Phrygien  ,  qui  le 
trouve  oppoié  d   la  mafené  des    Figures  princi- 
pales !  Quelle    variété  d'acte  ,  de  condition  ,    de 
forme  1  La  tête  de  Saint  Paul  ,  aniinée  d'un  zèle 
éloquent   &    perfualif,   Taclion    véhémente    du 
Converti  qui  déchire  ce  livre  ,  rattentlon  de  celui 
qui  écoute ,  &  l'application  de  celui  qui  écrit,  don- 
nent à  connoître  que  tout  yeft  combiné  5c  mé- 
dité pour  rexprelFion  du  fujet.  L'exécution  en  eft 
précieufc  ,   Se  les  extrémités  terminées  avec  une 
fermeté    qui  fait   difparoîcre  la  peine    d'un    fini 
recherché  ;  *la  chaleur  de  l'air  qui  re^ne  dans  ce 
Tableau  dénoce  le  climat d'Ephefe.  Tantdeper- 
fedlions    réunies  feroient  regardera  juue  titre  le 
Sueur  dans   ce   Tableau  ,  comr*ie  l'égal  de  Ra- 
phaël,  (i  ce  Prince  des  Peintres   Italiens  n'avoi 
paru  le  premier.  C'cft  le   plus  beau   Tableau  d( 
ce  Maître ,  &  fans  contredit  un  des  plus  beaux  d' 
l'Europe. 

Ces  Tableaux,  ainlî  que  ceux  de  la  croifée 
dont  nous  allons  rendre  compte,  vif-nnent  aèa 
reftaurés  entièrement  fous  la  diretftion  de  Al.  G 
defroid  ,  Peintre  ,  &  ancien  Penfionnaire  du  Rc 
à  Rome,  qui  a  employé  dans  cette  reilaurario 
route  l'intelligence  poPiible.  Il  a  fait  une  defcrif 
tion  détaillée  de  ces  Tableaux  &  du  mérite  dt 
Maîtres  qui  les  ont  peints ,  defcription  que  noi 
euxïïons  copiée  en  entier  ,  lî  la  crainte  d'êti 
trop  longs  ne  nous  eût  arrêtés  ;  mais  ncii 
n'avons  pu  nous  refiifer  à  citer  ce  qu'il  dit  c 
Tableau  de  lé  Sueur  &  du  parallèle  qu"*!!  ûl 
de  ce  Maître  habile  avec  Raphaël.  Cet  article  f  [ 
favamriient  tait.  îl  feroit  à  defîrer  que  tous  cei 
qui  diîTertert  fur  les  Arts,  écriviffeiit  avec  de  pi 
reilles  ccnnoiffariccs  &  avec  autant  de  goût. 

Cette  dcrcription- imprimée  fe  trouve  chex 
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veuve  Hériiïant ,  Libraire,  rue  Notre  Danre. 

Dans  la  croifée  vis-â-vis  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  le  Vœu  de  Louis  XIII  ,  repréfenté 
par  une  Notre-Dame  de  Pitié  ;  le  Roi  à  genoux  , 
vém  cie  fes  habits  royaux ,  préfente  fa  Couronne 
à  la  Vierge,  &  met  fa.  perfonne  &  Ton  Royau- 
me fous  fa  protedion.  Ce  Tableau  peint  en 
1638  par  Philippe  de  Champagne,  eft  un  des 
plus  terminés  de  ce  Maître. 

A-s^té  &  un  peu  plus  bas  vis-à-vis  de  la  Cha- 
pelb.  Saint  Paul  &  Siîlas  flagellés  dans  la  Ville 
ce  Philippe  en  Macédoine ,  peint  par  Louis 
Tételin  ,   Elevé  de  Simon  Vouer. 

Au-dcffus  ,  Saint  André  à-genoux  devant  (a 
croix ,  peint  par   Jacques  Blanchard, 

Sur  la  même  ligne,  en  tournant  ,  l'Apôtre 
Saint  Jacques  conduit  au  Martyre  3  par  NoeJ^ 
Coypel  le  père. 

De  fuite  ,_la  Femme  affligée  d'un  flux  de  fang  , 
guérie  par  Jéilis-Chtift  •  par  Cazes. 

A-côté  j  Saint  Paul  lapidé  à  Lifties ,  peint  par 
.Jean-Baptifte  Champagne  le  neveu.  Ce  Tableau 
a  été  PTâvc  par  Cofisn. 

Au-defllis  de  la  Chapelle  ,  Saint  Pierre  prêchant 

à  Jétufalem  j  peint  par  Charles  Pocrfon  le  père. 

A  la  croilée  à  gauche,  la  Defcente  du  v>ainc 

Erprit-fur  les  Apôaes ,  peinte  par  Blanchard,  a 

été  grà-vée  par   RegneiTon. 

A  côté  ,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  Saint  Marcel, 
Saint  Paul  guérilTant  un  Boiteux  ;  peint  par  Mi-» 
I    chel  Corneille,  Se  gravé  par  Poiily. 

Au-delî'is  ,  l'Enlevetrient  de  Saint  Philippe  ; 
peint  par  Thomas   Blanchet. 

De  fuite,  en  tournant,  le  Martyre  de  Saint 
Edenre  ;  peint  par  Charles  le  Brun  ,  a  été  gravé 
par  Gérard  Audran. 

Va 
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Le  Martyre  de  Saint  Pierre  ,  peint  par  Scbaf^" 
tien  Hocrdon  en  îf^4  3. 

Le  Martyre  de  Saint  André  ,  peint  par  Charles 
le   Brun  ,  a  été  gravé  par  Etienne  Picard. 

Au-dclTiis  de  la  Cînapelle,  la  Converfîon  de 
Saint  Paul,  peint  en  i  6  57  par  Laurent  delà  Hire, 
a  été  gravé  par  lui  mêrae. 

Meilleurs  du  Chapitre  n'ont  rien  épargné  pour 
remettre  fous  les  yeux  de  la  Nation  une  des 
plus  belles  époques  de  la  Peinture  en  FJSince , 
dans  «n  fiecle  où  des  ocçaiîons  fréquentes  exer- 
çoient  tous  les  Arts. 

Au  dernier  pilier  de  la  Nef  à  droite  ,  fe  voit 
la  Statue  équellre  de  Philippe-le-Bel ,  pofce  fut 
2  colonnes  Ce  prince  eftrepréfentc dans  le  n-)ême 
ctat  où  il  fut  furpris  par  les  Flamands  à  la  ba- 
taille de  Mcns-en-Puelle  en  i  ^04,  n'ayant  d'autres 
armes  quefoncafque  &  fonépée.  Ilfoutintavec  zo 
Gentilshommes  feulement  le  choc  d'une  armée  en- 
riere  ,  donna  à  fes  troupes  le  temps  de  fe  recon- 
rjoître  ,  &  g^-^^ii^  une  v  «Lloire  complette.  De  re- 
tour à  Paris  ,  il  s'acquitta  du  vœu  qu'il  avoit 
fait  au  moment  de  l'attaque,  en  fondant  une 
rente  annuelle  &  ptrpétucrlle  de  100  liv.  ,  &  en 
faifant  ériger  la  Statue  équeflre  dont  ell  ici 
Gueiticn. 

Dans  le  Chœur  ,  le  premier  à  droite*',  une 
'Annonciation  .  par  Claude  Halle;  k  z^'Ia  Vi- 
iîtation  de  la  Vierge  ,  eppellée  le  Alag/ùjîcat  , 
chef  d'oeuvre  de  Jouvenet,  qu'il  peignit  de  la 
main  gauche,  étant  devenu  paralytique  delà: 
droite  (I  :  j  le  3^,  la  Nativité  de  Notre-Seigneur ; 
&  le  4^..  l'Adoration  des  Mages  ,  tous  deux  peints 
par  la  Foffe, 
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Dé  l'autre  côté  à  gauche  ,  le  premier  ,  h  Prë- 
fentdtion  au  Temple  ,  par  Louis  Boulongiiej  le 
2^,  une  Fuiteen  Egypte  ;  le  3*,  Notre-Seis>neur  an 
milieu  des  Doileurs  ;  &  le  4*^,  rAiTjmpîion  de  la 
Vierge  5  font  d'Antoine  Coypelj^r;. 

Dans  la  Chapelle  Ste- Anne  , une  Préfentatlôii 
de  la  V^ieige  au  Temple  j  parVouetj  dans  celle 
de  S.  B.iithelcmi,  le  Martyre  de  ce  Saint  ,  par 
Baugin  •  dans  ceile  de  Saint  Pierre  ,  la  Mort  de 
la  Vierge  ,  par  le  Poufiin  (i)  ;  dans  celle  de  Vinti- 
iniile  ,  Saint  Charles  -  Borrom-ée  ,  par  Carie 
Vanloo  ;  dàn^i  la  Chapelle  de  Noaiilcs  ,  dont  la 
décoration  a  été  ordonnée  &  conduite  par  de 
Boffrand  ,  fur  T  Au  tel  eft  un  bas -relief  de  métal 
doré  repréfentant  l'AiTomption  de  la  Vi'^rge  ,  par 
Fremin  ;  le  Tableau  de  PArrivée  des  Stes-  Femmes 
au  tombeau  de  Notre-Seigneur ,  a  été  peint  par 
Natoire(3)  j  dans  celle  de  Ste-Catherine ,  cette 
Sainte,  par  M.  Vien  ,  Peintre  du  Roi,  ancieix 
Direfteur  de  ion  Académie  à  Rome  ;  dans  ht 
Chapelle  fuivante  ,  Sainte -Marie  Egyptienne,  pac 
Baugin  ,  &  gravée  par  Dufios. 
j  Dans  la  Salle  du  Chapitre  ,  la  Naiiïance  de  la 
Vierge,  faPréfentation  au  Temple  ,  fon  Mariage^ 
l'Annonciation  &  fon  Couronnement  ,  5  Ta- 
bleaux ,  tous  peints  par  Philippe  de  Champagne} 
&  on  Chrilt  en  bronze. 

Toutes  les  (culptures  &  ornemens  du  Chœur 


(i)  Ces  2  Tableaux  ont  été  donnés  par  feu  Mefiue 
Antoine  de  la  Porte  ,  Chanoine  Jubilé  de  cette  Eglifc, 
Tiort  en  1710. 

(2)  Ce  Tableau  eft  le  premier  ouvrage  duPoulUn  avan'^ 
"on  voyage  d'Italie- 

^(3)  L'urne  qui  eil  fur  la  corniche  contient  le  cœur  du 
Cardinal . 
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font  de  Vafle  ppre.  A  droite  ,  près  l'Auteî ,  font 
les  Vertus,  favoir ,  la  Charité  &  laPeifévéïance  , 

far  Pouhier  •  la  Prudence  &  la  Tempérance  j  par 
ïcjT.in;  ^Innocence  &  rHumilicé  ,  par  Pierre  le 
Pantre.  A  gauche  ,  la  Foi  &   l'Efpcrance,    par 
le  Moyne  père  ;   la  Virginité  &   la  Pureté ,  par 
.Thierry;  la  Juftice  êc  la  Force,  par  Eenrand, 
Aux   piliers  des  arcades  qui  forment    le   rond- 
point  du  Sanâruaire  ,é  Afigcs  de  cuivre  brorizé, 
Bc  faits  par  les  pieiniers  ArâHcs  .'  i)^  foinioute- 
fius  (lir  Q.-scuk-de-laiTipe  de  marbre  blnne.  Aux 
^eux  côtés  ,  les  deux  Statues  en  marbre  blanc , 
ffrandes  comme  nature ,.  de   Louis  XIII  k  de 
Louis  XiV,  par  Guillaume  Couftou  Se  Coyze- 
\o>:.  Dans  la  niche  qui  forme Tarcade  du  milieu, 
<.krritTe  l'Autel,  eflun  fuperbe  groupe  de  marbre 
b:?.nc ,  par  Nicolas  Couftou  ;    il  repréfente  la 
Vierge  Tiiï^iCe  ,   les  bras  étendus  &  les  yeux  ea 
îartnes  levés  vers  le  Ciel ,  ayant  fur  fes  genoui 
le  corps  de  JédisChrift  {  a  Ces  côtés  i  Anges; 
l'un  à  genoux  foutient  la  main  droite  de  Notre- 
Seigneiir ,  &  Tautre  tient  la  Couronne  d'épine 
derrière  la  Vierge  eft  une  grande  Croix  de  mar- 
bre   blanc ,  defTus    laquelle    eft  le  Unceuil.    C( 
ÎVIorceau  ,    d'une   grande  beauté  ,  a  toute  Tex-I 
prefîlon  &  la  vérité  des  caracleres.  L'Autel,  dti 
marbre  d'Egypte,  a  la  forme  d*un  tombeau  an 
tique  ,  dont  le  devant  eft  orné  d'un  bas-relief  d( 
bronze  doré  d'or   moulu,    repiéfencant    Notre- 
Seigneur  au  tombeau.  Des  deux  côtés  de  TAutel 
iur  des  enroulemens   de   marbre    blanc  ,  font  :; 
Anges  en  adoration  fculptés  par  Cayot.  La  Croi: 
&  les  6   Chandeliers  qui  font    fur  l'Autel,  fon 
de  cuivre  doré  d'or  moulu  ;  ouvrage  achevé  d; 
M.  Cafficri  ,  qui  a  fait  aufîi   les  2    torchères  qu] 
font  fur  les  piédeftaux  de  la  baluftrade.  LeSanc' 
ïuaire ,  élevé  par  7  degrés  d'un  très-beau  maï 
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bre,  eft  entouré  de  î  baluftrades  ccintrées ,  donc 
ies  tabletrcs  ,  focles  &  piédeftaux  font  de  marbre 
rance,  &  les  baluflres  de  bronze  doré.  On  dois 
encore  admirer  l'Aif^le  doré,  exécuté  par  Du- 
pleffis  ,   Fondeur  du  Roi. 

La  boiferie  cluCbœur,  ornée  de  bas- reliefs, 
pai'  Gouilon  ,  ainiî  que  les  i  Chaires  ëpifcopales 
&ù  les  Scalies  ,  méritent  rattention  des  Curieux, 
LêS  portes  du  Clîteur  font  oi=nëes  de  grilles  d'un 
invail  préckux. 

Dans  la  eroifée  ,  â  chaque  coté  de  h  princi- 
pais  portï  du  Chœur  ,  font  i  Chapelles  fort 
ornées ,  &  adoiïê;?s  au  Jubé.  Celle  de  la  Vierge 
«il  à  droite  j  ells  eft  toute  eu  marbre ,  décorée 
^e  fculptures&de  bronze  doré  ,  ùnû  que  celle  de 
Saint  Denis  qui  efc  à  g^iuche.  La  Stritue  de  Ja 
•  Vierge  en  marbre  blanc  eft  de  Vaffé  »  &  celle  de 
S.  Denis  par  Couftou  l'iûné.  Le  Lampadaire 
d'argent,  compofé  de  7  lampes  ,  qui  cil  devanc 
la  Cnapelle  de  la  Vierge,  eft  Touvrage  du  fa- 
meux Baflin  ,  Orfèvre  du  Roi  ,  &  un  don  de 
Louis XIV  &  de  Marie- Thérefe  d'Autriche  f* 
femme,  &  qui  fut  depuis  auf^mentéparla  Ville,  i 

Dans  la  Chapelle  des  Urfîns  fe  voit  un  Tom- 
beau de  pierre  élevé  d^environ  z  pieds ,  (ur  lequel 
font  agenouillées  les  Statues  de  Jean  Jouvenel  , 
repréfenté  Tépée  au  côté ,  vêtu  d'une  cotte-d'ar- 
mes arraoiriée  devant  &  derrière,  &  de  Michelîe 
de  Vitry  fa  femme  j  le  premier,  mort  en  145  t  , 
èi  Cà  femme  en  14^1^.  Au-defTus  eft  un  grand 
Tableau, .où  ils  font  peints  avec  1 1  de  leurs 
enfans ,  tous  habillés  félon  la  mode  de  ce  temps- 
là. 

Dans  la  Chapelle  d'Harcourt  ,  décorée  en 
marbre ,  dans  le  genre  antique  ,  d'après  les  def* 
fias  de  M.  Petitot,  Chevalier  de  S.  Michel  ,& 
premier  Arcliiceéte  du  Duc  de  Parme ,  eft  le  Tom- 
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teau  du  Comte  d'Harcourt,  par  M.  Pigalle -, 
Sculpteur  du  Rc-i.  Le  Comte  y  efl  repréfeiuéen 
partie  hors  du  Tombeau  ,  &  paroiïïant  dire  un 
éternel  adieu  à.  la  Comte iTe  l'on  époiife  ,  qui  , 
pénétrée  de  douleur,  fupplie  la  More  de  détourner 
la  faulx. 

*Au-deirous  des  Tableaux  qui  font  autour  des 
tas-cô.és  du  Chœur,  font  dti  Figures  de  pierre  , 
lepréfentant  THillioiie  du  Nouveau-Teftament , 
fuites  en  1551  par  Ravi,  «Se  Bouiheillei  fbn  neveu. 

La  nouvelle  Sacrîftie,  conflrui:e  furies  dciîins 
de  feu  M,  Souiîîct,  Architeére  du  Roi ,  efr  d'une 
coupe  ingénieuie.  La  magniîicence  &  legotîts'y 
font  reiiiaïquer  par-iout  ,  même  fijr  Iesgrii!es& 
-  "ferrures.  C'eft  dans  cette  Sacriftie  qu^efl  renfermé 
le  Tréfor  de  cette  Eglife ,  qui  confiile  en  quan- 
tité de  Cbâfles  ,  de  Reliquaires,  ■€!!  un  Soleil  de 
plus  de  5  pieds  de  haut ,  exécuté  par  Germain  , 
<i'3près  les  dtflins  de  de  Cotre  ;  ôc  en  beaucoup 
<d'orneme»ns  d'une  richeiTe  étonnante. 

On  vient  récemment  d'enrichir  la  croifée  de 
cette  Eglifî;  de  z  nouvelles  Chapelles  en  marbre, 
conftruitG,^  dans  le  ^enre  moderne ,  Tune  fous 
rinvocation  de  S.  Chriftophe,  par  M.  Gois  ,  3c 
l'autre  fous  celle  de  S.  Maicel,  par  M.  Mouchy, 
tous  deux  Sculpteurs  du  Roi. 

L'on  voit,  à  Pentrée  de  cette  Eglife ,  i  Béni- 
tiers de  granit  de  France  d'un  beau  profil ,  com- 
pofés  d'une  grande  jatte  ce  3  pieds  z  pouces  de 
diamètre  fur  un  fut  de  colonne  avec  fa  baie  Si,  focle 
quarré. 

Il  n^  a  point  d'Eglife  où  le  Service  Divin  fe 
fdfie  avec  autant  de  régularité,  de  décence  &  de 
majefté  ,  que  dans  celle-ci.  La  iVlufique  ed  une 
des  meilleures  qu'il  v  ait. 

L'Orgue ,  un  des  plus  forts  &:  des  plus  parfais 
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^e  I*Europe ,  eft  touché  par  les  4  pîas  fameux 
Organises ,   qui  fervent  par  quartiers. 

Ces  Orî^aniltes   f>nt  iVleiïîcius   : 

Coiipc;riii  père  ,  OiganiJe  du  Roi ,  de  S.  Ger- 
vais^:  de  la  S.ùnre-Chdp:,Ile  ; 

Balbàtre,  Or^aniite  de  S.  Roch  ; 

Sej.in,  Organise  de  S.  André-des-Arcs ,  de 
S,  Severiii  &de  'j.  Sulpice  ; 

Charpentier  ,  Or^ijaniite  de  S.  Paul. 

Les  galeries  qui  font  autour  de  cette  Eglifc  , 
ont  été  long-temps  fans  bakillrades  :  mais  comme 
dans  les  cérémonies ,  elles  font  remplies  de  Peu- 
ple que  la  curiofité  y  attire,  le  Chapitre  y  a  fait 
mectie  une  balultrade  de  fer.  C*efi:  à  ces  galeries 
ou  tribunes  que  l'on  expofe  ,  en  temps  de  guerre  , 
les  Drapeaux  &  Ecendarts  pris  fur  les  ennemis 
de  la  France. 

Tout  ce  vafte  Edifice  eft  couvert  en  plomb. 
En  avant  du  grand  Portail  ,  font  18  bornes  ea 
fonte  ,  qui  en  bordent  toute  la  largeur.  Devant  ce 
Portail  efl  un  Poteau  triang  ilaire  ,  aux  armes  du 
Chapitre ,  qui  annonce  le  poiat  central  d'où 
Ton  eft  parti  pour  la  divilîon  des  routes. 

*    Notre  Dame  de  Bonne -Nouvelle  ,  voyez; 
honno-NouvcLle  ,  p. ,  ï  4  3 . 

N  ou  VEAUX    Convertis,  /-//^i/e  Zdtic 

S.  Viàor . 

\  Cette  Communauté  fut  autorifée  par  Jean- 
François  de- Gondy,  Archevêque  de  Paris,  fous 
le  titre  de  Congré^.ition  de  U  prop-ugadon  dé  la. 
Foi,  Elle  jouit  de  privilèges  ,  franchifes ,  libertés 
&  exemptions,  à  conliàon  qu'elle  deuîeurera 
toujours  féculiere.  Sur  TAutel  de  la  Chapelle  eft 
un  Chiift  afTez  beau. 

Vî 
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Nouvelles  Catholiques  ,  rue  Sainte-Anne, 
Buns    S.    Roc  h. 

Cette  Communauté  de  filles  fut  inftituée  le  6 
IViai  1634,  par  le  même  Jean  -  François  dé 
Gondy,  Archevêque  de  Paris.  Ce  fut  le  Maré- 
chal de  Turenne,  nouvellement  converti,  &  la 
ÎVIaifon  de  Créqui,  qui  contribuèrent  par  leurs 
bienfaits  à  rétabliffement  de  cette  MaKon  ,  dont 
la  Reine  Anne  d'Autriche  pofa  la  première  pierre 
en  16^3.  Cette  Communauté  jouit  des  privilèges, 
franchifes  ,  libertés  &  exemptions  dont  jouif^nt 
les  Maifons  de  fondation  royale  ,  à  condition 
Cju'eîle  demeurera  toujours  en  état  de  féculier.  La 
charge  de  Supérieure  eft  triennale. 

Les  perfonnes  infortunées  qui  veulent  faire  ab- 
juration ,  font  reçues  &  inftruites  gratuitement 
dans  cette  Maifon  ,  fur  de  bons  renfeignemens. 
Le  maître-Autel  d'une  afTez  bonne  archicec- 
inre  eil  décoré  d'un  fort  beau  Chrifl:  peint  par 
Je  Brun  ,  qui  y  a  mis  Sainte  Clotilde  ,  Reinede 
Prance,  dépofant  fa  Couronne  au  pied  de  la 
?Croix. 

;     Au-deiïïis  de  la  grille  du  Chœur  eft  un  Skint- 
Sébaflien  alTez   beau  :  vis-  â-vis  ,  une  Defcente  de, 
•Croix  ,  de  Palme-le- Vieux  ;   &  près  la  Chiire^ 
un  Saint  Claude  reiïufcitant  un  enfant  more,  par 
X)ulin. 

X)  BSERVATOIRE,    au    haut  du  Fauxhour^ 

S.  Jacques, 

Ce  Bâtiment  ,  aufli  iingulier  que  magnifique, 
ïin  éli'vé  en  1667,  par  ordre  de  Louis  XlV,  fur 
3es  deiîins  de  Claude-Perrault.  On  n'y  a  employé 
ni  fer  ni  bois:  tonty  eft  voiité  ;  fts  4  faces  ré- 
pondenj  a«2:  4  poiaîs  wrdinaax,  D^is  rintérieur  ^ 
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iiont  partie  fert  de  logement  aux  Mathémauciens 
cntreteaus  par  le  Roi  ,  iont  de  grandes  Salles, 
dans  une  defquelles  a  é:é  deflinée  fur  le  pavé 
une  Carte  univerfclle  en  cercle  ,  par  MM.  de 
Chazelies  &  Sédillaa  ,  Académiciens  ,  Tous  la 
direâiion  de  M.  Jean-Dominique  de  Cadîni, 
Ce  Planifphere  fut  drefTé  fur  des  obfervations 
aftronomiques ,  recueillies  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Dans  cette  Salle  font  les  infhuraens 
néci-fTaires  aux  obfervations  afrronomiqucs  Se 
phy-îques,  &  pludeurs  autres  machines  induit 
trieufes  qui  toutes  méritent  l'attention  des  Coii- 
noi  Heurs. 

Dans  un  fécond  Veftibule,  fur  la  façade  fep- 
centiionale,  eft  une  particularité  qui  lui  a  faic 
donner  le  nom  de  la  Salle  des  Secrets ,  parce 
<^u'une  perfonne  parlant  tout  bas  p:ès  d'un  des 
murs  de  cette  Salle  ,  fe  faiî  entendre  à  une  autre 
perfonne  placée  près  du  mur  oppofé,  fans  que  ceux 
qui  font  au  milieu  de  la  Pièce  entendent  rien  de  ce 
qu'ils  lé  dilent.  Cet  effet  fe  produit  en  appliquant 
la  bouche  à  la  rainure  d'un  pilafcrc,  dont  la  voix: 
fuit  la  direction,  &  va  fe  rendre  dans  la  rainure 
du  pilaftre  diamétralement  oppofé  ,  ou  la  féconde 
perfonne  applique  roreilie. 

Au  nord  oc  au  midi  de  ce  Bâtiment  font  i  em- 
brafurcs  ou  fentes  pour  l'obfervation  des   aCtres, 

La  profondeur  des  caves  ert  égale  à  ia  hauteuc 
du  bâùment  ,  qui  eft  de  84  pieds.  L'efcaiier  en 
vis ,  qui  y  conduit  eft  généralement  eftimé  & 
hardi  :  vuide  dans  fon  milieu  ,  il  forme  une  ef- 
pcce  de  puits  de  18  toi  Tes  de  profondeur,  du 
fond  duquel  on  peut  voir  la  lum.iere.  Cette  ou- 
verture fert  à  oblerver  les  degrés  d'accélération 
de  la  chute  &  defctn-e  des  corps  en  l'air.  Ce 
fouterrsin  conduit  à  plus  de  50  rues  formées  par 
dçs  cariieres,  dom    l'une  fe  trouve  diredlement 

y.  6 
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fous  TEglife  de  Saint  -  Jacques -du -Haut -Pas; 
.TouEes  ces  rues  forment  uue  efpece  de  laby- 
rinthe, dont  partie  revécue  de  maçonnerie  eft 
couverte  du  ciel  naturel  de  la  carrière.  On  a  pra- 
tiqué dans  ces  carrières  des  chambres  pour 
éprouver  Ci  lês  grains  &  fruits  poutroieut  s'y 
conferver.  Il  y  a  i  caveaux  qui  fervent  -à  ob- 
lerver  ledeo;ré  de  tempéiatare  par  le  (hermometre, 

6  la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  par  le 
moyen  de  boufToles.  Dans  une  des  caves  (l)  , 
l'eau  fs  pétrifie  en  filtrant  à-travers  le  roc  qui  en 
forme  le  ciel. 

Une  grande  efpîanade  relevée  en  terraffe  règne 
fir  tout  ce  bâtiment  :  elle  eft  pavée  en  pierres  â 
fufîl,  taillées  en  cubes  de  3  pouces  d'épaifTeur. 

On  a  bâti  depuis  2  ans  de  nouveaux  cabinets 
pour  les  obfervations  aftronomiques  :  ces  cabinets 
font  attenans  à  la  Tour  orientale. 

OïFiciALiTÉS.  Vqy.  p.  61  &  ^4. 

CrnciERS-GARDES  DU  Commerce. 

Ces  OiHciers  ont  é:é  créés  par  Edit  du  RoJ 
du  mois  de  juillet  17 /S  ,  regilbé  en  Parlement  k 

7  Août  fuivant.  1 
Leur  Bureau  eft  rue  S.  Germain-I'Auxerrois , 

en  face  de  la  rue  Berdn-Poirée. 

Ces  Officiers  fe  traniporcent  chez  les  per(onnes 
contre  lefquelles  les  créanciers  ont  obfnu  des 
contraintes  par  corps  ,  ce  qui  évite  l'efclandre  & 
le  fcandale. 

M.  Ciraffe  eft  commis  par  Arrêt  de  la  Cour 
pour  l'examen   des  titres  &  pièces  qui  doivent 


(1)  Au-rfeiïliî   de    cetre  cave  pafiTe  un  canal  de  l'eau 
d'ArcueiJ ,  t]ui  porte  avec  elle  la  qualité  lapidifique. 
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ptécédei:  Texécurion  de  la  contrainte  par  corps  : 
on  le  tiouve  tous  les  jours  au  Bureau. 

Opéra. 

De  tous  les  Speâiacles  inventés  pour  l'amufc- 
ment  des  honnêces-c^ens  ,  il    n'en   eil  peu:-être 
pas    de    plus  ingénieux    ni  de   plus  pâ'Iait   qtie 
l'Opéra  :  rien  de  ce  qui  pouvoit  mener  a  la  fia 
qu'on   fe    propofoit   en    ^iLna^inant  ,    n'y  a  été 
oublié    Toac  ce  que  U  Poi(ie  ,   la  Miifique,  la 
Déjlania.ion  ,  la  Danf^;,  la  Peinture,   la  Sculp- 
ture &  rArchiceduie  ,  ont  de  plus  attrayant,  s'y 
réunit  pour   flatt  r   les   fens  ,    pour  charmer  le 
cœur  &  pour  enchanter  l'efpric  par  de  douces  il- 
Julîons.    l'^ous    avons  l'obligation  à   AI.  le  Che- 
valier   Glack  d'avo  r'  mis    de  l'accord    entre  les 
"paroles  od  la  raulîque  ,  &  de  nous  av  jir  fait  ap- 
percevoir  que  notre  muiîque  étoit  Tufcepcible  de 
rendre  l'exprelîion   Se  1?  rentime^it     Cet  homme 
de  génie  a  rais  aufîi  plus  de  li-iifon  entre  'es  dan- 
.  fès&racrion,  dans  les  immortels  Ouvrages  dont 
nous  lui  femmes  redevables.  Il  eût  é:é  à  fouhai- 
ter  qu'on   eut   mis   encore   plus  de   convenance 
dans  les  décorauons  employées  aux  reprélenta- 
tions  de  fes  Opéra    divins  ;    mais   la  confiance 
iqae  Ton  avo't  dans  la  réufîl.e  de  fes  Ouvrages  , 
a  fait  regarder  cqs  convenances  comme  fuper- 
flues  j  &  le  Public  a  été  privé  du  charme  de  Til- 
lufion  ,  qui  ne  peut  naître  que  de  l'accord  par- 
fait de  toutes  les  parties  ;  ce  qui  mérite  la  cenfure 
de  ceux  qui  ,  avec   raifon  ,  r<^gardent  le  plaifir 
comme  une  chofe  très-i.riportante. 

JToyei  Acîidémie  Royale  de  Mufîque,  p.  4S. 

Opportune  (  Saint  )  ,  cloître  de  ce  nom,. 

Cette  Sglifc  Royale,  Collégiale  &  ParoiiTialej' 
%  donné  fon  nom  au  quartier  dans  lequel  elle  eii 
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fîmée.  Ce  n'étoit  originairement  qu'un  Hermi- 
tage  ,  ficué  à  l'entrée  d'un  bois  qui  s'étendof 
jufqu'à  Montmartre  &  Chaillot.  Les  Reliques  de 
Ste  Opportune  y  furent  apportées  fous  le  règne 
de  Chailes-le-Chauve  ,  pour  y  être  mifcs  à  l'abri 
des  incurfîons  des  Normands.  Cet  Hermitage 
fut  donné  par  ce  Prince  à  Hildebrand ,  qui ,  de- 
venu Refteur  de  cette  Chapelle ,  y  bâtit  un  HoC- 
pice  ,  où  il  s'établit  avec  quatre  de  Ces  Chanoi- 
nes pour  y  célébrer  l'Office  divin.  Cette  Chapelle 
étant  devenue  trop  petite  pour  la  quantité  de  Fi- 
dèles que  la  dévotion  aux  Reliques  de  cette  Sainte 
y  attiroit  ,  on  bâtit  auprès  une  Eglife  qui  prit  le 
nom  de  Ste  Opportune.  Louis  Vif  lui  donna 
Seigneurie ,  Cen/îve  ,  Juftijce  ,  Voierie  &  Police 
dans  toute  l'étendue  des  prés  &  marais  /îtués  fous 
IMontmartre  ;  &  des  Petits-Champs,  fitués  auprès 
de  la  Porte  de  Paris. 

La  Cure  de  cette  Eglife  fut  annexée  a  une  des 
Prébendes  en  1225.  î-^s  Fleurs  d"e  hs  qui  font  fur 
les  tours  ,  annonceHt  fa  fondation  Royale  ,  &  à 
ce  titre  elle  jouit  du  droit  de  Commiitirnus ,  & 
de  la  nomination  à  la  Cure  des  Saints  -  in- 
nocens. 

L'Empereur  Charles  Quint  paiïant  par  Paris 
fous  le  règne  de  François  I^^  ,  vifita  cet:e  Eglife, 
&  lui  fit  préfent  d'un  Candélabre  de  bronze  à  18 
branches  ,  que  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui 
fufpendu  â  la  voûte  de  la  nef.  L'on  voit  àzw^ 
cette  Eglife  une  Préfcntaùon  au  Temple  ,  par 
Jouvenet  ;  &  une  Mère  de  douleur  à  la  Cha- 
pelle de  la  ParoifTe.  Les  Prébendes  font  des  meil"^. 
leures  de  cette  Capitale. 

Op  ti  ci  en  s. 

Les  Opticiens  font  ceux  qui  pofTedent  Tart  de 
çonltLwire  des  verres  par  les  connoilTances  dç 
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l'Optique  ,  de  la  Dioptrique  8c  de  la  Catoptri- 
que.  Ces  Artiftes  fonc  raîremblés  en  pairie  fur 
le  quai  de  l'Horloge  ,  autrement  dit  quai  des 
Morfondus.  Mais  pour  être  fur  de  la  bonté  des 
Lunettes ,  Chambres-noires  ,  Microfcopes  ,  Td- 
lefcopes  &  Machines  éledriques  ,  il  faut  aller 
au  Louvre,  chez  MM.  Nicoîet  &  Olivier,  fuc- 
cefleurs  de  M.  PafTemant,  Opticien  du  Roi;  & 
chez  M.  Sickcs,  Place  du  Palais  Royal ,  où  Ton 
trouve  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  relati- 
vement à  rOptique  ,  aux  Mathématiques  &  à  la 
Phyfique ,  tant  des  découvertes  faites  a  Paris  , 
que  chez  l'Etranger.  Les  prix  étant  marqués  fur 
tous  les  articles  ,  il  n'y  a  point  à  marchander^ 

Oratoire    (les  Prêtres  de  V) ,   rue 
.  S.  Honoré. 

Cette  Maifon  eft  le  chef-lieu  de  cette  Con- 
grégation ,  qui  futinftituée  le  1 1  Novembre  1611 
par  Pierre  de  Bérulle,  que  fa  grande  vertu  éleva 
au  Cardinalat.  Des  Lettres  -  patentes  du  Roi  , 
vérifiéee  &  enregiibées  au  Parlement  le  4  Sep- 
tembre î6i2  ,  autoriferent  cetEtablifTement,  ap- 
prouvé par  Bulle  du  Pape  Paul  V ,  en  date  du 
10  Mai  1613.  Cette  Congrégation  eft  appellée 
de  France,  pour  la  diftinguer  de  celle  de  Rome^ 
înftiruée  par  S.  Phih'ppe  de  Nét'i. 

Elle  a  toujours  été  compofée  de  Sujets  diftin- 
gués  par  leur  profond  favoir.  C'e'.-^  dans  cette 
Maifon  que  réfide  le  Général  de  cette  Congré- 
gation. Le  Généralat  eft  à  vie  :  mais  les  ti"ois 
Affiftans  qui  compofent  fon  confeif  ne  font  en 
charge  que  trois  ans  5  ils  peuvent  être  continués 
trois  aunes  années. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  ,  comporéc 
de  41,000  volumes  ,  ell  curieufe  par  le  choix  Se 
ks  bons  Livres  de  couuoverfe  ^  &  fur-touî  par 
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les  manufcrits  rares  ,  achetés  dans  le  Levant  par 
Achille  de  Hàrlay-Sancy  ,  lors  de  Ton  Ambaf- 
fade  à  Conflantinople  ,  après  laquelle  il  entra 
dans  rOiatoire  ,  Hc  au  bout  de  douze  ans  fut 
Xiommé  Evêque  de  S.  Malo.  On  voit  Ton  por- 
trait dans  la  Bioliotlieque  ,  alnfi  que  celui  du 
P.  Mallebranche  ,  uioiceau  précieux  ,  peint  par 
Santerre.  On  y  remarque  auHi  un  iuperbe  Chrift 
en  ivoire  àe  z6  pouces  de  haut  j  le  bulle  en 
marbre  du  célèbre  Général  P.  de  la  Tour,  par 
Couftou  ;  &  un  P^jpitre  fingulier  &  curieux. 

Dans  le  Réicdoire  ,  un  Chrirt  ,  par  M,  La 
Grenée  le  jeune. 

L'Eglife  ,  titrée  de  Chapelle  Royale  du  Lou- 
vre ,  a  été  bâtie  par  Jacques  le  Mercier  ;  &  le 
Portail,  fur  les  deflins  de  Pierre  Caqué.  Les  mé- 
daillons &  grouppes  de  TAnnonciation  font  d'A- 
daai  le  jeune  3  &  celui  du  Baptême  de  N.  S., 
pat  Francin. 

On  admire  dans  l'intérieur  la  belle  régularité 
des  proportions  de  l'ordre  corinthien  qui  y  règne 
en  grï^nd  &  en  petit ,  &  les  chapiteaux  des  pi- 
lafties.  Le  maître  Autel  eft  décoré  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre  ,  foutenant  un  bah^.aquin  & 
gloire  ,  le  tout  richement  doré  Dans  le  retable 
de  l'Autel  eft  un  bas  relief  de  bronze  dore  ,  re- 
préfentant  la  Sépulture  de  J.  C  Ce  morceaa 
près-eûimé  &  que  l'on  croit  de  Girardon  ,  fut 
donné  à  cette  Eglife  par  i\Iad,  de  Montefpan. 
Le  Chœur  attire  l'attention  des  connoifTeurs  par 
Ja  difficulté  &  la  parfaite  exécution  de  Ion  plaa 
ellyptique.  Parmi  l-es  cinq  Tableaux  dont  il  eft 
décoré,  on  en  diftingue  troiî  de  Challes,  Pein- 
tre du  Roi ,  repréfentant  une  Afcenfïon,  une  Ré- 
furreâiion  &   un  Ju2;ement  dernier. 

Dans  la   Chapelle  à   main  gauche  du  maître- 
^utel  eft  le  Maufolée  du  Cardinal  de  Bérulle, 
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ouvrage  de  François  Anguier  ,  un  des  plus  ha- 
biles Sculpteurs  de  Ton  temps.  Ce  Prélat  mourut 
en  difant  la  MefTe ,  &  au  moment  ou  il  pronon- 
çoit  ces  p:iroIcs  du  Canon  :  Hur/c  igitur  obLct' 
noncm  ;  ainfï  il  fut  lui-même  la  viâ-ime  du  Sacri- 
fice qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'achever. 

Dans  la  Chapelle'qui  eft  enfuire  ,  une  Saince 
Geneviève  recevant  une  médaille  de  S.  Germain, 
Evê<jue  d'Auxerre;  T-îbleau  peint  par  M.  La 
GrePiée  l'aîné.  Directeur  de  rAcadémie  de  Fran- 
ce ï  Romeo 

Du  même  côté  ,  dans  une  autre  Chapelle  , 
une  Nativité  ,  une  Viliration  ,  un  S,  Joleph  ré- 
veillé par  l'Ange,  &  une  AfTomption  ,  par  Phi- 
lippe de  Champagne  ;  vis-à-vis  la  Chaire  ,  un 
liès-beau  Chrift,  du  même  Peintre, 

Dans  les'  deux  dernières  Chapelles  de  droite 
&  de  gauche  fotit  deux  efpeces  di;  Tabernacles 
paieils ,  décorés  de  pén/tiies  formés  de  colon- 
nes de  marbre  avec  fronton  trianguliire  &  cha- 
piteaux de  plomb  doré  \  les  autres  ornemens  font 
en  bronze  aufli  doré. 

Dans  une  Chapelle  à  droite  ,  un  S,  Pierre- 
cs-Liens  ,  par  Challes.  Du  même  côté ,  près  du 
Chœur ,  un  S.  Antoine  ,  par  Simon  Vouer  , 
gravé  par  Doric!;ny. 

Dans  la  Sacrillie  ,  une  Annonciation  ,  par 
Philippe  de  Champagne. 


Palais    Archiépiscopal. 


C 


E  Palais  (îtné  au  midi  de  la  Cathédrale  de 
Paris,  dont  les  vues  fur  la  rivière  s'étendent  très- 
loin  ,  &  font  fort  agréables ,  doit  fon  agrandiffe- 
ment  à  difféiens  Prélats  qui  ont  gouverné  1  EglKe 
de  Paris ,  piinçipalenienx  au  Cardinal  de  Noailles, 
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qui  y  a  fait  faire  de  grandes  augmentations  & 
beaucoup  d'embelliiTemens.  Feu  M.  de  Beaumonti 
dernier  Aichevêque,  a  fait  bâtir  ,  fur  les  deifins 
de  Aï.  Deimailons  ,  Architefte  du  Roi  &  Clie- 
valier  de  les  Ordres  ,  le  grand  efcalier ,  cuvr.igô 
eftimé  &  adiviiré  des  connoilfcuis.  Il  a  fait  aulTî 
réparer  le  principal  corps'de  logis  ,  où  font  de' 
fort  belles  falles  décorée?  des  porEraks  des  Piiil-' 
ces  de  Ia  Malfôa  de  Franêâ  ,  &  deftliitis  i  l'e-» 
c^voir  "les  SêigneuiS  da  la  Cour  brs  dêS  Te  Dam 
ou  autres  côïâmonm  quelconques. 

Palais  Bourjjon. 

Ce  Palais  élêvé  prés  les  Invalides,  Fauxbourg 
S.  Germain  ,  par  oi'dre  dg  S  A.  S.  Louife  Fran- 
çoife  de  Bourbon  ,  PrincelTe  légiumée  de  France, 
Ducheife  de  Bourbon,  en  1711  ,  fut  comcnencd 
fur  les  dsiîîns  de  Girârdini  ,  continué  (ur  ceut 
^e  l'AlIurance  ,  &  fini  par  Jacques  Gabriel.  Cet 
édifice,  bâti  à  la  Romaine  ,  n'a  qu*»n  rez-de- 
chaulTée  ;  tout  y  annonce  un  air  de  grandeur  Se 
de  magnificence  royale.  L'ancien  Palais  n'eft 
plus  adtuellement  que  la  inoinclre  partie  des  bâ- 
timsns  qui  poitent  aujourd'hui  ce  nom.  Ils  con« 
tiennent  i4,7pS  toifes  de  fupeiHcie. 

Feu  M.  Carpentitr ,  Archirçtle  du  Roi ,  char* 
gé  par  le  Prince  de  Condé  dïs  augmentations  i 
faire  à  ce  Palais ,  en  a  décoré  i'entrée  principale 
d'un  arc  de  uioaiphe,  d'ordonnance  corinthien'- 
ne  ,  accompagné  de  gderies  en  colonnes  ifoiées 
entre  deux  pavillons.  Cette  difpofition  impo(ante 
annonce  convenablement  la  demeure  d'un  grand 
Frince. 

La  place  exécutée  au-devant,  donne  le  point 
de  vue  nécefïiîire  pour  jouir  de  l'enfemble  de  ce 
morceau.  L'écufTen  des  armes  du  Prince  ,  qui 
couronne  cet  arç  ,   eft  foutenu  par  des,  figures 
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alî^goiiqiies  <^ues  au  génie  Se  au  cifeau  du  célèbre 
M.  Pajou  ,  Sculpteur  du  Roi. 

L'avant  cour  de  z8o  pieds  de  lon^  fur  1^1  de 
large  ,  efl:  environnée  de  bâtimens  d'une  décora- 
tion (impie,  dont  la  hauteur  fe  raccorde  par  là 
corniche  â  celle,  de  l'ancien  Palais  ,  qui  forn-is 
aduellement  cour  d'honneur  de  141  pieds  de 
profondeur  fur  556  de  largeur.  Au-defTus  de  Fa- 
vanc-coips  du  fond ,  on  a  confervé  k  groupps 
du  Soltil  fur  fon  char  ,  par  Couilou  le  jeune, 
A  droite  ôc  k  gauchg  de  certe  cour ,  dêux  fuper- 
bes  pérlftiles  en  colonnes  ifolé^s  annoncent  l'en- 
trée des  appartemens  ;  csiui  de  la  gauche  fur* 
tout,  qui  coudait  au  Jardin  ,  frapp?  par  fa  ma- 
gnificence. Les  anciens  appartemens  ont  éié  ren- 
dus plus  commodes  par  ue  nouvelles  diilributions 
&  des  décorations  plus  modernes. 

Le  Château  de  Monfeigneur  ,  ou  petit  Palais 
de  Bourbon  ,  eft  Tancien  hôtel  de  Laflay,  oi\  l'ou 
a  fait  de  grandes  augmentations  &  des  change- 
mens  conlîdérables  fur  les  defîlns  &  fous  les  or- 
dres de  M.  Beîifu'd  ,  Archicefte  du  Roi. 

La  grande  Galerie  a  été  confervée  j  on  en  % 
change  feulement  le  décore",  &  elle  a  été  ornés 
de  huit  Tableaux  repréfentant  THiltoire  railitaiie 
du  grand  Condé, 

Le  premier ,  la  bataille  de  Lens ,  &  le  fécond, 
le  combat  de  Fribourj;  ,  ont  été  peints  par  M, 
Caza-Nova  ,  Peintre  du  Roi  j  le  troiiîeme  ,  la 
bataille  de  Rocroij  le  quatriea-.e ,  celle  de  Nort^ 
lingue  ',  le  cinquième  ,  le  (îege  de  Thionville  j  le 
fîxieme,  celui  de  Philifbourg  ;  le  feptieme  ,  celiji 
deDunkerquej  &  le  huitième  ,  celui  d'Ypres  : 
ces  fix  derniers  ont  été  peints  par  M.  le  Paon, 
Elevé  de  l'Académie  Royale.  Dans  les  apparte- 
mens ,  la  beauté  de  la  menuiferie,  la  fculpture  , 
la  variété  &  le  choix  des  marbres  ,  les  glaces  , 
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les  dorures  &  la  richefTe  des  ameublemens,   tout 

annonce  la  grandeur  du  Prince  à  qui  appartient  ce 

Palais. 

.Une  avenue  de  4^  roifes  ,  qui  fe  termine  à 
une  cour  de  19  toifes  de  profondeur  fur  ii  de 
largeur ,  fert  d'entrée  particulière  â  ce  Château.- 

Les  communs  de  ce  Palais  font  compofés  de 
dix  cours  principales  ,  &  renferment  toutes  !es 
commodités  néceffaires  oC  des  logemens  confi- 
dér-;.b:cs  pour  les  perfonnes  attachées  au  fervice 
de  S.  A.  S.  Tous  ies  planchers  &  combles  fonc 
conflrsiits  en  carreaux  de  briques. 

I!  y  a  des  écuries  pour  deux  cents  cinquante 
chevaux  ,  fans  compter  celles  des  Officiers  par- 
ticuliers. 

Le  Jardin  de  ce  Palais  ,  qui  comprend  auflî 
celui  de  l*hôtel  de  Ldfîay  ,  compofé  de  parterres  , 
de  pièces  de  gazon  ,  de  boulingrins  &  de  bof- 
quets  ,  eft  terminé  par  une  terrafîe  de  plus  de 
151  toifes  de  long  qui  règne  fur  le  Quai,  au 
Bas  duquel  la  St-ine  forme  un  canal  naturel  &C 
magnifique.  La  vue  de  cette  terrafîe  &  du  Palais 
eft  des  plus  riches  &  très- variée  ,  par  la  décou- 
verte d'une  partie  de  la  Ville  de  Paris ,  des  Châ- 
teau &  Jardin  des  Tuileries  ,  de  la  Place  de 
Louis  XV,  des  Champs-Klyfées  ,  de  la  route  de 
Verfailles  ,  de  Chaillot ,   Palfy  &  Auteuil. 

A  l'extrémité  de  cette  terrafle  ,  du  coté  des 
Invalides  ,  font  conftruits  de  petits  appartemens 
avec  jardin  particulier  en  bofquets  à  l'Angloife, 
quinconce  d'arbres  &  parterres  communiquant  à 
une  orangerie  de  55  pieds  de  long  fur  51  de 
Iarg;e ,  pratiquée  au-deifus  des  remifes.  L'élé- 
gance de  ces  appartemens  ell  des  plus  recher- 
chées. On  y  remarque  une  colonnade  fur  un 
plan  circulaire  ,  où  l'ordre  ionique  ,  exécuté  eu 
treillages,  produit  un-e  décoration  très-agréable. 


/ 
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Tous  ces   petits   appaicemens    ont  été  confiruits 
fur  les  defîîns  &  conduite  de  M.  Beliiard. 

Palais    Royal,  rue  S.  HonorS. 

Les  fondemens  de  ce  Palais  furent  commen-^ 
ces  en  1619  fur  les  ruines  des  hôtels  de  Mer- 
cœur  &  de  Rambouillet ,  par  Jacques  le  Mercier, 
Architecte  d'Armand'- Jean  Dupleflis  ,  Cardinal 
&  Duc  de  Richelieu.  Cet  cdiiice  Fut  d'abord 
appelle  Hôtel  de  Richelieu  ,  &  eniuite  Palais 
Cardinal. 

Ce  Cardinal  ayant  légué  au  Roi  ce  Palais  & 
plu(îeurs  meubles  &  bijoux  d'un  grand  prix  ^  par 
îbn  teftament  fait  à  Narbonne  en  1641,  le  7 
Oftobre  1643  la  Reine  Anne  d'Autriche,  veuve 
de  Louis  Xllf  ,  Régente  nu  Royaume,  quitta  Je 
Louvre  pour  venir  s'établir  au  Palais-Cardinai 
avec  le  Roi  Louis  XIV  &  le  Duc  d'Anjou  Tes 
fils  j  pourlors  on  donna  à  ce  Palais  le  nom 
de  PuUis  Royal  ,  qu'il  a  toujours  retenu  de- 
puis. 

Louis  XIV  ,  après  en  avoir  accordé  la  jouif- 
fance  à  Monjîcur  ^  fon  fiere ,  l'a  donné  à  Al.  îe 
Duc  d'Orléans  fon  petit  fils  ,  en  faveur  de  foti 
mariage  avec  Marie  de  Bourbon  ,  légitimée  de 
France.  Il  n'exifte  plus  àz?,  bàdmens  contlruits 
par  le  Mercier  ,  que  \zs  parties  latérales  de  la 
iéccnde  cour. 

La  façade  extérieure  de  la  première  cour  a  été 
décorée  de  nouveau  fur  les  deiffins  de  M.  ivl  oreau. 
Architecte  du  Rci  &  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
lors  de  la  reconftruftion  de  la  Sa^île  d'Opéra , 
après  l'incendie  du  6  Avril  1763. 

L'ordre  dorique  règne  dans  toute  l'étendue  de 
la  façade  extérieure  de  ce  Palais  fur  la  rue  S, 
Honoré ,  &  forme  terrafTe  au-devant  de  la  cour 
dans  laquelle   on  entre  par  trois  portes  d'une 
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belle  menuiferie  ,  enrichies  de  brdnze  &  d*orne- 
iTiens  qui  font  honneur  au  génie  &  a'u  talent  de 
M.  Cauvet ,  habile  Sculpteur.  Les  deux  aîles  font 
ornées  de  deux  ordres  ,  l'un  dorique  au  rez-de- 
chauiTée,  furmonté  de  l'ionique  au  premier  éta- 
ge,  &  couronne  de  frorîtons  triangulaires,  dont 
les  tympans  font  ornés  de  chiffres  Se  de  figures. 
L'avant  corps  du  fond  de  la  preiiiiere  cour  eft 
couronné  d'un  attique  avec  fronton  circulaire,  au 
milif  u  duquel  M.  Pajou  ,  Sculpteur  du  Roi  ,  a 
exécuté  les  Armes  d'Orléans  foutenues  par.  deux^ 
Anges.  Cet  avant-corps  eft  percé  de  troi§  arca- 
des ,  dont  les  deffous  forment  veftibules  décores 
de  colonnes  ,  qui  conduifent  au  piincipal  efca- 
licr  confiruit  fur  un  plaa  ovale ,  par  feu  M.  Con- 
tant ,  Architefte  du  Roi  ,  qui  a  été  chargé  de 
la  décoration  de  la  féconde  cour  &  des  diihibu- 
tions  &  embclîiiTemens  intérieurs.  Ce  nouvel  ef- 
calier  ,  d'un  plan  ingénieux  ,  mais  trop  étroit , 
eft  renfermé  dans  une  cfpece  de  dôme  fort  élevé. 
Douze  grandes  marches  de  pierre  de  liais  en  for- 
ment le  commencement ,  &  fe  terminent  â  un 
perron  :  Li  ,  Tefcalicr  (e  divife  en  deux  parties 
qui  fe  terminent  au  grand  palier  qui  eft  à  l'en- 
trée des  appartemens.  La  rampe  de  fer  poli  eft 
un  chef  d'œuvre  en  ce  genre  ;  elle  a  été  exécu- 
tée par  Corbin  ,  Serrurier.  A  chacun  des  côtés 
où  Tefcalier  fe  divife  &  va  en  tournant ,  eft 
placé  un  petit  Amour  de.  bronze  ,  ponant  fur 
fa  tête  un  vafè  de  cryftal  en  forme  de  lan- 
terne. 

Le  premier  étage  extérieur  de  l'avant-corps  de 
la  féconde  cour  ,  fur  le  Jardin  ,  tCt  décoré  de  huit 
colonnes  ioniques  cannelées,  pofées  fur  un  fou- 
J^adement.  Quatre  Statues  de  M.  Pajou  font  pla- 
cées à  l'a  plom.b  &  au-devant  de  Tatrique  qui 
furmome  ces  colonnes  :  ces  Statues  repréfentent 
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le  Dieu  Mars  ,  la  Prudence  ,    Ja  Libéralité ,  Sc 
Apollon. 

Les  nouveaux  appartemens  ont  e'té  décorés 
par  M.  Contant,  La  (alle-à- manger  ç{t  ornée 
d'architettiue  en  i\uc  ,  qui  le  ciifpute  au  marbre 
par  fa  fraîcheur  &  Ton  poli.  A  ceccr  pièce  fuc- 
cède  nn  Talion  d'environ  31  pieds  de  long  fur  z8 
de  Iarr:;e  ,  dont  le  plafond,  peint  par  M.  Fieire, 
premier  Peintre  du  Roi  &  de  Mgr  le  Duc  d'Or- 
léans ,  repréfente  l'apotbéofe  de  Pfvché.  Le  Ta- 
bb:au  de  l'Afîom.ption ,  qui  eft  fur  l'Auf^l  de  la 
Chapelle  qui  efl:  au  bout  de  l'appartement  ,  eft 
aulTi  de  cet  Artiile  célèbre.  Cette  Ch>^peiîe&  ks 
dernières  pièces  de  cette  aiîe  font  dans  un  bâ- 
tii-rent  neuf  qui  lui  elt  adofTé  ,  &  dont  la  face 
ert  fur  une  cour  du  cô;é  de  la  rue  des  Bons- 
Enfans ,  fur  laquelle  font  les  bâtimens  du  com- 
mun. 

Toute  la  décoration  de  ce  Pillais  va  être  chan- 
gée par  le  nouveau  projet  de  M.  Louis  ,  habile 
Architedbe  ,  dont  A1gr.  le  Duc  de  Chartres  a 
ae;réé  les  plans ,  &  dont  renfcmble  magnifique 
s'étend  uniformément  dans  le  pourtour  du  jardin  , 
qui,  quoique  refferré  dans  un.  plus  petit  efpace , 
ne  perdra  rien  de  Tes  agrémens.  On  en  trouve  le 
détitil  à  la  fin  de  cet  .article. 

DauG  la  Chapelle  d'en-b^is  ell:  une  Af  pirîrîon 
de  Notre-ceigneur  à  la  Madeleine,  par  Augufîin 
Carrache.  Dans  celle  du  lez-de^-chaufTée  de  la 
féconde  cour  ,  les  peintures  font  de  Vouet.  Les 
Galeries  dès  aiitres  appartemens  du  coté  gauche, 
compofent  environ  quinze  pièces  d'enfilade  ,  Sc 
font  le  plus  bel  ornement  de  ce  Palais.  La  grande 
Galerie  qui  règne  le  long  de  la  rue  de  Riche- 
lieu ,  &  rionne  fur  le  petit  Jardin  ,  (ut  confciu  te 
par  les  ordres  de  Louis  XIV  ,  fur  les  dellins  de 
Jules-Kardouin  Maafard  ,    célèbre   Archi.eclc, 
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fur  rempîaceiiHnt  occupé  j.idis  pair  le  Pî\laii|, 
Brion  ^  &  Philippe  ,  Dec  d'Orléans  ,  Régent  dû 
Royiume,  fit  éiev^er  le  magnifique  Sallonquilui 
feit  d'entrée  ,  fur  les  deifins  de  Gilles  -  Marie 
Oppenord  ,  Ton  premier  Archicefte.  La  chemi- 
née de  ce  Sallon  ,  décorée  de  marbre  &  de 
bronze  ,  eft  chargée  de  grandes  glaces  ,  dont 
l'effet  eft  d^lutant  plus  agréable  ,  qu'elles  redou- 
blent la  Galerie  dont  ce  Sallon  paroît  faire  le 
mil.  eu. 

Le  vafte  plam-pied  des  Appartemens  de  ce 
Palais  Ce  termine  par  cette  grande  Galerie  ,  où 
Antoine  Coypel  a  repréfenté ,  en  14  grands  Ta- 
bleaux ,  dont  7  forment  le  plafond  ,  les  princi- 
paux événemens  de  rbiltoiie  d^'Enée. 

La  grande  connoifîance  que  le  Régent  avoit 
en  Peinture  ,  lui  fit  rechercher  &c  acheter  de  tous 
côrés  les  plus  excellens  Tableaux  des  plus  grands 
Peintres  ;  en  forte  que  la  collection  du  Palais 
Royal  eft  la  plus  curieufe  &  la  plus  riche  que 
l'on  connoifTe  en  Europe  ,  après  celle  du  Roi, 
Elle  eft  compofée  de  toutes  les  Ecoles. 

Defcription    des   nouveaux  Bddmcns  du 
Fatals  Royal. 

Avant  de  donner  la  defcription  de  ce  Monu- 
ment ,  nous  allons  faire  connoîrre  d'abord  les 
intentions  du  Prince  propriétaire,  &  tracer  une 
idée  des  données  embarraffantes  auxquelles  le 
local  établi  ou  non  établi  a  forcé  de  fe  con- 
former. ' 

Mgr.  le  Duc  de  Chartres  a  voulu,  t''.  qu'il 
fut  élevé  un  corps  de  batiaient  dont  l'étendue 
fut  de  la  largeur  du  Jardin  ,  pour  fervir  à  l'aug- 
mentation de  l'ancien  Palais 

2.**.  Qu'un  autre  bâtiment  environnant  tout  le 
l'efte  du  Jardin  ,  réunît  à  l'avantage  de  mafquer 

les 
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les  anciennes  maifons  qui  étoient  fans  agrément 
pour  le  Jardin  ,  celui  de  pouvoir  être  occupé  par 
des  Parriculiers  aifés ,  &  décoré  avec  afTez  de  ri- 
chefTe  pour  fembler  être  une  dépendance  immé- 
diate &  nécefTaire  du  Palais. 

3".  Enfin  ,  qu'il  fut  établi  dans  toutes  cqs  nou- 
velles conlhuÂions  des  promenoirs  couverts  a 
Tufage  du  Public ,  qui  communiqualTem  cnfem- 
ble,  &  qu'on  ouvriroit  également  dans  la  fuite  , 
^ans  tout  le  rez-de-chaufTée  du  Palais  habité  au- 
jourd'hui. 

A  l'égard  des  données,  voici  celles  qui  ont 
paru  les  plus  gênantes,  11  falloit  que  les  percés 
du  nouveau  Palais  cyrrefpondiffent  à  ceux  du 
corps -de-lo^is  princ'pal  ,  bâti  entre  les  deux 
cours  ,  ce  qui  a  limite  1  elpacement  des  ouver- 
tures. Même  difficulté  pour  la  hauteur  des  pro- 
menoirs ,  alTujettie  néceffairement  à  celle  qui  (e 
trouve  depuis  le  fol  des  cours  jufqu'au  premier 
étage.  L'exhauiïement  de  toute  la  nouvelle  conf- 
truftion  s'eft  aufll  trouvé  fubordonné  à  celui  des 
combles  exiftans  ,  comme  la  décoration  de  U 
partie  du  Palais  neuf,  donnant  fur  la  cour  roya- 
le,  a  dû  êu-e  alTujettie  à  celle  des  trois  autres 
côtés  déjà  bâtis. 

Toutes  ces  confidérations  ont  déterminé  M;' 
Louis  ,  Architeâ:e,à  employer  une  ordonnance 
qui  fût  aufîi  (impie  dans  fa  rnafTé  &  femblable 
dans  fes  parties ,  que  l'étendue  du  plan  préfen- 
toit  d'accord  &  d'enfemble.  Le  bel  effet  des  p'-o- 
menoirs  des  anciens,  prouve  que  les  grandes  f  i- 
çades  en  ligne  droite  ,  &  Tuniformiré  des  dé- 
tails ,  donnent  à  l'architeélure  un  caractère  de 
grandeur  qu'on  n'obtiendroit  jamais  par  des  va- 
riétés de  mafTes  &  de  décorations  offertes  dans 
un  petit  efpace  enfermé  comne  celui  ci  ,  011  les 
formes  ne  peuvent  pas  être  deflînées  par  l'air,. 
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La  plantation  du  jardin  parvenue  à  fa  maturité,'* 
empôcheroit  d'aiileurs  de  les  appercevoir    affez 
ciii  tin  clément  poar  en  bien  juger. 

Mais  fî  ,  à  l'égard  de  ce  Monument,  il  a  été 
convenable  de  rendre  très-fimple  la  forme  gé- 
nérale du  plan  ,  &ç  de  fuivre  une  décoration 
abrolument  uniforme  ,  c'étoic  une  raifon  de  plus 
pour  s'attacher  à  faire  paroître  les  détails  de 
cette  décoration  auflî  grands  que  le  local  pou- 
voit  le  comporter.  M.  Louis  s'eft  donc  déter- 
miné à  n'employer  qu'un  grand  &  feul  ordre , 
montant  de  fond  ,  embralTant  par  fa  hauteur 
tous  les  étages  ,  &  qui  dominera  toujours  les 
plantations.  En  un  mot ,  c'eil  la  vafte  enceinte 
du  Palais  d'un  Prince  de  la  Maifon  de  France 
cjue  cet  Artirt"  a  voulu  annoncer  à  tous  ceux  qui 
entreront  dans  le  Jardin.  Il  a  voulu  auffi  éviter 
le  reproche  fait  fouvent  à  ceax  qui  conftruifenc 
des  bâtimeps  importans  ,  de  donner  à  leur  ar- 
chitedure  des  dimenfions  trop  petites  pour  en 
favorifer  les  effets. 

Le  Jardin  fe  trouve  donc  enfermé  dans  tout 
£on  pourtour  par  un  enfemble  de  bâtimens  de 
forme  rectangulaire  ,  dont  le  développement  eft 
d'environ  3^0  toifes.   Trois  côtés  ferviront  à  lo- 

fer  des  particuliers,  &  le  quatrième,  contigu  au 
alais  ,  fera  la  demeure  du  Prince. 
Les  trois  premiers  côtés  font  décorés  d'un  or- 
dre compofé  en  pilaitres  cannelés  ,  qui ,  depuis 
le  fol  jufqu'au-deffus  de  l'entablement  ,  s'élève  à 
41  pieds.  Une  balufbrade  ornée  de  Vafes  règne 
tout  autour  j  en  cachant  une  partie  de  la  maa- 
larde  ,  elle  termine  avec  grâce  l'ordre  qui  la 
fupporte. 

Les  logemens  confident  dans  un  rez-de-chauf^ 
fée  ,  un  entre- fol  &  trois  étages  :  le  premier  eft 
pris  dans  h  hauteur  de  l'ordre  3  le  fecood  dans 
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fentaMcment ,  qui  eft  décoré  de  confoîes  &  guir- 
landes ,  &  le  troilieme  dans  Jd  manfdrde  ,  au- 
deiïus  de  laquelle  il  y  aura  encore  beaucoup  de 
logemens  de  domelliques  dans  les  combles. 

Ce  corps  de  bâciment  a  41  pieds  de  largeuc 
fur  les  fdces  latéiales  ,  &  60  pieds  fur  celle  du 
fond  ,  oLi  l'on  a  eu  plus  de  fdcilixé  pour  s'éien- 
iJre.  Des  rues  de  17  pieds  de  largeur  féparent 
ces  nouveaux  établiflemens ,  des  maii'ons  qui  for-r 
moienc  auparavant  Tenceinte  du  Jardin.  Il  fera 
©uveic  à  l'extrémité  des  rues  qui  avoifînent  le 
Palais ,  deux  iffues  pour  les  voirures ,  &  on  s'ea 
procurera  également  dans  la  partie  du  fond,  in- 
dépendamment du  paffage  qui  fcrt  <léjà  aux  gens 
de  pied  vis  à-vis  la  lue  Viviei/ne  ,  qu'on  rendra 
beaucoup  plus  commode. 

Le  rez-de-chauffée  des  tiois  corps  de  bâti- 
niens,  décoré  en  piialhes ,  eft  en  partie  occupé 
par  des  boutiques  ,  ou  l'on  ne  trouvera  que  des 
chofes  de  luxe  &  d'agrément,  &  par  une  Ga- 
lerie couverte,  percée  autour  du  Jardin  par  183 
arcades ,  à  chacune  defquelles  il  y  aura  un  réver- 
bère ;  quoique  cette  ,Galeiie  ne  ferve  que  de 
communication  pour  joindre  le  Palais  ou  feront 
établis  les  principaux  promenoirs ,  oh  a  encore 
ménagé  dans  la  partie  parallèle  à  la  rue  Ncuve- 
des-Peîits-Champs  ,  deux  veftibules  ,  chacun  de 
50  pieds  de  long  fur  60  de  profondeur  ,  afin  de 
faciliter  la  réunion  du  Public,  ainfî  que  les  dé- 
bouchés. 

On  doit  obferver  à  Tégard  des  arcades  ,  que 
quelques  perfonnes  ont  trouvées  trop  petites , 
qu'indépendamment  des  hauteurs  &  des  efpaçe- 
mens  déjà  fixés  par  les  anciennes  conllruâ:ions 
qu'il  a  fallu  confèrver  ,  les  faines  règles  de  Ja 
convenance  auroient  fuffi  pour  empêcher  d*ea 
augmenter  les  dimenfions,  Des  arcades  fore  lar- 
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ges  néceflîtent  des  maHlfs  proportionnés  pour  W 
fupporîer  j  &  toute  apparence  de  lourdeur  devoit 
être  évitée  avec  foin  ,  dès  qu'on  avoit  fait  choix 
d'un  ordre  d'architecture  fvelre  8c  élégant.  D'ail- 
leurs on  n'a  dû  annoncer  ni  des  portes  cocheres, 
ni  des  portes  de  remiles  ,  parce  qu'il  ne  viendra 
point  de  voitures  dans  le  Jardin  ;  mais  des  por- 
tes de  Galeries  qui  ouvrent  l'entrée  d'une  prome- 
nade intérieure. 

La  partie  neuve  du  Palais  établie  au  midi , 
formera  la  quatrième  façade  du  Jardin.  Son 
ordre  d 'architecture  eft  le  même  qui  a  lérvi  pour 
les  trois  autres  côtés  ,  avec  cette  différence  qu'au 
îieu  de  pilaftres ,  ce  lont  ici  des  colonnes  ;  qu'au 
lieu  d'arcades  &  d'entre-fols  ,  on  deftinera  toute 
cette  hauteur ,  jufqu'au  premier  étage ,  à  des  pro- 
menoirs publics  ;  qu'au  lieu  de  deux  étages  pris 
dans  le  relie  de  l'ordre ,  il  n'y  en  aura  qu'un 
feul  j  &  qu'enfin  il  fera  élevé  au-deffus  de  celui- 
ci  un  fécond  étage  décoré  par  un  attique  ,  dont 
la  richefTe  fera  proportionnée  à  celle  de  la  colon- 
nade intérieure. 

Le  principal  promenoir  ,  fous  le  Palais  neuf,, 
fera  fupporté  par  iix  rangs  de  colonnes  doriques  ; 
fa  hauteur  Yera  égale  à  celle  des  Galeries  du  Jar- 
din. Il  aura  60  toifes  de  longueur  &  i  r  de  lar- 
geur ,  &  communiquera  par  la  (uite  a  d'autres 
promenoirs  pratiqués  dans  les  parties  confcrvées 
de  l'ancien  Palais  ,  dont  on  détruira  pour  cec 
effet  les  lo^emens  du  rez-de-chaulTée  &  de  l'en- 
tre-fol. 

Nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  à  l'égard 
des  décorations  intérieures  du  Palais  neuf;  elles 
n'intérefTent  que  le  Prince  :  mais  ce  qu'il  importe 
iiu  Public  de  lavoir  ,  c'eft  qu'une  partie  du  pre- 
mier étage  fur  le  Jardin  ,  fera  confacrée  à  un  Mu- 
l^um^  QLi  toutes  les  belles  productions  des  Ans», 
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épatfès  au  Palais  Royal ,  feront  réunies  &  pla- 
cées le  plus  avantageufement  poffible  pour  Y'mC' 
trudion  des  Artiftes  &  des  Amateurs,  f^qy.  Jar- 
din du  Palais  Royal,  p.  37^. 

Le  P  a  l  a  I  s  ,  e/z  /^  CitS. 

Les  premiers  Rois  de  la  Race  Carlovingîenne 
firent,  fulvant  les  apparences,  peu  de  l'éjour  a 
Paris.  Louis  &  CarloH^ui  paroifTent  être  les  der- 
niers qui  y  réfidêrenc.  Mais  expofés  aux  fréqtfen- 
tes  iiicuiîîons  des  Normands   dans  le  Palais  des 
Thermes,  fuue  hors  de  la   Ville  ,  Eudes  &  les 
Princes  fuivans    cherchèrent   les   moyens  de   fe 
mettre  à  l'abri  de   leurs  înfukes ,  en   transférant 
leur  demeure  dans  la  Cité,  &  en  faifant  bâtir  ce 
que  nous  nommons  aujourd'hui  le  Palais.  Com- 
mencé vers  le  neuvième  flecle  par  les  ancêtres  de 
Hugues  Capet  ,  il  fut  fucceirivemerit  augmenté 
par  les  Rcis  Robert  ,   S.   Louis   &    Philippe-le- 
Bel.  Lorfque  Charles  V  abandonna    ce   Pahis 
pour  aller  occuper  THôttl  de  S.  Pol  qu'il  avait 
fait  bâcir  ,   ce    n'étoit  ,   dit  M.  de  Saint-Foix  , 
qu'un  affemblage  de  greffes  tours  qui  comniuni- 
quoient  les  unes  aux  autres  par  des  galeries,  donc 
la  vue  s'étendoit  fur  les  Villages  d'Iffy  ,  Meudoii 
&  Saint  Cîoud.  Son   Jardin  ,  nommé  Jardin  du 
Roi ,  occupoit  le  terrein  où  font  aujourd'hui  les 
Cours  neuve  &  Lamoignon.  Ce  Jardin, à  l'en- 
droit ou  eft  aujourd'hui  la  rue  du  Harlai  ,  étoic 
féparé ,  par  un  bras  de  rivière  ,  de   deux  petites 
ifles   que   Ton  joignit  l'une  à  l'autre ,  &  fur  lef- 
quelles  on  commença  en  léoS  à  bâcir  la  Placé 
Dauphine. 

La  grande  Salle  rétablie  en  i6iz  (i)  fur  les 


(I)  C'éîoiï  dans  cette  grande  falJe  que  nos  Rois  recCi» 
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deîTins  de  Jacques  de  BrofTe  ,  voûtée  avec  une* 
fuit.:  d"arcades  foutenues  par  de  gros  piliers,  eft 
^fliinée  des  ConnoilTeiirs  pour  la  beaucé  ,  la  lin- 
gulrtiité  &  la  folidicé  de  fon  architecture. 

Le  Parlement  &  les  autres  Cours  Supérieures  , 
chargés  de  la  Juftice  dilhùbutive  ,  s'afTemblent 
dans  les  Salles  adjacentes. 

La  Grand'Chainbre  a  été  conftrui-te  fous  le 
règne  de  S  Louis  ,  réparée  fous  Louis  XII  ,  & 
décorée  en  172,1  par  Germain  BofFrand  ,  habilç 
Archicefte.  Sur  la  chenûaéc  eii  ua  bas-relief,  par 
CoulVou  le  jeune  ,  repréfentant  Louis  XV  entre 
la  Vérité  &  la  Juftice  j  les  trophées  de  métal 
doré  qui  l'accon-pagnent ,  font  de  RoufTeau  ;  dans 
îe  banc  des  Gens  du  Roi  ,  un  Chrift  d'après  Ml 
Monnet,  Peintre  du  Roi.  On  doit  remarquer  là 
conllruiiion  du  plafond  de  cette  Sa'le  ,  fait  de 
placages  de  bois  de  chêne  ,  qui  fe  terminent  ea 
cul  de- lampe  :  le  tout  chargé  d'ornement  &  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  délicatelTe.  Dans  la  III® 
Chambie  des  Enquêtes  Ton  voit  la  Femme  adul- 
tère ,  peinte  par  B  airdon  ;  Sufanne,  par  le  Brun  ; 
5:  îe  plaiond  repréfentant  la  Jugement  dernier  j 
peint  par  Simon  Vouet.  Dans  la  1*"^'  Chambre 
des  Enquêtes  ,  un  Crucifix  ,  par  Euftache  le 
5ueur.  Le  plafond  de  la  li^  Chambre  des  En- 
iquêces,   par  Bon  Boulongne. 


voient  autrefois  les  AmbafTadeurs ,  qu'ils  donnoient  des 
feitins  publics  ,  2>c  que  l'on  faifoit  les  noces  des  Enfaiis 
de  France.  Elle  étoit  ornée  dzs  ftacues  de  nos  Rois,  à 
commencer  par  i-*haramond  :  une  infcripuon  au -demis 
cie  chacune  ,  annonçoicle  no:n  ,  la  durée  du  règne  ,  & 
Tannée  de  la  mort.  A  l'un  des  bouts  de  cct:e  falle 
étoit  une  table  de  marbre  d'un  feul  morceau  ,  qui  en 
occupoit  prefque  toute  la  largeur.  Elle  tut  brifée  lors 
de  l'incendie  de  161 8  ,  qui  confurna  entièrement  cette 
ialle,  reconikuite  en  x  62  2  par  de  Brolfe. 
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L*arcacîe  qui  conduit  à  l'Hôtel  ciu  Premier  Pcé- 
-fident,  eft:  ornée  de  mafques ,  (culptés  par  Jean 
Gougeon.  L'édifice  de  la  Chambre  des  Comptes 
efl:  de  Gabriel  le  père.  Les  figures  qui  font  fur  las 
porte  font  d'Adam  le  Cadet.  L'efcalier  ci\  fore 
eftimé. 

L'in-ccndie  du  lô  Janvier  1775  ayant  confumé 
tonte  la  paitie  du  Palais  qui  s'étendoit  depuis  la 
Galerie  des  Prifonniers  jufqu'à  laSainte-Chapelle 
exclufirement ,  il  fut  qucilion  d'ab^îtcre  les  dé- 
combres ,  &  de  faire  dans  cette  partie  un  b.ki- 
ment  donr  la  folidlté  annonçât  l'importance. 
Nous  allons  en  donner  la  defcription  ,  d'après  la 
note  qui  nous  en  a  été  communiquée  par  TArchi- 
tefte  qui  en  a  conçu  le  plan. 

Le    Aîonument   du  PaLiis   de  Jufiice  ,  élevé 
fous  le  règne  de  Louis  XVi  ,  fous  la  conduite  & 
fur  les  delTîns  de  M.  Defm.iilons  ,    Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Aichitefte  de  Sa  Majefté  &  de 
fon  Académie  d'Arcbitedure  ,  forme  le  fond   de 
la  Cour  du  Mai  \  fa  façade  ,  d'ordre  dorique  ,  effc 
décorée  dans  fon  milieu  par  un  avaiit-corps  fup- 
porté  par  quatre  colonnes.  Au-deflus  de  l'enta- 
Islemert  règne  une  baîuflrade  ,  derrière    laquelle 
font  les  combles ,  dont  le  milieu  eft  interrompu 
par  un  acrotere  &  gradins  en  pierre  foutenant  ua 
dôme  quarré  d'une  belle  proportion.   A  la  naif- 
fance  de  ce  dôme  font  les  Arn"ies  de  France  fou- 
tenues  par  deux  Anges  ,  grouppe  de  M.  Pajou', 
Sculpteur  du  Roi.  Les  quatre  autres  figures,  po- 
fées  fur  les    focles  de  la  baluftrade  de  l'avanr- 
corps ,  repréfentent  la  Force  &  l'Abondance  ,  la 
Juftice  &   la  Prudence  :  les  deux   premières  par 
M.  Berruer ,  &  les  deux  autres  par  M.  le  Comte, 
tous  deux  Sculpteurs  du  Roi. 

Un  perron  de  1 7  pieds  de  haut ,  divifé  en  troiç 
parties  par  deux  paliers  ,  conduit  à  cet  avant- 
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corps,  dont  il  occupe  la  façade  :  les  premières 
j-naiches  ont  60  pieds  dans  leur  largeur.  Sur  les 
côtés  ,  deux  grandes   arcades  ornées  de  refends 
communiquent  aux  cours  qui  font  derrière  ce  bâti- 
inenr,  «Sv  (èrvent  d'entrées ,  Tune  à  PEledion  qui 
occupera  le  rez-dc-chauflée du  côté  delà  Sainte- 
"Chapelle ,  &  Tautre ,  du  côté  de  la  grande  Salle  , 
à  la  Conciergerie ,  qui  aura  quelques  pièces  d^^ni- 
nées  à  Ton  ufage  dans  le  rez-de  chaulTée  de  cette 
partie.  Ce  perron  conduit  au   premier  étage  for- 
mant la  Galerie  app':liée  Mercière,  aboutiffant 
fi'un  côté  à  la  Salle  ces  Procureurs  ,  en  face  de 
j'entiée  de  la  Grand'ChaiTibre  du  Pailcment  \  â 
la  Galerie  D.niplùrie,  &  à  celle  appellée  des  Pri- 
fonniers  (t),  La  réunion  de  ces  quatre  Galeries 
.jfe  fait  \r.v:  un  veiiibule   dont   Tenfcmble  fait  ua 
bon  eftet.  Du  coté  oppofé,  vers  la  Sainte-Cha- 
pelle, cft  un  rond-point  terminé  par  une  rotonde 
éclairée  du  haut  ;  dans  le  point  milieu  de  la  partie 
circul.îire  jCfl  une  niche  pour  y  placer  une  ftatue. 
Cette  rotonde  conduit  au  porche  de   la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  au  palTage  de  M.  le  premier-Préfî- 
«ient. 

Au-delTus  de  la  Galerie  Mercière  feront  les 
^  Chambres  de  la  Cour  des  Aides ,  le  Parquet  des 
Gens  du  Roi,  Cabinets  &  Greft.s;  &  parder- 
riere,  les  Eaux  &  Forêts  ,  la  Chambre  de  la 
Maçonnerie  ,  &  tout  ce  qui  a  rapporta  ces  Jurif- 
dictions.  Daias  les  combles  qui  font  voûtés  ,  feront 
dépofées  les  minutes  de  !a  Cour  des  Aides. 

Ce  Monument  contient    quatre  voûtes   à   l'a- 
plomb les  unes  des  autres ,  &  faites  avec  art. 


(i)  Cette   galerie  a    été  conftruite  par  M.  Couture  , 
'Architefte  du-  Roi ,    qui   a    aulli    fait  la    falle   <ie  la  ' 
Chancellerie   &:  l'efcaiier  qui  conduit  à  la  Chambre  des 
•  Requêtes. 
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X^  Tour  de  Montgommeri,  qui  étoît  derrière 
Ce  Monument ,  ayant  été  {upprimce  &  démolie  , 
on  a  conihuit  dans  cette  partie  un  Préau  &  des 
Bâtimens  particuliers  pour  (éparer  les  hommes 
d'avec  les  femmes  à  la  Conciergerie. 

Au-defTus  de  l'archivolte  de  Tentrée  de  la  Gale- 
rie Mercière  ,  dans  la  Salle  des  Procureurs  &  en 
face  de  Tentrée  de  la  Grand'Chambre  ,  eft  le  Mé- 
daillon de  Louis  XVJ ,  couronné  d'olivier  ,  pour 
^éfigner  la  douceur  de  Ton  gouvernement  &  la 
paix  procurée  à  fes  fujets  par  îe  rétablifTement  de 
fon  Parlement.  Ce  Médai.lon  ,  placé  lur  le  Bou- 
clier de  Minerve  ,  caradtérife  la  fageile  Se  les  ver- 
tus de  cet  augufte  Monarque  Les  guirlandes  de 
laurier  qui  le  fufpendenc  à  un  faifceau  ,  fymbole 
de  la  force  ,  font  un  emblème  relacif  àla  réurion 
des  Cours  Souveraines  ,  qui  ferment  la  bafe  de 
l'Etat  par  le  maintien  des  Loix.  D'un  côté  eft 
l'Eloquence,  &  de  l'autre  1  Etude  des  l  oix  ,  figu- 
res de  fept  pieds  de  proportion.  Tout  ce  grouppC 
a  été  compofé  Se  exécuté  par  M.  Lecomte  , 
Sculpteur  du  Roi  ,  dont  on  a  admiré  la  belle 
Statue  en  marbre  de  Fénelon  ,  aux  exportions 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture. 

Le  Bâtimefit  principal  de  la  cour  du  Mai  ,' 
èft  flanqué  de  deux  ailes  formant  Galeries.  Celle 
qui  fe  prolonge  fur  le  côté  de  la  grande  Salle  , 
s'appelk  la  Galerie  Dauphinc  ,  terminée  par  un 
grand  efcalier  a  deux  rampes  ,  pour  conduire  à 
couvert  dans  la  grande  Salle  dite  des  Procureurs, 
L'autre  régnant  le  long  de  la  Sainte-Chapelle  , 
contiendra  deux  Sacrifties  ,  les  pièces  du  Tréfor 
èc  les  archives  ,  &  a  dans  Ton  rez-de-chauffée 
trois  arcades  qui  communiqueront  de  la  Cour  du 
/Vlai  à  celle  de  la  Sainte-Chapelle. 

Ces  deux  aîles  ou   Galeries  feront  teriiûnée^ 
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par  f^eiix  Pavillons  fur  la  rue  de  la  Baiillerie.  Ccil 
Pavillons  auront  pour  décoration  à  leur  extré- 
mité,  quatre  colonnes  doriques  ,  &  s'aligneront 
aux  PoHts  au  Change  &  Saint  -  Michel.  Une 
grille  de  vingt  toifes  de  face,  entre  ces  deux  Pa- 
villons ,  fermera  cette  cour  &  lailTera  tout  ce 
JVIonuiîijnt  à  découvert. 

Les  anciens  bâiimens  faifant  Tenceinte  ad:uelle 
<3u  Pab-is  fur  la  rue  de  la  Earillerie  , étant  abattus, 
formeront  une  place  en  avant  de  cette  grille  ,  oii 
viendra  abourir  la  rue  de  la  vieille  Draperie. 

Parlement,   voye ^  p?ige  6B, 
Faroissis  j  voyez   Cures  ,  page  130. 

P  A  c  L  (  Saint } ,   rue  Sairt  -  Paul ,   quartier 

S .  Antoine» 

Cette  E;ylire  fiât  ériciée  en  ParoifTe  l'an  T108. 
Ce  n'étoit  auparavant  qu'un  Oratoire  bâti  par 
S.  FJoi  hors  la  Ville  ,  pour  fervir  de  fépulcure  aux 
Rcligieufes  de  Sainte-Aure  ,  qui  étoient  où  font 
aajOUcd'hui  les  Barnabites.  Devenue  Paroiife  de 
nos  Rois  lors  de  leu"  féjour  à  l'Hôrel  S.  Pol  & 
2u  Palais  des  Tournelles ,  elle  s'accrut  coHfîdé- 
Tablement.  La  ma^çonnerie  lourde  &  mafîîve  de 
cette  Eglife,  dont  les  voiites  font  bafTc^s  &  mal 
éclairées  ,  annonce  Je  peu  de  goût  fous  le  règne 
de  Charles  VI. 

La  menuiferie  dorée  dont  eft  décoré  le  maître- 
'Autel,a  été  faite  fur  les  defîins  de  Jules-Har- 
douin  Manfard.  Le  Tableau  repréfentant  l'Inftitu- 
tion  de  l'Euchariflie ,  eft  de  Jean-Baptifte  Cor- 
neille. Les  An^es  &  la  Gloire  font  de  Vancleve. 
Les  jours  de  Fête  ,  la  Nef  e/1:  parée  d'une  belle 
enture  de  tap  (Tsrie  ,  or,  argent  &  foie,  repré- 
fentant  rHifioire  de  S,  Paul,  préfent  fait  à  cette 
JEglife  par  Anne  Phelypeanx  de  Villefavin,  veuvQ 


A    Paris.  4Pi 

2e  Léon  Bouthillier  ,  Comte  de  Chavigny  , 
Miniflre  d'Erac. 

Dans  la  première  Chapelle  à  gauche  ,  eft  ua 
Bénédicité  par  le  Brun  :  dans  la  quatrième  ,  une 
Afcenfîon ,  par  Jouvenet  .  dans  la  Chapelle  de 
M.  le  Curé  ,  un  S.  Jacques.  Dans  la  Chapelle 
de  la  Communion  &  autour  des  Charniers,  font 
de  fuperbss  pein:ures  (ur  les  \ï:  aux  ,  faites  par 
Defangives  ,  le  plus  habile  Peintre  en  ce  genre 
^ue  nous  ayons  eu. 

C'eft  dans  la  Chapelle  des  Fonts  de  cette  Pa*» 
roiffe  ,  que  fut  baptife  le  3  Décembre  1368  , 
Charles  VI. 

Près  de  la  petite  porte  du  Chœur  à  gauche  ,  e(t 
le  Maufolée  en  iriarbre  blanc  ^e  François  d'Ar- 
gouges  ,  premier  Président  du  Parlement  de 
Bretagne ,  &  Confeiller  d'Etat ,  par  Coyzevox  , 
qui  a  auifi  fait  le  /Vlonument  en  marbre  érigé  à 
la  m-émoire  de  Jules-Hardouin  Manlard  ,  fur  un 
pilier  près  la  Chapelle  de  la  Communion.  A  côté 
de  TAutel  de  cette  Chapelle  ,  eft  le  Tombeau  ea 
marbre  du  Duc  de  Noailles  ,  orné  de  plusieurs 
figures,  compofé  &  exécuté  par  Anfeime  Fla- 
mand. 

L'Arche  que  l'on  porte  avec  beaucoup  de 
pompe  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  eft  faite  fur  les 
deffins  de  Manfard  ,  &  enrichie  de  pierreries. 

Le  fameux  Rabelais,  mort  le  ^  Avril  155";  , 
a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cetce  ParoilTe. 

Le  Buffet  d'orgue  de  cette  E"2;life  eft  un  des 
bons  de  cette  Ville;  il  eft  touché  par  M.  Char- 
pentier ,  tres-célebre  Organifte  ,  un  des  quatre  de 
Notre  Dame. 

Pavillon  de  la  Chartreuse  ,   Fuuxhour^ 

du  KouU» 

Ce  bâtiment  sl^  fait  dans  le  genre  des  Fermes 
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Hollandoifes.  Le  petit  Pavillon  contient  un  aj>- 
partement  complet.  On  y  voit  avec  plaifir  la 
Salle  de  hallaid  Si  la  Salle  à  manger  décorées  en 
ftuc.  M.  le  Barbier  i'aîné  ,  Peintre  du  Roi,  en 
a  fait  les  deux  plafonds.  Le  SaUon  jfur  un  plan 
odogone  ,  eit  orné  d'une  collection  de  Tableaux 
précieux.  Le  platond  en  eft  peint  p  ir  iVl,  Hoquet. 
On  remarque  encore  dans  ce  Pavillon  plufieurs 
petite  s  pieceî  agréables  ,  pratiquées  d'une  ma- 
nière ingénieufe  dans  les  combes:  telle  ell  celle 
de  la  Corbeille  ,  au  milieu  d'un  bofquet ,  renfer- 
mant un  lit(i).  L'elcalier  qui  conduit  à  toutes  ces 
ces  peîires  pièces,  eft  en  vis  à  jour.  L  nj  pareille 
difcribution  dans  un  (i  petit  efpace  ,  prouve  le 
talent  de  M.  Gi^ardin  ,  Architedte  ,  que  nous 
avons  déji  ciré  avec  plaifîr  en  rendant  co..  pte 
de  la  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  qui  tait  partie  de 
cette  mailon.  f^ojye:^  pag  loo. 

Dans  les  fouterreins  de  ce  Pavillon  ,  font  pra- 
tiqués les  cuifinds  ,  offices  &  autres  acctlpiires. 

Sur  les  deux  côtés  de  ce  Pavillon ,  font  des 
bofquets  remplis  d'arbres  &  d'arbuftes  étran- 
gers, &  ornés  de  Statues  &  de  Buftes  de  marbre. 

Payeurs   des    Rentes. 

La  Compagnie  des  Payeurs  des  Rentes  a  fubl 
â  différentes  époques ,  les  variations  que  paroif^ 
Soient  néceffiter  les  créations  &  rembonrfemens 
<le  rentes  ;  ro  lis  comme  toutes  les  parties  de 
l'Adminiffration  Te  peifedionnent  fucceflive- 
ment ,  la  confiftance  de  cette  Comp^^ni^  parole 
fixée  invariablement  depuis  l'Edit  de  Mai  177^  , 

(  1  )  Sur  îeîftors  de  taffetas  qui  couvrent  les  croifées- 
dans  l'inrérieui  de  ce  failon  ,  font  de  charmanspayfages 
|»eiats  avec  b<  a.icoup  de  égéreté  ôc  degoûç ,  J>ar  M.  Sat- 
lazin  ,   habile  Fayfagifte. 
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quî  a  réduit  le  nombre  des  Payeurs  à  trente.  Leur 
fervicc  efl-  très  important  ,  &  cependant  il  Ce 
fait  avec  une  exaflitude  à  laquelle  le  Public  ne 
cefTe  J'appliudir.  Cette  Compagnie  a  établi  un 
Cor.'iité  qui  If  ùenc  le  Jeudi  de  chaque  femaine  , 
au  L-ouvent  de  la  V'ercy  ,  rue  du  Chaume  ,  à 
l'effet  d'entendre  les  repréfèntations  des  Rentiers 
fur  ks  rebuts  faits  par  les  Payeurs.  Ce  Comité 
étant  très  inftruitde  la  Jurifprudf'nce  de  la  Cham>. 
bie  des  Comptes  ,  veq^h  &  applanit  toutes  les 
diiîic'i'tés  qui  fe  préfentent;  &  cependant ,  quand 
un  Sentier  ne  veut  pas  adhérer  à  'a  Jécilion  du 
Comité  ,  il  a  la  faculté  de  s'adiefTei  au  But  eau 
de  THûtel  de-Vil!e  ,  auquel  appartient  exclofive- 
ment  U  conn oiffance  de  toutes  les  corteftations 
rel-itives  au  paiement  des  rentes,  fauf  l'appel  au 
Parlement. 

II  y  A  en  outre  à  l'Hôtel  du  Contrôle-Géné^ 
rai  u^^  Bureau  particulier  ,  auquel  on  s'adrefTe 
routes  le*  fois  qu'il  y  a  lieu  de  recourir  â  rautotité 
du  Souverain. 

?£  L  A  G  I  E   (  Sainte  )  ,  rire  du  Vuitsl'Hermite ^ 
derrière  rHdpitul  de  la   Fitié. 

Cette  Maifon  ,  depuis  i75'4  j^^  gouv'ernéepar 
les  HofpitaUeres  de  S.  Thomas  de  V|lleneuve  , 
dont  le  che[  li^-u  ert  rue  de  Sevré.  Cette  Maifon 
ièrt  de  refuge  pour  des  Femmes  &  Filles  qui  y 
fort  m:fes  par  ordre  du  Roi.  Les  mêmes  Hofpi- 
talieres  ont  une  Maifon  rue  Copeau  ,  derrière 
Sainte-Pél.tgie ,  où  elles  tiennent  penfion  d'édu- 
cation ,  moyennant  300  liv.  Dans  la  Chapelle 
qui  fert  pour  les  deux  Maifons  ^  eft  îe  Tombeaa 
4e  Madame  d'Aligre. 

Pensions. 

il  y  a  dans   C€Ue  Ville  nombre  de  Penflons  | 
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pai-mi  îefcmelles  quelques-unes ,  fous  le  titre  aé 
Penlions  Bourgeoifes  ,  fervent  ,  fous  ragrémenc 
die  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police,  a  retirer 
cies  Perfonnes  infirmes  &  foibles  d'elprit  ,  qui  y 
font  logées  ,  nourries  ,  entretenues  à  un  prix 
convenu.  Ces  Penfions  font  communément  dans 
les  Fauxbourgs  S.  Antoine  &  S.  Marcel. 

Les  Penjlons  -pour  V Education  des  Jeunes 
Gens,  font  tenues  par  des  Alaîtres-ès-Arts  de 
rUniverfité  :  ils  y  reçoivent  ,  foit  en  Penfion  , 
^  demi-Penfion  ou  Externes  ,  les  jcun.es  Enfans  à 
qui  l'on  veut  faire  faire  les  Humanités.  Celles 
qui  ne  font  pas  éloignées  des  Collèges  ,  y  en- 
voient les  Enfans  pour  y  faire  leurs  ClalTcs.  A 
regard  d-e  celles  qui  font  dans  les  Fauxbourgs  , 
les  Enfans  y  refienc  pour  faire  leurs  Etuces ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  foient  en  état  d'entrer  en  Troi- 
iieme  ou  en  Seconde  au  Collège,  Ces  Penfions 
font  préférables  pour  les  Enfans  ,  à  caufe  du  bon 
air  qu'ils  y  refpirent;  ce  -qui  contribue  beaucoup 
à  leur  accroilfement,  &  à  leur  former  un  boa 
tempérament.  La  plupart  des  Collèges  reçoivent 
aufîi  des  Penfionnaites  :  le  prix  de  ces  différentes 
Penfions  eft  de  4  à  500  Hv, 

11  y  a  quelques-une;  de  ces  Penfions  fous  le 
titre  de  Maifons  d'Jnititution  ,  où  TEducation  , 
plus  foignée ,  s'étend  jiifqu'à  montrer  aux  Jeunes 
Gens  les  Languf-s  ,  les  Mathématiques  ,  la 
Danfe,  la  Mufique  ,  la  Géographie  &  l'Hiftoire, 
Ces  fortes  de  Penfions  ,  d'un  prix  plus  confidéra- 
ble ,  vont  jufqu'â  loou  ou  izoo  livres  annuelles 
ment. 

Petit  S.    Antoine. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  cet  Ordre  ont  été 
réunis  &.  admis  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  qui  a 
établi  dans  cette  Eglile  un  petit  Chapitre  aye^ 
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Un  Prieur  Chevecier  ,  deftinés  à  l'acquittement 
des  fondations. 

Le  Tableau  du  maître  Autel,  peint  par  Gazes, 
représente  une  Adoration  des  Rois. 

Petits-Peres,  voyez  Auguftins  Réformes  ^ 
page  I02. 

Philippe- DU -Roule  (Saint)  ,  Fauxhour^ 

du  KouU. 

Le  Roule  éroit  autrefois  un  Village  réuni  à 
celui  de  la  Vilie-FEvêque  ,  &  qui  fut  érigé  en 
Fauxbourg  le  iz  Février  lyzi.  La  petitelTe  de 
TEglife  de  ce  lieu  entraîna  la  nécefîité  d^en  conf- 
truire  une  nouvelle.  Louis  XV  ,  par  un  Arrêt  de 
fon  Confeil  du  ii  IVÎai  1765»  ,  en  permit  la 
conftrudion  ,  ainfî  que  Tacquifition  des  terreins 
nécefTaires  à  cet  effet.  M.  Chalgrin  ,  Archite£ïe 
du  Roi ,  fut  chargé  d'en  faire  \tz  projets  ,  qui 
furent  agréés  par  Sa  Majefté. 

Cette  nouvelle  Eglifè  ,  dont  les  travaux  font 
fort  avancés,  a  26  toifes  de  longueur  fur  i;  de 
largeur.  Son  Portail  eft  compofé  de  quatre  co- 
lonnes doriques  ,  couronnées  d^un  fronton  trian- 
gulahe ,  dans  le  tympan  duquel  fera  repréfentée 
la  Religion.  Le  porche  forme  l'entrée  principale 
de  la  Nef  j  les  deux  autres  portes  conduifent  aux 
bas-côtvés  ,  féparés  de  la  Nef  par  (îx  colonnes 
d'ordre  ionique.  La  Nef  353  pieds  de  large  ,  & 
les  bas-côtés  iç  pieds.  De  chaque  côté  du  Chœur 
ert  une  Chapelle  \  l'une  fous  l'invocation  de  la 
(Vierge  ,  &  l'autre  fous  celle  du  Patron  de  l'E" 
glife.  Au  bout  des  Chapelles  font  d'un  côté  une 
grande  Sacriftie  ,  &  de  l'autre  des  Charniers  ,  au- 
deïïus  defquels  il  eft  projette  d'élever  deux  tours  3 
mais  il  n'y  en  a  encore  qu'une  d'exécutée.  Au- 
ieir«s  de  i'çrdrc  iniérkuj:  içgne  une  voiîte  dan^ 
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Cloute  la  longueur  de  TEglife  ,  éclairée  à  chaqi^ 
bouc  par  de  grands  vitraux  ,  &  par  les  deux  côtés 
de  là  croifée. 

PiCPUS     OwPlCPUCES(l). 

Le  Couvent  des  Religieux  Picpus  eft  dans  la 
rue  qui  en  porte  le  nom  ,  près  de  l'endroit  ap- 
pelle Trône.  Cette  xMaiion  e(t  la  plus  confidérablc 
de  leur  Congrégation  ,  donc  le  nom  véritable  cft 
Celui  de  Pénitèns  Réformés  du  Tiers-Ordre  ds 
Saint  François, 

Ce  fut  un  nommé  Vincent  MufTarc,  natif  de 
Paris  ,  qui ,  aflifté  de  François  MufTart  Ton  frère  , 
fut  le  premier  auteur  de  cecte  Réforme,  dont  le 
Couvent  de  Picpus  eft  devenu  le  Chef.  Leur  éta- 
blifTement  dans  cet  endroit  date  de  léoo  ou 
léoi. 

Sur  les  ConfelTionnaux  de  la  Nef  font  fîx 
Statues ,  grandes  comme  nature  ,  parmi  lefquel- 
les  on  remarque  un  ^cce  Homo  de  Germain 
Pilon.  Pluiîeurs  perfonnes  illuiîres  ont  été  inhu- 
mées dans  cette  Eglife.  La  Maifon  d'Aumont  y 
a  fa  fépulture  dans  la  Chapelle  de  S.  Jofeph. 

Le  Réfectoire  de  ces  Religieux  eft  vafte  &:  bien 
éclairé  :  dans  la  face  du  fond  ,  !e  Brun  a  peint  le 
ferpenc  d'airain  dans  le  délert.  Les  trois  autres 
faces  font  ornées  de  Statues  en  terre  cuite  de? 
Jnllituteurs  des  Ordres  Religieux  ,  fculptées  par 
^ux  Frères  Convers  de  cette  Maifon. 

La  Bibliothèque  eft  confidérable  :  l'enclos  e(^ 


(i)  Etymologle  du  nom  de  PiCPUS. 
Cet  endroit  étoic  originairement  im  Hameau  ,  dont 
Its  Habitans ,  attaqués  d'une  maladie  boutonnée,  per-* 
çoient  leurs  boutons  avec  des  épingles  pour  en  fairOf 
fortir  le  pus:  ce  qui  leur  fit,  Tai/aat  ces  Religieiu |f 
donner  le  nom  de  Picpus. 
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très-fpacîeuy.    On   voit  dans  le  Jardin  plufîeurs 
grottes  ornées  de  rocailles  &  coquillages. 

FiER.RE-AuK-B(suFS    (  Saint  ) ,  efi 

la  Qiîé. 

Cette  petite  ParoifTe  n*a  de  remarquable  que 
fon  TabledU  d*Aviîel.  Sa  Cure  eftàla  collation 
de  i'Archëvêque,  en  qualité  de  Prieur  de  Saiiu 
Eloi. 

P I E  A  iî  B  -  D  E  s  -  A  p.  c  î  Q  {Saint  ) ,   rue  de  ta, 
yUUU-Drjperio, 

Cette  autre  petitiî  ParoilTe  de  la  Cité  étoit  ori- 
ginairement dépeuJ.iiue  du  Monaftere  de  Saint 
Eloi.  M.  Jaillot  attribue  Tétymologie  du  nom 
des  Arcis  au  mot  Aicifl^rium  ,  ufité  dans  la 
baffe  latinité  pour  ^fceterium  ,  Monaftcre  ^  8c 
employé  également  pour  dé(ï^ner  l'Abbaye  &  les 
lieux  voifins  qui  en  dépendoient.  Cette  Eglife 
fut  rebâtie  en  1414  :  on  y  a  fait  depuis  diffé- 
rentes augmentations  Préparations,  3c  nctam- 
ment  un  Portail  en  1701 ,  élevé  fur  les  de/îins  de 
Lanchenu,  Arcîiitedte, 

Sur  le  maître-Âut"!  eft  on  Tableau  repréfen- 
tant  S.  Pierre  guérifTant  ks  Boireux  à  la  porte  du 
Temple  ,  peint  par  Carie  Vanloo  Le  Tableau  du 
Lavement  des  Pie.^s  eft  aufO  du  même  Artiûe  , 
&  celui  de  la  Cène  ,  de  la  FoiTe. 

Il  y  a  apparence  que  cette  Eglife  fut  érigée  en 
Paroiffe  vers  l'an  iirç.  La  Cure  eft  à  la  colla- 
lion  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Piliers    des    Halles. 

Sous  ces  piliers,  fubfîfte  encore  la  Maifon  oi\ 
eft  né  Molière  ;  là  ,  règne  une  longae  file  de  Bou- 
tiques ,  ou  Ton  trouve  en  tout  temps  à  remonte? 
i4  Garde-robe  &  à  renouvelier  ion  mobilier. 
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Pilori  (i). 

On  appelloit  jadis  Piloris , les  poteaux,  écha** 
faillis  &  autres  inftrumens  de  fuppîices  placés  dans 
les  lieux  les  plus  apparens  des  Seigneuries ,  od 
fe  punifToientles  crimes  commis  fur  le  territoire. 
Il  y  avoit  un  Pilori ,  ati  quatorzième  fiecle  ,  au 
carrefour  des  rues  de  Bufïy,  du  Four  &:  des  Bou- 
cheries. 11  paroît  qu'il  en  a  toujours  exifté  un 
au  quartier  des  Halles  :  celui  aftuel  eft  une 
Tour  oftcgone,  compofée  d'un  rez-de- chaulTée 
Se  d'un  premier  étage  ,  au  milieu  duquel  eft  une. 
roue  ou  cercle  percé  de  trous ,  où  Ton  fait  pafTer 
la  têta  &  les  bras  des  Banqueroati'-rs  frauduleux 

6  des  ConcuffionnairtS  condamnés  à  cette 
peine  :  on  !es  y  expofe  par  trois  jours  de  marché 
confécutits  ,  deux  heures  par  jour  5  de  demi  heure 
en  demi-heure ,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  Pilori , 
où  ils  {ont  vus  en  face  &  expofés  aux  infultes  de 
la  populace.  Au  rez-de  chauffée  eft  une  pièce  oii 
l'Exécuteur  dépofc  les  criminels  condamnés  â 
m.ort  pendant  les  vingt-qudtre  heures  qui  (uivent 
Texécution. 

C'étoit  au  pied  de  la  Croix  de  pierre  ,  qui  eft 
auprès  du  Pilori ,  que  les  Banqueroutiers  rece- 
voient  le  bonnet  verd  de  la  main  du  Bourreau  j 
humiliation  qui  ne  fe  pratique  plus ,  on  ne  fait 
pourquoi.  , 

Pitié  ,  voyez  Hôpitaux  ,  page  350. 

(i)  Etymologie  de  ce  mot ,  fuivanc  Sauvai.  II  die  que 
dans  un  contrat  de  l'an  1295,  il  y  eft  fait  mention 
d'un  puits  qui  étoic  daiis  cet  endroit ,  &  qui  y  eft 
dé(îgné  par  ces  mots  j  Puteus  dïclus  Lauri  ;  d'où 
il  conclut  que  le  nom  de  Piloti  eft  corrompu  OC  abrégé 
de  Puits  de  Lorri  ;  c'eft-à-dire  ,  d'un  puits  qui  appar- 
tenoit  à  un  Bourgeois  nommé  Lorri ,  Se  que  ie  gibet  cjul 
jlioit  auprès  de  ce  puits  e»  ptic  le  nom. 
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Places   publiques. 

Il  y  a  ^ans  cette  Ville  beaucoup  de  Places 
publiqi.es,  dont  quelques  unes,  ornées  de  bàtï- 
niens  majeftueux  ,  ont  pour  décoration  principale 
des  iVlonumrns  de  l'amour  des  François  pour 
leurs  Princes. 

\^?L  IHace  Baudôyer  o\x  JBaudets^t^  derrière 
Saint-  Gervais ,  &  forme  l'entrée  de  la  rue  S.  An- 
toine. 

La  PLice  de  Grève  a  pris  Ton  nom  de  fa  fîtua- 
tion  fur  le  bord  de  la  Seine,  &  l'a  donné  a 
tout  ce  quartier. 

C'eii  dans  cène  Place  que  fe  font  ordjnaire- 
inent  les  exécutions  r'es  Criminels  &  les  réjouif- 
fances  publicues.  L'Hôtel-de-Ville  en  occupe  un 
cç^  cotes. 

La  continuation  du  Parapet  du  quai  Pelletier  , 
prolongé  jufqu'aa  Fort-au-Bled  ,  a  beaucoup 
agrandi    cette  Place. 

La  Plucc  de  Li  Pointe  S:iint-^u(lathe  aboutie 
d'un  coté  à  la  Halle,  &  de  l'autre  aux  lues  Com- 
teiïe  d'Artois  &  Montmartre. 

La  Vhce  de  Saint-Âitichel ,  (îtuée  au  bout 
des  rues  de  la  Harpe  &  des  FofTés  de  M.  ie 
Prince. 

On  a  vu  ,  cet  été  ,  dans  les  Salles  d'afTemblées 

des   Savans  &   Ardftes  i  l'Hôtel    Villayer ,  rue 

;  Saint  André-des-Arcs  ,  le  Plan    &    l'Elévation 

.d'un  Monument   pattiotique    de    l'invention  de 

-M.   Girault ,   Avocat  au    Parlement ,  &  defliiic 

par  M.  Durand  ,    Elevé   de  l'Académie  d'Ar- 

chiteélure.  ■  '  ' 

Le  but  de  l'Auteur  de  ce  projet  a  été  de  réu- 
nir en  un  même  point  de  vue  les  perfpedives  de 
Sainte  Geneviève  ,  de  l'Ecole  de  Chirurgie ,  de 
la  nouvelle  Comédie  Françoife  ,  de  la  SorbonDQ 
^  du  Palais  du  Lux.embourg^. 
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Il  donne  à  ce  Monument  le  nom  de  la  Place 

des  Vertus ,  &  defiieroit  qu'on  Tédifiâc  fjr  la 
Place  Saine  Michel,  entre  les  rues  d'Enfer  ôc 
de  la  Harpe.  Au  milieu  de  cette  nouvelle  Place 
s'éltve  un  piéieilal  ou  le  Roi  Si  la  Reine  font 
repréfentés  affis  fur  une  efpecê  de  Trône ,  Se  envi- 
ronnés d'une  multitude  innombrable  de  leurs  Su- 
jets émerveillés  de  kur  afpêf^.  Louis  XVI  y  fait 
reraarquêï  à  fon  auguAê  Compagne  la  Sorbonnc 
comme  l'appui  de  là  Religion.  Au  pied  de  Leurs 
^iajeftés,  lur  un  bas -relief,  on  découvre  une 
feu. me  fous  l*attribuî  des  Beaux- Arts  ,  tenant 
d^  ne  main  le  médaillon  de  l'itus  ,  &  de  l'autre 

.  montrant  au  Peupl«  le  portrait  chéri  de  leur  Mo- 
narque. Autour  de  ce  grouppe  principal  fout  4 
gLdUJes  colonnes  à  i'infhir  de  celle  élevée  â 
Rome  en  rhonaeur  de  Triijan.  Au  fommet  de 
ces  4  Qolonnes  font  placées  les  Statues  de  Hen- 
ri iV,  Louis  Xllï ,  Louis  XIV  &  Louis  XV. 
Au  bas  des  groiippes  qui  compofent  ce  Monu- 

:  ment,  le  Danube  &  le  Po,  le  Mont  Etna  &  les 
Pyrénées,  emblèmes  du  p.ifte  de  familb  «&  de 
l'auguTre  Couple  ainfî  imraortd'.ifé  au  miiieu  de 
la  Capitale.  Enfin  les  S'.atues  des  grands  Hommes 
qui  ont  bri'Ié  dans  TEtat ,  la  Robe  ,  la  Guerre, 
la  Marine  ,  les  Arts  &  les  Sciences  fous  les 
difFérens  règnes  ,  depuis  Henri  IV  julqu'au\  jours 
heureux  de  Louis  XVI,  y  fjnc  apperçues. 

Le  dellin  de  ce  Monument  ingénieux  ayant 
excité  l'admiration  générale  ,  &  fon  exécution 
fixant  les  vœux  d'une  Naiion  empreiTée  à  cor*- 
facrcrla  mémoire  d'un  règne  qui  fait  fon  bonheur, 
on  délire  le  voir  exécuter. 

La  PUcç  ou  Quarré  de  Sainte  Geneviève  eft 
un  qu?.rré  long  en  avant  de  l'ancienne  Eglife  de 

-Sainte  Geneviève  &de  celle  de  Saini-Etienne-da** 

.^jRlont. 
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I  y.  la  PLus  en  avant  de  U  nouvelle  Egllfe^  forme 
un  plan  demi-circulaire,  coupé  par  une  rue  qui 
:onduic  de  cette  Eglife  à  la  rue  Saint- Jacques.  Des 
ieux  côtés  de  cette  Place,  doivent  être  des  Bàti- 
mens  fymmétriques  ,  dont  l'un  ,  terminé  depuis 
quelques  années,  eft  occupé  par  les  Ecoles  de 
Droit. 

La  Place  de  Sorbonne  a  Ton  entrée  principale  , 
le  forme  quarrée,  parla  petite  rue  de  Richelieu. 
Le  fond  e(l  décoré  par  le  Portail  de  l'Eglife  de 
jorbonne  :  le  côté  des  rues  de  Sorbonne  &  des 
Vîaçons  ert  occupé  par  les  Ecoles  de  Théologie  , 
ic  celui  de  la  rue  des  Cordiers ,  par  l'Eglife  du 
Collège  de  Cluny. 

La  Place  de  Camhray^  ficuée  rue  S.  Jacques , 
n  face  de  l'Eglife  de  Saint  Benoît.  A  droite  de_ 
ette  Place  eft  le  Collège  Royal  ;  dans  le  fond 
gauche  ,  fe  trouve  la  Commanderie  de  Sainc- 
fean-de-Latran. 
M.  Place  de  l'EJirapade.  C'étoit  dans  cette  Place 
'  }u*étoit  autrefois  la  machine  appellée  Efirapade , 
jui  fervoit  à  la  punition  des  foldats  du  Régiment 
les  Gardes-Françoifes.  Cecte  Place  eft  fîtuée  au 
•  laut  de  la  rue  S.  Jacques,  derrière  la  nouvelle 
tgljfe  de  Ste.  Geneviève. 
Place  jillauhen.VoyQZ  Marchés^  p.  424. 
La  Place  S.  Sulpicc  ,  projertéc  par  îe  Chevalier 
>ervandoni,  ôr  commencée  en  partie  d'après  fes 
ieiïins ,  mettroit  à  découvert  le  magnifique  Por- 
ail  de  cette  Eglife.  Il  feroit  bien  à  defirer  qu'elle 
lit  exécutée  en  fon  entier. 

Place  des  Barnabites.    Voyez  licrnabites  , 
)ag.  Î16. 
Place  ou  Marclié  aux    Veaux  ,    auprès  des 
1  Bernardins.  Vqyei  p.  4x6. 

La  Place  de  la  Croisç  Kou^e  tire  fon  nom  (ï'unç 
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Croix  (i)  peinte  en  rouge  ,  élevée  jadis  ^ans  c6 
carrefour,  terminé  ii*un  côté  par  T^glife  des  Pré- 
iTionriés  reforai-és  ;  les  rues  du  Four,  de  Gre- 
neJle ,  du  Colombier  ,  de  Sevré  &  du  Chaffe- 
JVlidi  ,  y   aboutifTent. 

La  Place  Gadnc  ,  fituée  rue  S.  Denis  ,  atte- 
nant Sainte  Opportune  ,  vis-à  vis  la  rue  des  Lom- 
bards ,  a  pris  Ion  nom  de  Philippe  œ  Gatine  , 
riche  M.^rchand  ,  qui  y  avoit  une  maifon.  Cet 
liomnie  tenant  chez  lui  des  afTemblées  de  Calvi- 
njfles  ,  tut  pendu  par  Arrêt  du  Parlement  du  30 
Juillet  1^71  ,  &  fa  maifon  fut  raCée  On  y  éleva 
une  grande  Croix  de  pierre  ,  ornée  d'un  bas- 
relief  fculpcé  par  Jean  Gougeon  ,  qui ,  z  ans 
après ,  fut  tranipoitée  dans  le  Cin^etiere  des  [ta." 
nocens,  où  on  1 .  voit  encore. 

La  Place  aux  Chats  efl  formée  par  le  carrefour 
où  aboutifTent  les  rues  S  îiiit-Honoré  ,  de  Ja  Liri- 
Serie ,  de  la  Ferronnerie  &  des  Décharseurs.  Cette 
Place  eil  fréquentée  journellemv-nt  par  les  Jardi- 
niers qui  y  apportent  leurs  légumes,  mais  qui, 
Clivant  les  Ordonnances  de  Police ,  n'y  peuvent 
relier  que  jufqu'à  8  heures  du  matin. 

La  Place  du  Pilori  eft  le  Alarché  ou  Carreau 
de  la  H<^lle  ,  où  Ton  vend  le  beurre  &  les  œufs, 
C'efl  auffi  dans  cette  Place  qu'eft  le  Pilori. 
■  La  Place  du  Palais  Royal  eft  fiiuée  rue 
Saint  Honoré,  en  face  de  ce  Palais  5  entre  les 
rues  Froidmanteau  &  S.  Thomas-du-Louvie  , 
qui  y  aboutiffert ,  ell  un  bâtiment  appelle  Château-  ; 
d'Eau  ,  à  cawfe  des  réfervoirs  d'eau  qu'il  renferme. 

La  Place  du  Palais  de  Bourbon  elt  fituée  es 
face  de  ce  Palais. 


(I)  C'étoit  autrefois  Tufage  de  placer  des  croix  dan' 
its  carrslours  Se  places  public^ues. 
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La  Place  du  Carroufel  a  été  ouverte  pour  dé- 
couvrir la  fuperbe  façade  du  Château  des  Tuile- 
ries ,  &  tire  ion  nom  du  Carroufel ,  que  le  Roi 
Louis  XIV  y  donna  en  16  b^  à  la  Reine  fa  inere 
&  à  la  Reine  fon  époufe. 

Places  du  Louvre.  Celle  du  côté  de  la  rue 
Froidmanteau  a  été  élargie  par  les  foins  du  feu 
IVIarquis  de  Ménars ,  pour  lors  Direâ:eur  des 
Bâtimens  du  Roi.  C'eft  auffi  à  lui  que  l'on  ell 
redevable  de  celle  qui  ell  devant  la  magnihque 
colonnade  du  Louvre  ,  mafquée  auparavant  par 
une  infiDÎté  de  bâtimens  qui  en  déroboient  la  vue.  ' 
Elle  eft  j  depuis  quelques  années ,  ornée  de  ga- 
7ons  environnés  de  barrières  ,  par  les  foins  de 
JVI.  le  Comte  d'Angiviller ,  Directeur  adlueldes 
Bâtimens  de  Sa  Majefté. 

La  Place  ou  Quarré  delà  Baftille  termine  la 
»ue  S'.  Antoine,  du  côté  du  Château  de  la  Baf- 
tille ;  la  rue  des  Tournelles  y  aboutit  :  de  l'autre 
côté  ,  eft  une  des  portes  de  l'Arfcnal  5  par  laquelle 
on  va  au  Chat  '-au  de  la  Baftille. 

Vlace  Dau-phine.  Ce  fut  Henri  IV  qui  donna  le 
nom  à  cette  Place,  fituée  à  Textrémité  de  Tlfle  du 
Paldis  ,  du  côté  du  Pont- Neuf ,  en  mémoire  de  la 
ïiaifTance  de  Louis  XIIL  Cette  Place  ,  de  forme 
triangulaire,  n'a  que  x  ouvertures,  l'une  dans  le 
milieu  de  la  bafe  de  ce  triangle, &  l'autre  vis-à- 
vis ,  dans  l'angle  du  côté  du  Pont-NcuF.  Les  mai- 
fcns  qui  la  forment ,  étoient  originairement  uni- 
formes &  bâties  de  briques,  avec  cordons  de 
pierre  :  mais  les  propriétaires  a6luels  fe  font  af- 
franchis de  cette  uniformité  dans  leurs  reconf- 
Uudiions ,  &  bâciffent  à  leur  fantajfîe ,  ce  qui  ne 
devroit  pas  être. 

La  Place  de  Henri  IV   i)  eft  fur  le  mole  ou 
|,^^ -^ -^ 

Ji)  L«s  Curieux  doivcnç  aller  chez  M.  Goys ,  ScuJgt 
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baftion  que  forme  la  pointe  de  Tlfle  du  Paîaîs 
qui  partage  le  Pont-Neuf  en  z  parties ,  vis-à-vis 
l'ouverture  de  la  Place  Dauphine.  Elle  eft  décorée 
de  la  Statue  équeftie  du  Roi  Henri  IV,  premier 
Monument  public  de  l'amour  des  François  peut 
leurs  Souverains.  Elle  eft  fur  un  piédeftal  de 
marbre  blanc,  aux  4  coins  duquel  font  attachés, 
fur  des  trophées  d'armes  antiques  ,  4  Efclaves  en 
ijronze ,  de  grandeur  naturelle  ,  fourenus  fur  un 
foubafleraent  de  marbre  turquin.  La  figure  du 
Roi ,  parfaitement  belle ,  eft  d'un  nommé  Dupré, 
Sculpteur.  Le  cheval,  que  les  Connoiftèurs trou- 
vent trop  gros,  eft  de  Jean  Boulongne. Corne  II , 
grand  Duc  de  Tofcane ,  en  fit  préfent  à  Marie 
de  Médicis  fa  fille,  pour  lors  Régente  du  Royau- 
me de  France.  Les  Efclaves  &  autres  orne- 
mens  font  du  deftin  &  de  l'exécution  de  Fran^ 
caville  de  Cambray.  ' 

Le  piédeftal  eft  décoré  de  bas-reliefs  &  d'in(i 
criptions  qui  repréfentent  &  expliquent  les  prin- 
cipales adions  de  ce  grand  Roi.  La  prcn)iere 
pierre  du  piédeftal  fut  polëe  par  Louis  XIII  le  i 
Juin  16  14,  &  la  Statue  fut  élevée  le  13  Août 
fuivant.  On  mit  dans  le  ventre  du  cheval  une 
înfcription  en  françois ,  écrite  fur  un  parchemin 
renfermé  dans  un  tuyau  de  plomb  ,  où  font  m'<ir- 
qués  les  noms  des  principaux  Ofticiers  qui  aflif- 
tcrent  à  la  cérémonie.  Le  tout  ne  fut  achevé  qu'en 
1655. 

II  eût  été  à  defirer  que  cette  Statue  fût  en  face 
de  l'ouverture  de  la  Place  Dauphine. 

Place  Ruyule.  Ce  fut  Henri  IV  qui  conçut 
l'idée  de   conftruire  cette    Place  de  72  toifes  e» 


teur  du  Roi,   cour  du  Louvre,    voir  les  efquiffet   desj 
projets  imaginés  par  ceç  Aitifte  pour  décorer  lepiédeftal 
decette  S(atue. 

quarié, 
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^arré  ,  &  qui  la  nomma  Place  Royale.  Il  fît 
bâdr  à  Tes  dépens  l'un  des  4  côtés  ,  qu'il  vendit 
enfuice  à  des  particuliers.  Chacune  des  Places  des 
5  autres  côtés  fut  donnée  par  ce  Prince  pour  ua 
ccu  d'or  de  cens ,  à  la  charge  par  les  preneurs 
d'y  faire  bâtir  des  pavillons  conformes  aux  dei- 
fins  qui  leur  feront  donnés  de  fa  part. 

Le  pavillon  qui  fait  face  à  la  rue  Royale ,  fut 
nommé  Pavillon  du  Roi  ;  &  celui  qui  ell:  vis-à- 
vis ,  en  face  de  la  Chauffée  des  Minimes,  le  Pa- 
villon de  la  Reine. 

Cette  Place  ,  régulièrement  quarrée, a  4iiïues: 
une  du  coté  de  la  rue  Saint-Antoine  ,  une  autre 
du  côté  des  iViinimes  ,  &  les  z  autres  par  les 
rues  de  TEcharpe  &  du  Pas-de-la~Muîe. 
j  Les  bàtimens  de  cetre  Place  font  en  briques  ^ 
'  avec  chaînes  de  pierre  de  taille  ,•  ils  font  couvercs 
en  ardoife  ,  &  foutenus  par  une  (iiite  d'arcades 
hautes  de  ii  pieds  &:.  larges  de  S  Se  demi ,  ornées 
de  pilallres  doriques.  Elles  régnent  au  pourtout* 
de  la  Place  ,  &  forment  un  corridor  couvert  d'une 
voLite  futbailfée,  faite  au iîi  en  pierre  «Se  en  bri- 
que, fous  lequel  on  peut  faire  le  tour  de  la 
Place  à  couvert. 

La  vafte  étendue  de  cette  Place  a  permis  que 
ilFon  y  fjt  un  préau  quarré  décoré  de  tapis  de 
gazon  &  fermé  de  grilles  de  fer  avec  ornemens 
dorés  :  fur  1  des  4  principales  portes  Ton  voit  le 
portrait  en  médaillon  de  Louis  XIV,  fous  le 
règne  duquel  on  fit  cette  enceinte. 

Au  milieu  de  ce  préau  eft  la  Statue  Fqueilrre 
de  Louis  Xill  en  bronze  ,  fur  un  grand  piedeftal 
de  marbre  blanc ,  pofée  le  27  Novembre  ï6%^. 
Le  cheval  fait  par  Daniel  Ricciarelli  de  Volterre  , 
Bc  Difciple  de  Michel -Ange  ,  eft  regardé  coir.me 
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un  fuperbe  morceau  (i).  Toutes  les  parties  en 
font  bien  traitées,  far-tout  les  jambes,  Tencol- 
lure  &  la  tête  3  les  crins  font  auflî  d'une  grande 
légèreté.  La  Figure  du  Roi  ,  faite  par  Biard  fils , 
fait  regretter  que  le  tout  ne  foit  pas  de  Riccia- 
relli. 

Les  infcription?  placées  fur  les  4  faces  de  ce 
2VIonument  ,  font  connoître  qu'il  a  été  élevé 
aux  frais  du  Cardinal  de  Richelieu. 

PLtce  des  f^iCioircs.  Ce  Monument  de  la  re- 
connoiiïance  de  François  d'AubufTon  ,  Duc  de  la 
Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  pour 
îoutes  les  faveurs  &  grâces  qu'il  avoit  reçues  de 
Louis  XIV,  elt  fitué  quartier  Montmartre.  La 
Place,  de  forme  ellypiique,  a  40  toifes  de  dia- 
mètre :  elle  fut  conftiuiîe  en  \6S6,  fur  les  deffins 
«ie  Juies-Hardouin  Manfard.Les  bâtimens  ,  d'une 
juême  fymmécrie,  font  décorés  de  pilaftres  ioni- 
ques: des  arcades  ornées  de  refends  en  font  la 
bafe.  6  rues  qui  viennent  rendre  à  cette  Place , 
îa  dégagent  beaucoup ,  &  femblent  lui  don- 
ner  plus  d'étendue.  Au  milieu,  cil:  une  Statue  de 
Louis  XîV  fur  un  piédefcal  de  marbie  blanc  veiné. 
Ce  Prince  eft  rcpréfenté  debout  ,  vêtu  des  habits 
de  Ton  Sacre ,  foulant  aux  pieds  un  Cerbère  (z), 
Derrière  le  Roi ,  la  Vidioire  ,  un  pied  pofé  fie 
un  globe,  &  l'autre  en  l'air,  pofe  d'une  main 
une  couronne  de  laurier  fur  la  tête  de  ce  Héros , 
&  de  l'autre  ,  tient  un  faifceau  de  palmes  &  Je 


(  I  )  Ricciarelîi  avoic   fait  ccue  Figure  pour  le  Roi 
Henri  II;  mais  la  mort  de  cet  habile  Sculpteur,  arrivée 
ea  1556,  fat    caufe  qu'il  ne  put  point  faire  ia  Statue  de  • 
ce  Roi ,  pouf  laquelle  ce  cheval  étoit  deflinc. 

(2)  Allulloii  à  la  triple  alliance  d'Dntce  Monarque  ik\ 
glorieafement  trioraphé, 
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tranclies  d'olivier.  Sur  la  plinrhc  &  fous  les  pieds 
du  lloi  ,  eft  cette  infcription  en  lettres  d'or  : 
yiro  immoruiLi  (O» 

Ce  beau  grouppe  de  plomb  doré  ,  accompagné 
du  globe  ,  d'une  maffue  d'Hercule  ,  d'une  peau 
de  lion,  d'un  cafque  &  d'un  bouclier,  a  i:^ 
pieds  de  haut  ;  il  a  été  fondu  d'un  feul  jet ,  5c 
pefe  plus  de  30  milliers.  Aux  4  coins  du  piéckl^ 
tal ,  qui  a  li  pieds  d'élévation  ,  font  4  Efclaves 
de  bronze  de  11  pieds  de  proportion  ,  enchaînés 
&  aflis  fur  des  trophées  placés  fur  le  foubciffement 
qui  ferc  d'empattement  au  piédeftal.  Chacune  de? 
faces  du  piédetlal  eft  décoré  d'un  bas-relief  en 
bronze  de  4  pieds  de  haut  fur  6  de  long  ,  re- 
préfentant  les  événemens  les  plus  mémorables  da 
règne  de  ce  Prince.  Les  infcriptions  qui  en  ex- 
pliquent les  diiférens  fujets  ,  ont  été  compofëes 
par  Régnier  Defmarais,  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  Françoi(è. 

C'eft  Desjardins  ,  Sculpteur ,  qui  a  donné  les 
dellins  &  conduit  la  fonte  de  ce  beau  Monument, 
dont  la  dédicace  fe  fit  le  z 8  Mars  168^. 

L'efpace  qui  eft  au  pourtour ,  jufqu'à  9  pieds 
de  diftance  ,  eft  pavé  de  marbre  &  entouré  d'une 
grille  de  fer  haute  de  6  pieds. 


(  I  )  Par  contrat  pafTé  en  1687  entre  M.  le  Duc  de 
la  FeuilUde  Se  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &:  Eche- 
vir.s  ,  homologué  par  Lettres-patentes  de  la  même  an- 
née ,  M.  le  Duc  de  la  f  euillade  a  fubllicué  graduel- 
lement ôc  perpétuellement ,  à  Tinfini ,  de  mâle  en  mâle. 
Tordre  de  primogéniture  gardé,  à  ceux  des  lignes  maf- 
culinesde  ("a  Maifon  ,  &:  après  l'extinélion  de  ces  licrnes, 
à  la  Ville  de  Paris ,  le  Duché  de  la  Feuillade ,  pour  Ten- 
tretien  de  la  Statue  &  de  Tes  ornemens  En  conféquencc 
du  contrat  c' -défias,  MM.  les  Prévôt  des  Marchands 
&:  Echevins  font  tous  les  cinq  ans  la  vifite  de  ce  Mo- 
nument, pour  examiner  les  réparations  dont  il  peut  avoir 
beibin, 

Y  1 
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Place  de  Louis  "le-  Grand  ou  de  Vendoméi 
M.  le  Marquis  de  Louvois ,   Secrétaire  d'Ftat  & 
Sur-Intendant  des  Bâtimens   du   Roi  ,  infpira  à 
Louis  XIV  ridée  d'acquérir  l'Hôtel  de  Vendôme 
&  tous    les   terreins  voiiîns ,    pour  former  une 
Place  qui    facilitât  la    communication   des  rues 
S.  Honoré  &  Neuve-des-Pecits-Cliamps,  &  dont 
les  bâtimens  dévoient  fervir  de  logemens  pour  la 
Bibliothèque  Royale  ,  les  Académies  ,  l'Hôtel  des 
Monnoies ,  &  un  autre  pour  les  AmbafTadeurs  ex- 
iraordiaaires  :  ces  bâtimens  devant  être  difpofés 
lur  3  lignes ,  le  côté  de  la  rue  Saint  HoHoré  au- 
roit  été  tout  ouvert,   pour  donner  plus  d'air  & 
d'étendue  à  cette  Place,   qui  auroit  eu  86  toifes 
de  longueur  fur  78  de  largeur. 

Ce  vafte  &  magnifique  projet  adopté   par  le 
Koi ,  les  acquittions  fe  firent  j  &  les  démolitions 
terminées  en  16^7,  les  travaux  commencèrent  & 
continuèrent  jufqu'â  la  mort  du  Marquis  de  Lou- 
vois, arrivée  fubitsmenten  ï6p\  :  pour  lors  tout 
fut  abandonné.  Le  Roi  donna  à  l'Hôtel  de-Vilîe 
les  terreins  &  matériaux  ,   a  la  charge  de    faire 
feàtîr  une  Place  fur  les  plans  Se  defiins  de  Jules- 
Hardouin     Manfard.    Cecte  nouvells    Place   fiic 
commencée  en    1699.  Sa  figure   eu  un  quatre 
ïLonqué  dans  les  angles  :  elle  a  7^  toifes  de  long 
iur  70  de  largeur,  &   n'eft  ouverte  que  par  les 
deux  extrémités ,  c  eft-à-dire  ,  rue  Saint-Honoré 
en  tacc  des  Feuillans ,  &  rue  des  Petits-Champs 
vis-à-vis  les  Capucines.  L'architedure  qui  règne 
au  pourtour,  eft  d'ordre  corinthien  en  pilaflres  ; 
au  milieu  de  chaque  face  font  des  corps  avancés, 
revêtus  de  colonnes  qui  portent  des  frontons ,  dont 
les  tympans  font  décorés  des    armes  de  France. 
Sur  les  entablemens  font  des  figures  affifes.  La 
bafe  totale  de  ces  édinces  e(l  unflylobate  ou  pié- 
dcftal  continu,  orné  de  refends  &  d'arcades  en 
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Ipîein  ceifitre    ,  dont  la  citf  eft  couverte    d'un 
mafcaron.  Les  chapiteaux  ,  bandeaux  de  fenêtres 
&  autres  ornemens  defcuJpture,  ont  été  exécutés 
ou  conduirspar  Jean-Baptille  Poultier ,  Sculpteur 
de  TAcadémie  Royale. 

Au  milieu  de  certe  Place  eft  la  Starue  équeftre 
en  bronze  de  Louis  XIV,  vêtu  à  la  Romaine  ^ 
fans  Telle  &  fans  étrier.  La  Figure  &  le  Cheval , 
de  12,  pieds  de  haut ,  furent  fondus  d'un  teul 
ja  ie  prerîiier  Décembre  î^pi,  par  Jean-Bal- 
thazar  Keîier,  né  à  Zurich  en  Suiffe  ,  d'après  les 
dêffîiiS  &  le  iiiodéiê  ûkî  Fiançr.is  Girardon.  On  y 
a  employé  ?o  tmllkis  p^fànç  de  miicul.  L*inau-* 
guraûou  en  fut  hnt  avec  beaucoup  dg  falem" 
niféki3  Août  \6$^,  Les  faces  du  pléddtal  de 
marbré  bkaç  ,  qui  a  30  pieds  de  haut  &  %4de 
Jong  iur  ï^  dâ  large  ,  (bm  ornées  d'infcripticris 
Îâtift5&  fuutnigs  par  i'Aeâdéu.ie  des  Belles-Lettres. 
Eii  i7|o  on  y  ajouta  des  cartels  &  trophées  de 
bronze  doré  ,  f:u]p:és  par  Coudou  le  jeune;  ^ 
cette  Sr.:^tue  équefîre  fut  environnée  d'une  grille 
de  r«r  dont  l'intérieur  cft  pavé  en   marbre. 

La  tUcs  a§  %ouis  -VK,  de  figure  cdtogone  ; 
eft  iuuée  entre  le  foffé  qui  termine  le  Jardin  àts 
Tuileries,  Je  Fau'^-bourg  Saint  -  Honoré  ,  le? 
Champs-EIyTées  &  I2  Quai  qui  borde  la  ri/ieue 
de  Seing,  Elle  eft  formée  par  un  quatre  de  izf 
îoifes  de  long  fur  8  ;  de  large  eufe  les  baluthades 
intérieures.  Les  4  angles  du  ^rand  quarré  forment 
des  pans  coupés  de  iz  toifes  de  large,  terrainés 
à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  gros  focles 
ornés  de  frontons ,  furmontés  d'acrotcres  décorés 
de  guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  &  deflinés  4 
por  er  des  grouppes  de  figtires  aîlégoiiques.  Les 
1  pans  coupés  du  cwté  des  Champs-Eîyfées  font 
ouverts,  &  conduifenc  à  %  avenues  diagonales, 
4oat  l'une  eft  appellce  le  Ccurs  la-Reine.  A  l'en-» 
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trée  de  ces  avenues  font  des  pavillons  décorés  J« 
boffages  ,  à  Tufage  des  Fontainieis ,  Gardes  & 
Portiers  des  Champs-ËIyrces  &  Cours-la-Reine. 

Six  entrées  conduifenc  à  cette  Place  j  les  deux 
principales  ont  chacune  z5  toifes  de  largeur. 

Cette  Place  eïï  enceinte  par  de  grands  folféi 
^e  1 1  à  1 1  toiles  de  largeur  fur  14  pieds  de  profon- 
deur y  ils  fe  communiquent  les  uns  aux  aua-es  par 
^es  ponts  depieirs  avec  archivoltes ,  2^  cciiiiinés 
par  des  balultrades. 

Les  ninrs  de  riiîtérieui'  d^sfofTés,  revécus  en 
pierre,  fout  décorés  de  chaînes  dei'cFsnds  âî'à»» 
plomb  des  plédefVaux  d','s  biiluflrâdes,  avec  tables 
îkillantcs  €i-cre  deux.  Ces  murs  font  couronnés 
par  un  cordon  furmonté  de  balul^rades. 

Des  portions  circulaire?  annoncent  les  paiïages 
des  ponts  à  Textérieur.  1 6  gros  piédelhux  defrjnés 
à  porter  d?s  lions  Se  fphynx  en  bronze  ,  terroiii^t 
les  baluflrades  intérieures,  ôc  en  facilitent  l'inéga- 
lité de  hauteurd'avec  celles  de  Textérienr. 

La  bâiuftrade  intérieure ,  pofée  fur  un  focle  aii- 
defTus  du  cordon,  adonné  lieu  à  une  bancjuecte 
ou  trottoir,  élevée  au-delTui  d!j  fol,  oi\  l'on 
monte  par  des  degrés  qui  régnent  dans  tout  le 
contour  de  la  Place, 

Au  milieu  eft  la  Statue  éc|ueftre  en  bronze  de 
Louis  XV,  vêtu  à  la  Romaine  &  couronné  de 
lauriers.  Ce  Monument  fuperbe  ,  noble  ,  {impie, 
dans  le  vrai  goût  antique  ,  &  fondu  d'un  feul 
jet  en  1768  ,  fur  les  deilins  &:  fous  la  conduite 
«le  feu  M.  Bouchardpn  (i)  ,  Sculpteur  du  Roi  , 

*■  .  _ I  ■ 

(i)  Ce  célcbre  Sculpteur,  mort  en  iy3i  ,  n'a  pas 
ca  la  fatisfaclion  de  voir  en  place  cette  Statue  à  la-» 
quelle  il  tiavailla  pendant  plus  de  douze  années  con« 
fécutives.  Le  nombre  des  études  qu'il  defTîna  d'après 
natale,  pour  le  cheval  ieul,  eft  infini  j  ^ulfi  cetouvr^gç 
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ÏL  \6  pjeds  de  haut.  Aux  q-uatre  angles  du  piédef-- 
tal  paioifTeht  debout,  &  pofées  fur  un  (ocle  de 
4  pieds  de  haut&  de  2  pieds  de  faillie  au-delà  du 
iiud  du  piédeltal,  4  figures  de  bronze  par  M.  Pi- 
galle,  Sculpteur  du  Roi  j  de  10  pieds  de  hau- 
teur ,  repréfentant  des  Vertus  caradérifées  par 
leurs  attributs.  Elles  fembient  foutenir  ,  dans  des 
attitudes  variées,  la  corniche  du  piédeiUI  deix»: 
pôucesdehaut  fur  1  pied  &  demi  ds  faillie.  Celle 
â  droite ,  en  face  dés  Tiiileiiês  ,  repréfenie  la 
Forcêi  &  cglle  à  gauche  ,  la  Paix.  Entre  ces  »-: 
^gurês  tilune  tabk  d-â  mAibrede  ç  pieds  quarrés^ 
endchie  de  i  branches  de  kuitic^r  ioïé  d  or  moulu , 
portant  une  Infcription  latine.  ^ 

A  l'aune  extrémité  du  plédeflal  du  côré  des 
Champs  Ellvfees  ,  font  a  autres  Vertus  :  celle  à 
droit©  eft  h  Prudence  j  &  la  Juitice  eft  à  la 
gauche.  Entre  cls  %  fi.^ures  ei\  une  pareille  vMo 
pottanc  uue  autre  infcription  latine. 

Les  1  faces  latérales  du  piédeltal  offrent  de« 
bas- reliefs  en  bronze  de  7  pieds  &  demi  de  long 
fur  ç  pl&ds  de  hauî.  Celui  du  côté  de  la  rivière 
lepréiente  k  Roi  dans  un  quadrige,  couronné  pac 
la  Viâoire,  Se  conduit  par  la  Renommée  à  des 
,  Peuples  qui  fefoumettcni  :  l'autre  le  faitvolr  afiis 
fur  un  trophée ,  donnant  !a  paix  à  fes  Peuples  ; 
la  Renommée  la  publie  ,  tenant  la  trompette 
de  la  main  gauche  ,  ôc  une  palme  de  U  mziii 
droite. 

Au-deffous  &  au  milieu  de  ces  bas  -  reliefs , 
fontpofés  fur  le  focle  deux  grands  trophées  com-^ 
pofés  de  boucliers  ,  cafques  ,  épées  &  piques 
antiques,  jettes  en  bronze.  La  corniche  eft  fur- 
montée  d'un  amortiffement,  orné  dans  les  angles 


*ft-il  un  chef  d'œuvre  auquel  TAntiquicé  ne  peut  ricç 
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par  des  mnfles  de  lions  ,  auxquels  font  attacKéej) 
ces  guirlandes  de  lauiier  qui  fe  grouppenc  avec 
^es  cornes,  d'abondance  qui  veiient  ditîcrcnç 
fruits.  Au  milieu ,  du  côté  des  Tiileries ,  lonj 
placées  les  armes  du  Roi,  en  bronze  :  celles  de 
ïa  Ville  font  du  côté  des  Champs-Elyfées.  Le 
piédeftal,  de  ii  pieds  de  haut,  eftpofé  fur  ceux 
grandes  marches  de  marbre  blanc  veiné  ,  &"  en- 
touré  d'ime  balultrade  ,  aufli  de  marbre. 

Le  fond  de  ctrte  Pîâce,  du  côté  duFauxbourg- 
S.  Honoré  j  ell:  tcrrminé  par  d^iàX  corps  de  b.ici- 
îTieiîs  ,  de  ^8  toifss  de  longueur  chacun  ,  fur  yf 
pieds  de  haujeur  ,  conflruits  &  pîacéb' à  i6toift§ 
àc  dïCtzn?^  de  h  balultrade  extéiieure  des  foiTcs , 
&  féparés  par  une  rue  de  1 5  toifts  de  large , 
Jon:  i'cî:t:émi.é  aboatiffint  à  la  rue  S.  Honoré  , 
â  fa  rencontre  du  rea^part ,  fe  trouvera  terminée 
par  la  nouvtîb  Eglife  de  la  Madeitine  ce  U 
Ville  -  TEvêque,  dont  le  portail  fera  face  au 
centre  de  la  Place,  Ces  deux  bâtiirens  ont  à 
leurs  extrémités  des  avant-corps  couromsiés    des 

^- _.  ,  ..^.  >  -i-  ïymp-^ns  delq'^els  îctit{cu:ptt'$ 

'^es  fujets  allégoriques.   Une  fuite  d'arcades  dé- 
corées de  bolTages  &  formant  galeries ,    feit  de 
foubaflement  à  un  périftile  de  colonnes  ifolées  , 
d'ordre   corinthien  ,  qui  fem  ble  fervir    de  com- 
munication aux  pavillons    &  avant  -  corps    des 
deux  bouts.   Les   chapiteaux  ou   entabk-mens  de 
cet  ordre  font    fculp:és   &  enrichis  de   tous    les 
orncmens   qui  leur    font  propres  ,    ainfî  que  les 
plate-bandes  de  l'archivolte    ôc  les  plafonds  des 
périPiiles  ,  au-defTus  defquels    règne    une  baluf- 
trade  dans  toute  la  longueur.  Les  retours  de  ces 
faça'^.es    fur   les  trois  rues   préfentcnt    la  même 
ordonnance  &  la  m*ême  richeffe.  L'éiégatice  de 
ja  diftribution  ,  l'heureux   choix  dts  ornemens  ,' 
leur  exîicir-eiïDi,  la  ré^ulariçé  des  proportions  ^ 
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tout  enfin  (3ans  ces  édifices  attire  le  fufFrage  àes 
Connoiffeurs. 

Les  projets  &  l'exécution  de  la  Place  font  de 
feu  M.  Gabriel,  Ecuyer  ,  premier  Architecle  du 
Roi  ;  &  les  bâtiinens  font  d^"  M.  Potain  ,  Archi- 
tecte du  Roi.  La  première  pierre  fut  pofée  par  la 
Ville  le  zi  Avril  17 54,  &  l'inauguration  s'en  fît  le 
xo  Juin  1763. 

Cetce  Place  eft  ornée  de  gazons  &  de  barrières 
à  hauteur  d'appui  peintes  en  verd.  Les  routes  font 
pavées. 

Places  ou  Marchés  par  ticuliers,' 
POUR    LE   Pain. 

Les  Mercredi  &  Samedi  de  chaque  (emaine^ 
les  Boulangers ,  tant  de  la  Ville  que  des  Faux- 
bourgs  &  des  enviions  ,  même  de  S.  Germain  - 
en-Laie  ,  Corbeil,  Mont-Lhéiy  &  GpnefTe, 
étalent  leur  pain  dans  les  Places  ci  après.: 

Piliers  des  Halles.  Petit-Marché  S.  Germ, 

— De  la  Tonnellerie.  Place  du  Palais-Royal. 

Place  Maubert.  Marché  d'Agueffeau. 

Cimetière  S.  Jean.  Place  du  Carroufel. 

Marché  de  la  Culture  Marché  du  Marais. 

Sainte-Catherine.  Place  S.  Michel. 

Quai  des  Auguftins,  Fauxbourg  Saine -An- 
Marché-Neuf.  toine. 

Le  nombre  des  Boulangers  eft  ordonné  dan  S 
chaque  Place  pour  affurer  la  fubiiftance  des  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  immenfe.  Il  leur  elt  défendu 
de  remporter  du  pain. 

Police(i)   DE    Parts. 

Etienne  Boileau,  Prévôt  de  Paris  fous  leregnis," 

(1)  Ce  mot  vient  d'un  mot  grec ,  dont  la  raciae  d^ 
Iï« A<î  >  <iui  figniije  ri//f*  ^5, 
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de  S.  Louis ,  fut  le  premier  Magiftrat  qui  e'ta*^ 
blit  la  Police  dans  cette  Ville.  Il  porca  tous  Tes 
^  foins  à  punir  les  crimes  ,  mit  en  Communauré 
\t%  Maichands  &  Arciidns ,  &  leur  dreiïa  leurs 
premiers  Statuts. 

Pendant  long-temps ,  Texercice  de  la  Police- 
fut  réuni  à  celui  de  la  Juftice  civile  &  criminelle. 
Louis  XIV  Ten  Tépara  pour  jamais  par  fou 
Edit  du  mois  de  Alars  ,î6j7  ,  portant  créatioa 
d'un  Lieutenant  -  Général  de  Police.  M.  de  la 
Reynis  ,  iViaîrre  des  Requêics ,  fut  le  premier 
qui  occupa  cette  place,  à  laquelle  on  réunit  , 
pour  ce  qui  concerne  la  Villf  feulement  ,  Xti 
cilîérentesp  u'ties  d'adminillration  dont  Tlntendanc 
de  la  Généralité  de  Paris  étoit  chargé. 

Le  Lieuicnant-Général  de  Police  de  la  Ville 
de  Pari<:  eft  le  Magiil:rjt  chargé  d'y  maintenir 
le  bon  ordre  Son  Siège  ordinaire  eft  au  Châ  • 
tcîet.  Il  a  fous  fc-s  orJr.--s  \o  Infpecleurs  de 
Police,  créés  en  1708,  &:  plufîeurs  autres  Pré- 
pofés.  II  y  a  aufll  nombre  de  Bureaux  ,  &  quan- 
tité de  perfonnes  employées  au  fervice  de  la 
Police. 

Les  foins  &  l'atrention  du  Magiflrat  qui  oc- 
cupe cette  place  ,  s^'étendent  fur  tout  ce  qui  pn^c 
procurer  la  tranquilljî^é  des  Citoyens,  dont  ii 
excite  l'admiration  &  la  leconnoifTance, 

Police   Municipale. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  ,  les  Echevins  & 
B^.  le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  ,  font  chargés 
de  l'adminillration  de  la  Police  Municipale,  qui, 
s'éteiid  fur  les  Ports,  Ponts  &  Quais  ,  &  les 
approvifionnemens  de  cette  Ville  qui  fe  font  par 
eau.  Les  appfovifîonnemens  de  terre  regardent 
k  Lieutenant-Général  de  Police. 
.-  ,Tout    ce  q^ui    concerne  la   navigation   de  la 
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Seine  &  autres  rivières  affluentes ,  la  conilriidlion, 
I*entretien  ,1a  réparation  des  Por;s,  Ponts,  Quais, 
Fontaines  publiques,  Egours  ,  Edifires  publics  , 
(bit  d'utilité,  foie  d'enibellifîement  ,  les  Fêtes  & 
Réjouiflances  publiques  ,  les  Revenus  de  la  Ville, 
la  Capication  (i)  ,  &  les  Rentes  créées  fur  THô- 
tcl-de-Ville  ,  eft  du  refTort  du  Prévôt  des  Mar- 
chands. 

Pompes    publiques   du  Roi,  pour, 
remédier  aux  Incendies. 

C'eft  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de 
Sartine  ,  ancien  Lieutenant-Général  de  Police 
êc  Minifire  d'Etat  ,  que  l'on  doit  rétablilTement 
de  ces  Ponipes,  au  moyen  dcfquelles  le  Pub'ic 
a  des  fecours  prompts  &  gratuits  en  cas  d'in- 
cendie. 

La  direâ:ion  générale  de  ces  Pompes  fut  con- 
fiée à  M.  Morat,  Chevaii-r  de  TOidie  du  Roi:' 
il  eût  été  difficile  de  trouver  quelqu'un  qui  fée 
plus  a(ftif  &  plus  en  état  de  diiiger  un  Etablif- 
fement  auffi  utiîc  ,  &  à  la  tête  duquel  il  falloit 
un  homme  qui  joignit  l'intelligence  au  fang- 
froid. 

Outre  ces  Pompes  ,  M.  le  Maréchal  de  Biron,' 
Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  , 
a  ordonné  à  tous  les  Corps-de-Gardes  des  Ca- 
fernes  du  Régiment ,  que  ,  fans  attendre  aucua 
ordre,  au  premier  avis,  les  Sergens  fe  p^rtalfenc 
a  l'incendie  avec  des  détachemens  munis  d'uilen- 
files  ,  pour  y  donner  les  fecours  néceflaires.  M.  1^ 
Comte  d'Aftry  a  donné  les  mêmes  ordres  pour 
les  Gardes-Suiffes  qui  font  â  Paris. 


(i)  A  l'exceptioTi  de  celle  des  ComîTir.nrtUtés  d'Arr^ 
&c  Métiers  ,  qui  dépencicru  du  licuccnanc  -  Général  dc 
3?olice^ 

Y  6    ' 
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MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  EcKevins 
ont  donné  de  nouveaux  ordres  pour  que  les 
Pompes  fur  bateaux  ,  établies  pour  les  incendies  , 
fbient  tranfporcées  avec  toute  la  célérité  pofljble 
aux  endroits  oii  elles  pourroient  être  utiles.  Les 
crocs  ,  haches,  échelles  &  féaux,  dont  la  Ville 
a  fait  former  plufieurs  dépôts ,  font  fournis  avec 
la  plus  grande  promptitude, 
.  Les  Religieux  Mendians  fe  portent  auffi  auK 
incendies  avec  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes. 
j^gX^f  Incendies  ,  p.  385. 

Pompés  fervant  à  élever  l'eau  de  la  Seine  , 
pont  Notre-Dame, 

Deiix  Pompes  ,  placées  au  -  deffous  du  ponC 
Notre-Dame,  élèvent  Teau  de  la  rivière  pour  la 
diltribuer  a  plufieurs  fontaines  de  la  Ville.  Ces 
Pompes ,  de  l'invention  de  M  M.  Renncquin ,. 
ûonnent  ico  pouces  d'eau  par  minute;  4  gros 
tuyaux  fournilfent  de  l'eau  dans  un  réfcrvoir 
^e  diftribution  qui  eft  en  haut.  Ces  Pompes  font 
fous  la  dii-edion  de  Madame  de  la  Periere,  une 
des  defcendantes  àts  Inventeurs.  A  l'endrcit  du 
pont  qui  conduit  à  cette  Pompe,  eft  une  porte 
avec  un^  architedure  d'ordre  ionique  ,  du  defl^ 
<îe  Buîîer ,  célèbre  Architede.  Sur  le  bandeau 
«ie  Tare  de  cette  porte  ,  font  deux  figures  en 
bas  -  relief ,  dont  l'une  reptéfente  un  Fleuve,  & 
l'autre  une  Naïade.  Ces  deux  fuperbes  figures 
font  de  Jean  Gougeon  ;  au-deffus  de  cette  porte 
ell  un  médaillon  ,  où  eft  le  portrait  de  Louis  XlV. 
L^infcription  ell  de  Santé uil. 

Ponts     de     Paris. 

Le  Pont  a'i  Change  fat  ainfî  no.umé,  parce 
^ue  Louis  VÎI  ordonna  que  fon  Change  &  tous 
lis  Changeurs  <\q  Paiis  deaKuralTent  fur  cePonc»- 
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Au  bas  de  ce  Pont ,  vis-à-vis  la  tour  de  l'hor- 
loge du  Palais ,  eft  un  très  -  beau  méridien  placé 
dans^  cet  endroit  fous  la  Prévôcé  de  M.  Tutgot 
en  lJiS  ,  &:  tracé  par  M.  de  Calluii. 

A  l'autre  extiémicé  de  ce  Pont  ,  du  côcé  du 
grand  Chàtelet ,  (è  voit  une  S:atuede  Louis  XIV, 
il  âgé  de  lo  ans.  Une  Vidoire  paroît  au  -  deflïjs  , 
tenant  une  couronne  de  laurier  dont  elle  va  cou- 
ronner le  jeune  Prince  ,  qui  eft  élevé  fur  un 
piédeftal  (i),  à  coté  duquel  Louis  X  1 1 1  &:  la 
Reine  Anne  d'Autriche  lont  reprefcatés de  gran- 
deur naturelle  ,  revêtus  de  leurs  habics  royaux. 
Ces  figures  font  en  bronze  fur  un  fond  de  marbre 
noir;  au-defTus,  fe  voient  des  Captifs  en  bas- 
relief:  le  tout  a  éié  fculpté  par  Simon  Guillain. 

Le  Pont-au'Doub'e  ou  de  l'Hôtel  -  DîcUf 
bâti  par  les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel  Dieu  pour 
Ja  commodité  publique,  eft  un  paffage  pour  les 
gens  de  pied.  On  y  perçoit  un  péao;e  fixé,  en 
vertu  d'une  Ordonnance  de  Louis  Xfll,  à  un 
double  tournoi ,  d'où  ce  Pont  a  pris  le  nom 
de  Pont-au-Doubk.  Cette  monnoie  n'ayant  plus 
-  cours  actuellement,  on  paye  un  liard  pour  ce  droit, 
qui  fert  à  Tentietien  du  Pont. 

Le  Pont  S.  Charles  ou  de  l'Hôtel  -  Dleu^ 
également  bâti  parles  Adminiftrateurs  de  J'Hôtel- 
Dieu  ,  communique  à  la  Salle  de  S.  Charles  ,  qui 
eft  de  l'autre  côté  de  l'e^u. 

Le  Pont  de  Grjmmont  ^con^xmzçn  bois  ,  com- 
munique à  rille  Louvier  par  le  quai  àts  Célcf^ 
tins. 

Le  Pont  de  la  Tcurnelle ,  folidement  bâti  ^ 
communique  du  quai  &  de  la  porte  de  la  Tour» 


(I)  L'infcription  donr  eft  chargé  le  piédeftal  annonce 
^ue  ce  Pont  fur  commencé  fous  le  regiiç  deLouisilII,  Se 
^ii  fgus  U  raiaoïi&é  de  Louis XI Y» 
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nelle  à  l'Ifle  S.  Laiiis  ou  Ifle  Notre  -  Dame.  H 
ii*eil  chargé  d'aucun  bâtiraent  :  on  y  a  ménage 
des  trotcojrs  pour  les  gens  cle  pL-d. 

Pont  Marie.  Chriftophe  iViarie  s'afTociafivec 
Ponltier  &  François  Regrathier  ,  Tréforiers  des 
Cent  -  Suiffes ,  &:  entreprit  avec  eux  ,  en  1635"  , 
\\  continuation  de  ce  Pont,  dont  les  piemieres 
fondations  avoient  été  jettées  en  1613.  Pour  les 
dédommager  des  frais  excelîlfs  de  cette  entre- 
prife  ,  on  leur  concéda  diliPérens  terrefns  dans 
riHe  &  fur  les  bords  de  la  rivieic,  pour  y  faire 
bâtir  des  maifons  qui  leur  appartiendroient  en 
propre.  Les  noms  de  î^^  deux  aflociés  ne  font 
plas  connus  que  par  les  rues  Poultiere  &  Re- 
grathiere,  qui  font  partie  de  celles  de  rille  Saint- 
Louis  :  mais  le  nom  de  Marie  ,  devenu  celui  du 
Pont  ,  rend  fa  mémoire  immortelle.  Un  débor* 
dément  extraordinaire  emporta  une  partie  de  ce 
Pont  en  16^8.  Cet  accident  étant  arrivé  de  nuit, 
plufieurs  perfonnes  y  périrent  :  ces  z  arches  ont 
été  rétablies,  mais  on  n'a  pas  reconftruit  de mair 
fons  deiïus. 

Pont  Neuf.  Ce  fut  Jacques  Androuet  du  Cer- 
ceau, fameux  Architefte  ,  qui  donna  les  deffins 
&  eut  la  conduite  de  ce  magnifique  Pont  ,  le 
plus  grand  &  le  plus  palTagcr  de  Paris,  Les 
travaux  de  ce'te  grande  entreprife  commencèrent 
fous  le  règne  de  Henri  II!  ,  le  31  Mai  1578. 
Ce  Prince  ,  accompagne  de  Catherine  de  Mé- 
djcis  fa  mère  &  de  Louife  de  Lorraine  fon 
spoufe  ,  en  pofa  folemnellement  la  première 
pierre  au  mnis  de  Juin  fuivant.  Cet  ouvrage  de- 
meura fjfpendu  par  les  troubles  qui  arrivèrent 
dans  ces  temps-là.  Henri  IV  y  fie  mettre  la  dernière 
Biain  en  1604  ,  fous  la  conduite  de  Guillaume; 
Marchand  ,  Architede. 
^-  Ce  Pont  s'étend  fur  les  deux  bras  de  la  Seiuç 
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qui  ont  formé  Tifle  du  Palais.  Sa  longueur  efc 
de  170  toiles  ;  &  la  largeur  ,  de  ii  ,  a  écé  par- 
tagée en  trois  parties  :  celle  du  milieu  fert  pour 
les  voitures,  &  les  deux  auces  font  des  ban- 
quettes ou  trottoirs  pour  les  gens  de  pied.  Sue 
chaque  prie  eft  une  iivaviCe  en  demi-  cercle  ,  de 
la  largeur  de  la  pile  AL'tour  de  ces  rondelles  , 
&  dans  totte  la  longueur  du  Pont,  règne  une 
corniche  fort  folicle  ,  portée  par  de  grandes 
confoles  foutenues  ou  r.rrecées  par  de  très  beaux 
mafcarons. 

Ce  Font  eft  formé  de  ti  arches,  fept  du 
cô:é  du  Louvre  jufqn'au  mole  où  eil  la  Statue 
de  Henri  IV  ,  &:  cirq  depuis  es  mole  jurqu'air 
bord  cppofé  .du  côïé  de  la  rue  Danphine,  Une 
des  beautés  principa'es  de  ce  Pont,  eft  la  (uperbe 
vue  dort  on  y  joiit.  Ce  Pont  exigeant  quelques 
réparati'~ns,  on  y  travailla  en  Mai  177T,  Si  ces 
travaux  furent  finis  en  1776.  Les  trottoirs  ont 
été  baifles  &  rétréci-  ;  on  a  conftruit  dans  les 
efpeces  de  tourelles  cjui  fe  trcMvent  fur  chaque 
pile  ,  des  boutiques  en  pierre  &  voiîtées.  Louis  XVI 
ayant  donné  une  fomme  à  cet  effet  ,  accorda  la 
location  de  ces  boutiques  au  profit  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture.  Ces  boutiques  ^ 
au  nombre  de  vingt ,  font  louées  600  liv.  cha- 
cune Sur  ce  Pont  eft  le  bâtiment  de  la  Samari- 
taine ,  dont  nous  parlerons  p.  550. 

J/onr  Noue-Djme.  Guillaume  de  Poitiers  , 
Gouverneur  de  Paris  ,  en  pofa  la  première  pierre 
îe  28  Mars  145^.  Une  infcription  raife  à  une 
des  arches  de  ce  Pont  ,  nous  apprend  qu^il  fut 
achevé  le  10  Juillet  1507,  la  dernière  pierre 
de  la  fixicme  &  dernière  arche  avant  été  afîïfe 
ce  jour  là  fur  les  fèpt  heures  dufo.ir  par  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  ,  au  bruit  des  trom- 
pettes ;  des  claixoiis &  des  ^ccUroationsdu Peuple^ 
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II  efl:  chargé  dans  toute  fa  longueur  de  30  maî- 
fons  d'un  côté  ,  &  de  5  r  de  l'autre. 

Jean  Jocondus ,  Religieux  Dominicain  ,  né  à 
Véronne,  homme  d'un  mérite  rare,  eut  la  con- 
<iuite  &  direûion  de  ce  Pont,  élevé  Tur  fes 
dellins. 

Ce  fut  fur  ce  Pont  que  le  Légat  pafTa  en 
revue,  le  3  Juin  155?©,  la  £îmeu(e  procelîioa 
de  la  Ligue.  Cette  Infanterie  eccléfiaftique  ,  com- 
pofée  de  Capucins  ,  Minimes  ,  Cordeliers ,  Car- 
mes ,  Jacobins  &  Feuillans ,  tous  la  robe  re- 
ttoufTée  &  le  capuchon  bas ,  le  cafque  en  tête  , 
la  cuiraiïe  fur  le  d'os,  la  dague  au  côté  &  le  fufil 
fur  répiule  ,  défîloit  quatre  à  quatre,  ayant  à  fa 
tête  TEvêque  de  Senlis,  &  pour  Sergeiis-Majors 
les  Curés  de  S.  Jacques-la-Boucherie  &  de  Saint- 

ome. 

Quelques-uns  de  ces  Miliciens.,  oubliant  que 
leurs  tufils  étoient  chargés  à  balles,  en  voulant 
fâluer  le  Légat ,  tuèrent  un  de  (es  Aumôniers  a 
côté  de  lui.  CetieEminence  ,  trouvant  cette  revue 
un  peu  chaude,  donna  proraptementfa  béuédidiiou 
&  s'en  alla. 

Petit-Pont.  C'eft  au  bout  de  la  rue  du  Mar- 
ché -  Palu  que  l'on  trouve  ce  Pont  ,  qui  eft  fur 
la  même  ligne  que  le  Pont  Notre  -  Dame  ,  8c 
qui  étoit  terminé  par  le  petit  Châtelet ,  abattu  en 
.1782.. 

Le  Pont-Roii^e  ou  de  Bols  fert  de  commu- 
nication pour  la  Cité  avec  rifle  Notre  Dame  o\i' 
ce  S.  Louis.  Rétabli  en  1717  ,  on  le  peignit  ea 
rouge,  &  le  nom  de  cette  couleur  lui  ell  refté. 
11  n'y  paffe  aucune  voiture;  il  en  coûte  trois 
deniers  par  perfonne  pour  pafTer  fur  ce  Pont. 

Pont  Roy aL  Le  dég;el  de  1(^84  ayant  emporté 
le  Pont  de  bois  qui  étoit  en  cet  endroit ,  Louis  XIV 
4onna  i^%  ordres  pour  qu'on  en  bàûc  un  de  pierr^: 
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»  Tes  dépens ,  &  ^igne  de  la  magnificence  de  foi,i 
règne.  La  rivière,  refTerrée  dans  Ton  lit,  y  étant  plus 
profonde  &  plus  rapide  ,  fii  naître  nombre  de  dilii- 
ç  !tés  pour  faconllrudion  :  ce  qui  obligea  le  Roi  de 
f  ue  venir  le  Frère  François  Romain  ,  Religieux 
pominicain  ,  qui  venoit  de  mettre  la  dernière  main 
a  la  première  arche  du  Pont  de  iMaûdcht ,  ce  qui 
lui  avoic  mérité  une  gratification  confidérable  des 
Etats  de  Hollande.  Ce  Religieux ,  arrivé  à  Paris 
au  mois  de  Janvier  1685  ,  après  avoir  examiné 
les  difficultés  &  en  avoir  conféré  avec  Jules- 
Hardouin  Manlard  ,  alors  premier  Archice^ê  du 
Rci ,  (Si  avec.Gabnel,  Architedl:e  &  Ewîrepre- 
neur  de  tout  l'ouvrage,  fe  chargea  de  la  conf- 
trudion  de  ce  Ponc,  Se  le  canduifit  à  la  perf'edion 
oi\  nous  le  voyons.  Il  eft  probable  que  Jules- 
I^ardoiiin  Manfard  donna  les  deiîins  de  ce  Ponc, 
puirque  ce  fut  lui  qui  en  donna  les  devis.  Les 
fondations  furent  jetcéesîez5  Octobre  1685.  On 
encafira  dans  le  maHif  de  Ja  première  pile  ,  du 
côté  du  Château  des  Tuileries  ,  une  boete  o'c 
bois  de  ccdi:e  ,  lon'^ue  d-      ,  „..,-.«.  ,^.  [^rr-r.  ^g 

10,  recouverte  d'une  autre  boete  de  plomb  :  on 
y  enferma  15  méiailles  marquanc  chacune  ua 
évéï'icnrent  mémonble  de  Louis  le  Grand;  fi 
de  ces  médailles  font  d'argent j  «&  la  treizième, 
d*or,  pefe  i  marc  7  gros&  14  grains. 

Ce  Pont  a  5  arches  dont  les  ceintres  font  fur- 
baiiïts.  Sa  longueur  eft  de  71  loifes.  fur  une  lar- 
geur de  8  toifes  4  pieds  ,  dans  laquelle  on  a  pris  9 
pieds  pour  chaque  trottoir  ou  banquette ,  &c  z  au- 
tres pieds   pour  répaifTeur  des  parapets. 

L'architecture  de  ce  Pont  fft;  fimple  ,  rnais 
folide.  Sur  un  des  éperons  de  l'arche  la  plus  voi- 
{îne  des  Tuileries  ,  on  a  tracé  une  échelle  di- 
vifée  eh  pieds  &  pouces,  qui  marque  la  hau- 
teur ruccerùve    de  l'eau,  &  jufqu'à  quel  point 
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tlle  s'eft  élevée  '^àûs  les  années  ôii  il  y  à  eu  ies 

crues  conficlérables. 

Le  Po/2t  Sainc-AIkhel  rend  d'un  côté  ^  la 
place  de  ce  nom  ,  &  de  l'autre  aux  rues  de  \k 
Baiiilerle  ,  Saint-Louis  &  du  Marché- Neuf.  Il 
paroît  tirer  fon  nom  de  la  porte  Saint -Michel 
oii  il  Conduit  >  ou  de  la  petite  Chapelle  de 
Saint-Michel  ^ul  eA  dans  l'enclos  de  U  gour  du 
Palais, 

L^  Pùnt  Tournant i  da  f^ru^lufê  Ingénlêufe,' 
fuE  eonftrult  tn  1717  au  milieu  du  fêr»a -cheval 
qui  termine  le  Jafdln  dêS  Twlëriês ,  fur  lêS  dif- 
fui?  dg  Ftére  Nicolas  Bourgeois ,  Religieux  Au- 
guOin  du  Grand  Couven?.  il  facilité  là  com- 
ir.umeinion  desTuil-.'rksA  la  Ph-.eedg  Louis  XV, 
&  avec  les  Champs  -  Elyil'es  &  le  Gours-la- 
Reine. 

SHÏd-EfFtm^^i  ,  Ambidl^^eur  extraordinaire  da 
Grand-Seigneur ,  palÎA  (i.]r  ce  Pont  avec  toute 
fa  fuite,  pour  aller  a  F  Audience  de  Sa  Majêfté 
Louis  Xv  ,  qui,  fil  17a I ,  habitoit  le  Château 
des  Tuileries. 

Ponts  et   Chaussées. 

Les  Pont5  &  Chauffées  font  eri  France  un  des 
objets  qui  fixent  le  plus  radirsiration  de  1  Etran- 
ger. Aucune  Nation  ne  poffede  dans  ce  genre 
ce  mono  mens  auill  magnifiques .  &  nous  égalons 
ou  furpaffons  même  à  cet  égard  les  Peuples  les 
plus  célèbres  de  l'univers.  Sous  le  règne  der- 
nier ,  éooo  lieues  de  route  ont  été  ouvertes  des 
portes  de  la  Capitale  jufqu'aux  extrénrii;cs  du 
Royaume.  Cette  multiplicité  de  chemins  ,  outre 
ja  facilité  des  communications  ,  procure  encore 
les  moyens  de  fuppléer  à  la  difètte  des  bois  pac 
ks  plantations  qui  bordent  les  grandes  routes  ; 
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C*eft  une  vaft:e  forêt  étenJue  fur  toute  la  furface 
de  la  France  ,  dont  le  mcindie  avantage  ert  de 
procurer  de  i'ombre  au  Voyageur. 

Cette  branche  de  récortomie  civile  a  poMt 
Chef  &  Direâieur-Général  le  Miniftre  des  Fi- 
nances ;  &  pour  Intendant  M.  Chaumont  de  la 
Minière  ,  Maître  des  Requêtes  ,  AdminiftrateuE 
chéri  dans  fon   département. 

Les  Ecoles  Cq  tiennent  fuê  de  la  Péris ,  au 
Marais ,  chez  M.  Pêa--5fiêî  ,  Chevaliét  dé  i'Or- 
èsû  du  Roi  ,  /ruhlteib  de  Sa  .Majcfré,  premier 
Ins^niâur  des  Ponîs  êi  ChauifyêS  de  mnee, 
Difcâëu^  du  Bureau  des  Pkns  &  des  Elevés 
peur  les  emplois  d'Ingénieurs  dans  ee  dépanê- 
ment. 

Ces  Ecok'S  fom  devenues  le  modelé  as  Cem^ 
blables  Eiablliieinens  en  Eiirope.  Les  Elevés , 
Eout'à  la  fois  j«gés  k  mmx ,  s'affignem  ê^treuv; 
les  prt^féances  âuxc|n.;j:lies  kuxn  ulsns  leur  don- 
nent droit  de  préEendre.  Les  M anhétiu tiques  ,  le 
Dêniii ,  l'Arcmiew^ure  ,  la  Coupe  d^  pkne?  , 
l'Hydraulique  ,  teîigs  inqt  îes  parties  dans  lef- 
quelles  il  faut  qu'ils  excellent ,  pour  parvenir  au 
plus  léger  avanca-nem  j  fans  compter  lés  con- 
lîoiffiînces  acceffoires  qu'on  oiï^e  d'eux  d'ans  la 
Phyfique ,  l'H^ftoire  Naturelle  ,  &:c.  concours 
îiéceinûre  pour  former  des  citoyens  utiles  Se  des 
hommes  reeommaniablcs  ;  en  forte  que  peu  d'Ar- 
tifles  peuvent  fe  fiatter  de  porter  à  un  plus  haut 
degré  l'élude  2c  la  réunion  àcs  Arts. 

La  Conflitution  de  TEcole  des  Ponts  &  Chauf- 
fées fuffîroit  feule  à  la  gloire  de  M  Pcrronet  ; 
niais  elle  ne  fait  qu'ajouter  à  celle  qu'il  s'eft  ac- 
quife  par  des  travaux  immortels ,  tels  que  le  Pont 
Je  la  Ville  de  Saintc-Maxence  ,  ceux  de  Man- 
tes &  de  Neuilly  ,  8c  le  Canal  de  Bourgogne 
guô  l'on  fait  a6luellement ,  6<c. 
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P  ORCHERONS. 

Ce  Quartier  ,  particulier  de  celui  de  Mont- 
martre, n'efi:  rempli  que  de  Cabarets  où  la  popu- 
lace vient  en  foule  ,  parce  que  le  vin  y  eft  à  boa 
marché. 

Ports. 

Von  au  BUd,  place  de  Grève. 

Pon  au  Bois  n€uj\  eaire  le  quai  de  Bourbda 
êi  celui  de  TEcole. 

Pôns  du  Cluîfhôn  y  pl;icê  d?  Grêvë  }  fur  le 
<lUtii  de  la  Mégilfêiië  ou  de  là  Fétaillê  \  &  au 
bas  dêi  Qi.><ui'a«MiitJ9n . 

Pon  ait  Foin ,  avêc  k  Port  au  Bled. 

Pon  au  JILirhr^  ,  au  bout  du  Cours -la" 
Reine, 

Pons  âu  Pavé ,  au  deffus  de  là  porte  S.  Ber- 
nard &  inr  le  quai  des  Cékn'Hns. 

Pt>/-^  »f«.\'  Pi'êr/ijs  ,  visrd  vis  le  milieu  du  Cours- 
la- R^i  ne, 

«'i/rr  ^«  rcuuQ  ,  ^- —  *•*  •'*»'♦«'"  «»  **  *^** 
pée, 

Ports  au  Bols ,  le  long  da  quai  S,  Bernard  & 
fur  le  bord  de  la  rivière,  près  là  Râpée. 

Poff  d^  la  KafcQ  :  c'eft  l'entrepôt  des  Vins  qiii 
arrivent  de  Bourgogne. 

Vonau  P^ln  ,  à  la  porte  S.  Bernard. 

Pon  S,  Landri  ,  quartier  de  la  Cité  :  on  y 
trouve  des  bateaux  pour  pafTer  Teau  &  venir  au 
port  au  Bled. 

Pon  S.  Nicolas ,  au  boiit  du  quai  des  Galeries 
du  Louvre  :  on  y  trouve  toujours  de  petits  ba- 
teaux pour  pafTer  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg 
S.  Germain. 

Port  aux  Poiffons  ^  fur  le  port  S.  Paul. 

Pon  ^,  Paul ,  Jjuai  dc^  CéleftinSa 
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' Port  au  Sel ,  depuis  le  Pont-neuf  jurcju*à  l'Ar-» 
cHe-Maiion  ,  quai  de  la  Féraille. 

Port  aitx  TuiUs  ,  quai  de  la  Tournelle,  vis-à« 
vis  \z%  Miiamionnes. 

Portes. 

La  Porte  S.  Bernard ,  Edifice  public  en  forme 
d*arc  de  criomphe  ,  fut  élevée  en  1670  fur  les 
de/Tins  de  François  Blondel ,  fameux-Ingénieur  & 
Architecte  ,  qui  en  compofa  aufîl  les  inicriptions. 
Elle  prend  fon  nom  du  Collège  des  Bernardins  , 
qui  efl  dans  le  voilînage.  Cette  Porte  préfente 
deux  portiques  ou  arcades  furmontés  d'une  lon- 
gue f  ri  fe  ,  au-defTus  de  laquelle  el't  un  grand  en- 
tablement qui  porte  un  attique  chargé  d'une  inf- 
cription.  Ce  monument  a  10  toifes  ds;  hauteur  fur- 
8  de  largeur. 

Sur  la  frife  font  deux  bas  reliefs  exécutés  par 
Jean-Baptifte  Tuby  ,  habile  Sculpteur.  Celui  du 
côté  de  la  Ville  reprélente  Louis  XIV  répandant 
l'abondance  fur  fes  peuples  ,  ce  qui  eft  annoncé 
par  Pinfcription  qui  eft  au-delTus.  Dans  celui  da 
côté  du  Fauxbourg  l'on  voit  ce  Prince  habillé  en 
Divinité  antique  ,  monté  fur  un  vaiiTeau  dont  iî 
lient  le  gouvernai!  &  qui  vogue  à  pleines  voijes  , 
dont  l'infcription  développe  l'allégorie.  Au-defTîjs 
des  impoites  des  piles  ,  font  fîx  grandes  Statues 
en  demi  reliefs  repréfentant  les  Vertus,  faites  auflî 
par  le  même  Tuby. 

La  Porte  S,  Denis ,  fuperbc  Monument  conf- 
truit  en  1671  fur  les  dertins  du  même  François 
Blondel  ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi ,  &  Maître  de  Mathématiques  du  feu  Dau- 
phin ,  fils  de  Louis-!e-Grand  ,  &  regardé  comme 
un  chef-d'œuvre  auquel  l'aniiquité  ne  peut  rien 
oppofer. 

Cette  Porte  ,  ou  plutôt  cet  arc  de  triomphe  j 


\ 
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a  71  pieds  de  hauteur  fur  autant  de  largeur  ;  le 
defTus  ,  de  i6  pieds  de  large,  eft  découvert  à  la 
manière  des  anciens  arcs  de  Titus  &  de  Conf- 
tancin  à  Rome.  Le  portique  du  milieu  a  14  pieds 
fui"  14  d'ouverture  5  il  le  trouve  entre  deux  pyra- 
mides engagées  dans  TépailTeur  de  l'ouvrage  , 
chargées  de  trophées  d'armes  ,  &  terminées  par 
deux  globes  aux  armes  de  France  furmontés  d'une 
couronne.  Au  bas  de  ces  pyramides  foutenues 
par  des  lions  ,  Se  fur  les  corniches  de  leurs  pie- 
dtftaux  ,  font  deux  Statues  coloffales  ,  dont  Tune 
repréfente  la  Hollande  fous  la  figure  d'une  femme 
concernée  ,  affife  fur  un  lion  terrafle  &  mourant, 
qui  tient  dans  une  de  fes  pattes  les  fèpt  flèches 
délîgnant  les  fept  Provinces-Unies.  Celle  qui  fait 
fymmétrie  à  celle-ci  repréfente  le  Rhin  ,  fleuve, 
tenant  une  corne  d'abondance.  Dans  le  dez  du 
piédeftal  de  chacune  de  ces  pyramides  ,  on  a 
perce  une  petite  porte  qui  fert  de  dégagement 
pour  les  gens  de  pied.  Sur  le  portique  (ont  deux 
grands  bas-reliefs  ;  l'un  ,  du  côté  de  la  Ville  , 
repréfente  le  fameux  pafTage  du  Rhin  ,  à  Tolhuis, 
en  prélence  des  ennemis  ;  Tautre  ,  du  côté  du 
Fauxbourg  ,  la  prife  de  Maftricht.  Dans* les  tym- 
pans de  f  archivolte  font  deux  Renommées  :  i'uD'?, 
tenant  une  trompette  ,  publie  les  exploits  de 
Louis-le -Grand  j  &  l'autre  s'î^pprête  à  pofer  fur 
fon  front  la  couronne  de  laurier  qu^elle  tient  dans 
fa  main. 

Les  deux  côtés  de  cette  Porte  préfentenr  la 
même  décoration  ,  avec  la  feule  différence  que  du 
côté  du  Fauxbourg  il  n'y  a  point  dç  Steitues  au 
bas  des  pyramides. 

Toutes  les  fculptures,  commencées  par  Girar- 
don  ,  ont  été  terminées  par  Anguier. 

Les  infcriptions  de  cette   magnifique  Porte  , 
dues  au  génie  de  François  Blondel  ,  prouvej^ 
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que  cet  homme  célèbre  n'étoit  pas  moins  ha- 
biie  dans  les  Belles  -  Lettres  que  dans  l'Archi- 
ledlure. 

Porta  S.  Martin.  Pierre  Bullet  ,  Architeftc 
fameux  ,  donna  les  deillns  &  eut  la  condaice  de 
cette  Porte,  qui  fut  élevée  en  1674,  à  l'extré- 
mité de  la  rue  du  même  nom  ,  fur  la  même  ligne 
que  la  Porte  S.  Denis  ,  &  à  peu  de  dillance  d'elle. 
La  Ville  la  fit  ériger  â  la  gloire  de  Louis  XlV. 
Elle  eft  aufTi  en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  a 
trois  ouvertures  ,  dont  celle  du  milieu  ell  la  plus 
grande.  Ce  Monument  a  50  pieds  de  haut  fur 
autant  de  large.  Son  architedure  eft  ornée  de 
boflages  ruftiques  vermiculés  &  de  quatre  bas- 
reliefs  dans  les  tympans  ,  deux  du  côté  de  la 
Ville,  &  deux  du  côté  du  Fauxbourg.  Les  deux 
premiers  repréfentent  ,  l'un  la  prife  de  Befançon  , 
Tautre  la  rupture  de  la  triple  alliance  ;  &  les 
deux  autres  la  pri(e  de  Limbourg  &  la  défaite 
des  Allemands  par  Louis  XIV  fous  la  figarc  d'Her- 
cule ,  la  mafTue  à  la  main  ,  repouffantun  aicrle. 
Au-defTus  de  ces  bas -reliefs  règne  un  entablement 
dorique,  furmonié  d'un  atticue  chargé  d'infciip- 
tions. 

Toutes  IesTcu!ptures  font  de  Desjardins,  Marfy^ 
le  Hongre  &  le  Gros. 

§■  *  Postes. 

Pofte  aux  Chevaux.  Les  Po{les  ont  été  établies 
fous  Louis  XI,  Roi  de  France,  en  1464  :ce  Prince 
fut  le  premier  qui  fit  dirpoler  à^ts  relais  de  che- 
vaux de  diftance  en  diiiance. 

On  Qe  peut  forcir  de   Paris  avec  àz%  chevaux 
de  pofte  fans  paft^port.   Il  en  eft  de  même  dans 
les  Villes  de  guerre   &  ft-ontieres  du  Royaume 
ou  il  faut  un  ordre  du  Commandanç  où'Lieute-^ 
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liant- de  Roi  de  la  place.  La  Peflc  aux  chcvaus 
eft  rue  Contrefcarpc. 

Pojh  aux  Lettres.  C*eft  à  l'Univerfîté  que  Ton 
eft  redevable  de  Tinvention  des  Poftes  &  MefTa- 
geries.  Dans  fa  première  inftitution  ,  elle  établit 
des  MeJfTagers  qui  fe  chargeoient  de  conduire  à 
cette  Capitale  du  Royaume  ceux  des  Provinces 
qui  vouloient  v  venir  étudier  ,  &  qui  fervoient  i 
entretenir  un  commerce  réglé  entre  les  Ecudians 
&  leurs  familles  (r).  Cela  dura  jufqu'en  163  a  ,  que 
Louis  XII [  permit  à  Tes  Couriers  de  joindre  â  fes 
deDêclies  celles  des  particuliers. 

Les  Polies  &  Relais  de  France  &  la  Pofte  aux 
Lettres  ,  font,  aujourd'hui  fous  la  direction  de  fix 
Adminiftrateurs  Généraux  ,  qui  ont  chacun  leur 
département ,  &  font  eux-mêmes  fubordonnés  aux 
deux  Intendans-Généraux  des  Poftes. 

Le  Bureau-Général  eft  rue  Plâcriete  ;  c*ert-lâ 
qu'on  doit  porter  toutes  les  Lettres  fu jettes  à  l'af- 
tranchilTement.  Les  autres  peuvent  être  mi(es 
dans  les  Boëtes  placées  dans  les  difFérens  quar- 
tiers de  la  Ville.  Vqyei  Boëtes  aux  Lettres ,  pag* 

13.9. 

Petite-Pofte  de  Paris.   Le  fervice  de  la  Petite- 
Pofte  de  Paris  a  commencé  le  premier  Juin  1760, 
Elle  doit  fon  établiffement  à  feu  Al.  Chamoufîet.  ' 
Les  Lettres  font  portées  neuf  fois  par  jour  à  leurs 
adreffes  dans  la  Ville ,  &  deux  fois  dans  la  Ban- 
lieue. Le  port ,  dans  l'intérieur  de  la  Ville  ,  eft  de 
z  fols  par  Lettre ,  &  de  3  fols  au-delà  des  Bar-^ 
riercs ,  dans  toute  la  Banlieue.  Le  Bureau-Géné- 
ral eft  rue  des  Déchar^eurs. 

Cent  dix-fepc  Fadkurs  font  le  fervice  journel- 
lement. 

(I)  Foje?'^ Meffagers  de  rUnverfité  ,  p.  437. 

PRÉM  ONT  R  ES 
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PrÉMOîITXÉs   (  Collège  des  ) ,  rua  Haute 

FcuilU, 

Ces  Chanoines  Réguliers  ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin  ,  ont  éré  inftitués  en  i\zo  par  S.  Nor- 
bert, â  Prémontré  ,  dans  le  Diocefc  de  Laon  , 
d'où  cet  Ordre  a  pris  Ton  nom.  Ils  furent  établis 
dans  cette  Maifon  en  iiçz.  Leur  Eglife  a  été  re- 
bâtie telle  qu'elle  efl  aujourd'hui,  en  1618,  par 
Anne  d'Autriche.  Le  maître- Autel ,  décoré  de 
quatre  grandes  colonnes  ioniques  couplées,  raé-^ 
tite  quelqu'attention. 

Prémontrés    Réformés,   Carrcfouf 
de  la  Croix-Kouge. 

Ces  Chanoines  Réguliers  s'établirent  â  Paris  y 
fous  la  protection  de  la  Reine-Mere  Anne  d'Au- 
triche ,  &  en  vertu  de  Lectres-paten  res  de  Louis  XI  V| 
du  13  Oâiobre  iCoz.  Leur  Eglife  aâiuelle  ,  plus 
fpacieufe  qne  la  précédente  ,  fut  rebâtie  en  171^; 
fur  les  defîins  de  Nicolas  Simonet ,  Architsfte  y 
&  la  première  pierre  en  fut  pofée  par  le  Princs- 
François- Armand  de  Lorraine  d'Armagnac, 
Evêque  de  Bayeiix  ,  le  a  i  Juin  de  cette  année.. 
La  menuiferiedu  Chœur  Se  celle  des  Stalles  ,  faite 
par  un  Frère  Convers  de  cette  Maifon  ,  efi  fore 
eftimée.  Dans  le  Chœur  font  huit  Tableaux, 
dont  trois  de  Frontier ,  &  cinq  de  M.  Jollain  ^ 
Peintre  du  Roi. 

On  admire  auffi  la  trompe  faillante  &  hardie 
qui  foucient  l'ordre. 

'Présentation  (les Religieufes de  la }. 

Ce  Prieuic  perpétuel  de  Bénédidines ,  ilrué  ri:c 
des  Poftes,  prefque  vis-à-vis  la  rue  Neuve  Sainte- 
Geneviève  ,  doit  f)n  établilTement  à  Marie  Cou:-. 
ùo^  veuve  de  Nicolas  i^ilUrd,  (îeur  de  Carouge, 
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^ui  fit  une  donation  â  cet  effet  le  zy  Odobrff 
i'649.  Ces  Rcli^ieufes  demeurèrent  d'abord  me 
d'Orléans  ;  mais  en  1671  elles  achetèrent  le  ter- 
rein  qu'elles  occupent  aujourd'hui  rue  des  Poftes, 
&  firent  bâtir  l'Eglife  que  l'on  y  voit ,  à  l'aide 
d'une  Loterie  établie  en  leur  faveur  au  commen- 
cement de  ce  fîecle  ,  par  Louis  XI V^. 
Penfions  ,    600  liv. 

Prévôt  des  Marchands.  P'^iiynj^ 
p.  80. 

Prieure  Royal  de   S.  Mabtik- 
des-Champs. 

II  y  avoit  une  Bàfilique  de  S.  Martin,  fous  la 
j^remiere  race  de  nos  Rois,  dans  l'endroit  où  elt 
adluellement  ce  Prieuré  Royal,  f^qy,  S.  Martin- 
d.es-Chauîps ,  p.  415». 

Pris  o  n  s. 

II  y  a  dans  cette  V^ille  8  Ptifons  principales. 
Au  moyen  du  nouvel  établiflement  de  l'hôtel  de 
la  Force  ,  les  perfonnes  arrêtées  pour  dettes  3c 
autres  objets  civils  ,  ne  fe  trouvent  plus  confon- 
dues avec  les  criminels  ,  auxquels  font  deftinées 
les  Prifons  du  Grand-Châtelet  &  de  la  Concicr-? 
gerie.  Cette  nouvelle  Prifon  eft  remarquable  par 
l'étendue  du  local  &  la  falubrité  de  l'air  qui  en. 
cft  la  fuite  ,  par  la  commodité  des  logemens ,  la 
dinîinution  des  frais ,  &  la  fupprelîion   des  per-* 
ceptions  abufives.  Il  y  a  huit  cours  ,  dont  qua- 
tre fort  grandes  &  quatre  moyennes  ,  &  fix  de- 
partemens. 

Le  premier  eft  uniquement  defliné  au  lo5;emcnc 
des  Employés  ,  aux  premiers  Guichetiers  &  à  tous 
les  accelîbires  du  feivice. 
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Le  fécond,  aux  Fiifonmeis  Jécenus  pour  mois 
ée  liounice. 

Le  tLoifierne  ,   aux  autres    débiceurs  civils  de 
toute  efpece. 

Le  quatrième,  aux  Prifonniers  de  Police. 
'  Le  cinquième  réunit  toutes  les  femmes  prifon- 
niercs. 

Et  le  fixieme  fert  de  dépôt  aux  mendians. 

Chacun  de  ces  déparcemens  a  fes  guichets  par- 
ticuliers .  &  ils  ont  entr'cux  des  communications 
Cjui  peuvent  être  utiles  au  fervice  ,  fans  nuire  à 
îa  f  uecé  ;  il  y  a  dans  la  plupart  des  chambres 
un,  deux,  trois  &  quatre  lits,  3c  fur-tout  dans 
le  département  des  débiteurs  :  pluiieurs  cham- 
bres ont  des  cheminées.  Il  y  a  en  outre  de  vaftes 
dortoirs  ,  dans  lefquels  les  Prilbaniers  hors  d'état 
de  payer  un  loyer,  font  cependant  couchés  feuls 
dans  des  lits  à  bafcule  qui  fe  relèvent  pendant 
le  jour  ,  &  qui  font  garnis  d\m  matelas  de 
laine  &  ciin  ,  d'un  traverfîn  &  d'une  couver- 
ture. 

Chaque  département  a  fa  cour  ^  fa  galerie  cou- 
verte &c  des  fontaines ,  qui  fourniffent  l'eau  né- 
ceiïairc  ;  il  y  a  en  outre  un  chaufFoir  commun 
pour  les  Prifonniers  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'être 
en  chambre  particulière  ,  des  réverbères  allumés 
toute  la  nuit ,  &  un  lieu  deftiné  pour  les  repas 
communs. 

On  a  place  dans  cette  Prifon  deux  Chapel- 
les ,  ou  chaque  efpece  de  Prifonniers  doit  aiïîf- 
ter  régulièrement  aux  Offices  ,  fans  qu'ils  puif-, 
fent  fe  voir  ni  fe  communiquer  en  aucune  ma- 
nière. 

Une  Lifîrmerie  très-filubre ,  &  dans  laquelle 
tous  les  malades  font  couchés  feuls ,  efl:  divifée 
en  deux  falles  ,  l'une  pour  les  hommes  ,  l'autre 
pour  les  femmes  j  elle  fe  trouve  a  la  portée  des 
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diiïerens  déparremens.  On  y  a  réuni  tous  lù$ 
acceffoires  nécefLiires  ,  &  piincipalement  une 
Pharmacie  ou  fe  trouve  le  dépôc  des  drogues 
à  fournir  dans  toutes  les  Prifons  de  là  Ville. 

Les  pauvres  Prifonniers  reçoivent  chaque  jour 
une  livre  &  demie  de  pain  ,  &  une  portion,  foiç 
de  viande  ,  foit  de  légumes  :  on  leur  donne  des 
*^étemens  quand  ils  en  manquent  ,  &  du  linge 
blanc  une  fois  par  (êmaine. 

EnHn  ,  cet  EtablifTement ,  du  à  la  bienfaifince 
&  à  la  charité  de  notre  jeune  Monarque,  réunit  i 
la  falubrité  ,  la  règle  &  la  fureté. 

Les  autres  Prifons  font  la  Conciergerie  ,* 

Le  Grand-ChSicUt  ^  à  TApport-Paris  j 

La  Prifon  de  L' Abhaye  ,  rue  Ste-Marguerite  ," 
particulièrement  atïc^dée  aux  Gardes-Françoifes 
&  aux  Militaires  ; 

Celle  de  S.  Martin ,  rue  de  ce  nom  ,  aa  coin 
^e  celle  du  Verbois,  uniquement  deilinée  aux  filles 
débauchées  ; 

Celle  de  U  Journelle  y  près  la  Porte  de  Saint- 
Bernard  ,  dellinée  pour  les  gens  condamnés  aux 
galères  ; 

Et  celle  de  S.  Eloi ,  rue  S.  Paul. 

Il  y  a  aulTi  une  Prifon  à  l'Hotel-de-Ville  pouc 
les  délits  qui  fe  commentent  fur  les  Ports. 

Certaines  Jurifiiclions  ,  telles  que  les  Baillia- 
ges du  Palais  ,  du  Tem.ple,  de  l'Archevêché  ,  du 
Chapitre,  de  S.  Germain-des  Prés  ,  de  S.  IVIar" 
lin- des-Champs ,  de  Ste-Genevieve  &  de  Sainc- 
Jean-de-Lacran  ,  ont  auffi  leurs  Geolss  particu' 
lieres. 

Prix   de   l'Université. 

La  di-iibuîion  des  Prix  de  rUniveifité  fè  fait 
le  7  Août  dans  la  Salle  des  Ecoles  extérieures 
<ie  Soiboune.  I\iAÎ.  du  Parlement  &  du  Châtcle 
affilleat  ea  Corps  â  cetce  cérémonie.  ^ 
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Processions   publiques, 

Indépendamment  des  FrocelTions  qui  fe  font 
aux  Rogations  &  aux  deux  Fétes-Dieu ,  il  ell  en- 
core d'autres  Procédions  publiques  ,  telles  que 
celles  du  Recteur,  celle  pour  la  Rédudiloa  de  Pa- 
ris ,  celle  de  la  Confiairie  de  Jerufalem  ,  &  celle 
qui  fe  fait  le  15  Aoiu  ,  en  confcquence  du  vœu 
de  Louis  XIlI. 

Les  Procédions  des  Rogations  Te  font  par  tou- 
tes l^^  Pàrciffes  de  la  Ville  ,  ainfi  que  celles  des 
deux  Fétes-Disu. 

CôlUs  du  Rcdeur  ^  où  a iîîfren:  toutes  les  Com- 
pagnies qui  forment  l'Univerlité  ,  &  autres  Corps 
qui  en  dépendent ,  fe  font  tous  les  trois  mois  , 
en  Mars  ,  Juin  ,  Odobre  à  caufe  des  Vacances 
en  Septembre  ,  &:  Décembre.  L'objc-t  en  eil  reli- 
gieux ;  ce  font  des  prières  publiques  pour  la  con- 
fervacion  du  Roi  ,  de  la  Reine  éc  de  la  Faraiîiâ 
Royale,  pour  i'exiirpation  de  l'Hiiéfie,  le  main- 
tien de  la  paix  &  de  Tuiiion  erirre  les  Princes 
Chrétiens  ,  k  gloire  de  l'Egaie  ,  &  Theuretix 
amendemen:  des  biens  de  la  terre. 

Elles  par:ent  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Louis-le-Grand  ,  rue  S.  Jacques ,  vers  les  neuf 
heures  du  matin,  pour  fe  rend:eà  lEglife  fta- 
tionnale  indiquée  par  le  ?vîandement  du  Redeur. 
Elle  ell  précédée  ce  la  Croix  &  àzs  Chandeliers 
portés  par  des  Auguftins  ,  après  lefquels  mar- 
chent les  E:udians  ces  quatre  Or«:res  mendians  , 
Corde'-iers  ,  Augufîins  ,  Carmes  &:  Jacobins  ; 
cnfuite  viennent  les  Alaîtres-ès-Arts  en  robes 
noires  ,  &  quelques  Religieux  des  Abbaves  qui 
prennent  des  leçons  dans  TUniverlité.  Ils  font 
îuiv'is  des  Chanrres,  qui  chantent  le  P'eni  jCr^a- 
tùr.  Les  Bacheliers  en  Médecine  &  en  Théologie 
viennent  aorès  ,  oraés  rie  la  fourrure  qui  leur  efi 
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particulière.  Les  Doifleurs-Régens   de  la  Faculté 
des  Arts  ,  &  les  quatre  Procureurs  ou  Chefs  des 
Nations  qui  la  con-iporent ,  font  en  robes  rou- 
ges doublées  d'hermines.  Chaque  Procureur  eft 
précédé   d'un  Mafîier.   Suivent    les   Dofieurs  eri^ 
Médecine  ,   en    robes    rouges    &  founures  ;  les 
Douleurs  en  Droit,  en  robes  &  chaperons  rou* 
ges;  les  Dofleurs  en  ThéoIo8;ie  ,  en  fourrures  ^ 
enfin  le  Redteur  ,    en   robe    violette  ,  rnantelec 
royal  d'hermine  ,  Si  efcarcêlle  (i)  de  velours  vio- 
let,  ?.ceomp?igné  des   trois  OM.iv^t-s-GénérauîC 
^c  l'Univctiîfé  5  Syndic,  Greffier  ê<  Receveur.  La 
ProceOlon  eft  t-rrnlnee  par  les  Clients  d^  l'Uru- 
verfité  ,  ^uî,  fans  être  ohlig;és  a  prendre  des  de- 
grés, participent  à  ces  piivileges ,  tels  que  les  Im- 
prinieurs ,  Libnùres ,  Papetiers,  P.\rcneminiers, 
Kclieurs ,  Enlumineurs  ,  Ecrivaias  &  MefTagers 
Jurés. 

En' arrivant  dans  TEglife  ftationnale  ,  l'Uni- 
verfité  eft  reçue  au  fon  des  cloches  &  des  orgues 
par  le  Clerc';é  en  chappes ,  la  Crois  ,  l'Eau-bé- 
nite  &  rnincens.  La  MeiTe  efl:  célébrée  par  le 
Curé  ,  s'il  eft  Docleur  en  Théologie  ,  finon  par 
je  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  j  les  Dia- 
cre &  Sous-Diacre  doivent  être  pareillement  Doc- 
teurs. 

Après  rOffrande  ,  il  y  a  Sermon  par  un  Doc- 
teur en  Théologie  ,  en  fourrure  ;  &  c'eft  le  feul 
qu'il  y  ait  ce  jour-L-i  à  Paris  avant  midi  ,  les  Pré- 
dicateurs ayiint  la  bouche  fermée  par  le  Mande- 
ment du  Redeur.  Ce  font  les  fix  Chantres  de 
S.  Martin-des-Champs  qui  ont  le  droit  de  chan*- 
ter  la  MefTe.  Après  le  dernier  Evangile  ,  un  Ora- 
teur,  choifi  dans  la  Faculté  des  Arts  par  M.  le 
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Retleur  ,  fait  en  latin  un  petit  Difcours  de  re~ 
meicienient  au  Célébrant ,  qui  lui  répond  en  la 
même  langue  ;  enfuice  la  FrocéfTion  revient  à 
Louis -le  -  Grand  ,  à-peu~près  dans  le  même 
ordre. 

La  Proceflion  .^/e  U  Rêdufilon  de  Paris  ^  eft 
«ne  Procedion  générale  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine en  celle  des  Grands-Auguftins  !e  it  Mars 
de  chaque  année  ,  a  laquelle  afllftent  les  Clergés 
dê§  dirîérentês  E^IÏCq%  que  conrenoit  Paris  du 
temps  de  H&nri  IV  ,  les  Religieux  Mendians,  b 
Parleaignc  5  ki  ¥MV:q$  Conrs  Souveraines  ,  le 
Corps  de  Viilg  ,  &c, ,  en  aiémoire  de  la  Réduc- 
tion de  Paiis  fous  l'obéiiTance  de  Heari  IV  ce 
iTiêms  jour  d€  l'an  î?P4« 

La  Fl'OCîiljon  da  U  ConfrairiQ  Royale  de  Je- 
rufalem*  Tous  ks  ans ,  le  jour  de  Quafiinodo  , 
l'Archi-Coafrairie  Royale  d?;s  Clievaiiers  Voya- 
geurs 5:  Confrairie  de  dévotion  du  Saint  Sépul- 
cre en  Jérufalem ,  établie  vers  le  milieu  du  trei- 
zième fiecle ,  fait  le  matin  fa  ProcePiion  d'ufage  , 
â  laquelle  chaque  Confrère  aiTifte  une  palme  à 
la  main  Cette  céijémonie  a  pour  objet  la  déli- 
vrance des  prifonniers  pour  dettes.  On  leur  dif- 
tribue  le  macin  à  la  prifon  où  01%  les  raffemble  , 
une  bouteille  de  vin  oour  trois  ,  à  chacun  un 
cervelas  &  du  p?dn  à  difcréàon  ;  delà  la  Piocef- 
fîon  va  en  flation,  fuivant  i'ufa^e  ,  à  TE^life  du 
Sainr-Sépulcre  ,  &  revient  enfuite  aux  Cordelicrs, 
ou  l'on  célèbre  la  MefTe. 

Après  POfHce  ,  les  prifonniers  font  conduits 
chez  M.  le  Lieuc-inant-Civil  ,  &  U  on  leur  dif- 
tribue  à  chacun  24  fols  :  le  foir  il  y  a  Sermon  & 
Salut. 

La  Procefi^on  annuelle  en  conféqucnce  du  vœu 
de  Louis  Jiïlîj  en  1 63 S,  renouvelle  par  Louis  XV 
en  173  8. 
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Louis  XIII,  par  une  Décîararion  du  lo  Février 
1638  ,  ayant  pris  la  Sainte  Vierge  pour  Protec- 
trice de  fon  Royaume  ,  a  en  même  temps  or- 
donné que  le  jour  de  TAfTomption  il  feroit  an- 
nuellement &  à  perpétuité  fait  une  Procefllon 
foîemnelle  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
à  laquelle  a[îiil:eroient  les  Cours  Supérieures  & 
îe  Corps  de  Vilie  ,  &  qu'il  feroit  fait  p.ireiile 
ProceiTion,  tant  dans  les  autres  Eglifes  Paroifîia- 
jes  &  les  Monafreres  de  la  Ville  &  Diocefe  de 
Paris ,  que  dans  toutes  les  autres  EgUfâS  du 
Royaume. 

Cetce  Procelîîon  fe  fait  à  TifFue  des  Vêpres» 

Procureurs. 

Les  Procureurs  font  des  Officiers  publics,  dont 
la  fonction  cfl  de  comparoître  en  Jugement  pour 
les  Parties ,  d'inftruire  leurs  caufes ,  inilances  & 
procès ,  &  de  défendre  leurs  intérêts.  Il  y  en  a 
dans  tous  les  Tribunaux. 

Leur  origine  remonte  au  temps  voifin  des  af- 
frandjifTemcns,  c'cft-à-dire  ,  vers  le  treizième  fie- 
cle.  Leur  emploi  étoit  d'invoquer  les  Coutumes , 
<|ui  ne  furent  écrites  que  dans  les  douzième  & 
treizième  (iecbs  ;  mais  ils  ne  furent  érigés  en  titre 
<i'Office  que  par  l'Edic  de  i  )?%  ,  qui  fut  révoqué 
aux  Etats  de  Blois  :  ils  furent  rétablis  en  15P7» 
Juiqu'i  la  fin  du  règne  de  Charles  VI,  étoit  Pro- 
cureur qui  vouloit. 

Les  noms  de  MM.  les  Procureurs  ,  tant  au 
Parlement  qu'au  Cbâtelet  &  aux  Confuls  ,.fe 
trouvent  dans  V Almanuch  Royal  ,  qui  indique 
auffi  leurs  demeures. 

Pr  omevades   publiques. 

Nous  avoçis  déjà  parlé  d'une  partie  de  ces  Pro- 
menades à  l^article  Jardins  publics ,  &  dans  la,- 
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^efcription  que  nous  avons  donnée  des  Boule- 
vards qui  font  le  circuit  de  cette  Ville  ,  &  un  de 
Tes  principaux  agrémens. 

Les  autres  promenades  font  le  Cours  Li-Rcine 
Se  les  Chjmps-Elyfces  ,  qui ,  plantés  depuis  quel- 
ques années  ,  offrent  une  promenade  flipcibe, 
dont  la  beauté  aufrmente  annuellement. 

Le  Bois  de  Boulogne  ,  qui  n'eft  qu^à  une  demi- 
lieue  de  cette  Ville  ,  efl:  aulîi  un  endroit  délicieux  , 
où  Ton  trouve  les  Châreaux  de  la  Muette  ,  de  Ma- 
drid &  le  Pavillon  de  Bagatelle. 

P^Jfy,  Autcuil^  Boulogne  y  tiennertà  ce  Boisj 
ce  qui  le  rend  très  fréquenté  ,  ainfi  que  le  voifi- 
nage  de  S.  Cloud,  auquel  il  fert  de  route. 

Le  Pré  S,  Gervais  elt  un  des  endroits  les  plus 
agréables  par  (es  promenades ,  Tes  vergers  ,  fes 
bocages  ,  &  la  quantité  de  fruits  &  de  légumes 
qu'il  produit. 

Les  Allées  de  Vincennes ,  2.  la  fortie  du  Faux- 
bourg  S.  Antoine ,  offrent  encore  une  prome- 
nade charmante  ;  ces  Ailées  ,  d'une  demi  -  lieue 
de  longueur ,  condui(èt:t  au  Château  &  au  Bois 
de  Vincennes  ,  autre  promenade  fort  fréquentée. 
Les  autres  promenades  plus  éloignées  font  celles 
de  Seaux ,  S.  Cloud ,  M.eudon  ,  &:c. 

■  I         ■  I    ii«^—i — — — 1— 

Quais. 

X^E  Quai  d'Anjou  conduit  du  Pont  Marie  à 
l'hôtel  Bretonvilliers;  fes  miifons  ont  vue  fur  I2 
port  S.  Paul,  les  Céleftins  &  l'Arfenal. 

Le  Quai  de  Bourbon  rend  du  Pont  Marie  au 
Pont  Rouge  j  fa  vue  s'étend  depuis  le  Pont  I\îarie 
jufqu'au  Pont  Notre-Dame. 

Le  Quai  de  Bourbon  ,  quartier  du  Louvre  , 
commence  au  coin  de  la  me  du  Petit-Bourbon  ^ 
jufqu'au  premier  guichet. 
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Le  Quai  de  Conti  règne  depuis  le  Pont-Neaf 
jufqu'au  Pavillon  du  Collège  des  Quatre  -  Na-» 
lions. 

Le  Quai  de  Gefvres  donne  d'un  bout  au  Pont 
Notre-Dame,  &  de  Tautrc  au  Pont  au  Change, 
Il  eft  couvert  &  foutenu  par  des  voiites  hardies, 
prifes  fur  le  lit  de  la  rivière.  Des  maifons  conf- 
truites  fur  ce  Quai ,  le  couvrent  dans  toute  fon 
étendue. 

Le  Quai  de  l'Ecole  prend  du  carrefour  des 
Trois-Maries  jufqu'â  la  rue  du  Petit-Rourbon,  11 
tire  fon  nom  d'une  des  plus  anciennes  Ecoles  de 
Paris ,  que  le  Chapitre  de  S.  Germain-l'Auxcr- 
lois  entretenoit  dans  ce  lieu. 

Le  Quai  de  la  Grenouillère  commence  au  bout 
du  Quai  d'Orfay,  &  re'^ne  le  long  de  la  rivicre 
en  f'ice  du  Jardin  des  Tui'eries. 

ht  Quai  de  l'Horlof;e  ,  plus  connu  fous  le  nom 
des  Morfondus  ,  commence  au  bout  du  Pont  au 
Chang;e ,  vis-à  vis  la  Tour  de  l'Horloge  du  Pa- 
jais  5  &  va  jufqu'au  Pont  Neuf.  C'eft  fa  iituation  , 
expofée  au  vent  du  Nord  ,  qui  lui  a  fait  don- 
ner par  le  peuple  le  nom  de  Quai  des  Mor^ 
fondus. 

Le  Quai  de  la  Mégifferie  ou  de  la  Féraillc  , 
s'étend  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu'au  grand  Châ- 
telet.  Il  n'ell  occupé  que  par  des  Quincailliers  ^c 
Férailîeurs  ;  il  y  a  auiii  quelques  Oifeîeuis.  Cefï 
fur  ce  Quai  que  les  Jardiniers- Fleuriftes  expo- 
fènt  en  vente  ,  les  Mercredis  &  Samedis  ,  des 
ArbrifTeaux  ,  des  Fleurs  ,  des  Oignons  ,  des 
Plantes  &  des  Graines  :  il  y  a  encore  un  porc 
au  Charbon. 

Le  Quai  de  la  Tournelle  ou  des  Miramionnes  ^ 
legne  depuis  la  Porte  S.  Bernard  jufqu'à  la  rue 
des  Kerna-'dins. 

Le  Quai  d'Orléans  commence  au  Fon:  de  \sk 


A    Paris.  53^ 

Tournelle ,  &  va  jufqu'au  Pont-Rouge  ;  Tes  vues 
donnent  fur  le  Quai  de  la  Tournelle  ou  des  Mi^ 
rauiionnes. 

Le  Q^Liai  Dauphin  ou  éles  Balcons ,  prend  de 
J'aucre  côté  du  Font  de  la  Touinelie  jufqu'à 
Textrémité  du  Jardin  de  l'Hôcel  de  Eretonvil- 
liers.  La  vue  de  ce  Quai  s'étend  jufqu'au  Port" 
â-i'Anglois. 

Le  Quai  d^Alençon  eft  à  l'extrémiré  de  Tifle 
S.  Louis ,  &  faic  £ice  à  TiOe  Louviers  ;  il  com- 
mence à  l'extrémité  du  Quai  d'Anjou,  &  fe  ter- 
mine au  Quai  des  Balcons. 

Le  Quai  d'Orfajy  commence  au  bout  du  Pont 
Royal  ,  à  partir  du  coia  de  la  rue  du  Bacq  ,  & 
va  jufqu'à  la  Grenouillère.  Sa  vue  magiiifique 
donne  fur  ks  Tuileries  ,  les  Champs -Ely fées  Se 
jufqu'au  Calvaire. 

Le  Quai  des  Augujîins  s'étend  depuis  la  rue 
du  Hurepoix  jufqu'au  Pont -Neuf.  C'eil  fur  ce 
Quai  que  fe  tient  le  Marché  de  la  Volaille  , 
qu'on  appelle  la  Vallée.  Il  y  a  aulîi  un  Marché 
au  Pain. 

Le  Quai  des  Céleftins  aboutit  d'une  extré" 
mité  au  coin  de  la  lue  S.  Paul  ,  &  de  l'autre 
à  l'Arfenal.  Sur  ce  Quai  font  les  Bureaux  àt% 
Coches  d'eau. 

Le  Quai  des  Galeries  du  "Louvre  commence 
au  premier  guichet  ,  &  règne  tout  le  long  des 
Galeries  du  Louvre  jufqu'au  Pont  Royal. 

Le  Quai  des  Ormes  s'étend  depuis  la  rue 
Geoifroy  -  l'Afnier  jufqu'à  celle  des  Nonain- 
diîres. 

Le  Quai  des  Orfèvres  prend  au  milieu  da 
Pont- Neuf,  &  fe  termine  à  la  rue  S.  Louis. 
Prefque  toutes  les  maifons  en  font  occupées  pac 
des  Orfèvres,  Jouaiiliers  ou  Bijoutiers.  "' 

Z  6 
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Le  Quai  des  Qiutre-Niidons  communique  dtï 
Quai  de  Conti  au  Quai  MaUquais. 

Le  Quai  des  Théatins  va  «Je  la  rue  des  SS, 
Pères  au  Pont  Royal. 

Le  Quai  Malaquefl  ou  MaUquais  vient  de 
ladite  rue  des  Saints  -  Pères  jufqu'à  la  rue  ^c 
Seine ,  derrière  le  Pavillon  du  Collège  des  Quatre- 
Nations. 

Le  Quai  des  Tuileries  ou  de  la  Conférence 
règne  depuis  le  Pont-Royal  jufqu'à  la  Pjace  de 
Louis  XV. 

Le  Quai  du  Marché  Neuf  fut  conflruit  en 
[173 4  le  long  de  ce  Marché. 

Le  Quai  S  Paul  s'étend  depuis  le  Quai  des 
Ormes  jufqu'au  Port  S  Paul.  C'efl:  le  Quai  de 
Paris  qui  a  le  moins  d'étendue.  C'eft  au  bas  de  ce 
Quai  qu'arrivent  les  bateaux  de  poifTon  d'eaii- 
douce. 

Le  Quai  Pelletier  ou  Quai  Neuf  Sl  pris  Ton 
nom  de  Claiide  Pelletier  ,  Prévôt  des  Marchands, 
c|,ui  le  fît  conftruire  en  1675  par  Pierre  Ballet , 
habile  Architcâ:e.  Tout  le  trottoir  de  ce  Quai 
cfl  porté  en  l'air  fur  une  voufTure  d'une  coupe 
hardie  Si  favante.  11  commence  au  Pont  Notre- 
Dame  ,  &  fe  termine  à  la  place  de  Grève. 

Le  Quai  Bîg/wn  eft  un  Quai  projette  &  dé- 
ïerp.iiné  fous  la  Prévôté  de  M.  Bignon  en  t7^4, 
&L  doit  régner  le  long  de  la  rue  de  la  Hucherte , 
lîepuis  le  Petit-Pont  jufqu'au  pont  S.  Michel.  H 
faut  efpérer  que  la  démolition  du  petit  Châtelct 
hâtera  Texécution  de  ce  projet. 

Question  ou   Torture. 

La  Queftion  eft  une  gène  ou  tourment  que  le 
Juge  prononce  contre  celui  qui  elt  atteint  &  con- 
vaincu d*un  crime  grave  ,  pour  l'obliger  a  avouer 
fon  crime  ou  à  déclarer  fes  compices. 
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Le  genre  de  la  Queftioi>  n'd\  pas  le  même 
^ans  tous  les  Tribunaux.  A  Paris  &  dans  l'écen- 
diue  du  reifan  du  Parlemenc  ,  on  Fait  boire  de 
Teàu  ,  ou  ou  donne  les  brodequins.  Comme  cette 
Queflion  peut  être  plus  ou  moins  modérée  ,  on 
l'a  divitée  en  ordinaire  &  extraordinaire.  Vojye^ 
p.  1^4. 

Raffinerie    de    Sucre. 

Xlf  L  L  E  eft  établie  â  la  Râpée  ,  près  Bercy  j. de- 
puis quelques  années  :  les  fucres  qui  en  Ibrtenc 
font  très-beaux  &  bien  blancs  j  les  travaux  ea 
font  curieux. 

Ramoneurs   publics. 

Le  Bureau  général  de  cet  EtablifTement ,  au- 
torifé  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  19  Mai  178  i  , 
ert  fîtué  rue  &  vis-à  vis  les  mu^rs  du  Temple,  z 
côté  de  TEglife  de  Ste  Elifabtth. 

On  trouve  à  toute  heure  de  jour  &  de  nuft  , 
liiver  comme  été  ,  au  premier  befoin  ,  les  Ramo- 
neurs de  cette  Compagnie,  répartis  dans  15»  Dé- 
pôts ,  annoncés  par  une  infcription.  Ils  font  ha- 
billés uniformément,  &  diflingués  par  de^  numë* 
ros  mis  fur  leurs  bonnets,  ils  font  furveillés  par 
des  Chefs  de  Dépôts  ,  gens  fiirs  ,  &  par  des- 
Vérificateurs  de  travail  qui  vont  vidter  les  ouvra- 
ges, fans  augmentation  de  dépenfe  pour  le  Pu- 
blic ,  qui  eil  prévenu  de  ne  jamais  payer  aucuii 
falaire  â  fes  Prépofés  ,  qu'autant  qu'on  lui  pré- 
(èntera  une  quittance  imprimée  ,  énonçant  la  na- 
ture des  travaux  faiî<;  &  leurs  prix.  Toutes  ces 
quittances  feront  (ignées  Benoift. 

Les  prix  du  Ramonage  font  : 

8  fols  pour  chaque  chenainée  du  rez^de-cbaul^ 
fée  &  de  l'eauefol» 
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6  fols    pour   chacune   de  celles   du    premier» 


étage. 


$  fols  pour  celles  du  fécond  &  du  :roi- 
(îeme. 

4  fols  pour  cel'es  du   quatrième  Se  au  defTus. 

15  f^ls  pour  les  cheininces  ordinaires  des 
fours  ,  forges  3  celles  des  grandes  cuidues  ,  â 
i'amJable. 

Cette  Compagnie  fe  charge  auflj  de  la  répa- 
ration des  cheminées  ,  de  la  pofe  &  du  nettoie- 
ment dçs  poêles  ,  &  de  la  garantie  de  la  fumée. 

R  A  F  É  E    (  la  ). 

Cet  endroit,  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine,  au- 
delTus  de  la  Ville ,  &  près  Bercy,  ell  renommé 
pour  les  bonnes  Mateloies. 

Raquette  (la)  ou  Roquetth.  Voyei  le^ 
Hofpicalieres  delà  Roquette,  p. -347. 

Ré  COLLET  s,  grande  rue  du  Fauxhourg  S  aint* 
Mdniiij^  vis'à'vi^  S.  Laurcnc, 

Ces  Religieux  fui  vent  la  ^*  Réforme  que  la 
Règle  de  S.  François  a  fait  naître  dans  fon  Or- 
dre :  ils  ont  leur  Général  particulier.  Ils  obtin- 
rent du  Roi  Henri-le-Graod  ,  le  6  Janvier  1  604  ,■ 
des  Lettres-parentes  qui  aucorilerent  leur  établif- 
fement  à  Paris  au  Fauxbourg  S.  Martin.  Marie 
de  Médicis  fe  déclara  leur  Proredrice  ,  &  pofa 
la  prciinere  pierre  de  leur  Eglife  ,  011  l'on  voit 
plufîeiirs  Tableaux  peints  par  le  Frère  Luc  , 
Compofueur  &  Deflinateur  afTez  bon  ,  qui  fut 
encore  plus  recommandabîe  par  fes  vertus  que 
par  fes  talens.  L'Eglife  efl  très  -  claire  &  tiès- 
propre.  Le  Chapitre  ,  le  Réfectoire  &  l'Apo- 
thicaiierie  méritent  d'être  vus  ,  ainfî  que  la  Bi- 
bliothèque compofée  ds  bons  Libres  au  nombrQ 
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d'environ  30,000  volumes,  &  remarquable  par 
fa  iîtuation  &  l'éteadae  des  points  de  vue  que 
l'on  y  apperçoic  :  on  y  voit  auffi  deux  très-beaux 
globes  de  Coronelii. 

RÉCOLLETTES  ,  voyez  TilUs  de  C ImmicaUd 
Conception  ,  page  x8z. 

RecommandaFvESSEs  (  Bureau  de  Li  Dlredion 
des  Nourrices  ) ,  page  150. 

Recteur. 

Le  Redeur  de  TUniverfiré  a  tant  de  puiiïance 
fur  les  quatre  Facultés  qui  la  compofent ,  qu'il 
peut  faire  ceffer  tous  les  adles  publics,  &  em- 
pêcher de  donner  des  leçons. 

On  élit  le  Redeur  de  trois  mois  en  trois  mois  | 
fouvent  on  le  continue  deux  ou  trois  ans.  Fovt"^ 
ProceiTions  publiques,  p.  Î33  j  &  ci  après^Xini" 
verfité. 

Remparts  ,  voyez  Boulevards ^  P^.^c  HS"- 
Reveresres  ,  voyez  Lanternes ,  pag.  351 5, 

Revue    du    Roi. 

C'eft  dans  les  premiers  fours  du  mois  de  Mai 
que  le  Roi  paiïe  en  revue  les  Régi  mens  des 
Gardes  Françoifes  &  SuiiTes.  Cette  Revue  fe  faii: 
à  la  Plaine  des  Sablons  ,  fituée  entre  la  butte  de 
l'Etoile  Si.  Neuilly.  Ily  a  toujours  un  très  grand 
concours  de  monde. 

Robe-Courte. 

La  Compagnie  de  la  Robe-Courre  eft  fous  les 
ordres  d'un  Officier  qu'on  appelle  Lieutenant- 
Criminel  de  Robe-Couvte.  Elle  eft  composée  de 
4  Lieutenans  ,  d'un  Guidon,  de  iz  Exempts  , 
d'ua  ConimifTaire  &  d'un  Contrôleur  des  Guerres 
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particuliers,  d'un  brigadier  &  de  60  Arcliers^ 
Cette  Compagnie  fait  Corps  de  la  Gendarmerie 
&  MaréchaufTée  de  France,  joui:  des  mêmes  pri- 
vilèges ,  &  a  fa  compétence  dans  la  Ville  & 
banlieue  de  Paris.  Le  Lieutenant  -  Criminel  de 
Robe  -  Courte  porte  l'épée  &  une  robe  plus 
courte  que  la  robe  ordinaire  des  M  agi  fi:  rats. 

La  Juriidi6tion  du  Lieutenant  -  Criminel  de 
Robe  Courte  vient  d'être  fupprirfée  par  Edit 
d'Août  1783  j  mais  en  lui  conlervant  fa  qualité  , 
les  mêmes  privilèges  &  prérogatives  ,  ainfî 
cju'auv  Officiers  de  cette  Compagnie  ,  dont  les 
fondions  ont  pour  objet  la  garde  des  prifons  de 
Paris  ,  &  de  maintenir  la  sûreté  de  cette  Ville 
contre  les  voleurs ,  vagabonds  &  gens  fans  aveu. 
Les  procès  qu'inftruifoit  le  Lieutenant-Criminel 
de  Robe-Courte,  font  maintenant  renvoyés  par- 
devant  M,  le  Lieutenant-Criminel  du  Cbateltt. 

R  O  c  H  (  Saint }. 

Le  Roi  Louis  XîV  pofa  la  première  pierre 
de  cette  Eglife ,  commencée  en  165^  ,  fur  les 
deflins  de  J^scques  le  Mercier  ,  premier  Archi- 
ted\e  du  Roi  ,  Si  finie  fur  ceux  de  Robert  de 
Cotte.  Le  Portail  fut  commencé  en  1756  ,  fur 
les  dcfîins  de  Jules  -  Robert  de  Cotte  ,  fils  da 
précédent;  il  eft  compofé  des  ordres  dorique  8c 
corinthien  mis  l'un  fur  l'autre.  Les  quatre  Pères 
de  l'Eglife,  ainfi  que  les  armes  du  Roi  qui  font 
dans  le  fronton  ,  font  de  Francin. 

L'ordre  d'arcliitedure  qui  règne  dans  l'Eglife 
cft  le  dorique. 

Dans  la  féconde  Cbapeîle  à  gairche  en  en* 
trant ,  dï  une  Sainte-Elifabeth  peinte  par  le  Lor" 
Tiiin ,  &  le  Tombeau  de  Madame  de  la  Livc  de 
Jully  ,  par  M,  FaUonnet  :  Sculpteur  du  Roi  j 
dans  la  îioîfierae ,  une  Nativité ,  par  h  Moine  j 
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iJans  là  fîxieme  ,  le  Martyre  de  S.  André  ,  par 
Jouvenet ,  &  le  Tombeau  d'André  le  Notre  ,  par 
Cqy^evox  ,•  dans  la  dernière  ,  un  S.  François 
^t^[\\(^y^2x  Alichel  CorneiUe  ,  &  un  petit  mo- 
nument en  bronze  pour  le  Comte  Ragony  ,  par 
Charpentier  :  vis-à  vis  eft  le  Tombeau  du  Maré- 
chal d'Asfeldt ,  dont  le  médaillon  ,  placé  au  bas 
d'une  pyramide  ,  eft  foutenu  par  un  Génie  en 
pleurs. 

Aux  deux  côtés  de  la  principale  porte  du 
Chœur,  dont  on  doit  admirer  la  (bperbe  grille  , 
font  deux  Chapelles  décorées  en  marbre  û  dans 
le  genre  antique  ,  fur  les  deflins  de  M.  Coujîou  le 
jeune  ,  Architefte.  Chacune  eft  furmontée  d*u>ie 
Statue  :  l'une  ,  de  M.  FaUonnct  ,  repréfente 
Notre-Scigneur  au  Jardin  des  Olives 5  l'autre, 
S,  Roch,  par  Nicolas  CouJlou. 

Sur  un  des  piliers  ces  bas  -  côtîS  ,  près  le 
Chœur ,  eft  un  Monument  élevé  à  la  gloire  de 
Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertuis  ,  célèbre 
Aftronome  ,  mort  en  1759.  Ce  Maufolée  eft  de 
IVI.  d*Hue'^  ,  Sculpteur  du  Roi.  D  ms  une  Cha- 
pelle à  côté  du  Chœur ,  eft  un  S.  Louis  mourant, 
donnant  Tes  derniers  confeils  à  Philippe- le-Hardi , 
fon  fils.  Ce  Tableau  eft  f^ Anwlr.e  Coypel. 

Au  premier  pilier  de  la  Nef,  à  droite  vers  le 
portail,  eft  le  Tombeau  de  Nicolas  Ménager  , 
par  Simon  Jk/a^iere. 

Les  deux  frères  ,  François  &  Michel  Anp;uier  ^ 
Sculpteurs  fameux  ,  ont  été  inhumés  dans  la 
Nef:  l'on  doit  lire  leur  épicaphe. 

Pierre  Corneille  ,  le  père  du  Théâtre  Fran- 
çois ,  eft  auftl  enterré  dans  cctre  Fglife  ;  mais 
rien  n'annonce  que  les  cendres  de  ce  grand 
homme  y  font  renfermées  :  cependant  ,  qui 
mérita  mieux  que  lui  les  honneurs  d'une  épitaphc  ? 

La  cékbre  madame  Deshoidicres^  le  fameux 
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Pierre  Mignard  ,  premier  Peintre  du  Roî  , 
Régnier  Dejwar^iis  éc  yllexandre  L^inc:^^  yVoQtes 
de  mérite,  repofent  a«fiii  dans  cette  Egljie. 

Au  dernier  pilier  de  la  Nef,  eft  le  Maufolée 
de  là  Marquife  tic  Bréhan  ,  ôc  dans  la  troifieme 
Chapelle,  derrière  le  Chœur,  celui  de  la  Com- 
tciTe  de  Kro£^lie~Revel. 

La  Chaire  du  Prédicateur,  conrt-ruîte  dans  la 
ftyle  antique,  d'après  les  deillns  6c  modèle  de 
Simon  CiuiJk  9  Sculpteur  du  Roi,  annonce  le 
talent  de  cet  AitiCtc.  La  rsmpe  de  l'efcalitr  de 
cette  Chaire,  tiinfï  que  la  giill*  du  Chœur  dans 
la  nef,  regardées  corniv^e  des  chefs-d'œuvre  , 
ont  é:ë  e^-écuté«s  p.r  k  {îtir  Doré ,  Serruvier  , 
C3ui  a  fu  v*\rier  lefcr  &  le  cuivre  avec  tant  d'arc, 
gu'il  en  réfuîte  un  ti-è§  bel  accord,  &  que  cela 
forme  un  ouvrat:^;c  d'un  goilt  nouveau  &  exquis. 

Un  buiilrt  d'Orgue  très-coiTplet ,  confie  aux 
talens  diftingnc^  de  M.  B^ilbaire,  un  des  quatre 
Crgunides  de  Notre-Dame,  termine  le  fond  de 
la  Nef. 

Les  deux  Ch^ipcllcs  de  la  croifée  décorées  ea 
marbre  fur  les  dcH^ns  de  GuilUumG  Coufiou  , 
font  ornées  chacune  d'un  Tableau  :  celui  de  la 
gauche,  peint  par  I\'1.  Vicn  ,  Peintre  du  Roi  & 
Chevalier  de  Tes  Ordres,  repréfciue  Saint-Denis 
prêchant  la  Foi  en  France.  Celui  de  la  droite  , 
par  M  fJoycn,  Peintre  du  Roi,  offre  la  guérifon 
des  Ardens,  opérée  en  12,30  ,  par  Tinterceflion 
de  Sainte-Geneviève. 

La  coupole  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  a  été 
peinte  par  M.  Pierre  ,  Chevalier  de  S:  Michel  , 
premier  Peintre  du  Roi  &  de  Monfcigneur  le 
Duc  d'Orléans  ,  &  Dire6teur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  ,  Sculpture  ,  &c.  Le  fujet 
principal  elt  TAffomption  de  cette  Aiere  de 
Dieu  :  ies  aucres  gtouppes  font  formés  des  Pa« 
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tihrcîies ,  Prophètes  &  Femmes  fortes  de  l'an- 
cien Tellamenî  ,  d'Apôrres  &  de  iViartyrs  au 
nouveau.  Sur  le  focle  ajouté  à  la  corniche  ,  (onc 
des  figures  allégoriques  peintes  en  ftuck,&  qui 
repréfentent  des  Vertus.  L'enfemble  de  cette 
Ccmpofîtion  fait  confidérer  ce  morceau  comme 
le  chef-d  œuvre  de  cet  Artifte  célèbre.  Les  fis;ures 
y  font  drapées  d'une  manière  grande  S>c  large  : 
1  intelligence  des  raccourcis  y  eft  poitce  au  plus 
haut  àipé.  Lei  maiTus  de  lumigres  $c  d'onibrgs 
y  fôin  lypirlêuiëmenî  difiribuées ,  les  grouppes 
flégradcf  tves  beaaeoup  d'art,  Lês  lumifres  biil- 
lantt-s  y  foftC  routsiniêâ  p^r  de  grandes  parties 
de  demi  teintes  j  ce  qui  F^it  régner  dans  i'tnîem- 
bie  une  Jueur  vraiment  cêldtê,  La  perfpi'éHve  lo- 
cale &i  aérienne  ne  (Viurolt  être  plus  p.irfaite.  Le 
coloris  dï  d'une  bêlls  frakheur  &  aune  force 
peu  commune  ,  la  manière  de  df-jOner  &  dépein- 
dre très-grand?.  La  beauté  &  Tharmonie  qui 
règne  dans  ce  p'afond  étonne  au  point  qu'il  pa- 
roît  fàk  tout  entier  de  la  même  palette.  Ce  même 
Artifte  a  peint  auiïi  la  coupole  de  U  Chapelle  de 
la  Communion,  repréfentant  le  Triomphe  de  la 
Religion. 

Sur  l'Autel  de  cette  Chapelle,  qui  eft  d?  mar- 
bre blanc  veiné  avec  ornemens  de  bronze  doré 
&  élevé  de  cinq  marches  ,  ait  une  Annonciation 
en  marbre  blanc,  par  M.  F<.ucannci.h\]t'.niK\i:  dQ 
la  Vierge  raodeilement  inclinée  devant  TAnf^e  , 
annonce  l'humilité  ^  la  candeur  Se  la  noblefie  , 
&  tout  ce  qui  Ce  piffa  dans  Ton  ame  dans  le  mo- 
ment que  l'Envoyé  céleftc  fe  préfenta  à  les  re- 
gards. L'Ange  ,  par  Ton  cnfem.ble  fvelte  &.  la 
légèreté  de  Tes  aîles  &:  de  fes  vêtemens ,  ne  laiiîe 
rien  appercevoir  du  poids  de  la  matière  dont  il 
eft  compofé. 

Au  delîijs  de  l'arcade  ou  eft  placée  l'Annon- 
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ciation,  paroît  une  gloire  cclefte  de  ^o  pîô^j 
fur  50  ,  dont  les  rayons  mêlés  de  nuages  &  de 
Chérubins,  prennent  leur  origine  dans  un  tranf*. 
parent  lumineux  qui  fait  illufîon.  Une  môme 
chaîne  de  nuées  grouppe  cette  gloire  avec  l'Ange 
&  la  Vierge. 

Le  Tabernacle  eft  ingénieufement  pratiqué 
dans  l'épaiiïeur  du  nuage  qui  defcend  iulques  fur 
rAutel. 

Aux  deux  côtés  de  l'Autel  font  les  Statues  en 
plomb  bronzé,  &  de  8  pieds  de  proponion^  des 
Prophètes  David  &  ffaïe. 

Derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  fur  le 
terrein  qui  fervoit  de  cimetière ,  a  été  conftiuite 
une  autre  Chapelle  repiéfentant  le  Calvaire;  cet 
endroit  refpeftable  oitie  à  la  piété  des  Fidèles,  le  • 
Sauveur  du  monde  crucifié  ,  ouvrage  d'Anguier, 
&  la  Madeleine  éplorée  au  pied  de  la  croix,  Cet 
objet  attendrifTant  femble  emprunter  un  nouveau 
pathétique  d'une  lumière  célefte  qui  l'éclairé  dans 
la  cavité  d'une  efpece  de  niche  où  il  efl  placé  , 
&  fe  détache  fur  un  fond  de  ciel  orné  de  nuages 
peints  avec  goîît  par  M.  A'îachy  ,  Peintre  du 
Roi.  Le  grouppe  du  Chrifr  &  de  la  Made'eine 
occupe  le  fornmet  de  cette  montagne  :  deux  Sol- 
dats prépofés  pour  la  garc'e  de  i'Homm.e-Dieu  , 
occupent  un  dts  côtés  j  de  Tautrc  font  un  tronc 
d'arbre,  des  plantes  &  le  Serpeat.  Au  bas  de  la 
montagne  deux  portes  taillées  dans  le  roc  con- 
duifent  fur  ce  Calvaire.  L'Aut<;l  en  marbre  bleu 
turqnin  fe  trouve  au  pied  du  roc  ,  &  a  la  forme 
d'un  Tombeau  ;  il  n'a  pour  tout  ornement  que 
deux  urnes  d'où  fort  la  fumée  des  parfums.  Le 
Tabernacle,  eft  formé  d'un  reftede  colonne  de 
bronze  dore  ,  fur  laquelle  font  les  attributs  de  la 
pallîon.  Enfin  tout  i'enfemble  de  cette  Chapelle 
exécuté  fur  lesdeflins  de  MM,  Falconnet,  Sculp- 
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teur  du  Roi ,  &  Boulée ,  Arcliitede  Ja  Roi ,  fait 
voir  le  talent  &  l'habileté  de  ces  deux  Artiftes 
célèbres. 

Roule    (  le  ). 

Le  Roule  étoit  anciennement  un  petit  Village! 
qui  a  été  réuni  à  celui  de  la  Ville-l'Evêque ,  8c 
cjui  aété  érigé  en  Fauxbourg  le  12.  Février  I7zx, 
&  par  conféquent  déchargé  de  la  taille  &  afTujetti 
aux  entrées. 


Sablons(  Plaine  des  ). 

\,7  N  nomme  ainfî ,  &  à  caufe  de  la  nature  du 
fol ,  rétendue  de  terrein  qui  regoe  depuis  la  butte 
J'Etoile  jufqu'à  Neuilîy.  Cette  plaine  faifoit  aur- 
irefois  partie  de  la  forêt  de  Rouvret  (  aujour- 
d'hui le  bois  de  Boulogne  ).  C'eft  en  cet  endroit 
que  tous  les  ans  au  mois  de  Mai ,  le  Roi  fait  la 
revue  de  fes  deux  Régimens  des  Gardes  Fran- 
çoifes  &  SuifTes. 

Saint-Esprit  ,  voyez  Hopiu/  ,pzg.  3  5  c. 

Salle  des  Antiques  ,  voyez  Antiques  du 
,  Roi  y  page  90  &  40^. 

Sallon   du  Louvre. 

Ce  Sallon  précède  d'un  côté  la  gran.^^e  Gale- 
rie deftinée  à  faire  un  Muféum  ;  &  de  l'autre  , 
la  Galerie  d'Apollon  ,  accordée  depuis  quelques 
cannées  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  & 
Sculpture. 

C'eft  dans  ce  vafle  Sallon  que  les  Membres  de 
'    cette   Académie  expofenc  tous  les   deux  ans  les 
j   Ouvrages  qu'ils  oqt  faits  pendant  cet  inteivalle. 
U       Cette  exposition  commence  le  15  Août,  jour  de 
\\  Saiuî'Louis,  induré  un  mois  encier.  Cette  Salie 
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eft  alorfî  ouverte  à  tout  le  Public  ,  qui  vient  e» 
foule  adinirei-  les  chefs- d'œuvie  de  nos  Artifles  , 
tant  en  Peinture  &  Sculpture  qu'en  Gravure.  Ces 
expofîcions  ont  lieu  les  années  impaires. 

Samaritaine. 

A  rextrémité  fcptentrionale  du  Pont- Neuf  efi: 
le  Château  de  la  Samaritaine  ,  bâti  en   1711  ,   fur 
les  defiins  de  Robert  de  Cotte.  Ce  bàtin  ent ,  qui 
ii*eft  qu'en  charpente,  &  conitruit  fut  des  pilotis  , 
a  été  entièrement  réparé  il  y  a  quelques  années. 
Il  ert  compofé  de  trois  étages.  Ce  bâtiment  ren- 
ferme une  pompe  qui  élevé  Teau   du    bafîin    de 
ia    rivière  pour   la   diliribucr  enfuite  ,  par    des 
canaux  ,   au  Louvre,  aux  Tuileries  ,  au   Palais 
Royal  &  autres  quartiers  de  la  Ville.  Cette  ma- 
chine fournit  60  pouces  d'eau  par  minute.  Sur 
la  façade  font    deux  figures    plus    grandes    que 
iiature  :    l'une  ,   faite  par    Bertrand  ,  repréfente 
Notre-Seigneur  ;  &  l'autre,  la  Samaritaine,  par 
Frcmin.  Entre  ces  deux  Statues    efl:  une   grande 
coquille  qui  reçoit  l'eau  de  la   pompe,  d'où  cUq- 
retombe  en  nappe  dans  le  bafïîn  de  delTcus  qui 
r^préfentc  le  puits  de   Jacob.  Au-defTus   eft   un 
cadran,  &  fur  le  haut  une  campanille  de  plomb 
doré,  dont  la  lanterne  renferme  un  carillon. 

Sauveur  (Saint)* 

Cette  Eglife  Paroifllale  n'étoit  dans  Ton  prin- 
cipe qu'une  Chapelle  appellée  la  Chapelle  de  Ja 
Tour,  ainfî  que  celle  de  Sainte-Agnès,  aujour- 
d1iui  S.  Euflache  &  S.  Roch ,  qui  fe  trouvoient 
dans  le  territoire  de  S.  Germain  l'Auxerrois  , 
dont  le  Chapitre  avoii  autrefois  la  nomiination 
de  cette  Cure.  Depuis  fa  réunion  au  Chapitre  de 
Notre-Dame  ,  c'eft  M.  l'Archevêque  de  Paris 
qui  y  nomme. 


A    Paris.  ^^i 

La  Chapelle  de  la  Vieri^e  eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  cène  Eglife  à  moitié  abat- 
tue. L'Aicbitedture  eft  de  Elondel  ,  la  Sculpture 
de  Jean-Bapcirte  le  I\îoyne  fils ,  5c  la  Peinture  de 
Noël  Coypel.  Le  Ta  leau  de  cet  Autel  lepré- 
fente  rAffomption  de  la  Vierge.  Om  voit  dans 
le  plafond  les  Cieux  ouverts  ;  le  Saint-Efprit 
vient  au-devant  d'elle;  des  grouppes  d^Anges,de 
5iaints  Patriarches  &  de  quelques  Saints  du 
Nouveau  -  Tellament ,  environnent  Jéfus-Chrift 
"aflis  à  la  droite  du  Père  Eternel. 

Les  fameux  Turlupin  ,  Gauthier  Garo-ulHe  , 
-Gros  Guillaume  &  Guiliot  Gorju,tous  quatre 
excellens  Afteurs  comique>,  ainfi  que  Raymond 
PoifTon  ,  autre  Comédien  célèbre  ,  êc  Jacques 
Vergier,  Poète  de  réputation,  ont  été  inhumés 
dans  cette  Eçjife, 

Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  encore  de  projets 
acceptés  pour  là  réédiiication. 

L'orgue  de  cette  Paroiffe  ç(i  touché  par  M. 
Méreaux,  Organifle  de  mérite. 

Savonnerie,  voyez  J-IanuJ^^âures ,  p  415?. 

5  c  I  p  I  o  N    (  IVlaifon  de) ,    rue  de  Sciplon  ) , 

'Fauxboiirg  S .  Marcel. 

Cette  Maifon  fert  de  magafin  aux  farines  des- 
tinées pour  i'Hôpital-Géaéial.  On  y  fabrique  le 
pain  pour  toutes  les  mailons  qui  en  dépendent  , 

6  on  y  détaille  la  viande  pour  ledit  Hôpital.  On 
V  fabrique  aulli  de  la  chandelle. 

Il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  Maifon  où  Ton 
dit  la  Mefle  toutes  les  Fêtes  &  Dimanclîes. 

SÉANCE    DES   Prisonniers, 

On  nomme  ainfi  une  efpece  d'afiifc  que  M?vî. 
du  Parlement  tiennent  dans  les  Pi lions  de  la 
Conciergerie  du  Palais ,  &:  au  Parc  Civil  du  Châ- 
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telet,  pour  juger  les  demandes  en  liberté  fojrméeS 
par  les  Prifonniers  détenus  pour  dettes.  Ces 
Séances  fe  tiennent  cinq  fois  Tannée;  favoir  :  le 
Mardi  Saint,  la  furveille  de  la  Pentecôte  ,  la 
veille  de  l'AfToiTiption ,  la  veille  de  Saint-Simon 
Saint-Jude,&  la  furveille  de  Noël. 

Lorfque  le  Parlement  vient  tenir  la  Séance  au 
Chàtelet,  M.  le  Lieurenant-Civil  ,  M.  le  Lieute- 
nant de  Police,  M.  le  Lieutenant  Criminel,  M. 
le  Lieutenant- Criminel  de  Robe- Courte  &  M.  le 
Procureur  du  Roi  ,  doivent  fe  trouver  dans  le 
banc  de  MM.  les  Gens  du  Roi.  Les  CommifTairçs 
au  Cbâtelet  font  aufTl  tenus  de  fe  trouvera  l'arri» 
vée  de  la  Cour  dans  l'enceinte  du  Barreau,  aux 
places  qu'ils  occupent  ordinairement  l'Audience 
cenante. 

Les  Confuls  doivent  aufîî  fc  trouver  à  la 
Séance  :  ils  vont  attendre  la  Conr  fur  le  Pont 
au  Change ,  &  la  fuivent  jufqu'au  Chàtelet  , 
pli  ils  prennent  place  au-defTous  des  Comir.if- 
faire s. 

A  la  fin  de  la  Séance  ,1a  Cour  rend  un  Arrêt  , 
fur  le  Réquifitoire  d'un  Subltitutde  M.  le  Procu- 
reur-Général,  par  lequel  elle  renvoie  fe  furplus 
descaufes  pardevant  les  Juges  auxquels  la  connoi{^ 
fance  en  appartient  naturellement  ;  enjoint  aux 
Commifîaires  de  continuer  leurs  fonclions  avec 
exactitude  ;  fait  défenfes  aux  Greffiers,  Geôliers 
&  Guichetiers ,  de  ne  rien  recevoir  au-  delà  de  ce 
qui  cft  prefcrit  par  les  Ordonnances  ,  quand 
même  les  Prifonniers  TofFriroient  volontairement: 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnan- 
ces ,  Arrêts  &  Réglemens  de  la  Cour. 

SÉMINAIflEf, 

Le  Séminaire  Anglais  ,  rue  des  Portes  ,  a  été 
fondé  par  Louis  XIV  pour  fervir  de  retraite  à 

des 
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ces  Prêtres  &  Ecoliers  obliiiés  de  fortîr  d'Ano;Ie- 
terre  ,  d'EcoITe  ou  d'Irlande,  où  ils  croient  in- 
quiétés à  caufe  de  la  Religion  Catholique  qu'ils 
profefToient.  Il  eft  fous  Tinvocation  de  Saine 
Grégoire  le-Grand.  Les  Lettres  patentes  pour 
fon  établiiTeraent  ,  fuient  enregiflrées  au  Parle- 
ment le  9  Juin  1687. 

Le  Séminaire  des  lions  -  Enfans  ,  ou  de   la. 
AliJJlon  ,  ou  de  Saint-Firmin^  rue  S.  Viftor,  é:oit 
anciennement  un  Collège  dépendant  de  l'Univer- 
iné  ,  fous  le  nom  de  Collège  des  Bons-  Enfans.  Il 
cft  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Million  ,  établis  en 
ce  lieu  par  Saint- Vincent-de-PauIe  en  1615. 
On  V  élevé  un  srand  nombre  de  jeunes  Eccle- 
.liairiques  penfionnaires  dans  Tefprit  &  la  fcience 
de  leur  état.  Les  Conférences  fpirituclles    s*y  font 
îous  les  jours.  Les  Livres  de  la  Bibliothèque  ,  au. 
nombre  de  14  a  15,000  volumes,  font  d\in  boa 
choix. 

Le  Séminaire  des  Ecojfois  j  Collège  ou  Sémi- 
naire, (îtué  rue  des  foiïés  Saint-Vi£lor ,  quartier 
delà   Place    Maubert  ,   fut  fondé  en   1515    par 
David  ,  Evêque   de  Murray  en  Ecolle  ,  &:  par 
Jacques    Beatoun   ou  Rechan  ,    Archevêque   de 
Glafcov/,&    Ambalfadeur  de    Marie  Stuart  ea 
France.  La  première  Congrégation   fut  rue   des 
Amandiers:  mais  Robert   Barclay,    Principal  de 
ce  Co'lege  ,  achtjta  en     1662,     une  place  fur   le 
foffé  Saint-Vidcr ,  &  y  fit  bâtir   la  Maifon  que 
Ton  y  voie  ;  elle  fut  termiiiée  en  \66\  ;  &  la  Cha- 
pelle ,  fous  l'invocation  de  Saint- André  ,  Apôtre  , 
Patron  de  l'EcofTc ,  ne   fut  achevée  qa  en  1672,. 
On  y  remarque  une  urne  de  bronze  doré,  élevée 
(ur  un  monument  de  marbre.  Dans  cette  urne  eft 
renfermée  la  cervelle  de  Jacques  II ,  Roi  d'An- 
gleterre ,    mort    à    Saint  Germain-en  Laie     le 
16  Septembre  1701.  Ce  monument,  ouvrage  d(? 

Àa 
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Louis  Garnier  ,  Sciilpceur  de  rAcadéaîie  «deSaînr 
Luc  ,  qCz  du  au  zèle  du  Duc  de  Peich ,  Gouvtr- 
neur  de  Jacques  lil,  qui  le  Hc  ériger  à  fes  frais. 
On  doit  en  liie  Tépitaphe. 

Cecre  Maifon  n'eft  pas  feulement  fondée  pour 
des  Ecudians ,  elle  elt  encore  deilinée  à  former 
des  iViiilionnaires  pour  le  Royaume  d'iïccîTe  : 
aullï  ell-ce  en  m^ème  temps  un  Collège  &  ua 
Scniinaire.  rempli  par  des  Ecoffois  réparés  vrais 
Se  naturels  fujcts  du  Roi. 

Le  SârJnairc  des  Clercs  Irlandcis ,  rue  du 
Cheval  Vcrd.  Jean  Lée,  Prêtre  Irlandois  ,  écliappé 
à  la  perfécution  de  h  Reine  Elifabecb,  vinîfe  réîu- 
gier  à  pjris  avec  (ix  Ecoliers  îrlandois  en  i  578.OQ 
les  reçut  au  Collec:e  de  M©ntai2;ii.  Leur  nombre 
îiyànt  augmenté  ,  on  les  transféra  aa  Collège  de 
Kavarre,  qu'il  quittèrent  pour  aller  occuper  une 
maifon  qu'avoit  lonée  pour  eux  au  Fauxbourg 
6.  Germain  le  Préfident  l'Efcalopier.  En  1677  , 
onze  de  ces  Ecoliers  turent  nommés  pour  rem- 
plir les  bourfcs  vacawîes  au  Collej^e  des  Lom- 
bards,  dont  les  biens  furent  cnfuite  partagés  par 
égales  portions  entre  les  Prêtres  &  les  Clercs 
Iilandci;.  Leur  féparation  eiit  lieu  en  177^.  Ce 
Séminaire  doit  la  Maifon  qu'il  occupe  au  zèle  de 
M.  l'Abbé  Kellv ,  leiu-  Supérieur  k  l'époque  de 
leur  cranflation. 

Le  but  de  cet  établifTement  efl  de  former  à 
l'état  Eccléfiaftique  de  jeunes  îrlandois  ,  pour  les 
mettre  en  état  de  faire  la  million  dans  leur 
patrie. 

La  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  bâtie  fur  les 
deilins  de  M.  Bclianger  ,  Architede  ,  eft:  fore 
limple:  ce  n'eft  qu'une  grande  Salle  qui  occupe 
tout  le  rez-de-chaulîée  de  l'aile  fur  la  rue  àz^^ 
Pcftes  :  au  delîus  eft  la  Bibliothèque,  qui  eft 
grande  &  fort  propre. 
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T,e  Scrninaire  des  Prùres  IrLandois  on  Collège 
des  l  omh.ird^^  rue  de?  Carmes,  montar^ne  Saiucs- 
Genevieve.  Ce  Séminaire  ouCoIleee  avoii  été  fondé 
primiriveirenten  1353  pour  11  Clercs  italiens. 
Abandonné  pendant  près  d'un  (lecle  ,  les  trois 
Cardinaux  Icaliens  qui  en  étoi.^'nt  proviGurs  , 
nommèrent  le  9  Juillet  1677  >  1  ^  Irlandoîs  pour 
remplir  les  11  bourfès  vacantes  dans  ce  Col- 
lège. Cette  nomination  lut  confirmée  p^r  Lettres- 
pa.-jntes  de  Louis  XIV  du  mois  d'Août  fuivant. 
Ce  Prince  ,  par  Arrêt  de  Ton  Ccnfeil  de  Juillet 
1707,  ordonna  qiie  ce  Collège  &  les  biens  qui 
en  dépendoient  fufTcnt  partages  égaienienc  entre 
les  Prêtres  &  les  jeunes  Clercs  ,  ce  qui  a  eu  lieu 
jufqu'ea  1776  ,  époque  à  laquelle  les  Clercs 
Irlandois  Rirent  transférés  à  la  Maifon  qu'ils 
occupent  aclueilement  rue  du  Cheval-Veid. 

Ce  Séminaire  occupé  par  î  co  Prêtres  Irlan- 
dois  ,  eft  dirigé  par  4  Supérieurs  fournis  à  M, 
l'Archevêque  de  Pa*is. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  ,  dont  le  porche  eft 
afîez  joli ,  ell  une  Affomption  peinte  par  Jeaurar. 

Ces  Prêtres  ont  aulli  une  ped"e  Bibliothèque. 

Le  Scminairc  des  AîiJJîons  c'cr^ngcrcs  ,  lue  du 
B'.cq  ,  doit  Ton  etablilTemen-t  à  Bernard  de  Sainre- 
Thércfe  ,  Evêqne  de  Rabylone  ,  en  rô<3.  Des 
Lettres-patentes  du  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  confirmèrent  cet  établiflemient.  Les  Direc- 
teurs de  ce  Séminaire  y  furent  introduits  par  le 
Piieiir  de  l'Abbaye  Saine-Germain  des-Prés  fous 
le  confeutement  du  Duc  de  Vcrneuii  ,  qui  en 
croit  Abbé  po!u  lors. 

M,  de  Harlav  ,  Archevêque  de  Pari?  ,  pofi,  la 
première  pierre  du  nouveau  bâtimenr ,  au  iTom  du 
Roi  Louis  XIV  ,  le  14  Avril  16 ^;.  L'Eg! ife  eft 
double  :  dans  celle  fupéneure  ,  le  ro  sure- Au  tel  eft 
décoré  d'un  beau  Tableau  de  Carie  Vanloo  ,  re-^ 

A  a  2. 
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préfentant  l'Acîorariondes  Mages.  Dans  une  Cha- 
pelle à  main  droite  eft  une  Sainte-Famille  peiiue 
par  Reftoiic  :  ce  morceau  eft  d^une  exprelHon 
lublime.  Et  dans  celle  à  gauche  ,  une  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jéfas  ,  par  M.    D'André-Bardon, 

Ce  Séminaire  eft  deitiné  ,  fuivant  ie  vœu  da 
Fondateur,  à  des  perlonnes  Eccléfiaftiques  ou 
afpirantes  à  cet  ordre  ,  &  même  à  des  Laïques 
jugés  capables  &  utiles  au  biende  l'Inftitut  ,  pour 
y  être  inftruits  aux  Etudes  &  Sciences  nécefTai- 
res  pour  les  IVliffions.  Ils  font  envoyés  dans  les 
quatre  MiHions  de  Chine  ,  de  Cochinchine  , 
du  Tunquin  &  de  Siam  ,  parles  Supérieurs  Se 
Diredeurs  dudi:  Séminaire,  autorifés  à  cet  eiîec 
par  le  Souverain  Poniile  &  la  PuiiTance  Royale  , 
pour  travailler  à  la  converfion  des  infidèles  ,  Tous 
la  conduite  des  Evéques  &  Vicaires  Apoftoliques 
qui  gouvernent  lefdites  Miflions. 

Le  Séminaire  du  S.  Efprit  ^  rue  des  Pofles. 
C_e  Séminaire  fut  écabli  en  1703  pour  l'Educa- 
tion de  pauvres  Eccléiiailiques  de  France  &  des 
Pays  Etrangers. 

La  Chapelle  &  la  façade  du  bâtiment  ont  é:é 
conftrui:cs'  flir  1rs  dedins  &  conduite  de  I\L 
Chalgrin  ,  Archirefte  du  Roi  &  premier  Ar- 
chitedte  de  Monlieur.  Au  deiTus  de  la  porte 
extérieure  de  la  Ch.ipelle  eft  un  bas-relief,  par 
M.  Duret  ,  Sculpteur  ,  repréfentant  deux  Mif- 
fionnaiies ,  dont  Tun  inftruits:  Tau :re  baprife  des 
Nègres. 

Cette  Maifon  eft:  chargée  de  fournir  les  Tylif- 
fionnaires  pour  les  Colonies  de  Cayecne  &  du 
Sénégal. 

La  Chapelle  t£i  décorée  d'un  ordre  ionique  : 
on  voie  dans  la  Nef  deux  Chapelles  dans  ie 
2;enre  antioue,  S:  deux  bas-reliets  ,par  Al.  Duret. 
Dans  la  Salle  des  exercices  derrière  l'Autel ,  eft. 
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Rtie  belle  AiTomp'ion  ,  ouvrage  de  M.  Acîam  le 
cade- ,  qui  éïoit  far  l'Autel  clu  Collège  de  Gra- 
mnnc ,  fupprimé. 

La  Bibliocheque  eft  au-defTus  de  la  Nef. 

Le  Se  mi  m  AIR.E   de   La  on  ,  voyez    Commit-^ 
îi^uié  de  Laon  ,  page  ill.  , 

Le  Sîmin.jirs  ds  Saint-  Louis  ,  à  1  enrrés 
Je  la  rue  a'Enfer  Sairt  -  I»'îichel.  Ce  Sé- 
mînzire  ,  inftitué  par  M,  de  Clianciergues 
&  fon.ié  par  M.  de  Marillac ,  fous  la  pro- 
tection du  Cardinal  de  Noailîes ,  eft  coa-ipolé  de 
lào  Etudians ,  fous  la  condaice  &  infpedtion  de 
4  Prêtres  Séjuliers  ,  nommés  par  M.  l'Arche- 
vêque qui  en  ert  le  Supéiieur. 

La  Chapelle  efl  grande,  claire  &  bien  boifée» 
Sur  le  maître- Auîelj  la  giiérifoa  du  Boiteux  pac 
S.  Pierre,  de  Ai.  Jeaurat  ,  qui  a  fait  aufli  les 
Tableaux  de  S.  Louis,  S.  Charles,  une  AfTomp- 
tion  &  un  S.  Pierre  ccnfoié  par  l'Ange  ,  que  l'on 
voit  dans  cette  Chapelle. 

Le  Séminaire  de  S,aint-  Magloire  (l)  ,  rue  S, 
Jacques  ,  près  Salnt-Jacques-du-Hauc-Pas ,  doit 
fon  origine  à  Henri  de  Gondy  ,  Cardinal  de 
Retz,  Evêque  de  Paris  ,  qui  obtint  à  ce  fujet  des 
Lettres-patentes  le  16  Juillet  I6i3  ,  regiftrées  au 
Parleaient  l'année  fuivante.  Le  Roi  lui  permit  de 
faire  cet  Etabliffemenc  dans  les  édifices,  jardins  Se 
enclos  de  l'Abbaye  Saint -Magloire  ,  qui  avoic 
été  fécuiarifée  par  Ca.cherine  de  ?»îédicis ,  &  dont 
on  lui  abandonna  la  ÎVlenfe  monachale.  Ce  Cardi- 
nal donna  la  diredion  de  ce  Séminaire  aux 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  \6^o  ,  &  les  chargea 
d'inftruire  &  d'entretenir  douze  Séminariltes  ou 

a  I   ■  I  I 

(i)  Ce  Séminaire  eftle  premier  établi,  non-feulçmçaï 
#  Paris ,  mais  même  en  France.^ 
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elpeces  de  Boiuiiers ,  à  la  nominarion  de  î'Ar- 
clievêque. 

La  Mairon  efi:  grande  Se  en  bon  air  ,  Se  l'Eglife 
ancienne  &  point  belle.  Les  Tableaux  oui  (ont 
dans  l'Egliie  ne  font  que  des  copies. 

Dans  !a  Biblioiheoue  j  compolëe  de  i8  a  20 
mille  volumes ,  fe  voient  les  manufcrits  de  MM. 
de  Sainte  Marthe  iiir  les  grandes  iViaifons  de 
France, 

Le  Séminaire  de  Saint-AIarcel ,  rue  MoufFe- 
tard  ,  établi  par  les  Chanoines  &  Chapitre  de 
cette  Eglife ,  fert  aux  Prêtres  &  Vicaires  qui  y 
Ibnr  attachés.  On  v  reçoit  aufTi  des  feunes  eens 


dirigée  par  un  Ïïfclefiaftique  CetEtabliiument , 
permis  par  M.  de  Harl.^y  ,  fut  confirmé  par  P*I. 
ce  Noailies.  Dans  le  Réfedloire  un  beau  Tableau 
<ie  S.  Jérôme 

Le  Séminaire  de  S,  Nicolas  du  Ch^irdonnet  , 
lue  Sairt-Viclor  j  inftituc  en  161 1  ,  par  Adrien 
Bourdoife  ,  fervit  de  modèle  à  toutes  les  Villes 
Epifcopales  du  Royaume  ,  qui  s'empr .-fièrent  de 
former  de  pareils  Ft iblifTemens.  Jean  F'rançois 
de  Gondv  ,  premier  Archevêque  de  Paris ,  érigea 
cette  Société  de  Prêtres  en  Séminaire  ,  &  cecte 
érection  fut  confirmée  par  Lettres  parentes  du 
Roi  du  mois  de  Mai  1044. 

La  B  bliothequc  eft  compofée  d*environ 
If, 000  volumes  d'un  bon  choix  j  il  y  a  aufll  un 
petit  Cabinet  d'Hilloire  Naturflle. 

Ce  Séminaire  enrichi  p:ir  ""quantité  de  dona- 
tions, fi:  bâtir  en  1750  une  f-ort  belle  Maifon 
dans  la  même  rue  &  vis-à-vis  ,  fous  le  nom  de 
Petit-Séminaire,  confacrée  à  réhication  de  jeunes 
gens  qui  fe  devinent  à  l'éta:  Eccléliaflique  &  vam 
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çtailier  clans  les  Collèges  de  l'Univerfité.  Trois 
Ecclédafiiqnes  du  Grand  Séaiiiiaire  diligent  le 
Petit.  Ils  ailiftent  en  furp'is  les  Dim?.nches  & 
)Fètis  aux  Offices  qu'on  célèbre  dans  TEglife  de 
Saint-Nicolas  du -CKardonnec- 

I.e  Sé.'ninaire  de  S aint-S idpicc  ^  rue  du  Vieux 
Colombier,  doitron  iafticution  à  Jacques  Oiisr  , 
Abbé  de  Pebrac  &  Curé  de  S.ân:-Sii!pice  ,  l'an 
16^2,.  Des  Lettres  patentes  du  Roi,  données  en 
\'ùf6  y  coriiirmêrent  cet  éîabliircu  cnt,  &  donne- 
îen:aus  Piètres  qui  coir.pofoient  le  oéiiiinaire  , 
\t  pouvoir  de  bà:ir,  de  recevoir  des  fondations  , 
de  faire  des  acquifitions  &  les  mêmes  piivilegcs 
trie  les  autres  Communautés  Eccléliaftiques.  i\I. 
de  Bretonviliiers ,  (uccefTeur  de  AI.  Oiier  dans  la 
Cure  de  S.  Sulpice  &  dans  la  Place  de  Si?pcri:ur 
du  Séminaire  ,  entra  dans  les  mêmes  vues  de  foa 
prédéceiTeur,  &  y  employa  une  partie  àtz  reve- 
nus de  fon  p.-îirimoine. 

Les  peintures  de  la. Chapelle  font  d'une  sirande 
beauté  ,  &  n  ont  pas  peu  contribue  a  Ja  réputation 
de  le  Brun  ,qui  y  a  repréfenré  ,  dans  le  plafond  , 
J'AfTomprion  de  la  Vierge  \  «Se  fur  l'Autel ,  la  àt{~ 
cente  du  Saint-Efprit ,  où  cet  habile  Peintre  s'efl 
repréfenté  dans  un  coin. 

Au-defTus  de  la  porte ,  eft:  une  dcfcente  de 
Croix,  par  Halle  :  les  au:res  Tableaux  de  cette 
Chapelle,  font  une  Préfentation  au  Temple,  par 
Marot;  la  NaiiTance  de  la  Vierge,  par  Reftout; 
une  Vifitition  ,  par  Verdier  ;  la  NaifTance  du 
Sauveur ,  par  le  Clerc  ;  une  Purification  &:  le§ 
Prophètes  {{Àiz^  Ezéchiel  ,  par  ReAout  j  TAdo- 
ranon  des  Mages;  une  fuitt  en  Egypte  \  Notre- 
Seigneur  préchant  dans  le  Temple  ,  &  le  Cou- 
ronnement de  la  Vierij,e  dans  le  Ciel. 

Ce  Séminaire  pofTede  une  Bibliothèque  d'eu- 
?iron  30,000  volumes  ,  un  beau  C-^/oinet  d'Hif- 
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toiie  Natuielle  &  une  belle  colleftion  d'Eftampcs. 

Dans  la  Chapelle  de  la  petite  Communauté  , 
cul-de-fac  Férou  ,  cfl:  une  belle  Piéfentation  au 
.Temple  ,  peinte  par  le  Sueur. 

JLe  Scndnaire  des  Trente  -  Trois  ou  de  Lt 
Sainte-Famille  ,  Montagne  Sainte  -  Geneviève. 
Ce  Séjiiinaire  fut  inltitué  en  i  633  par  Claude 
ïernard  ,  furnommé  le  pauvre  Prêtre.  Jl  fi!t  aidé  , 
dans  cette  pieufe  entreprife  ,  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  cjui  en  prie  la  réfjlucion  pour  rendre 
ffraces  à  Dieu  de  la  naiffanee  du  D.iupiîin  ,  Cjui 
depi;is  fut  le  Roi  Louis  XIV. 

Son  nom  vieii:  du  nombre  des  Sctijinarillcs , 
fixé  à  trente  trois ,  pour  honorer  les  trente-trois 
années  que  Jéfus-Chrift  a  paifées  fur  la  terre. 

Philippe  d'Orléans,  fils  du  Régent,  Ht  reconf- 
truire  la  Maifcn  qu'ils  occupent  aujourd'hui ,  & 
engagea  les  Elevés  de  ce  Séminaire  à  fuivre  les 
leçons  d'Hébreu  qu''il  venoic  de  fonder  en  Sor- 
bonne  :  ils  fe  font  conformés  aux  intentions  de 
ce  Prince. 

Cette  Maifon  eft  gouvernée  par  un  Bureau 
compofé  de  fix  Adminiftrateurs  ,  trois  Ecclé- 
liaftiques  &  trois  Laïques  j  M.  l'Archevêque,  qui 
eft  un  des  Adminiftrateurs,  préfide  le  Bureau. 

Le  concours  pour  les  bourfes ,  fe  fait  tous  les 
Kns  le  premier  jour  ouvrable  d'Odlobre. 

La  matière  du  concours  eft  une  traduf^ion 
Latine  &  Françoife  ,  de  la  portée  d'un  fort  Eco- 
lier de  Rhétorique  ;  elle  doit  fe  faire  fans  l'aide 
d'aucun  Dictionnaire. 

\.tî,  Etrangers  &  Regnicoles  font  admis  à  ce 
concours. 

La  Chapelle  de  cette  Maifon  n*a  rien  de  remar- 
quable. 

La  Bibliothèque  eft  compofée  d'environ  €  à 
7000  volumes. 
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Sépulcre  (Eglife  Collégiale  du  ). 

Cette  Kglife,  fituée  rue  S;îiin  D.^nis,  doit  foti 
origine  à  une  Soci.  té  de  plufîeurs  Particuliers  qui  , 
avoient  pris  la  Croix  &  avoient  fait  le  vœa  d'al- 
ler au  S  Sépulcre  de  JérLifalem.  Ai  !ée  des  bien- 
faits de  Louis  de  Bourbon  ,  Conne  c'e  Id  Marche 
&  de  Cleriîîonc,  elle  acheta  un  terrein  rue  oaint» 
Denis,  pour  y  bâtir  une  Eglife  &  un  Hôpital  , 
où  les  Pèlerins  du  S.  SépuL:re,  qui  paiToient  paç 
Paris  ,  puffent  loger.  La  première  pierre  s'eii 
pofa  le  18  Mai  ^1,7.6  ,  avec  beaucoup  de  céré- 
monie ,  par  r Archevêque  d'Auch  ,  afîîfté  de 
pluiieurs  Evêques  ,  en  préfence  de  Louis  da 
îiourbon  ci  deiïus  nommé  ,  de  la  Reine  Clé- 
mence ,  d'Ifabclle  ,  Reine  d' -Angleterre  ,  &  de 
Blanche  de  Bretagne,  veuve  de  Philippe  j  Comte 
ti'Artnis.  Les  Lettres  patentes  qui  autoriferenc 
cette  Confraiiie  5  ne   tur-nt  expédiés  qu'en  13  ^9. 

Les  (^anonicats  de  cette  Efjife,  au  nombre  Je 
douze,  font  2  la  collation  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame.  Ces  Chanoines  jouilîent  des  Droits  Pa- 
roidiaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent  dans  le 
territoire  de  leur  enclos  ;  ils  ont  des  Fonts  baptiC* 
maux;  ils  marieiK,  donnent  le  Viatique  &  la  fé- 
pulture;  c'efl  le  Chanoine  de  femaine  qui  fait  les 
fbn<^ions  de  Curé. 

Au-defTus  de  la  porte  du  Cloître  rue  Saint- 
Denis,  eft  une  Statue  fort  eftimée  ,  repréfentanc 
Jcfus-Chrift.  Ce  morceau  eft  de  Jean  Champa- 
gne, Elevé  de  Bernin. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  à  gauche,  un  S, 
Jérôme  dans  le  défert,  pemt  par  la  Hire   5c  gravé 
par  lui-même. 

Le  Chœur  paroît  être  du  terrps  de  la  fonda- 
tion ;  la  Nef  &  les  Chapelles  font  plus  modernes, 
Sur  le  maîtce-Autel  ,  décoré  d'une  belle  aic^>* 
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teftureen  boiferie  ,  eft  un  fupeibe  Tableau  de  la 
Réfurreftion ,  par  le  Brun.  Le  Corps  de  la  Mer- 
cerie, tVJfant  autrefois  Ton  Office  dans  cette 
Eglife  ,  donna  ce  Tableau  ,  fuivant  les  intentions 
de  Louis  XIV ,  dont  Colberc  lui  fît  part  ;  &c  le 
Brun  y  a  repiéfenté  Louis  XIV,  derrière  lequel 
eft  Colb;rt.  Sur  le  devant  de  l'Autel  efl  une  def- 
cente  de  Croix,  peinte  fur  bois,  Tableau  fort 
ancien  &  efiinié. 

Se  VERIN  (  Saint  ) ,  rue  de  ce  nom. 

Cette  Et^Iife  Paroifli.  le  n'étoit  orig-inairement 
qu'un  petit  Oratoire  ,  d'abord  fous  l'invocation 
de  Saint-Clément ,  &  qui ,  par  fuite,  prit  le  nom 
de  Saint- Severin  ,  comme  ayant  fèrvi  île  retraite 
à  ce  faint  Solitaire,  mort,  comme  l'on  croit  , 
fous  le  règne  de  Childebert-  On  ignore  quand 
l'Eglife  que  nous  voyons  aduellement  a  été 
commencée  :  on  fait  feulement  qu'on  fut  obligé 
d'y  faire  un  agranciiffement  .en  14^5..  La  déco- 
ration du  Chœur  eft  de  1684.  Le  maître- Autel 
cd  décoré  de  8  colonnes  de  niiirbre,  d'ordre  com- 
pofite  5  elles  foutiennent  une  den.i-coupole  ,  en- 
ricnie  d'crnemcns  de  bronze  doré.  4  thermes 
portant  des  cornes  d'abondance  ,  fervant  de  chan- 
deliers ,  font  adoifés  aux  piliers  les  plus  près  de 
TAutel,  qui  font  revêtus  de  marbre  &  de  feC- 
tons.  Toute  cette  décor  ition  fut  exécutée  pir 
Tuby,  Sculpteur  habile  ,  d'après  les  defîu-is  de  le 
Brun  ,  premier  Peintre  du  Roi.  D.ms  une  Cha- 
pelle près  la  petite  porte,  Philippe  de  CharapafTne 
a  p:inc  un  Saint-Jofcph  &.  uce  Ste  Geneviève. 
Le  Tableau  de  l'Autel  de  la  Con-munion  elt  une 
belle  copie  de  la  Cène  ,  d'après  le  même  Peintre. 
Dans  la  Chapelle  de  Saint  Michel ,  ce  Saint  peint 
par  M  Monnet  ,  Peintre  du  Roi.  A  la  Ch?pelie 
éiesFoms,  le  Baptême  de  Notre-Seigneur.  Daus. 
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la-  Ciiapelle  ûu  Cimetière  ,  fe  voit  le  Burte  en 
«larbre  clii  célèbre  Etienne  Pafquier.  Au  6^  pi- 
Jier ,  du  côté  de  la  rue  ,  on  trouve  une  Statue  de 
là  V^ierge  a  nib-corps  ,  en  bois,  bien  faite,  dont 
l'air  de  jeuneiîe  ,  de  douceur  &  de  niodeftie  font 
rornem^nt  ;  elle  eft  dans  une  efpece  ce  Chaire 
de  Prédicateur  réparée  en  1714;  on  Ta  placée 
dans  cet  endroit ,  ainii  que  l'annonce  l'infctiption. 
L'on  einme.iort  le  Buhet  d'Orgue  de  cette 
Eglife  ,  ?,inii  que  la  Menuiferie  qut  le  renferme. 
Cet  Orgue  eft  touché  par  M.  Scjan  l'aîné,  ha- 
bile Organise. 

Société   Royale    d'Agriculture. 

Cette  Société  ,  autorifée  par  Arrêt  du  Confcîl 
d'Etat  du  Roi  du  i*' Mars  1761  ,  eft  conîpofée 
de  4  Bureaux  établis  à  Aîeaux  ,  Beauvais ,  Sens 
&  Paris  ;  elle  a  ,  pour  Secrétaire  perpétuel ,  I\I.  de 
Palerme  ,  demeurant  rue  Montmartre  ,  vis-à-vis 
la  Juflîenne. 

On  trouve  dans  rAlmanach  Royal  le  nom 
des   AfTociés. 

Société    libre    b'Émîjlatïon. 

M.  l'Abbé  Baudeau  ,  Secrétaire. 

Société  Royale  de  Médecine,  voyez  j7/c'- 
■decine  ,   p.  433  . 

Société    Philaî^tf.  opique. 

La  Société  connue  fous  le  nom  de  Maifoii 
philan-tropique  ,  eft  compofce  de  Membres  dif- 
tingués  dans  les  diiterens  ordres  de  l'Etat.  Ani- 
mée du  deiir  de  faire  le  bien  ,  que  rinfticution 
des  autres  Sociétés  bienfaiianies  ne  leur  permet 
pas  de  faire  ,  elle  s'occupe  de  projets  de  bien- 
-raifance  &  d'établiiïemens  utHes  à  l'humanité  , 
relativement  d  la  Ville  de  Paris.  C'eft   la  même 
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Société  qui  accor.^e  un  lècours  annuel  à  Ta* 
vieillai-vîs  oiflogénaiies  de  certe  Capitale,  f.llc  Te 
propofe  de  faire  encore  d'aucres  étAbliiFirnens 
non-moins  avantageux.  Ceux  qui  défirent  à  Cô 
li  jet  de  plus  grands  éclaircifren:îens  ,  pejvent 
s'adrelTer  à  M.  Erpell,  Subfticut  du  Secrécaire  , 
au  Tréfor  Royal     rue  iaint-Honoté. 


II  y  a  encore  des  Sociétés  parciculieres,  telles  que 
fCelie  du  Club  (ij ,  donc  lesdiTeaiblées  fe  tiennt.nt 
jue  Saint-Honoré ,  près  celle  des  Frondeurs. 
Elle  eft  compofée  de  gens  de  confidération  ,  de 
caractères  &  de  moeurs  i-'réprochabîcs  ,  parmi 
leiquels  on  ne  peut  eae  admis  lans  avoir  été  pré-» 
fènté  par  quelqu'un  de  cette  Société  ,  Se  fans 
avoir  l'adoption  générale  de  tous  les  Membres 
qui  la  compoC-nt. 

UAff^mblô^  niilicuirti  ^  rue  de  Richelieu  ,  e(t 
éga'emerit  compofé*;  d'Officiers  de  la  première 
dirtindion  &  titiés. 

Le  Sallon  fe  tient  Boulevard  de  la  Comédie 
Italienne  ,  au  bâtiment  adcffé  à  ce  Spectacle. 
Une  Société  de  perfcnaes  choifies  &  lecora- 
iTiandables  par  leur  mérite,  s'aflcmblent  journel- 
lement  dans  cet  endroit. 

Sœurs   de   la     Charité,    Tauxbourg 
S,  Denis  ,   vis-à-vis  S.  Lazare. 

'  C'eft  à  Saint  Vincent  de  Paule  &  à  Madams 
le  G'Ms  que  l'onelt  redevable  de  la  fondation  de 
ces  Filles  de  Charité.  Peu  d'établifTemens  ont 
lîiie  pareille  utilité.  Les  foins  bi  nfaifans  de  ces 
pieufes  Filles  s'étendent  fur  les  Pauvres  &  leurs 

r  •  ..    .1  ■«  . 

(ï)  C'el  un  mot  Angloîs,  ^ui  fîgniiiç  S&cic^c  ou  A£» 
feobxée  de  Coaveclaçioas» 
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fcnfâns  :  elles  font  d'un  très  grand  fecours  dan? 
les  Paroiiïes  &  par-cout  j  elles  ne  font  que  des 
vœux  annuels  ,  &  peuvent  quitter  quaa  j  elles 
veulent. 

Ces  Sœui'î  ont  beaucoup  d'étibliiïemens  ,  8C 
toutes  leurs  A'iaifons  ,  iïiê:ne  celles  de  la  Pologne 
&  de  l'Empire,  ont  rtUtioa  avec  celle  de  Paris, 
qui  elt  la  première.  Ceft  dans  cette  Alaifonque 
refide  la  Supérieuie  générale  ,  dont  1  autorité  n'eit 
que  triennale. 

Ces  ril'es  font  fous  la  direftion  du  Général 
4e  la  Miflion  de  Saint  Lazare  :  leur  établiireraent 
date  de  î6s  8. 

Leur  Chapelle  n'eft  remarquable  que  par  Con 
extrême  lîmplicité  &  fa  propreté.  Au  pied  da 
maître-Autel  fe  voit  la  tombe  de  leur  fondatrice 
Madame  le  Gras. 

SoRBoNNE  (  Collège  de  )  y  place  de  Sorhonne* 

Cette  iVlaif>n  fut  originaire-iien:  fond  e  par 
Robert,  néàSorbonne,  Villag;^'  près  de  ReiHel 
en  Champagne  ,  dont  il  prit  le  nom  félon  l'u- 
fage  de  Ion  temps,  fl  fbt  d'abord  Clianoine  de 
Cambray  ,  puis  de  Paris.  Sa  fcience  &  fon  mé- 
lite  lui  procurèrent  les  faveurs  de  Siint  Louis., 
dont  iî  devint  Chapelain,  &  qu'il  accompagna 
dans  fon  voyage  d'outre-m  r.  Une  petite  inl.rip- 
lion  gravée  far  une  lame  de  cuivre  ,  &  attachée 
au-deifus  de  !a  p.tite  porte  de  T^slife  en- dedans  , 
annonce  que  ce  bon  Roi  voulue  bien  concribuer 
à  cetfe  fondation  en   7152. 

En  formant  cet  EtabHffement  pour  une  Sociéri 
d*Eccléiîaltiques  qui ,  devant  vivre  en  commun 
&  être  uniquement  occupés^  Ju  loin  d'étudier  & 
d'enfeisner  ^ratuicf-ment  ,  Robert  de  Sorbonne 
cher  hoit  à  leur  apv-lanir  la  route  pour  parvenir 
au  Dodorat ,  dont  \\  avoit  éprouvé  tQuies  iei» 
^ifHcuUést 
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■  La  célébnt^  f^e  cette, Maifon  le  rép-andic  bien-» 
tôt  d.tns  toute  TEuiope.  Le  Carciiiiil  de?  Riche- 
lieu,  Cjui  avoir  été  bachelier  &  Prisur  de  cette 
Mailon,  en  étant  devenu  Piovifeui  ,  crut  ajouter 
à  fà  gloire  Se  immortalifer  fon  nom  >  en  taifant 
rebâtir  de  fond  en  comble  ce   Collège. 

Il  fut  bien  fécondé  dans  ce  vafte  6;  ma-înifîque 
projet,  par  Jacques  le  Mercier  fon  Architecte  ^ 
qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fon  talent  à 
cette  Eminencc  ,  en  conftruiiant  pour  lui  le  Palais 
Royal.  Cet  habile  Artifte  donna  tous  les  deflins 
(de  ce  A'ionuiiient,  &  eut  la  direction  de  tous 
les  travaux  dont  les  devis  furent  approuvés  pai 
le  Cardinal  le  30  Juillet  i6z6.  L'Archevêque 
de  Rouen  pofa  l'année  fuivanre  la  première  pierra 
de  la  grande  Salle.  On  mit  fous  cette  pierre 
une  incdailh  d'argent_,  (m  laquelle  la  Sorbonne 
étoii  repréienrée  fous  la  figure  d'une  Femme  vé- 
nérable j  courbée  fous  le  poids  des  années  ,  ayant 
fa  main  droite  fur  la  figure  du  Temps ,  &  !a  g:auchc 
fur  une  Eible  ,  avec  cette  Infcription  autouï  : 
Uuic  forte  ôona  fsncfccèam  ;  pour  marquer  que 
c'étoit  uneflet  de  Ton  bonheur,  que  ù.  vieilkfle 
iCn  parvenue  jufqu'au  temps  d'un  pareil  Reftau- 
rateur.  > 

Ce  Minifcre  mit  le  comble  à  la  magnificence 
des  bâtimcns,  en  faifint  élever  la  fuperbe  Eglife 
que  nous  voyons  aujourd'hui  II  en  pofa  lui* 
rnême  la  première  pierre  le  i>  Mai  1635  ,  &  elle 
ne  fut  Hnie  qu'en  16^3.  On  fcelîa  fous  cette  pierre 
des  médailles  d'argent,  fur  lesquelles  fon  portrait 
&  Tes  armes  étoient  rrpiéicntés. 
.  Toutes  les  parties  de  cet  édifice  font  d'une  pro- 
portion bien  eniendue.  Le  Dôme  cft  accompa- 
gné de  4  campanilles  j  &  eft  orné  de^côres  de 
plomb  doré.  Le  tout  (.ft  fui  monté  par  une  plate- 
É3ïaie  qui  fomism  un   biilcon ,  &  une  lanteiae 
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<|uî  fert  d'amonifTement.  Le  portail  an  fond  de  la 
Place  qui  donne  fuu  la  rue  de  la  Harpe  ,  eft 
compote  de  z  ordres  :  le  premier,  corinthien, 
avec  colonnes  en?^agécsj  le  fécond  ,  compofire , 
eft  formé  feulement  par  des  pilaftres  qui  lépon- 
dent  aux  colonnes  de  Tordre  inférieur.  Dans  les 
Ênire-colonnemens  haut  8c  bas,  font  4  niches 
•ornées  de  ftatues  de  marbre,  faites  par  Guillain-. 
A  la  croifée  du  fécond  ordre,  eft  une  Horlo2;e 
^ui  marque  les  phafes  de  la  Lune.  A  raiguille 
t3u  cadran  eft  fufpendue  une  i?,  qui  refte  toujours 
perpenJicuîairement  pofée. 

L'ordre  de  pil.iftres  qui  règne  dans  l'inrérieur 
de  l'Eglife  eft  couronnépar  une  corniche  d'une 
belle  proportion.  Entre  ces  pilaftres  ,  font  des 
iiiches  l'une  fur  l'autre,  où  font  des  An^es  de 
grandeur  naturelle,  &  les  ii  Apôtres.  Toutes  ces 
figures  ont  été  exécutées  par  Berthelot  &  Guillain. 
Les  4  Feies  de  TEstife  ,  dans  les  pendentifs  du 
Dôme  ,  ont  été  peints  à  frefque  par  Phiîppe  de 
Champagne  La  di(po(ition  du  pavé  eft  en  com» 
pavtimcns  de  marbre  de  différentes  couleurs.  Le 
grand  Autel  ,  élevé  fur  les  de/Iins  de  Pierre  Bul- 
•î«t  ,  eft  d'une  belle  ordonnance  :  il  eft  décoré  de  6 
colonnes  corinthiennes  de  marbre. tance  ,  dont  les 
bafes  &  chapiteaux  font  de  bonze  doré  d'or  mou- 
lu, aufij  bien  que  les  mo'^iljons  de  la  corniche. 
Les  z  colonnes  du  milieu  en  faillie  font  couronnées 
d'un  fronton,  fur  lequel  font  appuyés  z  Anges 
faits  par  Tuby  &  Vancleve.  Entre  les  antres 
colonnes  de  cha<que  côté  ,  font  placées  des  fi-^ureS 
<3e  marbre  :  l'une  ,  de  Louis  Je  Comte  ,  repréfente 
la  Vierge  ,  &  l'autre  par  Cadene  ,  eft  un  S.  Jean- 
TEvangélifte  ;  fur  l'atcique  qui  termine  cet  Autel  ^ 
font  des  Anges  faits  par  Tuby.  En  place  de  Ta- 
bleau fur  l'Autel,  eft  un  grand  Chri.ft  de  marbre 
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6e  6  à  7  pieds  de  proportion  ,  fur  un  fond  dô 
marbre  noir,  ouvrage  de  Michel  Anguier ,  ôc 
plein  démérite,  quoique  Ton  dernier  morceau. 
Au  haut  de  l'Autel  ,  le  Ihun  a  peint  le  Père- 
Eternel  dans  une  g^loire.  Le  tabernacle  ,  de  mar* 
bre  blanc,  elt    aufti  orné  de  bronzes  dorés. 

L'on  coiifcr  e  dans  la  Saciiftie  un  très-beau 
ciboire  d'or  fur  nonté  de  la  grande  Croix  pedo-»> 
raie  en  diamans  brillans  que  porcoit  ce  Cardinal. 
Ce  cheF-d'oeuvre  du  fameux  Varin  ne  fe  voit 
que  le  jour  de  la  petite  Fête- Dieu  ,  à  la  Pio- 
cclfion  &  à  la  Mtfïe. 

Dans  la  Chaptill^  de  la  Vierge,  richement 
décorée ,  eft  une  niche  od  l'on  voie  la  Vierge 
tenan'.  l'Enfant  Jéfus.  Cette  Vierge  eft  reaée  im- 
parfaite par  le  décès  de  Desjardins  ;  perfonne  n'a 
voulu  fe  chars;er   de  la  terminer 

Dans  l'épiilleur  des  piliers  qui  foutiennmt  le 
dôme,  font  prifes  de  petites  Chipelles  propre- 
ment boifées  &  ornées  chacune  'JAin  Tableau. 
Dans  l'une  eft  h  Prédication  de  Saint  An:oinc, 
par  Nnel  Nicol-is  C'-<ype!  :  dans  une  aune  , 
Saint  Hilaire.  Hvêque  de  Poi'ieiS  ,  pai  le  a  êmej 
&  dans  une  troilieme  ,  Saint  Paul  recouvrant  U 
vue,  par  M.  Brenet ,  Peint' e   du  R"»i 

Le  Tombeau  du  Caroîinal  de  Richelieu  eft  pofé 
au  milieu  du  Chœur  ;  fa  Stuue  en  marb:e  blanc 
eft  à  demi  couchée  &  foutenue  par  la  Religion 
tenant  le  Livre  qu'il  conpofd  pour  la  déferfe  : 
auprès  d'elle  Ct^m  deux  Génies  qui  f)pp')r:enc 
fes  aimes.  A  Textrémiré  oppofée  ,  cil:  une  lemm« 
cplorée  qui  repiéfente  la  Science  ,  dont  !'.:t:i  ud^ 
exprime  les  regrets  d'avoir  psrdu  fon  plus  herme 
appui  Cet  iniaiitable  Maonment  dii  a-j  génie 
&c  à  l'habile  cifcau  du  célèbre  Françci^  Girîjr- 
don,  palfe  pour  fon  chef-d'œuvre.  Le  corps  de 
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et  Minlftre  eft  dans  un  caveau  au-defTous  (i)j 
mais  la  porte  en  efr  fermée   aelueriement. 

La  Maifon  conhfte  en  3  grands  corps  de  bâ- 
timens  flanques  dans  les  encoignures  par  de  gros 
pavillons  ,  &  qui  environnent  une  grande  cour 
ayanc  la  torme  d'un  quarré  long.  Une  partie  de 
cette  cour  ,  plus  élevée  que  Tautre  de  pîufieurs 
degrés  ,  donne  un  air  de  majefté  aa  fuperbe 
Portique  qui  s'élève  îiu  fond  &  forme  une  des 
taces  latérales  de  rEgîife.  Cette  Egliie  ,  du 
genre  de  ceux  que  Vicruve  nomme  DecafTyle  , 
cft  formé  de  10  colonnes,  donc  6  de  face,  & 
les  4  autres  en  retour  fur  les  cotés.  Ces  colonnes  , 
d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  un  perron 
compofée  de  1 5  degrés  ,  &  forment  porche 
dont  l'entrée  eft  couronnée  par  un  fronton,  dans 
Je  tympan  duquel  font  les  armes  du  Cardinal, 
avec  ftatues  des  %  côtés  fur  les  acroteres.  La  porte 
de  rEglife  fe  trouve  fous  ce  magnifique  Porti- 
que, difpofé  dans  le  genre  de  celui  du  Panthéon 
de  Rome  Dans  la  grande  Salle  des  aâ:es  ,  au 
rez-de-chauifée  de  la  cour  à  gauche  ,  fe  voient 
les  Portraits  des  Papes  depuis  Benoît  XîV  ,  pré- 
fens  faits  à  la  Maifon  de  Sorbonne  par  chacun 
des  PontiFes  régnans  :  celui  de  Benoît  XIV  eft 
de  Stella.  On  y  voit  auffi  les.  portraits  de 
Lou's  XV,  du  Roi  StatiiOas  &  de  Louis  XVI, 
&  ceux  de  quelques  Provife  1rs  de  cette  Maifon  , 
depuis  le  Cardinal  de  Richelieu. 

La  Bibliothèque,  une  des  plus  confidérables 
de  Paris ,  eft  au  premier  étage  ,  dans  une  Salle 

(I)  Le  Czar  Pierre-le-Grand  étant  venu  en  France 
en  17  T  9  ,  fut  conduit  en  Sorbonne  ,  où  on  lui  montra 
le  maufolée  de  ce  Cardinal  ;  il  s'écria  avec  tranfport  : 
te  Grand  Homme  ,  que  n'es-tu  encore  en  vie  î  je  te  don- 
w  neroisla  moitié  de  mon  Empire,  pour  apprendre  de  l©î 
9)  à  gouvgrnfc  Tautsç  ".. 
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très-vafte  &  bien  éclairée.  Aux  i  extrémités  font 
des  cheminées  :  fur  Tune  eft  le  Porttair  en  pied 
du  Canlinal  de  Richelieu  ,  &  fur  l'autre  celui  de 
Michel  le  Mafle  fon  Secrétaire.  On  y  voit  aulli 
le  bulle  en  bronze  du  Cardinal ,  par  Varin  ; 
un  Portrait  très-reiïemblanc  du  fameux  Eiafme  , 
&  ceux  des^rands  Hommes  de  différens  Pays. 

Plus,  4  Globes,  donc    i    de    janfon  j    &   t 

d'Arnoult  de  Florence,  On  y  conierve  aulTi  une 

.Sphcre  armillaire  en  cuivre  ,  faite  (tûv'ant  le  TyC- 

téme  de   Ticho-Brahé  ,    aliiU  qu'une  jBuuflole 

fuite  pniv:  Caiimir ,   Rùi  de  Pologue. 

Cstic  liibîiotheqiie  eO  compolee  d'en\iron 
éOjOoo  Volunies  &  5000  Manufcrits.  On  y 
compte  environ  800  Bibles,  dans  lefquelles  on 
doit  remarquer  celle  en  i  volumes  in-folio  de 
i^ôi.  Parmi  les  Manufcrirs  eil  un  fuperbe  Tite- 
Live  en  vélin,  z  volumes  in- folio  ,  re;-npli  de  fi- 
gures en  miniatures  &:  vignettes  dorées.. Cet  Ou* 
vrage  d'un  Religieux  Bénédiélin  ,  dont  le  porcriit 
eft  en  tête  ,  a  été  fait  fous  le  re^ne  de  Char- 
les V. 

•  Il  y  a  encore  une  féconde  Bibliothèque  moins 
Jiombreufe  que  la  première  ,  mais  qui  contienc 
âuifi  des  Livres  rares  &  fini^uliers. 

Quoique  cette  Bibliothèque  ne  foie  point  pu- 
blique ,  MM  les  Curieux  &  Etrangers  font  pré- 
venus que  Taccès  en  fera  toujours  libre  pour 
eux. 

3-  r)oâ:eui'S  de  la  Maifon&  Société  de  Sor- 
bonne  ont  droit  d'être  logés    dans  cette  Maifon; 

I^e  Prince  Louis  de  Rohan  -  Guémené  ,  Eveque 
de  Strasbourg  ,  Cardinal  &:  grand  Aumônier  de 
France ,  .eft   aujourd'hui  Provifeur  de  Sorbonne. 

Sourds   et     Muets  (  Inflitution  des). 

La  religion  &  la  charité  ont  engagé  M»  l'Abbé 
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Je  rEpée  à  chercher  les  moyens  de  rendre  à  ia 
Sociécé  des  êtres  malheureux  que  des  infîrmicés 
naturelles  fembloient  en  exclure.  Le  feul  motif 
d'être  utile  à  fes  Concjtpyens ,  à  fa  Patrie  ,  a  fou^ 
tenu  fa  patience  dans  une  entreprife  fî  riifiicile  , 
où  le  ligne  des  termes  méthodiques  qu'il  emploie 
pour  parvenir  à  inftruire  Tes  tkves ,  a  couronné 
lès  efpérances. 

Ce  vertueu.?  &  rerpedtableEcc'éiîaftique  donné 
fes  Leçons  les  Mardi  Se  Vendredi  d.e  chaque 
femaine,  depuis  7  heures  â\i  matin  jufqu'à  midi , 
en  fa  demeuie.,  rue  des  Moulins,  butc-j  Sdinî- 
Roch. 

L*Empereur  Jo{eph  lî  ,  pendant  le  fcj'ouc 
«ju'il  fit  à  Paris ,  ayant  allillé  à  une  dts  Leçons  d% 
cet  Inftituteur  précieux  à  lliunianicé  ,  lui  a  fait 
préfent  d'une  (uperbe  Boetc  d'or  renfermant  une 
Médaille  de  même  matière  où  étoit  fon  portrait, 
pour  lui  téaioiguer  la  fatisuiftion  qu'il  avoit  de  fa 
méthode. 

De  retour  à  Vienne,  ce  Prince  lui  a  envoyé 
un  Eccléh'afiique  pour  le  mettre  au  tait  de 
cette  manière  d'inuruire  ,  &  Ta  chargé  d'une 
lettre  on  ne  peut  plus  flacteufe  pour  ce  pieux 
Inlti  tuteur. 

Spectacles, 

Les  principaux  Specracles  de  cette  Ville  font 
VOpcra  ,  le  Théâtre  François  &  le  Thcdtrc  /«- 
Lien.  Les  jours  de  grandes  folemnités  ,  où  tous  les 
Specftàcles  tout  fermés,  on  ào\\x\t  Conccri  Spi- 
rituel à'dyi  Château  des  Tuileries,  yqyei  chacun 
dre   ces  atticles. 

Les  Speftatles  inf  rieurs  font  placés  fur  le  Bou- 
levard ,  &  font  obligés  de  fe  tranfporter  anx 
Foires  S  int- Germain  &  Saint-Laurent.  Ces 
Spedacles  foat  : 
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Celui  des  Grands  Sauteurs  6*  Danfeurs  cîô 
corde  du  jl-exr  NicoLt  :  Ton  y  cepréfenre  aufîi 
de  peci:5  Drames  &  des  Pantoaiimes ,  l'on  y 
exécuce  encore  quelques  Ballets. 

U Ambigu-  Comique  ,  tenu  pau  le  (îeiir  Audi-- 
not  y  ancien  Acteur  de  la  Comédie  Italienne  Ce 
Speclacle  ell:  Fort  fré-^uenté  j  des  EnFans  y  re- 
préfentent  difféiens  Drames  avec  beaucoup  d'in- 
telligence &  de  vérité  :  ils  exécurent  uiuri  rupéiieu-» 
rement  de  charmantes  Pantomimes.    • 

Les  yuridrés  Âmufjntcs  ont  un  A-'l-eur  d'un 
vrai  mérite  :  ce  nouveau  Pioîée  y  attire  nn  con- 
cours prodi;:;ieax. 

Le  Spcti  icle  des  Jieurs  AjUcf  -père  ô*  fils  , 
mie  du  Fauxbourg  du  Temple,  eft  ouvert  pendant 
les  mois  d'Oflobre  ,  Novembre  ,  Décembre  & 
Janvier.  Rien  de  (î  lurprenmt  que  les  exercices 
tant  â  pied  qu'à  cheval ,  exécutés  par  diiïerentes 
personnes  &  par  les  fîeurs  Aflley  père  &  fils. 
Ce  dernier  fiir-tout  exécute  les  dilTérens  pas  an- 
glois  &  tous  les  pas  majellueux  delà  danfe  noble  , 
avec  une  grâce  &  une  précifîon  incroyables  : 
en  y  danfe  aulîl  fgr  la  corde  ,  &  on  y  Fait  dif- 
férens  tours  de  Force.  Rien  d'aufTi  fingul:er  que 
le  menuet  à  x  chevaux  &  les  Entrées  exécutées 
par  ces   animaux. 

Ce  Specftacle  a  lieu  dans  une  Salle  ronde  de 
'6û,  pieds  de  diamètre.  Cette  Salle  efl  couverte  , 
&  repréicnte  un  boFquet  au  milieu  d'un  jardin  : 
il  y  a  i  rangs  de  loges  \  elle  elt  éclairée  par 
2  000  lampes. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  petits  Spec- 
tacles ou  le  Peuple  trouve  Fon  amuFement  à  un 
prix  très-modique  \  tels  Font  le  Sped:acLe  des  Af- 
Jhcic's  ,    le    Cubinet  dujieur  Curtius  ,  &c. 

Le  Combat  du  Taureau  Fe  lient  dans  un  ana- 
phithéâu-e  établi  derrière  l'Hôpital  Saint-Louis,^ 
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fur  l'ancien  cîiemin  de  Pantin  :  on  y  fait  auflî 
battre  des  Dogues  contre  dilFérens  animaux  Fé- 
roces, tels  que  Sanglier,  Loup  ,  Lion,  Tigre, 
Léopard,  &c.  Le  tout  cft  terminé  par  un  feu 
d'artifice   allumé  par  un  Bculdogue. 

S  n  L  p  I  c  E    (Saine  ). 

Cette  Paroifie ,  la  plus  grande  ,  la  plus  éten* 
due  ,  la  plus  peuplée  ôc  la  plus  riche  de  cette 
Ville  ,  eft  magnifiquement  décorée  ;  elle  eft  la 
feule  Paroifie  du  Faux  bourg  Saint-Germain. 

Cette  Eglife  a  été  commencée  en  16  55  ,  fur 
les  defîins  de  Louis  le  Vau  ,  &  continuée  par  Da- 
niel Gittard  jufqu^cn  1^75.  Les  travaux  recom- 
mencèrent en   1 7  Ï51 5  &  Oppenord  en  fut  chargé. 
On  doit  le  grand  Portail  ,  le  plus  vafte  de  cette 
Capitale,  au  Chevalier  Jean  Servandoni ,  Déco- 
rateur célèbre  ôc    auiîi   favant   Peintre   qu'habile 
Archittcle.  Ce  Portail  a  64  toifes  de  face  ;  on  y 
monte  par  un  perron  de  2  2    marches,   au  haat 
duquel  eft  un    grand  palier.  îl   eft  compofé  de 
deux    ordres  d'Archite(5ture  Tun   fur  l'autre  j  celui 
du  rez-de- chauffée  eft  un  périftile  formé  par  un 
double  rang  de  colonnes  doriques  de  5  pieds  de 
diamètre  &:.  de  40  de  haut  ;  leur  entablement  eft  de 
10  pjeus.  Les  colonnes  aux  deux  extrémités  au- 
deflous  des  Tours  ,  font  engagées  &  accouplées. 
Ces  Tours  ont  55  toifes  d'élévation;  elles  avoient 
été  conftruites  en  1749  par  le  Chevalier  Servan- 
doni ,  fur  un  plan  o6togone.  La  reconftruérion 
con-smencée  en   1777,  s'exécute  fur  les  defîîns  de 
M.  Chalgrin  ,   Architefte    du  Roi,    &  premier 
Architeéte  de  Moni'ieur.  Cet  Anifie  a   inb/titué 
au  troidcme  ordre  un  plan  quarré  compofé  de 
colonnes ,  furmontées  de  4  frontons  t'.ian2;uîaiics, 
au-defTus  duquel  règne  un  quatrième  ordre  de'  8 
colonnes    érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  &  ter- 
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miné  pav  une  baluftrade.  Les  coloinies  ioniques 
du  fécond  ordre  du  l'oitail  ,  onti  pieds  3  pouces 
de  diamètre,  58  pied^  de  hauc ,  &  un  encablemenc 
des»  pieds.  Au-d- {fus  de  cet  ordre  écoit  un  grand 
fronton  ,  qui  ,  frappé  du  tonnerre  en  T770,  a  été 
fupprimé ,    parce    qu'il   menaçoit  ruine. 

Les  deux  Chapelles  au  bas  des  Tours  font 
d.eftinces ,  Tune  pour  le  Bapcillaire  ,  &  l'autre  le 
Sândluaire  pour  le  Saint  Viatique;  elles  font  dé- 
corées de  S  colonnes  corinthiennes  ,  de  4  Statues  , 
3c  auront  chacune  un  Autel. 

I^a  tribune  intérieure  ,  fur  laquelle  pofe  le 
Buffet  d'Orgue  ,  elt  foutenue  par  un  périftile  de 
colonnes  ifolées  ,  d'ordre  compolite  ,  dont  la  cor- 
niche ell  arcKitravée  j  elle  a  été  bâtie  fur  les  def- 
fins  de  Servandoni. 

Le  fjpeibe  Bufiet  d'Orgue  de  31  pieds,  le 
plus  complétée  TEurcpe  ,  eit  du  célèbre  M.  Cli- 
quot ,  le  plus  habile  Fa6teur  connu  :  il  eft  touché 
par  M.  Jt//v?/z  faîne  ^  habile  Organifte.  Les  def- 
fins  de  ce  Buiîet  ont  été  compofés  par  M.  Chal- 
grinj  la  menuilèrie  a  été  faite  par  M.  Jadot, 
<Sw  les   Sculptures  exécutées  par  M.  Duret. 

L'intérieur  de  cette  Egiifc  totalement  fini  ,  la 
Dédicace  s*en  fit  en  1745  ,  ainfi  que  l'annon- 
cent les  deux  infcripùons  qui  font  au  bas  de  la 
Nef  en  lettres  d'or  ,  (iir  deux  grandes  Tables  de 
marbre  noir. 

La  Nef,  le  pourtour  du  Sanéluaire  &  les  bras 
de  Croix  font  en  arcades  .  dont  les  pieds-droits 
font  ornés  de  pilaftres  corinthiens  ,  qui  rachètent 
ies  arcs  doubleaux  des  voiïtts  de  leurs  grandes 
parties.  Les  deux  portails  de  la  croifée,  compo- 
fés ,  l'un  àQS  ordres  dorique  &:  ionique  ,  l'autre 
des  ordres  coruithien  &  ccmpofîre,  font  décorés 
des  Statues  -de  Saint  Jean  &  de  Saint  Jofeph  , 
de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  placées  exté-» 
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rieurement ,  &    faices  pàu    P'rançois     Dumont  , 
3cuipteur  du  Roi. 

La  première  pierre  du  maître-Autel  fi;t  pofée 
aa  nar.'î  du  Pape  Clément  XIII  le  z  i  Août  »  7  3 1 , 
pav  fon  Nonce  Archevêque  de  Rhodes  j  8c  le  lo 
Mars  1734,   cet  Autel    tut  con{acré  à   Dieu   ea 
l'honneur  de   Saioc   Pierre  &:  de  Saint  Sulpice  , 
par  Jean-Jofeph  Langiiet,  Archevêque  de  oens  , 
trere  de  M.   Languet  de  Gergy  ,  pour  lors  Curé 
de  cette   ParoifTe.   Cet  Autel,  conilruit  à  la  Ro- 
maine ,  elt  ifolé  &  placé  dans   le   centie   de    la 
croifée  ;  Ta  forme  eft  une  efpece  de   tombeau  de 
marbre  bleu  turqniii  ,   avec   ornemens  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  II  cft  élevé  fur  7    degrés  ;   le 
Tabernacle  ,  de  même  matière  &  enrichi  de  pier- 
reries, repréfenîe  l'Arche  d'Alliance  :  audefTus 
eil  une  Table  qui  forme  le  propitiatoire ,  &  fou- 
ïenue   par  deux  grands  Anges  de  bronze   doré, 
dans  l'attitude  d'adoration.  Cette  Table   eft  fur- 
montée  d'une  Croix ,   de  6  grands   Chandeliers 
&  de  fix  autres  moindres.  Toute  la  décoration 
de  cet  Autel  e(t  d'Oppenord  ,    premier    Archi- 
teûe  du  Duc  d'Orléans,  Uégent  du  Royaume, 
Au-deiTus  e(r  fufpendu  un  impérial  à    lanbre- 
quin  ,  décoré  d'orneraens  allégoriques  à   la  Re- 
ligion. Ce  baldaquin  ,  fculpté  &  doré  ,  eft  l'ou- 
vrage des  frères  Slodiz. 

Cet  Autel  eft  environné  d'une  baluftrade  cir- 
culaire de  bronze  doré  ,  pofée  fur  les  premiers 
.degrés. 

A  rentrée  du  Chœur  font  deux  Anges  de 
bronze  doré  ,  grands  comme  nature  ,  exécutés 
fur  les  modèles  de  Bouchardon  ,  qui  a  au/îî  iculpté 
en  partie  les  Statues  en  pierre  de  Tonnerre,  plus 
grandes  que  nature  ,  de  Jéfus  -  Chrift  ,  de  la 
Vierge  &  des  douze  Apôtres  ,  qui  font  fur  les 
cuîs-de-lampes  adaptés  aux  pilailres  de  rincériear 
au  Chceur. 
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Dans  chaque  bras  de  la  croifée  font  deUT 
balcons  dores  ,  portés  fur  des  conioles  qui  ren- 
feument  des  Tribunes  vitrées.  Toutes  les  Scutp- 
tures  ,  tant  des  contules  de  ces  balcons  que  des 
cciîs-de-bœuf ,  font  des  frères  Slodrz. 

On  voie  "aufli  dans  cette  croifée  une  Méridienne 
faire  par  Henri  Sulii  ,  célèbre  Horloger  5c  bon 
Aftvonome.  Cette  Méridienne  eft  tracée  fur  le 
pavé  de  TEglife ,  au  milieu  de  la  croilée,  au  vrai 
nord  (iid.  Il  pratiqua  pour  cet  etFet  une  plaqae 
de  laiton  ,  percée  &  folidement  attachée  au  côté 
occidental  de  îa  fenêtre  méridionale  de  la  croifée 
de  cetî€  Eglife  ,  à  la  hauteur  de  7^  pifds  :  les 
rayons  du  foléil  piiTant  par  cette  ouverture  ,  for- 
ment fur  le  pavé  une  image  lumineufe  ovale  , 
d'environ  dix  pouces  Se  demi  de  long  fur  neuf 
pouces  Se  demi  de  large  ,  au  folftice  d'été;  Se  cette 
image  augmente  en  lon(?ueur  &  en  larti;eur  tons 
les  jours  jufqu'au  foHIice  d'hiver  ,  &  revient  en 
diminuant  de  la  même  manière.  Le  mouvem.ent 
de  l'image  fe  fait  fur  le  pavé  d'occident  en  orient , 
Se  l'heure  du  vrai  midi  eft  lorfque  cette  image  fe 
trouve  partagée  evacSteracnt  en  deux  portions  éga- 
les ,  par  la  ligne  méridienne. 

Le  rond-point  de  cette  Eglife  eft  terminé  par 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  de  forme  circulaire, 
tant  en  plan  qu'en  élévation.  Cette  Chapelle , 
orisrinairement  décorée  fur  les  defuns  de  Servan- 
doni  ,  ecoit  ornée  de  Peintures  de  Carie  Vanîoo 
entre  les  pilaftres  ;  &  la  coupole  ,  par  le  célèbre 
François  le  Moyne,  mort  en  1737  premier  Pein- 
tre du  Foi  ,  qui  y  avoit  rcprélenté  l'Affomptioa 
de  la  Vierge.  Cette  crupole  ayant  été  fort  en- 
dommagée par  l'incendie  de  la  Foire  S.  Ger- 
main ,  ^nivé  au  mois  de  Mais  176^  ,  la  Fa- 
brique fit  choix  de  M.  de  Wiîiily  ,  Architefle  du 
Roi ,  pour  ks  réparations  à  y  faire.  Cet  ArtiRe  a 

pratiqué 
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pr?.nqné  une  féconde  voûte  ouverte  ,  faîte  pour 
uiafquer  les  jours  qui  éclairent  le  plafond  ,  qui 
auparavant  ne  pouvoit  être  vu.  II  a  changé  ea 
conféqaenc  le  couronnement  au  dsfTus  dss  co- 
lonnes de  l'Autel ,  qui  a  auiTi  é:é  changé  ,  ainfî 
que  le  Tabernacle.  On  a  placé  dans  une  trompe 
en  faillie  ,  fur  la  rue  Garenciere,  une  StAtue  de  la 
Vierge  ,  de  fept  pieds  de  proportion  ,  en  marbre  , 
par  M,  Pigi^lie.  M.  Mouchy  ,  (on  nevv-^u  ,  efl:  au- 
teur de  la  Gloire  8c  des  Statues  en  ftuc  qui  ac- 
compagnent celle  de  la  Vierge  ;  les  ornemens 
ont  été  fculptés  par  MM.  Ménvier  Se  la  Chenais  : 
toute  la  cilelure  efr  de  M.  d'Hervieux,  &  la  do- 
rure de  ivl.  Vallée.  La  féconde  vcute  pratiquée  a 
été  peinte  par  M:  Cailet ,  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  ôc  Sculp'ture.  Quatre  fuperbes  Candé- 
labres de  bronze  doré  ôz  de  forme  coioiTaie  fo-nC 
placés  fur  les  côtés  de  cet  Autel. 

Dans  la  première  Chapelle  à  côté  de  îa  grande 
Sacrifie  ,  une  Nativité  ôc  un  concert  d'Anges 
peints  par  la  FofTe.  Dans  '33^,  une  Sce  Gene« 
vieve  ,  par  Hailé,  Dans  la  Chapelie  des  Maria- 
ges ,  au  plafond  ,  deux  An;:;es  ,  par  le  même;  una 
Nativité  5  par  Carie  Vanloo  ;  une  Préfeatatioa- 
?.u  Temple,  par  M.  Pierre  j  le  Sauveur  qui  fait* 
venir  les  enfaus  à  lui  pour  les  bénir  ,  par  Kallé  ; 
Notre-Seigneur  au  milieu  des  Docleurs  ,  pair 
Frontier  ;   une  Fnice  en  Egypte  ,  par  M.  Pierre. 

Dans  la  Sacriilie,  une  Apparition,  rjar  Hailé^ 
une  Vierge  â  genoux ,  par  Momcr. 

Dans  la  première  Chapelle  à  dioice  en  entrafit 
par  le  grand  portail  ,  le  Baptême  de  N.  S,  Sc 
une  Cène. 

Dans  la  féconde  ,  un  S,  Jérôme. 

Dans  la  3*,  Notre-Seigneur  ch a ffant  les  Mar- 
chands du  Temple  ,  fk:  refquiiFe  du  plafond  (Je  la 
Chapelle  de  la  Vierce. 

.  Bl, 
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Dans  la  5*^  eft  le  fiiperbe  Manfolée  de  feu  J.  B, 
Cyanguet  de  Gergy ,  Curé  de  cette  ParoifTe ,  mon 
en  1750.  Ce  monument  a  été  compofé  &  exé- 
cuté par  Michel-Ange  Slodtz  ,  Sculpteur,  more 
en  1764,  Ce  Tombeau  eft  remarquable  par  la 
vérité  des  figures ,  la  légèreté  des  draperies  &  la 
beauté  de  l'enfemble.  On  y  voit  ,  fur  un  farco- 
phage  de  marbre    verd    antique  ,   ce  Payeur  à 
genoux  ,  les  bras  ouverts  3c  les  yeux  levés  vers 
le  ciel.  Au-deffus  de  cette  figure  eft  une  draperie 
funéraire  levée  par  l'Immortalité  ,   qui  tient  de 
la  main  gauche  un  cercle  d'or,  &  fous  le  bras 
droit  le  plan  de  cette  Eglife.  La  Mort  eft  ingé- 
nieufenient  placée  derrière  elle  ,  fous   cette  dra- 
perie ,    telle  à-pcu-près  que    le  Cavalier  Bernin 
Tavoit  heureufement  imaginé  pour  le  Maufoîée 
du  Pape  Alexandre  VII ,   dans  TEglife  de  Saint 
Pierre  de  Rome.  Sur  ce  piédeftal  de  marbre  jaune 
de  Rennes  ,  dont  !e  plan  eft    ceintré  en  faillie 
dans  fon  milieu,  &  dont  le  focle  eft  de  marbre 
brèche  violette  ,  font  les  Génies  de  la  Charité  8c 
de  la  Religion  ;  l'un   d'eux   eft  couché   fur  une 
corne  d'abondance,  &  l'autre  tient  un  cartel  fur 
lequel   eft  l'écufTon  des  armes  de  ce  Curé.   Les 
trois   grandes  figures  ont  chacune   fix  pieds  de 
proportion;  les  deux   premières  font  en  marbre 
blanc,  3c  celle  de  la  Mort  en  bronze.   Derrière 
ce  monument  eft  une  pyramide  de  marbre  brèche 
d'Alep,  de  deux  pouces  de  faillie,  fur  un  fond 
d^  marbre  blanc  veiné  ,  dont  eft  revêtu  le  mur  de 
J'arcade,fon  archivolte  Se  Ces  pieds-droits.  L'Au- 
tel de   cette   Chapelle  ,    décoré  de  colonnes  de 
in:\rbre  &  de  bronze  doré  ,  eft  fous  l'invocation 
4e  S.  Jean  -  Baptifte.    De  fautre  côté  de  cette 
Eglife ,   &  en  face  de  cette  Chapelle  ,  eft  celle 
du  Sacré  Cœur ,  où  le  marbre  3c  la  dorure  ont 
auffi  été  prodigués.  Sut  l'Autel  çft  ua  très-beau 
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Chrift  fous  aiie  efpece  de  baldaquin,  foutenu  pac 
<leux  colonnes  d  un  très-beau  marbre  ;  en  face  , 
une  Vierge  en  marbre ,  par  Michel-Ange  Slodtz, 
Dans  la  4^  Chapelle  à  gauche  ,  derrière  l'CEu- 
vre ,  un  S.  François  &  un  S.  Nicolas  ,  par  M. 
Pierre  ,  premier  Peintre  du  Roi. 

Deux  Urnes  fépulcrales  de  granit  précieux  ,"■ 
monument  de  Tantiquiré  Païenne,  venu  d'Egypte, 
(èrvent  de  Bénitiers  dans  la  croifée  de  cette  Egli- 
fe.  Dans  la  grande  Sacriflie  eft  un  Lavoir  incrufté 
de  marbre ,  dont  le  devant  eft  orné  d'un  marbre 
blanc  très-ancien  &  d'un  grand  pri.t.  On  voit 
auffi  une  Vierge  d'argent  ,  grande  comme  na- 
ture ,  faite  fur  les  modèles  de  Bouchardon;  elle 
a  été  jettéc  en  fonte  par  de  Villers  :  on  la  porte 
à  la  procelîîon  de  l'AlTomption  j  elle  a  été  gra- 
vée par  Sornique. 

Près  la  troilieme  Chapelle  du  côté  de  la  grande 
Sacriftie  ,  eft  le  Tombeau  de  la  Ducheffe  de  Lau- 
raguais,  par  Bouchardonj  il  repréfente  une  Vertu 
en  marbre  blanc  de  demi-relief ,  qui  ,  toute  en 
pleurs,  s'appuie  fur  une  urne.  Au  troiiîeme  pilier 
à  droite  en  fortant  de  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
eft  un  petit  Monument  à  la  mémoire  de  l'Abbc 
de  Marelles  ,  fait  par  Barthelerai  Melo  :  c'eft  le 
portrait  en  marbre  de  cet  Abbé  ,  foutenu  par  un 
Génie  ,  qui  d'une  main  tient  un  flambeau  ren- 
verfé ,  &  de  l'autre  eiïuie  fes  lavmes  ;  a.  fes  pieds 
font  des  livres  épars.  Dans  la  Sacriftie  des  Melîés, 
un  Tombeau  antique  pour  laver  les  mains. 

Au  bas  de  l'Eglife  font  deux  grands  Bénitiers,"' 
formés  d'une  coquille  nommée  la  Tuilée.  Ces 
deux  coquilles  ,  do:mée=;  au  Roi  François  P' pac 
la  République  de  Venife  ,  ont  été  p'acées  fuc 
un  rocher  par  M.  Pigalls ,  Sculp;eardu  Roi. 

Le  Tombeau  de  M.  Eezanval  ,  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  SuilTes ,  avec-  fon  bufte  en 

Bb  2. 
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relief  dans  un  médaillon  de  bronze,  par  Meiïïbn- 
nier  ,  eil  placé  dans  ie  bas-côté  de  la  nef  à 
droite. 

Tous  les  p.iliers  de  cette  Eglife  font  revêtus  de 
marbre  â  hauteur  d'appui. 


J.    AELEAUX    DU    LouVRE.    Voyei    LoUVte  ,   ô* 

Saîîoa  du  Louvre  ,  p.  407  &  54^. 

Taureau  (  Combat  da  j.  Voyei  Spe6la- 
cîes ,  p.  ^71. 

Temple  (le),  rue  de  ce  nom. 

Le  Temple  a  pris  Ton  nom  ^ç^^  anciens  Re- 
ligieux Templiers.  Cet  Ordre  ,  le  plus  ancien 
de  tous  les  Ordres  i\'lilitaires  ,  commença  l'an  i  t8 
a  JéruCilem  :  Hugues  des  Payens  &  GeofTroy  de 
Saint-Omer  en  furent  les  inftituteurs.  Le  pre- 
mier motif  de  cette  inftitution  étoit  d'efcorter  \t^ 
Chrétiens  qui  voyageoient  en  Terre-fainte  ,  de 
les  défendre  des  Voleurs  &  ^^rt^  Infidèles  ,  &  de 
les  lo?'er.  Le  plus  .ancien  titre  que  Ton  ronnoifTe 
de  leur  écabliiïement  à  Paris ,  eîî  la  Bulle  du  Pape 
Innocent  IV  ,  de  l'an  1144. 

Cette  Maifon  ,  devenue  le  chef-lieu  de  l'Ordre, 
s'a3:randit  confidérablement  ;  les  Chapitres  gé- 
néraux s'y  tenoient.  Elle  devint  fi  magnifique, 
que  S.  Louis  fit  oiîiii-  à  Henri  III ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  lorfqu'il  lui  accorda  le  pafTage  par  Ton 
Royaume  pour  retourner  de  Gascogne  dans  fes 
Etats,  le  choix,  pour  (on  logement,  du  Palais 
ou  du  Temple.  Henri  préféra  le  Temple  ;  ce 
MonarqL-e  y  donna  un  grand  fettin  au  Roi  &  à 
toute  la  Cour. 

Le  relâchement  &  les  défordres  s'ctant  intro- 
duits dans  cet  Ordie  ,  Ciéiuent  V  &  Phiilppe-Ie» 
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Beî  en  rcrdnreni:  l'abolition.  îl  fut  Tuppiimé  au 
Concile  généi'dl  de  Vienne  le  %z  Mais  1313  ,6c 
îa  Bulle  de  condamnation  &  d'extindion  pu- 
bliée le  3  Avril  laivant ,  avec  défenfes  à  qui  que 
ee  fût  d'en  prendre  l'habit,  fous  peine  d'excom- 
munication :  on  difpola  en  même  temps  des  biens 
&  des  Particuliers  de  cet  Ordre.  Tous  les  Tem<- 
pliers  qui  fe  irouveient  en  France  furent  an  êtes 
en  un  même  jour ,  &  tout  le  monde  fait  quelle 
fut  leur  iiû  tragique.  Cltimenc  V^ ,  par  une  Builc 
adreifée  aux  Adminiitrateurs  des  biens  des  Tem- 
pliers ,  leur  ordonna  de  les  remetcre  entre  les 
mains  du  Grand-Maître  des  Frères  de  l'Ordre 
de  S.  Jean-de-Jérufalem  ,  aujourd'hui  nommés 
Chevaliers  de  Malte  ,  qui  en  prirent  pojiïefîîon  , 
ainfi  que  du  Temple  ,  dont  ils  firent  la  Maii'on 
Provinciale  du  Grand-Prieuré  de  France.  Cette 
Maifon  occupe  un  gc-ind  tenein  enfermé  de 
hautes  murailles  crénelées  ,  fortifiées  a'efpace  en 
efpace  par  des  tours  abattues  en  partie.  La  porte 
^u  Palais  du  Grand- Prieur  eft  décorée  d'un  or- 
dre ionique  à  colonnes  ifolées  ;  le  milieu  efl:  fur- 
monté  d'un  attique  avec  fronton.  La  cour,  vafte 
&z  fpacieufe,  eft  ornée  de  tilleuls  plantés  en  pa- 
îiffade.  Le  corps-de  logis  du  tond  a  été  bâti  par 
Jacques  de  Souvré  ,  Grand-Prieur  de  France.  Le 
Chevalier  d'Orléans ,  revêtu  de  cette  dignité  ,  y 
fit  faire  de  grands  changemens  en  1710  &  1711  , 
par  Oppenord  ,  premier  Architecte  du  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  du  Royaume. 

Le  Prince  de  Conti  ,  mort  Grand-Prieur  en 
111  C>  -i  ?itîqnel  a  fuccédé  Mgr.  le  Duc  d'Angou- 
lênie  ,  y  a  fait  élever  auiTi  divers  batimens. 

Dans  cet  Enclos  font  rPJo-life  &  la  crrofTe 
Tour  flanquée  de  quatre  tourelles  aux  angles  : 
elle  a  été  bâtie  du  temps  àt^  Templiers  ;  elle 
contient  u-ne  Chapelle  au  rtx  de-chauiTée  5  &  une 
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ffalie  où  (e  tient  le  Chapitre  Provincial  de  l'Or- 
-dre.  Quelques  unes  des  maifons  de  cet  Enclos 
ïbnt  accompagnées  dt  jardins  j  d'autres  ,  de  peu 
^'apparence,  font  louées  â  des  Marchands  &  Ar- 
tidms  ,  qiù  jouifTent  de  la  franchife  du  lieu. 

L'Eglife  ,  gothique  ,  eft  ,  dit  on  ,  bâtie  fur  le 
•jnodele  de  S.  Jean  dc-Jérufa'em.  Elle  a  devant 
^a  porte  un  p^tît  Porche  ou  Veiii'oule. 

Dans  le  fond  du  Chccur  ,  décoré  d'un  Autel  a 
la  Romaine  dans  le  goût  rmcique ,  avec  baluf- 
trade  en  avant  Se  grille  de  fer  poli  ,  eft  une  Na- 
tivité ,  par  M.  Suvée  ,  Peintre  du  Roi  ;  &  ua 
?*iau(olée  de  marbre  noir  ,  élevé  à  la  mémoire 
d'Amador  de  la  Porte  ,  mort  Grand^Prieur  en 
4.1640. 

Dans  la  Chape'le  du  Nom  de  Jéf^is  eft  le  Cé- 
notaphe de  Fhi'ippe  de  Villiers  Se  riHe-Adam, 
Grand  IViaîcre  de  l'Ordre  de  S.  Jean-de-jérufa- 
3em ,  mort  à  Malte  en  K34. 

Dans  la  nef,  les  Difcjples  d^'Emmaiis  ,  pas 
Philippe  de  Champagne. 

Tous  les  Commandeurs  &  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  Malte  qui  meurent  à  Paris,  font  enterrés 
dans  cette  Eglife  ,  qui  ei\  deffervie  par  des  Re- 
ligieux Conventuels  ou  Frères  d'obédience  de 
rOrdre  ,  à  la  nomination  df  M.  le  Grand -Prieur. 
Ce  Prieur  Clanftral  fait  les  fondions  de  Curé 
dans  rEnclos,&  eft  fubordonné  ,  ainfi  que  les 
Religieux  ,  à  M.  le  Grand-Prieur,  qui  a  toutes 
fupériorité  &  jurirdiâ:ion  fur  eux  &  fur  tout  ce 
qui  dépend  du  domaine  du  Temple. 

Cet  Enclos  privilégié  a  donné  fon  nom  à  la 
rue  &  au  quartier  dans  lequel  il  eft  fîtué. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  Si  de  celle  des 
Vieilles-Audriettes  ,  étoit  ce  que  Ton  appellois 
VRchelU  du  Temple  ,  efpece  de  marque  de  Haure- 
Juftice ,  dont  il  refte  encore  aujourd'hui  un  des; 
OJQfluns.  /^oy,  Eçbejie  4u  Temple  ,  p,  1^6^ 
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Terrein  (le).  F(r/e{  Jardin  du  Terreirt  f 
p'79' 

ThÉATINs(  les  )  ,   ^«ji  MaLiquais, 

Ces  Religieux  furent  inftiïués  par  S.  Gaetart 
tn  1514,  &  par  Jean-Pierre  CarafFe  ,  Evêque  de 
Chieti  ou  Téate  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
d'où  ils  prirent  le  nom  de  Théatins.  Le  Cardinal 
de  Joyeufe  ayant  demandé  quelques-uns  de  cq.s 
Pères  pour  les  établir  en  France  ,  ils  n'y  vinrent 
que  quelques  années  après ,  fous  le  Miniftere  du 
Cardinal  Mazarin  ,  qui  confia  à  l'un  d'eux  la  di- 
teéHon  de  fa  confcience.  Cette  Eminencé  obtint 
en  1648  du  Duc  de  Verneuil ,  pour  lors  Abbé 
de  S.  Germain-des-Prés ,  la  permKHon  de  ks 
établir  dans  une  maifon  qu'il  avoir  fais  achetei: 
pour  cet  effet  fur  le  quai  Malaquais  dès  \t  ^6 
Mai  1(^41.  Louis  XIV- ,  accompagné  du  Duc 
d*Anjou  fon  frère  unique,  étant  arrivé  i  cette 
ÎVÎaifon  le  jour  que  fe  fit  la  Eénédi£lion  de  la 
Chapelle,  plaça  de  fi  propre  main  fur  le  porrail, 
la  Croix  que  venoic  de  bénir  l'Evêque  de  Doî, 
&  déclara  que  fon  intention  étoiroue  cette  Mai- 
fon fût  appelles  S œ-Anne-lu-Iiqyalc* 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  en  mourant  Iégu« 
300,000  1.  à  ces  Religieux  pour  bâtir  une  Eglife, 
ils  achetèrent  une  place  72,000  liv.  Un  de  leurs 
Religieux  ,  nommé  Camiile  Guarini ,  qui  paîToic 
pour  un  grand  Architecte  ,  donna  les  deilins  de 
i'Egllfe  que  l'on  voit  aujourd'hui,  qui  fut  com- 
mencée en  i66z  (t).  Le  Prince  de  Contien  pofa 
la  première  pierre,  au  nom  de  Louis  XIV,  le  îS 
Novembre  de  la  mêm.e  année.  Ce  bâtiment  dif- 
continué  ,  ne  fut  repris  qu'en  17 14,  au  inoyen 


(I)  Cette  Eglliea  aulTi  une  forcie  fur  la  rue  de  Bouc- 
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'jd'une  Loterie  dont  le  Roi  gratifia  ces  Reli- 
gieux. 

Le  Portail  fur  le  cjuai  a  été  conrtruit  des  li- 
béralités de  feu  Mgr.  le  Dauphin  ,  Père  de  Sa 
IVlajeué  Louis  XVI  ,  fur  les  defims  &  condi!i:e 
^e  M.  Dermaifons ,  Architedle  du  Roi ,  &  Che- 
valier de  S.  iMlchel. 

Le  Coeur  du  Car  inal  de  Mazarin  a  été  inhu- 
Kïé  dans  cette  E'^liie. 

Cette  Aiaifon  eft  la  feule  que  ces  Religieux 
aient  en  i'rance. 

Théâtre   François. 

Depuis  long -temps  les  Cite  yens  &  les  Etran- 
gers tk'iu-oient  dans  cette  Capirale  un  Théâcre 
«ligne  des  Corneille  ,  des  Racine  ,  des  Moli^Te , 
des  Crébillon  &  des  Voltaire  ;  leurs  vœux  ont 
cniiii  été  exaucés. 

Le  liipcrbe  monument  du  Théâtre  François  , 
fîtué  iur  l'emplacement  de  l'ancien  Kôcel  de 
Condé  ,  près  le  Luxcmbour<^  ,  eft  le  réfultat  des 
talens  réunis  de  MM.  de  Vv^illy  &  Peyrc  l'aîné, 
gArchi'.e^tes  du  Roi.  Ces  deux  Artifte^  ont  dé- 
ployé tout  Ijur  Art  pour  bien  mériter  de  leurs 
concitoyens  ,  en  leur  présentant  le  plap  d'un 
Théâtre  National  qui  réformât  l^s  abus  &  les 
înconvénicns  des  ancicnn  s  Sales,  &  procurât 
au  Public  un  abord  f-a^^ile  En  multipliant  les  if- 
fues  ,  ils  en  ont  faciliîé  l'entrée  &  la  lonie  ,  ainfi 
que  l'arrivée  &  le  départ  des  voitures.  L'inté- 
rieur rafTemble  toutes  les  commodités  pofîîbles. 
3Les  rp  dateurs  tous  afîis  ,  TalTemblée  eft  moins 
tumultueufe  &  plus  décente  ,  &:  on  y  jouit  mieux 
du  Speftacle. 

Ce  Monument ,  ifolé  de  tous  côtés ,  a  la  forme 
d*un  parallélogramme  entouré  de  portiqi;es  ,  qui  y. 
formant  galeries  ,  procurent  les  moyens  de  dei- 
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•«endre  à  couvert ,  avantage  précieux  dans  un 
Monument  public  ûeftiné  à  cet  uiage. 

Li  faca.ie  fimpic,  mais  noble  ,  s'annonce  ma- 
jeftueafement  par  un  pi'iifHle  en  iaillie  ,  décoré 
<je  Huit  colonnes  d'ordre  dorique  parfaitement 
exécutées.  On  v  monte  par  neuf  déférés.  Les  ar- 
liere-corps  iont  nrnés  de  refends;  oc  le  tout  efl 
furmonté  d'un  atdque  terminé  par  un  acrotere. 

Sous  le  porche,  trois  portes  introduifent  à  un 
veftibuîe  décoré  de  colonnes  tofcanes  qui  fou- 
îiaiinent  nne  voiite  plate  d'une  exécution  légère 
&  hardie.  En  face  de  la  porte  du  milieu  &  au 
fond  du  veilibule  ,  fe  voit  la  Statue  en  marbre  de 
rimmorcel  Foltaira  ,  morceau  précieux  de  ?«'!. 
Houdon  ,  Sculpteur  du  Roi.  Les  portes  qui  fe 
trouvent  des  deux  côtés  de  cette  Statue  ,  fervent 
d'encrées  à  un  large  corridor  voiué  à  deffein  , 
pour  fervir  de  retraite  affurée  dans  un  cas  d'in- 
cendie ;  il  communique  tant  aux  petices  loges 
qu'aux  p?À-quet  ,  orcheflre  &  efcaliers  latéraux 
des  Ioge$, 

Sous  ce  vefiibule  fe  pséfentent  de  droite  &  de 
gauche  ^c\ix  grands  efcaliers  conduifanc  parallè- 
lement au  premier  étas^e  j  od  deux  galeries  en 
colonnades  communiquent  au  corridor  des  pre- 
mières loges ,  lequel  fert  d'entrée  au  grand  loyer 
public  ,  décoié  d'un  ordre  dorique  de  nouvelle 
invention.  Il  repréfente  un  (allon  à  l'Italienne  , 
dont  la  forme  ,  quarrée  par  le  bas ,  efl:  octogone 
au  premier  entablement,  &  circulaire  au  dernier 
qui  fou  tient  la  coupole. 

On  a  cru  devoir  confacrer  ce  foyer  à  la  me- 
moire  des  grands  Hommes  qui  cnî  illuftrc.  la 
Scène  Franç'-dfc  ^  on  l'a  orné  à  cet  eHi'ct  de  leurs 
buftes  en  marbxe,  faits  par  les  plus  habiles  Ar- 
tiftes.  Molière^  comme  père  de  la  Comédie, 
cft  pofé  fur  la  cheminée ,  dicorée  d'un  nouveau 
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genre  ,  8c  exécutée  en  marbre  des  nouveaux  gras^ 
nits  fies  Vofges.  A  droite  de  la  cheiTiiiiée  ift 
placé  Pirorif  au  milieu  du  même  côté,  K.icine  ^ 
enfuite  ïici^nard  Se  F'ohairc  :  à.  gauche,  Crébil^ 
tan ,  Néridnult  Defiouclies  ,  Vicrra  Corneille  & 
X>ufrejny.  On  a  aufil  placé  au-dcilus  des  partes 
les  médaillons  de  PLiutc  ,  Térence  ,  Sophocb  & 
Euripide.  Ce  foyer ,  éclairé  par  fix  iuftres  ,  eft 
«rné  de  cinq  glaces  ,  qui ,  en  propageant  la  lu- 
mière, femblent  en  augmenter  encore  l'étendue. 
Des  galeries  qui  (ont  auprès  ,  Ton  communique 
à  tous  les  corridors  &  l'on  peut  fair-e  le  tour  du 
tâtiment. 

L'intéîieur  de  la  Salle  forme  un  rond  parfait: 
cette  form.e  a  paru  réunir  les  fuffrages  ,  en  ce 
qu'elle  rapproche  le  profcénion  ou  avant -fcenc 
■«lu  centre.  Les  fpedateurs  font  par  ce  moyen  à- 
peu-près  à  la  même  dirtance  de  la  fcene  ,  & 
peuvent  mieux  fe  voir  Tun  l'autre.  La  voix  fe 
perdant  moins  dans  les  couliiïes ,  conferve  mieux 
{^s  vibrations. 

La  circonférence  de  la  Salle  eft  divifée  en  iz 
parties  ,  dont  3  fervent  au  profcénion ,  6^  les  5) 
autres  aux  loges.  Dans  la  hauteur  fe- trouve,  in- 
dépendamment des  trois  rangs  de  loges  ,  la  ga- 
lerie tournante  ,  qui  tient  lieu  d'amphithéâtre,  & 
qui  eft  placée  au  bas  àts  premières  loges.  Deux 
rangs  de  banquettes  dans  tout  fon  circuit  y  raf- 
fèmblent  plus  de  monde  que  dans  les  amphithéâ- 
tres des  autres  Spectacles.  Au  niveau  du  parquet 
&  tout  autour  au  deffous  de  la  galerie  ,  font  des 
loges  cl  Tannée  ,  ainfi  que  dans  les  vouS'jres  du 
plafond. 

Les  premières  loges ,  fans  poteaux  ni  fépara- 
tions  apparentes,  en  retraite  fjr  la  galerie  ,  for- 
ment balcon  circuLiire.  La  devanture  eft  ornée 
de  draperies  fdates,  rttroufTces  avec  cordons^ 
gUnds, 
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Les  recoLi>.les  locres ,  épalem^nt  en  retraite  fîir 
les  premières,  foiment  auiîi  balcous  :  des  guir- 
landes de  fleurs  Se  fruits  en  reliefs  en  décorent  la 
devanture. 

Du  fond  de  ces  fécondes  Iog;es  s'élèvent  fur 
des  piédefraux  des  pilaftres  ioîiiques  ,  au  nombre 
de  (îx  de  clip.que  côté.  Ils  (éparent  les  troifiemes 
l-o^es  en  autant  de  balcons  faillans  ,  Se  foutien- 
nent  une  corniche  architraves  du  même  ordre.' 
Partie  de  ces  troiuemes  loges  n'ayant  point  de 
fépaiation  intérieure  ,  forme  une  efpcce  de  para- 
dis dansl'efpace  de  cinq  travé:;s  ,  que  Ton  nomme' 
amphithéâtre  des  troifieuîcs.  La  difpofition  de  ces 
loges  en  retraite  les  unes  fur  les  autres-,  pour 
ménager  au  fpeftateur  le  moins  avântageufe- 
ment  placé  ,  le  coup-d'œil  de  la  totalité  de  la 
Salle,  ell  avant igeufe  pour  la  voix,  qui,  comme 
Ton  fiit  ,  s'é'.end  progreftlveraent  en  montant. 

Au  deiTus  de  la  corniche  ,  terminée  par  uti 
acrotere  ,  font  douze  voulTures  auxquelles  ies  pi- 
lailres  dont  nous  venons  de  parler  fervent  de 
fouciens  j- neuf  contiennent  chacune  des  loges- à 
Tannée  :  l'emplacemient  des  trois  autres  fért  au 
couronnement  de  l'avant  fcene.  Les  douze  (ïgnes 
du  Zodiaque  ornent  cqs  vouHures  décorées^  par 
des  arabefquei  en  fcuîpture  Se  du  meilleur  goût, 
qui  s'étendent  jufqu'au  centre  du  plafond  qui  fert 
de  trappe  ,  d'où  part  la  lumière  qui  éclaire  la 
Salie. 

Les  4  pilaires  qui  font  à  Pavant- fcene  ,  font  or-"- 
nés  de  caryatides  fervant  de  fupport  à  la  partie  de 
rentablementqui  tennine  Tavant-fcene  ,.&  qui  eft 
couronné  par  la  lyre  d'ApoIîon.foutenue  parMeli* 
pomeneS:Thalie,grouppedeM.  CafSeri, Sculpteur 
du  Roi.  Cette  avant-fcene  eu  d'une  belle  propor- 
tion. Toutes  les  loges  font  coupées  de  fiçon  qu'el- 
les fç  trouvent  toutes  en  ùqq  du  théâtre  ,  dont  iç 
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vafte  emplacement  facilite  beaucoup  le  Jeu  des 
Afteurs.  Toute  la  Salle  cit  peinte  en  bleu  de  ciel, 
fur  lequel  les  ornemens  fe  détachent  en  blanc.  Il 
n'y  a  aucune  dorure. 

Deux  rue  pratiquées  fur  les  côtés  de  ce  Mo- 
nument ,  ont  leurs  encrées  couvertes  de  voiîtes  fous 
Jefqueiles  les  voitures  peuvent  defcendre  leur  mon- 
de à  couvert.  Une  Place  demi-circulaire  en  avant, 
où  aboutiîTent  fept  rues  (i  ,  foiirniflenc  des  dé- 
bouchés commodes  pour  le  déblai  des  voi»mres  à 
là  fortie  du  Spedacle. 

Théâtre    Italien. 

Le  nouveau  Théâtre  Italien  a  été  élevé  con- 
formément aux  inltructions  données  par  M.  le 
Duc  de  Choifeul ,  &  approuvées  du  Gouverne- 
ment,  fur  remplacement  ci-devant  occupé  par 
fon  hôtel  Se  (es  jardins  ,  d'après  les  deiîins  &  (ous 
la  conduite  de  M.  Hei/nicr .  Archited:e  du  Roi, 
&  Infpefteur-Général  de  fes  Bâtimens. 

Ce  Monument  tfï  ifolé  fur  trois  faces.  La  prin- 
cipale 5  au  midi  ,  donne  fur  une  Place  ,  &  les 
«leux  antres  ,  au  levant  &  au  couchant,  fur  les 
rnes  latérales  de  Fav.irt  &  de  Tilarivaux.  Le  fond 
du  théâire  eft  adofTé  i  une  mdilon  appartenante 
à  iM.  Je  Duc  de  Choifeul,*  dont  la  façade  donne 
Tur  le  Boulevard. 

La  malTe  totale  de  ce  bâtiment ,  ornée  de  trai's 
d'appareil ,  a  fur  fa  faç  ide  princip île  de  t  ^  toi- 
fes  2  piels  de  large  ,  un  avant  corps  en  faillie  , 
formant  périftile  ,  compofc  de  htiit  colonnes  io- 
niques de  4  pieds  7  pouces  de  diamètre  &  de  41 
pieds  5   pouces  de  hauteur  ,'bafes  &  chapiteaux 

» 

(i)  Celle  du  milieu  porte  le  nom  de  rue  du  Théâtre 
François  Se  les  iîx  autres  les  noms  des  principaux  Ameuss 
lie  ce  Théâtse, 
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Compris.  Six  <^e  ces  colonnes  fur  la  façade  fonc 
ifoîées  ;  les  deux  autres  en  retour  font  engagées 
dans  le  maflif  du  bâtiment  :  elles  fouti'ennent  un 
entablement  de  ç  pieds  6  pouces  de  haut,  qui 
it  raccorde  avec  celui  des  arrière -corps  ,  &  règne 
dans  tout  le  pourtour  du  bâtiment. 

DefTous  ce  porche  où  l'on  monte  par  fîx  de- 
grés de  5  pouces  de  haut  chacun  ,  font  le>  trois 
principales  entrées  du  veflibule ,  quia  41  pieds 
lur  3^.  Dans  ce  veftibul'  f  nt  placés  les  efcaliers 
principaux  qui  mènent  à  tous  1< -s  endroits  de  la 
Salle,  au  parterre,  au  parquet,  â  Tamphiihé?.- 
tre  ,  à  tous  les  rangs  de  loges  ,  &  au  foyer  pu- 
blic. De  droite  &  de  gauche  font  deux  efcaliers 
de  7  pieds  de  large  ,  qui  fe  divi  ent ,  à  la  hau- 
teur de  l'entrefol  ,  en  deux  révolutions  ;  Tune 
mené  au  foyer  ,  &  l'autre  aux  premières  loges. 
En  face  des  trois  portes  d'entrées  font  trois  arca- 
des :  celle  du  milieu  mené  au  parquet,  Se  les  deux 
autres  au  pat^rre.  Le  deflous  du  parterre  efi: 
vodté  &  dillr  bué  pour  le  fervice  de  la  Garde 
militaire  Se  des  pompes.  Sur  les  rues  de  FuvJrc 
&  de  Marivaux  ^  font  deux  entrées  pour  deux 
peti's  veftibules  deftinés  à  contenir  coramodér 
ment  les  perfonnes  qui  attendent  leurs  équipa- 
ges. A  côté  font  des  efcaliers  particuliers  pour 
les  loges  à  l'année.  To'js  les  veftibules  font  échauf- 
fés l'hiver  par  des  tuyaux  de  chaleur.  ' 

Les  Bureaux  de  diftribution  font  entre  les  por- 
tes d'entrées. 

Au  delTus  de  l'entablement,  un  attique  de  1% 
pieds  9  pouces  de  haut,  règne  tant  fur  le  porche 
que  fur  les  arrière  corps  &  fur  toutes  les  faces 
de  ce  bâtiment ,  dont  la  hauteur  tota'e  ,  jufqu'à  Ja 
naifTance  du  com.ble  eft  de  t  i  toifcs  t,  pieds  5. 
pouces.  Le  comble  a  15»  pieds  3  pouces  de  hauî 
fur  iQ  îoifes  de  large. 
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Les  faces  latérales  ont  a  letiis  extrémités  cie^ 
pavilions  faillans ,  percés  chacun  de  trois  croi- 
ses ',  le  corps  du  milieu  efl  en  retraite  ;  celui  dô 
la  droite  a  neuf  croifées  de  face  ;  celui  de  la  gau- 
che n'en  a  que  cincj  :  la  façade  fur  le  Boulevard 
en  a  neuf,  y  compris  celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  pans  coupés.  Sur  chacune  de  ces  façades  font 
de  grands  balcons  de  pierre ,  ornés  de  bàlultres-, 
&  foutenus  par  des  c  on  foies. 

La  partie  droite  Cm  la  rue  de  Favart,  a  34  toi- 
fes  4  pieds  2  pouces  de  hrge;  &  la  gauche  fur 
la  rue  de  Marivaux  ,  i6  toifes  7  pouces  9  lignes. 
Celle  fur  le  Boulevard,  formant  un  biais  conlîdé- 
rable  ,  a  17  toifes  î  pied  ^  pouces. 

Près  des  murs  mitoyens  qui  féparent  la  CorKe- 
die ,  du  bâtiment  de  M.  le  Duc  de  Choifeul,  fuiJ 
les  rues  fufdites ,  font  des  efcaliers  pour  le  fervice 
intérieur.  Celui  de  la  droite  communique  au  foyer 
particulier  des  Comédiens. 

L^'iniédeur  de  la  Salle  offre  une  forme  ovale  y 
ayant  Touverture  de  Tavant-fcene  fur  Tun  des 
deux  bouts.  Cet  intérieur  eft  divifé  en  trois  ran^s 
de  loges,  en  amphithéâtre,  parterre  ,  parquet, 
pcùtes  loges  au  niveau  du  parterre  ,  Se  galerie 
tournante  ,  tenant  lieu  de  quatrièmes  loges  ou  de" 
paradis),  pratiquée  au-dtiTus  de  l'entablement 
corinthien  qui  couronne  toute  la  Salle  ,  &  qur 
lui  même  eft  furmonté  d'une  vouffare  ornée  de: 
caiffons.  L'efpace  que  laiiïe  l'ouverture  de  la 
voulTure,  de  56  pieds  fur  xz  ,  eft  occupé  par  un. 
plafond  :  le  fujec  eft  Apollon  au  milieu  des  Ma- 
ies ,  recevant  fà  lyre  des  mains  de  PAmour,  re^ 
prélenté  dans  l'âge  de  Tadolefcence.  Toutes  les 
Mufes  animées  par  la  préfence  d'Apollon  &  de 
TAmour  ,  femblent  exercer  leurs  divers  taiens.  Il- 
a  été  peint  par  M.  Renou  ,  Peintre  du  Roi  ,.  & 
Secrétaire- Adjoint  de  fou  Àcadéraie  Royale  de 
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Peinture.  La  compofition  en  a  été  trouvée  ingé- 
nieufe  &  poétique  ,  la  couleur  claire  ,  douce  St 
harmonieufe  ,  les  airs  de  tête  gracieux  ,  &  en 
général  le  tout  exécuté  avec  un  pinceau  aimable. 
Cet  i^rtiite  n  prouvé  clans  ce:te  occafion  ,  cju'il 
entend  Tefi^ct  &  l'ordonnance  de  ce  que  les  Pein- 
tres appellent  les  grandes  machines,- 

Uavant  -  fcene  eft  décoiée  par  une  partie  du 
rideau  ,  laquelle  elV  fuppofée  rctroufTée  par  une 
figure  de  Renommée  :  la  toile  eft  de  même  écoffe 
que  le  retrouflis  du  rideau.  La  largeur  de  l'avant- 
fcene  efr  la  même  que  celle  de  l'Opéra  brûlé  ', 
elle  a  36  pieds  ,  &  fa  hauteur  28. 

Les  trois  rangs  de  loges  font  ornés  de  guir-  . 
landes  :  on  voit  aux  premières  ,   des  têtes  d'A'- 
pollon;  aux  iecondes  ,  dts  lyres 5  &  aux  troifie- 
mes ,  divers  attributs  de  Poéiie  &  de  Mufique. 

Tous  les  ornemens  de  cette  Salle  font  dorgs  » 
fur  un  fond  de  marbre  veid-campan  :  ce  fond 
eft  !e  même  par-tout ,  à  l'exception  du  rideau 
&  de  fon  retuoullis  ,  dont  le  fond  eft  rouge. 

Le  fcver  public  eH:  au  niveau  des  premières 
loges ,  &c  Ton  peut  encore  y  arriver  de  toutes  les 
parties  de  la  Salle  ,  par  quatre  grandes  portes', 
au  deiTas  defquelles  font  de  bas-reliefs  de  fujers 
analogues.  Ce  foyer  a  4r  pieds  fiir  23  :  il  eft  dé- 
coré par  huit  grandes  arcades  ;  trois  fervenî  de 
croifées  donnant  fur  la  Place  ^  &  les  trois  autres 
en  face  les  répètent  par  des  glaces.  Les  deux  au- 
tres arcades  placées  entre  les  quatre  portes  d'ènr 
trées ,  ccniiennent  deux  grandes  cheminées  or- 
nées de  glaces  jufqu'en  haut  j  un  entablemeiK 
corinthien  reg-ne  au  pourtour  de  ce  foyer  ,  &  le 
couronne  ,  &  le  tout  eft  termine  par  une  innple 
vouffure.  La  Salle  eft  ftinte  de  marbre  blanc- 
reiné,  les  portes  de  bois  fa-iiné  ,  les  cheminées 
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de   brèche  violette  ,   &  les  focies  de  bleu  -  tur- 
quin. 

Les  croifées  de  ce  foyer  donnent  fur  un  grand 
balcon  ,  décoré  de  baîultres  ,  &  foutinu  fur  àes 
confoles.  Ces  croifées  ont  i  4  pieds  p  pouces  de 
haut  fur  6  pieds  8i  demi  de  large  ;  elles  font  or- 
nées d'archivoltes  portées  fur  des  impolies  archi- 
travées. 

Près  de  ce  fover  font  les  efcaliers  o'ii  con- 
diiifent  aux  fécondes  ,  troiliemes  &  cjuatriemes 
loges. 

Les  loges  des  Afteurs  ont,  à  tous  les  étages, 
des  corridors  particuliers  ,  qui  tous  mènent  au 
théâtre.  Ces  loges  f^nt  au  nombre  de  4p.  Les 
fnaeafins  Se  ateliers  néceffaires  au  fervice  du  théâ- 
tre ,  occupent  le  refte  du  bâtiment. 

Le  Pian  ^érAr^l  du  noiv/e.iu  quartier  qui  en- 
vironne cet  éllHce  ,  eft  de  IVI.  le  Camuî,  Archi- 
teéle  de  M.  le  Duc  de  Choifeul.  Les  bâtimens 
font  d'une  forme  fimple  ,  &  convenable  à  des 
maifons  de  location  particulière. 

Théâtre  de  l'Opéra.  Vo/e^  Académie 
Royale  de  Mulique  ,  &  Opéra  ,  piges  48  & 
46  c. 

Thermes  (  Palais  des  ). 

Dans  une  Maifon  où  pend  pour  eniêigne  la 
Croix  de  fer  ,  iife  rue  de  la  Harpe  ,  un  peu  en- 
deçà  de  celle  des  Machurins  ,  fe  .trouvent  les  . 
reftes  &  veftiges  d'un  Palais  où  de.neuroic  Julien 
TApoilat  lorfqu'il  fut  proclamé  Empereur.  Ce 
Palais  ,  appelle  des  Thermes  ,  c'eft- à-dire  ,  des 
Bains  ,  fut  détruit  &  divifé  en  plafieurs  parties  , 
Qui  furent  vendues.  On  y  voit  encore  une  grande 
fajie  ,  dont  la  voûte ,  fort  exhaufîée  ,  donne  une 
idée  de  la  grandeur  de  ce  bâtiment ,  ouvrage  des 
Romains. 
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T  0T7RNELLE  (le  Châtcau  de  la  ). 

Ce  Châreau  eft  i  l'extrémité  du  Quai  de  ce 
nom,  p  es  la  Forte  S.  Bernard,  C'eft  dans  ce 
lieu  que  les  Galériens  font  détenus  jufqu'à  leur 
départ  pour  Toulon,  Brefl:  ou  Marfeille.  S.  Vin- 
cent de  Paul  obtin:  du  Roi  ,  en  165?.  ,  la  per* 
iTiiflion  de  loger  les  Galériens  dans  ce  Châ- 
teau ,  dont  le  Concierge  eft  à  la  nomination  du 
Secrétaire  d'Etat  qy.ï  a  le  Département  de  la 
JRlarine. 

La  Tcurnclle  ctoir  autref-^is  une  vieille  tour 
quarrée  que  Phir!pp.?-AuG;un:e  avoir  fait  bâtir  en 
3185  pour  fervir  a  la  detenfè  de  la  Ville  de  ce 
côté  ,  ainlî  que  celle  de  Loriot ,  confiruite  (iir  le 
tcrrtin  de  l'ifie  S.  Louis,  &  celle  de  Ei  ly,  qui 
étoic  près  les  Celeftins.  A  chacune  de  ces  tours 
etoient  atrachées  de  greffes  chaînes  qui  traver- 
foirnt  la  rivière,  8c  c\'ù  étoient  portées  fur  des 
bateaux  plars ,  difpofés  de  diftance  en  diftance. 

^  TourduTemple. 

Cette  Tour  fervoit  autrefois  d'Arfenal.  Vqye^ 
Temple  ,  page  çbo. 

TcuR  DE  l'Hôtfl  Soissons  ,  voyez  HaIU 
aux  Bleds  6*  Farines  ,  page  320. 

Trésor    des   Chartres. 

C'eft  le  dé;  ôt  des  titres  de  la  Couronne,  des 
Diplômes  de  nos  Rois ,  àts  Traités  de  Paix  ou 
d'Alliance,  des  Ventes,  Dons,  Echanges,  &c. 
Il  étoit  placé  au  Palais  audefTus  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  ciepiiis  l\fj\',  mais  on  vient  de  le 
transférer  à  la  Chancelieiie  du  Palais.  M  le  Pro- 
cureur-Général en  eft  Garde  en  vertu  de  l'Ediç 
dbi  mois  de  Janvier  1582.  ,  enregiftré  au  Parle- 
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ment  &  à  la  Chambre  des  Comptes    les  f  &  1j 
Mars  de  la  même  année. 

Trésor    Royal. 

Louis  XIV  ayant  fupprimé  en   Avril  i^(<4  , 
tous   les    difFérens  Tréforiers    de  l'épargne  ,  fit 
exercer   ces  Charges  par  Commiffion  ,  fous  le 
litre  de  Gardes  de  Ton  Tréfor  Royal.  Ces  Gardes 
jouifTeac  des  honneurs ,  prérogatives ,  privilèges  , 
franchifeSj  exemptions  ,  Sic.  ,  &  dire£lion  des 
Finances  attribués  â  leurs    OfHces.    C'eft  à   ce 
Tréfor  que  fe  payent  tous  les  dons,  penfions  Se 
gratifications   que    le  Roi  fait  ,    ou  en  deniers 
comptans,  ou  en  afîrgnations  fur  les  Fermiers  des 
Provinces.  Les  Gardes  du  Tréfor  Royal  font  au 
nombre  de  deux.  C'eft  entre  leurs  mains   que  fe 
verfent  toutes  les   Recettes  générales    &  particu- 
lières des  Tailles,  Taillons ,  &c.  ;  &  enfin  ,  tous 
les  Fermiers  &c  Réo;i{ïeurs  des  revenus  du    Roi. 
Voyez  Bureaux  du  Tréfor  Rojy al  ^  p.    156. 

TRîHiTÉ(la),  vo  vez  Hopiul ,  pag.  353. 

Tuileries  (  les  ).  yoy.  Jardin  des  Tuileries  , 
p.  374. 

I      .      Il       I       «     I  I  .       !■■  ■  '  ■ 

\j  i\i  oi\  Chrétienne  ,  voyez  les  Filles  de 
ï Union  Chrétienne  ^  P"^,?^  -^4* 

Université. 

L'Univerfité  doit  fon  établiiïement  au  Roi 
Charlemagne  ,  qui ,  le  premier  ,  fonda  des  Ecoles 
publiques  convenables  aux  différens  genres  de 
Science  qu'on  y  devoit  enfeignet  ,  &  mit  les 
Etudians  en  polfellion  des  Privilèges  néceiïaires 
à  leurs  progrès.  Un  célèbre  Anglois  nommé 
Alcuyn  ,  ayant  entendu  vanter  Teftimc  dont  ce 
f  mice  honoroides  Savans ,  viaç  ea  Fiance.- Ega.^ 
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îement  bon  PhilofopKe  &  grand  Théologren  ,  il 
fut  reçu  honorablement  à  la  Cour;  Si  ce  fut  à  fa 
follicitation  que  Cliarlcmagne  transféra  l'Univer- 
fné  de  Rome  a  Paris.  Les  quatre  principaux  Chefs 
de  cecte  Univerfité  naiffante  furent  Alcuyn,  Ra- 
banus,  Claude  &  Jean  le  Scotou  rEcofTois,  tous 
quatre  Difciples  de  Bede  le  vénérable. 

L'Univerfité  de  Paris  e\\  un  des  premiers  & 
des  plus  illuibes  Corps  du  Royaume  ;  elle  a  été 
long  temps  la  feule  en  France.  Elle  a  fourni  à 
nos  Rois  quantité  de  perfonnes  éclairées  pour 
remplir  les  premières  places  de  l'Eglife^  ils  la 
qualifient  auÂi  du  titre  de  leur  fille  aînée. 

L'LJniverHté  eft  compofée  des  quatre  Facultés ,' 
de  Théologie  ,  des  Droits  Canon  &  Civil  ,  de 
Médecine  &  des  Arts.  Son  Chef,  appelle  Rec- 
teur, préfide  au  Tribunal  qui  fe  tient  le  premier 
Samedi  de  chaque  mois.  II  a  pour  Confeillers  les 
Doyens  des  Facultés  de  Théologie,  de  Droit  ôc 
de  Médecine  ,  &  les  quatre  Procureurs  des  quaîrre 
Nations  qui  compofent  la  Faculté  des  Arts.  Le 
Syndic  y  afîifle  comme  Partie  pi'biique  avec  le 
GreiSer  &  le  Receveur.  Ce  Tribunal  fe  tient 
aduellcment  au:  Collège  de  Louis-Ic-Grand,  rue 
Saint-Jacques.  Le  Grefîe  &  les  Archives  y 
font  placés. 

En  171^  le  Roi  voulant  procurer  l'inftruâiîott 
gratuite  ,  a  accordé  à  la  Faculté  des  Arts, par  un 
contrat  pafTé  entr'elle  Se  Sa  iVîajefté,  Je  vingt- 
huitième  effcdif  du  produit  du  bail  des  Portes  Se 
JVleffageries ,  pour  la  dédommager  de  la  ceflion 
qu  elle  faifoit  à  Sa  Majefté  des  ÀlefTageries  dont 
elle  étoit  l'inventrice  &  la  propriétaire  ,  &  de 
rengagement  qu'elle  prenoit  d'inftruirc  gratuite- 
ment fes  fiïjets. 

L'Habit  de  cérémonie  du  Redeur  eft  une  robe 
yiolette,  une  ceinture  dçfoie  de  même  couleur;,' 
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avec  (^es  glands  d'or  j  un  cordon  violet  paffé  en 
baudrier  de  gauche  à  droite  ,  d'où  psnd  une 
bourie  à  rantjc]ue  appellée  efcarcelle,  de  velours 
violet ,  garnie  de  boutons  &  galons  d'or  ,  avec 
un  mantelec  d'hermine  fur  les  épaules ,  &c  bonnet 
quarré  violet. 

Le  Refteur  eft  élu  qviatre  fois  l'an  ,  &  a  Pli  on- 
neur  de  haranguer  le  Roi  au  nom  de  TUniverfîté 
ézns  la  cérémonie  de  la  préfentation  du  cierge  à 
la  Chandeleur,  &  dans  les  événcmens  extraordi- 
naires, comme  Entrées  folemnclies ,  Mariages  , 
Mort  de  Reine  ,  Avènement  à  la  Couronne  , 
Naiifances ,  Matia^es  &  Morts  des  EnF^àns  de 
France  ,  &c. 

Les  Armes  de  l'Uuiverfîté  font  une  main  qui 
paroît  defcendredu  Ciel,  b.quelle  tient  un  Livre, 
entouré  de  trois  fleurs  de  lis  d'or    fur  un    fond 
d'azur. 

La  Proceflîon  du  Redeur  fe  fait  quatre  fois 
l'an.  Voyez  ProccJJlons  fubliq  ucs  ,  page  533. 

UrSulines,    grande    rue    du    Fauxbourg 

S.  Jdcques»^ 

Le  zèle  avec  lequel  U  Compagnie  de  Sainte 
Urfule,  approuvée  p-u-  le  Pape  Paul  III  en 
1^44  ,  faifoic  l'iaftruâiion  des  Jeunes  filles  en 
Italie ,  fir  parvenir  leur  réputation  en  France. 
Franç.^ife  de  Bermont.,  avec  la  permiiOcn  de 
Clément  VITI,  les  introduire  à  Aix  eu  Provenez 
en  «594;  elles  furent  bientôt  appellées  dans  la 
Capitale  ,  où  un  pareil  EtabliiTemf-nt  devenoit 
néceflairc.  Cette  femme  ,  qui  les  avoit  fîît  venir 
d'Italie  ,  vint  donc  à  Paris  avec  Lucrèce  de 
Montez  en  i  608.  L'attention  qu'elles  apportèrent 
à  bien  élever  les'^lles  qui  leur  étoient  confiées  , 
détermina  Madame  de  oainte-Eeuve  ,  veuve  d'un 
CoHfciller  au  Parlement,  à  leur  procurer  un  Eta- 
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blifTement  flsbie  ;  elle  délira  à  cet  effet  que  ces 
Filles ,  qui  Ju(ques-lâ  n'avoient  été  que  féculieres 
&  fans  ciotuie  ,  fiiient  ciéiounais  des  vœux  6c 
fuiient  clôitrées  ,  &  leui  pafTa  un  contrat  de 
200Ô  liv.  de  rente  perpétuelle  ,  pour  l'entretien 
de  douze  Re'igieules.  Par  une  Eulie  du  i8  Juin 
16 1 1  ,  ce  Monaftere  prit  le  titre  de  Sainte  Uriule , 
&  obferva  la  Re!;;le  réiormée  de  iaint  Augullin. 
L'Fglife  que  l'on  voit  aujourd'hui  ne  fut  bâtie 
que  quelques  années  i^près,  La  première  pierre 
en  fut  pofée  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  le 
zt  Juin  I6^o.  L'Autel  eft  décoré  de  colonnes  de 
marbre  de  Dinan  ,  &  orné  d'un  Tableau  repré- 
fent.iut  rArinonciation,  peint  par  Van- Mol ,  un 
àçs  Elevés  de  Rubens. 

Le  Tabernacle  eft  fort  beau  &  enrichi  de  co- 
îonnes  de  marbre ,  dent  les  hàCas  &  ch.pieiux 
font  de  bronze  doré,  ainfî  que  les  autres  orne- 
mens. 

A  gauche  du  maître-Autel  eu  un  S.  Jofeph  j 
&:  un  autre  Tableau  repréfencant  Saincc-Angele 
inffruifant  des  enfans ,  par  M.  Robin  ,  Peintre 
du  Roi  &  Cenfcur  Royal. 

Madame  de  Sainte-Beuve,  leur  Fondatrice  ,  a 
été  enterrée  au  milieu  du  Chœur  des  Religieufes, 

penfîons  d'éducation  ,  f  à  6oo  livres. 

Ursulines  de  Saint e-A voie, voyez 
u^voie  (  Sainte  )  ,  page  io8. 
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V  A   L  L  É  E    (  la  ). 

C'cft  l'endroit  du  Quai  des  Auguflins  où  l'on 
ver>d  le  Gibier  ,  la  Volaille,  &c. ,  que  les  Payfans 
&  autres  Marchands  apportent  pour  la  provifîon 
de  Paris.  Voyez  i^uai  des  Au^ujiins ,  page  53^. 
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Visitation,  rue  S.  Antoine* 

Ces  Religieufes ,  inftitiiées  par  Saint  François? 
Aq  !  Sales  en  1610  ,  eurent  leur  premier  Eta- 
bJiffement  dans  la  Ville  d'Annecy.  Leur  nom  de 
Filles  de  la  Vifîtacion  ,  vient  de  ce  que  ,  dans 
leur  origine,  elles  ne  tailbienr  que  de  fîmples 
vœux  ,  étojent  féculieres  &  s'occupoient  à  vifiter 
les  malades  &  les  pauvres  ,  en  Thonneur  &  en 
mémoire  de  la  vifîte  que  la  Sainte-Vieige  fit  à 
Sainte-P^lifabeth.  Mais  depuis ,  cetïe  Congréga- 
tion fut  érigée  en  Religion  par  le  Pape  Paul  V  , 
fous  la  Règle  de  Saint-Auguftin. 

Saint  François  de  Sales  ayant  éré  follicité 
pour  en  former  un  EtablifTeinent  dans  cette  Ville, 
lit  venir  Jeanne  Françoife  Fremiot  ,  Dame  de 
Chantai ,  Fondatrice  &  première  Supérieure.  Elle 
arriva  à  Paris  avec  trois  Religiieufes  le  6  Avril 
16151  :  elles  logèrent  d'abord  au  Fauxbourg  Saint- 
ÎVIarcel ,  &  vinrent  en  î6zo  s'établir  rue  de  la 
Cerifaie ,  dans  une  Maifon  qu'elles  achetèrent. 
Enfin  ,  en  I6i8  ,  elles  acquirent  l'Hôtel  deCofTé, 
ii:e  Saint-Antoine,  dont  le  Jardin  étoit  contigu  à 
celui  de  leur  Monaftere.  AufTi-tot  que  tout  fut 
difpofé  pour  y  recevoir  ces  Religieufes,  la  Com- 
munauté s'y  tranfporta  fans  palier  par  les  rues. 
Le  Commandeur  de  Sillery  ,  ami  intime  de 
Madame  de  Chantai  ,  donna  une  fomme  confi- 
dérabîe  pour  bâtir  l'Eglile  ,  dont  il  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  5  I  0(ftobre  1631.  François 
Manfavd  conftruJHt  cette  Egîife  à  l'inftar  de 
Notre-Dame  de  la  Rotonde  à  Rome.  Elle  fut 
dédiée  en  1634  par  André  Fremiot  (t)  ,  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  à  No-.re-Damc  des  Anges. 
Cette  Eglife ,    quoique   petite  ,    eft:  remarquable 


(I)  Frère  de  Madame  de  Chantai* 
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far  Ton  Arclikefture.  Le  Dôme  eft  foutenu  par 
quatre  Arcs ,  entre  lefquels  des  pilalhes    corin- 
thiens portent  une  grande  corniche  régnante  dans 
Je    pourtour.   La  porte  d'entrée  ,  élevée  fur   un 
Perron  de  quinze   marches ,   &   ornée   de    deux 
colonnes  corinthiennes  fufelées  ,  eft  fous  un  de 
ces  Arcs  j  le  maître- Au  tel  fe  trouve   fous  celui 
qui  eil  en  face.  Les  deux  autres  Arcs  font  occu- 
pés par  deux  Chapelles  ;  dans  l'une  a  été  enterré 
rJicolas  Fouquet ,  fi  connu  par    fa  faveur  &  Ca, 
djfgrace  ,  mort   en   1680.  Dans   le   Chapitre  de 
ces  Dames  eft  une  defcente  de  Croix  de  la  Hire, 
La  f^^ifiution  ,  rue  du  Fuuxbourg  S.  Jacques-, 
Le  nombre  de  Sujets  qui   fe  préfenroient  pour 
embrafTer  finftitut  des  Filles  de  la  Vifîtation   de 
la  rue  S.  Antoine  -^  \qs  fît   penfer  â  former    un 
fécond     Ftabliffement  •    elles    achetèrent    trois 
grandes  Maifons  dans  le  Fauxbourg  S.  Jacques  , 
qu'elles  convertirent  en  un  Monaftere ,  où   elles 
entrèrent  le  15  Aoiît  i6z6.  Cette  Maifon  ,  deve- 
nue une  des  plus  confîdérables  de  TOrdre,  vient 
de  faire  rcconftruire  une  partie  de  fes  bâtimens  & 
TEglife  en  entier.  Cette  Eglife  forme  une  petite 
rotonde  très- bien  prife.    Dans  le   Sanctuaire  de 
l'Autel  dédié  a   S.  François   de  Sales  ,  efb    un 
Tableau  repréfentant  ce  Saint,  par  le  Brun. 

Dans  un  des  bas  coiés  à  droite,  efl  une  Vifîta- 
tion ,  par  M.  Suvée  ,  Peintre  du  Roi  j  &  dans  le 
Bas- côté  à  gauche  ,  le  Tableau  des  Sacrés  Cœurs, 
par  M.  Mauperin. 

Le  portail  eft  fimple  &  de  bon  e^out. 
Ces  Dames  poffedert  plusieurs  Tableaux  delà 
FofTe  dan<;  l'intérieur  de  Itur  Maifon. 

La  f^i/itanon  ,  rue  du  Bacq.  Le  Couvent  da 
Fauxbouig  Saint-Jacques  ,  trop  furcha.gé  de 
Sujets  ,  acheta  une  Maifr^n  rue  rvloniorgucil ,  où 
jun  certain  nombre  de  Reiigieufes  fut  envoyé  le 
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j-i  jMil!ec  1669  ,  pour  éca'ol  r  un  nouveau  Mo- 
nallsie.  Logées  à  Ténoit  dans  cet  endroit,  elles 
achetèrent  une  Maifon  rue  du  Hacq  ,  dont  elles 
prirent  pifTcClion  en  16-7^.  Aidées  dans  ce  nou- 
vel £"ablHîement  par  plulîeurs  donarions  confi- 
dérables  ,  ell^s  ont  fait  f-aire  des  bâcimens  com- 
modes &  une  Egife  neuve  ,  dont  la  Reine  vinc 
pofcr  la  preaiiere  pierre  le  5  Octobre  1775.  U^i 
joli  porche  d^oidre  ionique  avec  fronton  ,  an- 
nonce l'entrée  de  cette  charmante  petite  Eglife  , 
coidiruite  dans  le  goiît  moderne  ,  fur  les  defîiiis 
&  conduite  de  M.  Fielin  ,  Architede. 

En  tace  de  la  porte  d'entrée,  eit  un  Tableau 
peint  par  Halié  ,  repréfentant  Notre-Seigneur 
au  Jardin  des  Olives.,  Sur  le  maître- Autel ,  une 
Vintation  ,  par  Philippe  de  Champagne;  deux 
autres  Chapelles  décorées  en  forme  de  Tom- 
beaux ,  (ont  ornées  de  Statues  bronzées  ,  faites 
par  M.  Kridan  ,  Sculpteur  du  Pvoi. 

Penfions  d'éducation  ,  600  liv. 

La  VifLunion  de  S  air.  le- Marie  ^  à  ChailLot.  Ce 
Couvent  fut  fondé  p-ir  Henriette  -  Maiie  de 
France,  Reine  d^Angletene  ,  Eillede  Henri  IV  , 
&  veuve  de  Charles  r*" ,  Roi  d'Ant/Ieterre.  Cette 
Princeife  ayant  acheté  une  IVlailon  à  Chaillot  , 
bâtie  par  Catherine  de  Médicis  ,  la  fit  appro- 
prier pour  en  faire  un  Monaftere  de  Filles  de  la 
Vifitation  de  Sainte-Marie. 

L'Eglife  a  été  bâtie  en  1704  fur  les  deflins  de 
Gabriel  ,  Architede  ,  aux  frais  de  Nicolas 
Fiemont  ,  Garde  du  Tréfor-Royal  ,  &  de  fa 
femme,  qui  y  eft  enterrée. 

Le  cœur  de  la  Reine  Fondatrice ,  celui  de 
fon  Fils  Jacques  Stuart  ,IÎ  du  nom  ,  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  le  cœur,  le  corps  &  les  en- 
trailles de  Marie  d'Eft  fon  époufe  ,  &  le  cœur 
de  Louife -Marie  Stuart  ,  leur  iille,  font  dans  le 

Chœuç 
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Choeur  Je  cette  Eglife,  dont  on  eftîme  infini-^ 
jnent  la  Serrurerie  fie  la  grande  pori;e. 

Sur  la  Chapr'lle  de  S.Fri^nçois  de  Sales,  eft 
Uîî  Tableau  Je  Reftour ,  repréfentant  Madame 
de  Chantai  6c  (es  Reîigieufès  invoquant  ce  Saint» 

Près  de  leur  mur  de  clôture  ,  fur  le  bord  de 
l'eau  ,  eft  un  vieux  Bâtiment  ou  font  les  Prifons 
de  Chaillot ,  dom  ces  Reli^ieufes  font  Dames. 

Voitures  publiqoes  ,  voyez  Bureaux  des 
3£ej[fagerîcs  ,  pzge  1^7  j  Fiacies  ,p.  280,  &c, 

Waux-Hall(i). 

Xtf  E  Waux-Hall  d'Iiiver  fe  tient  pendant  cette 
faifon  dans  Tenclos  delà  Foire  Saint-Germain  & 
pendant  le  temps  de  la  durée  de  cette  Foire.  I! 
a  été  conftruit  fur  les  deflms  &  fous  la  conduite: 
4e  M.^  le  Noir,  Arciiitede  ,  dont  nous  avens  déik 
annoncé  les  talens  dans  la  defcripiion  que  nous 
avons  faite  de  la  Salle  de  TOpéra.  Ce  Waux- 
Hall  ,  {îtué  dans  un  emplacement  refîèrré ,  &  oii 
il  n'étoit  pas  pofîîble  de  (è  procurer  de  plus 
grandes  dimenfions ,  a  dû  nécefTairement  offrir 
beaucoup  de  difficultés  que  cet  Artifte  a  furmon- 
tées  avec  beaucoup  d^art ,  tant  dans  les  formes 
&  le  goût  des  décorations  ,  que  dans  la  variété 
des  effets  produits  par  celle  des  plans ,  des  oppo- 
lîîions  de  couleurs  ,  par  la  difpofition  des  maffès 
de  lumière ,  &  par  la  reproduâ:ion  de  ces  mêmes 
effets  formés  par  d'autres  plans  fupérieurs  Se  in- 
férieurs qui  cadencent  bien  enfèm.ble. 


(i)  Ce  mot  anglois  fignifie  Salie  de  jVaux  j  de  ce 
que  le  lieu  d'affemblée  de  ce  genre ,  exiflant  à  Lon- 
dres ,  appartenoit  originaircmenc  à  un  nommé  }^aux  > 
4;oiniiie  on  auroic  pu  dire  Torré-Hall* 
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L'intérieur  de  ce  Waux-Hall  repréfente  Uâ 
bofquec  délicieux  de  forme  ovale  ,  décoré  par 
vingc-qaatre  colonnes  d'ordre  ionique  ,  en  treil- 
lage ,  &  entourées  de  guirlandes  de  fleurs.  Ces 
colonnes  foutiennent  une  vouffure  de  treillage 
en  encorbellement  ,  ornée  de  bas-reliefs  dores. 
On  defcend  dans  l'intérieur  de  ce  Sallon  pat 
fept  degrés.  Sur  les  côtés  font  des  gradins  avec 
deux  rangs  de  banquettes  ,  ce  qui  forme  ua 
Amphithéâtre  dont  le  milieu, eil  occupé  pac 
J'Orcheftre. 

Entre  les  colonnes  grouppées  deux  à  deux  fonc 
des  figures  feintes  en  marbre  ,  repréfentant  des 
femmes  portant  des  cornes  d'abondance  d'oii 
ferrent  des  fleurs. 

Entre  chaque  entrecolonnement  efl  un  luftre 
flifpendu  à  la  voufTurc  par  des  guirlandes  de 
fleurs,  &  fur  chacune  des  colonnes  efl  placée  une 
girandole. 

Le  defTous  de  cette  colonnade  forme  une  ga- 
lerie ou  promenoir  de  cinq  pieds  &  demi  de 
large ,  dont  le  fonds  eft  un  mafîîf  de  verdure 
fur  lequel  fe  détachent  les  plus  belles  fleurs  de 
nos  jardins. 

Les  elpaces  faifant  face  aut  entrecolonne- 
mens,  font  en  glaces,  fur  lefquelles  font  peintes 
des  ligures  aufli  feintes  en  marbre ,  formant  fon- 
taines &  jets  d'eau  ,  dont  l'eft'et ,  on  ne  peut  pas 
plus  agréable,  imite  une  allée  ouverte  à  l'entrée 
de  laquelle  cft  un  jet  d'eau,  &  dont  la  glace 
fait  le  jour. 

Dans  le  milieu  de  ce  charmant  Sallon  ,  fjr 
lequel  cette  galerie  domine,  s'exécutent  de  très- 
jolies  danfes  &  des  quadrilles  ,  par  de  jeunes 
enfans  des  deux  fexes  ,  habillés  galamment  & 
uniformément  ,  guidés  dans  ces  exercices  paç 
«les  Maîtres  de  danle. 
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'AuT  (îeux  extrémités  de  ce  bofquec  enchan- 
teur font  deux  Salions ,  d'un  quarré  Ions;  ,  dé- 
coiés  en  architedure  ,  avec  arcades  &  pilaftres  , 
Se  ornés  de  glaces  ,  de  fontaines,  de  buftes ,  de 
ftatues  ,  de  luftres  &  de  girandoles. 

Ce  Waux-Hall  ne  fervant  que  l'hiver,  on  îi 
placé  dans  chacun  de  ces  deux  Salions  un  très- 
grand  poêle  ,  ce  qui  échauffe  fufîiramment  la 
totaliré. 

Derrière  celui  de  ces  Salions  qui  fart  d'en- 
trée ,  eft  une  autre  pièce  quarrée  décorée  à  la 
Turque  ,   &  fervant  de  Café. 

Deux  efcaliers  conduifent  a  un  étage  fiipérieue 
pris  dans  la  hauteur  de  la  Salle,  ou,  fur  lavouC^ 
îure  foutenue  par  des  colonnes  d  en  bas ,  fê 
trouve  an  rang  de  banquettes  où  l'on  cil  com- 
modément placé  pour  voir  les  Danfes  du  grand 
Sallon  fur  lequel  on  plonge. 

Derrière  ,  un  promenoir  de  6  pieds  de  large, 
décoré  d'arcades  en  treillage  doré ,  forme  une 
demi-voûte  terminée  par  des  vafes  de  fleurs  a 
Tà-plomb  des  pilaftres.  Des  fr mmités  d'arbres 
viennent  encore  ombrager  cette  demi-voiue  ,  & 
fe  détachent  agréablement  fur  un  Ciel  léger  & 
pur. 

Entre  chacune  de  ces  arcades  pend  un  luftre; 
Il  femble  ,  lorfqu'on  eff  dans  d  t  ewdroit ,  que 
Ton  fe  promené  fur  une  terraffc  d'où  l'on  dé- 
couvre autant  de  points  de  vue  diiîérens  qu'il  y 
a  d'arcades. 

Les  deux  extrémités  de  ce  promenoir  abou- 
tifTent  à  z  Salions  de  verdure  décorés  auflî  de 
glaces,  fontaines,  ftarues  &  luftres. 

Il  feroit  difficile  d'imaginer  quelque  chofe  de 
plus  galant  &  de  plus  agréable  qi:e  ct  délicieux 
endroit  ,  qui  nous  retrace  &  réunit  tous  les 
Êharmes  de  U  Féerie. 

C  c  :b 
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La  réunion  d'un  Sexe  enchanteui-  ,  à  Ja  fuîcÊ 
duquel  marchent  les  Grâces,  les  Amours  &  les 
Ris ,  ajoute  encore  à  l'agrément  de  ce  lieu  ,  & 
porte  dans  l'ame  une  gaieté  fi  continue ,  qu*oa 
ne  quitte  cet  endroit  voluptueux  qu'avec  peine. 
'  On  fe  procure  la  jouilTance  de  tous  ces  plai-« 
fiis  pour  le  modique  prix   de  i  liv,  i6  fols. 

y  y  E  S  (  Saint  )  ,  rue  S.  Jacques,  au  coin  de. 
celle  des  Noyers, 

Le  terrein  fur  lequel  eft  fitnée  cette  Eglifè 
fut  donné  par  Philippe  de  Valois  en  1348  aux 
Ecoliers  bretons  écudians  à  Paris,  qui  defî-i' 
roient  conftruire  une  Chapelle  &  la  dédier  à 
Saint  Yves ,  dont  le  père  avoit  été  Seigneur  de 
Kermariin  ,  auprès  de  Treguiers  en  Bretagne.  Le 
Roi  Jean,  fils  de  Philippe  de  Valois,  en  pofa 
la  premieie  pierre  le  30  Mai  I3  5z,  &  il  ajouta 
50  livres  d'or  aux  libéralités  du  Roi  fon  père. 

Cette  Chapelle  appartient  à  une  Confrairie 
compofée  d'Avocats,  de  Procureurs  &  de  Mar- 
chands ,  qui  prennent  tous  le  titre  de  Maîtres  , 
Gouverneurs  &  Adminiftrateurs-Patrons  de  cette 
Chapelle.  On  en  choidt  un  tous  les  deux  ans 
dans  ce  nombre  ,  pour  être  Adminiflra^teur  en 
charge. 

Cette  Eglife  fe  trouve  dans  la  cen  five  du  Cha-i 
pitre  de  Saint  Benoît, 

SUPPLÈMEWTo 
Casernes. 

C^  *EST   à  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron  que 
l'oa  doit  récablîfrement  des  Caféines  çîablies  dans 
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tette  Ville  pour  le  Régiment  des  Gardes-Fran-* 
çoifes  dont  il  eft  Colonel.  Les  principales  de 
ces  Catcrres  ,  placées  dans  les  Fauxbourgs  & 
hors  les  barrières  ,  font  au  nombre  de  5(1). 
Chacun  de  ces  bâtimens  ,  vafte  &  fpacieux  , 
contient  toutes  les  commodités  requifes ,  &  loge 
3  Comp  gnies.  Les  autres  ,  placées  de  même  dans 
les  Faux  bourgs  &  au  nombre  de  15  ,  ne  logent 
chacune  qu'une  Compaanie. 

Ce  Ré2:iment  a  auffi  l'oblisation  à  Ton  Colonel 
d'un  Hôpital  particulier  établi  au  Gros-Caillou, 
dans  la  Chapelle  duquel  eft  un  Tableau  peint  par 
M.,  du  Rameau  ,  Peintre  du  Roi ,  repréfentant 
S.  Louis  en  adoration. 

Le  Régiment  des  Gardes-SiiifTes  a  aufîî  cinq 
Cafernes ,  une  à  Chaillot ,  une  à  Paris ,  rue  Poif- 
fonniere  :  les  3  autres  font  a  ^  lieues  de  la  Ca- 
pitale ,  lavoir  à  S.  Denis ,  à  Ruelle  &  à  Courbe- 
voie. 

Chapelle  des  Enfan  s-R  o  u  g  e  s  ,    au 

tout  de  la  rua  des  Enfans-Kouges» 

Cette  Chapelle  étoit  autrefois  celle  d'un  Hô- 
pital ,  placé  dans  cet  endroit ,  &  qui  y  avoic 
été  fondé  par  Marguerite  de  Valois  ,  fœur  de 
François  I'^'',  PrincefTe  dont  hs  Savans  de  ce 
temps  ont  beaucoup  vanté  le  mérite  ♦  la  beauté 
&  l'efprit.  On  élevoit  dans  cet  Hôpital  des  en» 
fans  âgés  de  10  à  I^  ans  j  comme  ils  ne  fubfîf- 
toient  que  de  l'aumône  des  Fidèles  ,  &  que  la 
charité,  dans  l'Ecriture -Sainte  ,  eft  défignée  par 
le  rouge  &  le  feu  ,  François  I^"^  avoit  voulu  qu'ils 
fuffent  vêtus  de  rouge. 

Par  Lettres-patentes  du  mois  deMaii772,regit- 

(i)  Ces  î  Cafernes  principales  fout  rue  deBabylone» 
à  la  Nouvelle-France  ,  à  Popincourt ,  dans  la  rue  du 
^ygne,  &  auFaaxbourg  S.  Honoré. 

Ce  3 
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trées  en  Par'ement  le  5  Juin  fuivant,  cet  Hopîta] 
a  été  Tupprimé ,  &  les  enfans  ont  été  transférés 
à  celui  des  Enfans  -  Trouvés  ,  auquel  les  biens 
des  Enfans  -  Rouges  ont  été  réunis  :  mais  on  a 
laifTé  fubfifter  la  Chapelle,  où  l'on  fait  TOffice 
Jes  Fêtes  &  Dimanches  j elle  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

CoNFÉ  RENCES,  Le^ures , Ditloguesfami" 
liers  ,  Ùc.  en  Langues  Etrangères  ,  par  des 
Nationaux  de  chaque  Pays, 

Peu  de  perfonnes  ayant  le  loi/îr  ou  le  moyen 
^'alier  vivre  dins  les  Pays  dont  elles  dciirent  ap- 
prendre la  Langue  ,  pour  acquérir  l'habitude  de 
l'cnceiidre  parler  ôc  de  la  parler  elles-mêmes  :  pour 
ibppéer  à  ces  inconvéniens,  une  Société  de 
PioielTeurs  de  Langues  étrangères  vient  d'ouvrir 
des  Conférences  publiques  dans  les  Langues  de 
TEurope  It^s  plus  cultivées. 

Les  Conférences  Angloiiès  fe  feront  les  Mer- 
credis à  5  heures  de  relevée  j  celles  en  Allemand  , 
les  Jeudis ,  à  ;;  heures  du  matin  ;  &  celles  en  Ita- 
lien ,  les  Lundis  a  midi:  au  Bureau  acadônique  ^ 
rue  Coquilli^rc  ,  même  maifon  que  M.  Haiiy  , 
Interprète  du  Roi  &  de  l'Amirauté  de  France. 

Cours  de  Ph  y  s  i  qu  e  p.7r  ^/  Charles, 
les  Alardis  y  Jeudis  6*  Samedis  ,  le  matin  G* 
ù  foir  j  en  fa  maifon  ,  place  des  Victoires. 

Ce  Profefîeur  fait  deux  Cours  par  an  :  l'un  les 
premiers  jours  de  Décembre,  &  l'autre  les  pre- 
miers jours  de  Mars. 

Le  nom  feul  de  M.  Charles  fuffit  à  fa  célé-» 
brité  ;  c'eft  lui  qui,  le  1^'  Décembre  17 S 3  , 
s'enleva  dans  les  airs  avec  M.  Robert  le  jeune (1), 


(I)  MM.  Rohcn  fïeres.  Ingénieurs  da  Roi,  ^aoi 
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aux  yeux  <3e  tout  Paris  (i)  ,  dans  un  char  léger 
fiifpendu  à  un  globe  aeroftatique  rempli  d'air  in- 
flammable par  un  procédé  particulier  à  ce  Proi 
fefTeur. 

Ces  deux  intrépides  Aëronautes  ,  d'un  œiî 
ferein  &  tranquille  ,  planèrent  fur  rhémifphere 
pendant  i  heures  entières  ,  &  franchirenc ,  du- 
rant ce  court  intervalle,  un  cfpace  de  9  lieues 
&  demie. 

A  peine  defcendu  à  terre,  &  y  avoir  dépofé 
fon  Compagnon  de  voyage,  M.  Charles  ^  deiî- 
ranc  faire  de  nouvelles  cxpéiiences ,  prt  fon  effoc 
de  nouveau  (2)  avec  la  rapidité  de  Toifeau  qui 
fend  l'air  ,  &  parvint  jufqu'à  la  hauteur  de  pi 44. 
pieds.  Toujours  le  thermomètre  en  main,êc  tou- 
jours l'obfervant  ,  il  éprouva  dans  cette  féconde 
afcenfion  les  différentes  températures  du  prin- 
temps &  de  l'hiver.  Les  déviations  auxquelles  fut 
affujettie  fa  machine  dans  cette  féconde  naviga- 
tion aérienne  ,  peuvent  être  évaluées  ,  d'après  ^t^ 
obfervations ,  à  une  traverfée  d'environ  3  lieues  : 
en  fui  te  cœlo  dcfcecdit  ah  alio. 

Il  faut  lire  la  relation  du  voyage  de  ce  Ph'yfi- 
cien,  qu'il  a  bien  voulu  rendre  publique  par  la 
voie  du  Journal  de  Paris. 


trouvé  le  moyen  de  diffoudre  la  gomme  élaftique  au 
point  d'en  faire  àts  enduits  impénétrables  à  l'eau,  onc 
fait  ufage  de  ce  procédé,  pour  préferver  le  globe  aerof- 
tatique ,  auquel  ils  ont  travaillé  fous  la  direflion  de 
M.  Charles. 

Ces  MM.  Robert,  dès  l'âg^  de  z6  ans  ,  annoncèrent 
avec  éclat  leurs  talens  pour  la  Mécanique,  en  imaginant 
&  confttuifant  un  Orgue  qui  a  fait  Tadmiration  des 
Connoitfeurs  par  fa  fîngularité. 

(i)  Zcetificitfquc  die  S  erat  omnibus  tethere  puro» 

^i)  JDixit,  &  in  ccelum  paribus  fe  fujîulit  alis^ 
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Le  Roi  vient  de  charger  M.  le  Comte  d'Angî- 
vilier,  Directe  ur-Général  de  Tes  BaMmens  ,  de 
faire  faire  diffiérens  projets  pour  un  Monument 
qui  fera  élevé  dans  le  jardin  des  Tuileries  ,  â 
Fendroit  d'où  M  M.'  Charles  &  liohert  fe  font 
élevés  au  moyen  de  leur  Machine ,  pour  tranf- 
mettre  à  la  Poftérité  l'époque  de  cette  entreprifc 
hardie. 

Sa  Majefté  voulantauflî  confacrerpar  des  Mo- 
lîumens  la  découverte  de  la  Machine  aerortatique 
par  MtVl.  Montgolfur  ,  &  l'iifage  qui  en  a  été 
l'ait,  a  chargé  M.  le  Baron  de  Breteail,  Miniftre 
&:  Secrétaire  d'Etat ,  de  donner  les  ordres  nécef- 
iaires  poar  qu'il  Toit  frappé  une  Médaille  propre 
à  faire  connoûre  en  même  temps  l'époque  &  les 
i^uteurs  de  cette  découverte. 

Ecoles    Nationales,  rue  du 

Cherche-Midi. 

L'établifTement  de  ces  Ecoles ,  où  le  patrio- 
iifme  &'  l'humanité  ont  préfidé  ,  eft  dii  à  M.  le 
Duc  de  Charoft  ,  Maréchal  -de- Camp;  à  M.  le 
Comte  de  Thélis ,  Capitaine  aux  Gardes-Fran- 
çoifes  5  &  à  M.  de  Bruny  ,  Chevau-Léger  de  la 
.ijarde  du  Roi. 

Ces  Militaires  refpeclables  ont  voulu  ,  en  fer- 
vant  le  Roi  &  la  Patrie,  travailler  à  foulager des 
liommes ,  à  former  des  Citoyens  ,  &  à  préparer 
tles  foutiens  a  l'Etat  :  pour  le  faire  avec  plus  de 
fuccès,  ils  ont  confulté  les  Militaires  \ç.^  plus 
éclairés. 

Le  but  primitif  de  cet  EtablilTement  étoît  de 
prévenir  le  déplorable  effet  de  la  parefTe  &  de  la 
lîieûdicité,  Tuices  ordinaires  de  la  mauvaile  c4u- 
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tauon  'j  de  prévenir  le  dommage  qui  en  réfulte 
pour  TAgricultLire  j  de  fouiciger  les  Cultivateurs 
des  Corvées  ;  &  de  remédier  aux  inconvéniens 
de  rimpertedtioa  des  Aiilices  &  àts  Recrues  : 
moyeus  reconnus  pr-^pres  par  les  Inftituteurs  , 
pour  rétablir  la  fplenàtfur  de  l'Etat ,  en  rendant 
à  fes  membres  leur  première  énergie. 

Des  raifons  ont  (ait  fufpendre  ce  prem.ier  plan  ,' 
pour  ne  plus  s'occuper  que  du  foin  de  former 
ait  jeunes  Gencilshommes  dans  toutes  les  parties 
de  l'Art  de  la  Guerre  pour  en  faire  d'excellens 
Officiers.  Cette  Inftitution  aftuelîe  ayant  pouï 
bafe  la  Religion  ,  les  Mœurs  &  l'inflruclion ,  & 
les  Elevés  n'étant  qu'en  petit  nombre  ,  on  y  a 
établi ,  à  l'inftar  de  l'Ecole  des  Chevaux-Légers 
&  de  celle  des  Ponts  &  Chauffées ,  Tinllrudion 
réciproque.  Aulîi-tôt  qu'un  Elevé  eiit  en  état  d'en- 
lèigner.deux  ou  trois  autres  Elevés  ,  on  les  lui 
confie ,  &  il  en  rend  compte  tous  les  jours  ou 
tous  les  deux  jours  aux  divers  FrofefTeurs  ,  chacun 
félon  leur  partie  :  rien  n'eft  plus  propre  à  exciter  . 
l'émulation. 

Les  Elevés  ne  font  admis  â  cette  Ecole  qu'à 
îlz  â  13  ans.  Les  païens  n'ont  à  payer  que  la 
nourriture  &  rcutretien,  qui  peut  aller  à  S'^o  liv. 
à  Paris,  &à  360  liv.  en  Bourgogne  ,  où  l'Ecole 
ira  bientôt.  L'inltruftion  eft  payée  des  bienfaits  de 
la  Famille  Royale. 

Les  depenfes  de  cet  Etabliffement  font  publiées 
tous  les  mois  ^  une  copie  eft  dépofée  dans  fa 
falle  d'Etude  ,  l'autre-chez  M.BricLard,  Notaire, 
rue  S.  Anàié-dôs-Arcs  ,  chez  qui  Ton  trouve  îes 
JVIémoires  imprimés  relatifs  à  cet  Etabliffement, 
qui  mettent  'e  Public  à  portée  de  juger  des  avan- 
tages &  de  Tutiliié  qui  en  peuvent  réfulter  pouj 

l'Eut. 
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Ho SPicE  Médico-ElectriquBj 

étr.elen  Couvent  des  Céleftins ,  frès  C ArJeaaL 

Le  Gouvernement,  toujours  occupé  du  bien 
public,  ayant  eu  connoifTance  des  fucces  obtenus 
par  MM.  le  Dru  père  ât  fils  ,  par  le  moyen  de 
rEleftricité  ,  vient  de  former  un  Hofpice  dans 
la  Maifon  ci-devant  occupée  par  les  Ccleftins  , 
où  ces  deux  Phyficiens  habi'es  traitent  avec  tout 
le  zèle  &  L"  defintérefTement  polïible,  (eus  les 
yeux  d:;s  CommifTaires  nommés  par  la  Facuhé^ 
de  Médecine,  toutes  les  perfonnes  attîcjuées  de 
réj-ileplie  ,  cataîcpfie,  fo'.ie ,  &  les  maladies  de 
jieifs  de  tout  genre  ,  &c. 

Cet  Hoîpice  eii  diviië  en  plufleurs  fal'es  :  les 
unes  deftinées  aux  traicemens  giAtiiits,  &  les 
autres  pour  le<;  traitejiiens  partirullers.  ioutes  les 
perfonnes  atFiigées  des  maladies  fulditei,  font  ad- 
mifes  au  traicement. 

L'inaugur  ulon  de  cet  EtablifTement  s'eil:  faits 
le  20  Novembre  ';83  ,  en  préfence  de  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police  &  de  diîî-rens  Pvla- 
gilirats. 

M.  Francklin  efl  venu  y  jouir  du  fpecftacîe 
SntérefTint  dcï  heureux  eftcts  de  rFleélricité , 
dont  la  découverte  lui  eft  due,  &  que  lui-même 
avoit  appliquée  avecfuccès  à  l'économie  animale, 

Quan  ité  de  perfonnes  â^ts,  deux  {<i.y.ç.s  font 
déji  ^7.\\s  cet  Hofpice  partie  aux  frais  du  Gou- 
vernement ,  partie  aux  frais  des  Paroifles  ,  6l 
quelques  autres  à  ceux  de  leurs  parens. 

Un  pa.eil  EtablifTement  en  faveur  de  l'huma- 
nirc  foufirante  &  accablée  de  maux  ret^ardés 
jufqLi''alors  comme  incurables  ,  .^  qui  éroient  des 
motifs  d'exclufîon  des  autres  Hôpitiuxj  unpaieil 
EtablifTcmenc ,  dis-je,  doit  faire  époque  dans  ce 
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j^ecle ,  &  Taire  bénir  à  jamais  le  Monarque  bien- 
faifani  qui  nous  gouverne  ,  Se  le  Minifîre  (  i) 
éclairé  qui  lui  a  donné  l'idée  de  le  foimer. 

Institution  en  faveur  des  -pauvres  Orphe^; 
lins  lUilltAircs ,  rue  &  barrière  de  Sevré. 

C'efl  à  M.  le  Chevalier  de  Paulet  que  Ton  eft 
redevable  de  cette  luftitucion  ,  qui  ne  fait  pas 
moins  admirer  fes  talens  &  la  juiielfe  de  fes 
vues  ,  que  les  efforts  de  Ton  ame  bienfaifante. 

150  enfan=;  y  font  entretenus  à  fes  frais  ,  5c 
élevés  avec  foin  pour  les  divers  états  de  la  So- 
ciete. 

Nouveau  Spectacle  très  -  étonnan^ 
(s  amujant ^  tenu  par  le  Jieur  Jofeph  Pinetti^ 
Romain  ,  ProfeJJeur  de  Jllathématique'S  6*  dr 
Phyjïque. 

Cet  habile  ProfelTeur  ,  après  avoir  fait  l'éton- 
rement  de  toutes  les  Cours  Etrangères  ,  cil:  venu 
faire  admirer  fes  talens  en  France.  Toutes  les 
Villes  par  lefquelles  il  a  palTé  fe  font  en^picfTées 
a  lui  donner  des  certificats  authentiques  de  Ton 
favoir  &de  fa  bienfaifance. 

Ayant  repréfenté  quatre  fois  a  Fortainebîeau 
devant  Leurs  Majeflés  &  h  Famille  R^oyale  ,  le 
Roi,  pour  lui  témoicrner  fa  fatisfadiion  ,  -ui  a 
permis  de  fe  fervîr  du  Théâtre  de  Ton  Hôcel  des 
iMenus-Plailirs  à  Paris ,  fur  lequel  il  obtient  jour- 
nellement les  fuiTrages  &  applaudifTemecs  du 
Public. 


(i)  M.  deVergennes. 

FIN. 


•fil 


Ce  ^ 


TABLE    DES  MATIERES. 

JTJ  ISSE  RTATION  fur  V origine  de 

Paris  i  pag.   i 

'Abbayes  d'Hommes,  ii 

*— Royale  de  Sainte-Geneviève ^  ibid. 

*—de  S.  Germain-des-Prés  ,  17 

— ^^  S.  Victor  ,  2  5 

Abba^ïes  de  Filles,  i$ 
Abbaye  Royale  de  S,  Antoine-des- Champs , 

ibid. 

^--aux-Bois  ,  26 

-^des   Cordelières,  ibid. 

•— if^   Sainte  Geneviève  ou  ^e  Sainte  Perrine 

de  Chaillot ,  zy 

^--Royale  de  Montmartre ,  ibid. 

''^Royale  de  Panthemont ,  29 

— J^  Port-Royal,  îbid. 

•-^Royale  du  Val-de-G race ,  30 

u4cADÉMlES  y  3  3 

Académie  d'Armes  ,  ibid. 

—Je    Danfe  ,  3  4 

-^d'Ecriture ,  ibid. 

^'—Royale  d' Equitation  ,  56 

Ecole  d' Equitation  ,  ibid. 

Académie  Royale  de  Chirurgie  y  ibid. 

"^Royale  dS Agriculture ,  39 

^■^Royale  de  Peinture  &  Sculpture  >  42 

^^Royale  de  Mufique  ,  48 

Académie  Françoife ,  57 

*~^des  Infcriptions   &  Belles-Lettres  y        5p 

-m—'des  Sciences ,  60 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 
Administration  Ecclésiastique,  65 
£^/i/è  </tf  Pa//>j  ibid. 


Table   des    Matières.  ^ij* 

X)fficïalité  Métropolitaine  ,  65 

>"Diocéfaine  ,  ^^ 
Bailliage  de  la  Duché-Pairie  de  l'Archevêché 

,     de  Paris ,  ibici. 
Bailliage  de  la  Barre  du  Chapitre  de  l'Egiifi 

de  Paris ,  ibid. 

Jurlfdiciion  de  M,  le  Chantre  ,  ibid. 
Chambre  Eccléfiajîique  du  Diocefe  de  PariSy 

'Administration  de  la  Justice. 

Grand-Confeil ,  ^^ 

Prévoté  de  V Hôtel  du  Roi ,  ^y 

Parlement  i  ^g 

Première  Chambre  des  Etiquetes ,  70 

*^Deuxieme ,                                        ^  jbid. 

*—  Troifieme ,            ^  ibid. 

Chambre  des  Requêtes  ,  ibid. 

—Je?  la  Aiarée  ,    ■  ibid. 

^.•^des   Comptes  ,  7 1 

*—des  Aides  ,  y^ 

.^J^j-   Mo7inoies,  jbid. 

Bailliage  du  Palais  ,  y. 

Chancellerie  du  Palais  ,  74 

Bureau  des  Finances,  ïhïà» 

Siège  de  la  Table-de- Marbre ,  7^ 
Connétablie  &  Maréchaujfée  de  France  ,  ibid. 

Amirauté  de  France  ,  ibid. 

Eaux  &  Forets ,  7  g 

Eleclion  de  Paris  ,  77 

Chambre  des  Bâtimens ,  ibid. 

Confeil  Souverain  de  Bouillon  ,  7  g 

ZeChâtelet,  ibid. 

Jurifdidion  des  Auditeurs  ,  80 
— J^  VHÔtel-de- Ville,                         '      ibid. 

.*— Jî/  Grenier-à-Sel ,  gl 

'—-Confulaire  ,  g  a 

Bailliages  de  Paris  ^  % 


î(Jt4  Table 

Bailliage  de  V Artillerie  de  France  ,            8^. 

t>—de  Saïnte-Genev'icve  ^  ibid. 

— J<?  S*  Germain-des'Prés  ,  ibid» 

. — de  S.  Jean-de-Latran  ,  ibid. 

,^de  S.  Marcel,  ibid, 

. — de  S,  Martin-deS'CJuimps  ,  84 

.— cfi/  Temple  ,  ibid. 

N— «S*   Capitainerie  des  Chajfes  de  J^incennes  9 

ibid. 

y^des   Tuileries  ,  ibid. 

— J^  /t:^  Varenne  du  Louvre ,  ibid. 

Agens-de-Change ,  8fi 

jfgnès  (  Filles  de  Sainte  )  ,  ibid. 

Amende  ,  7^ 

Amiral ,                                     ^  ibid. 

And'é-deS'ArcSy  ibid. 

Angloifes  ,  85»^ 

jinne  \  Communauté  de  Sainte)  y             ibid. 

Annonciades ,  .570 

—  Cèle  fies  ^  ibid. 

— -<f^  Popincourt  ,  ibid. 

Antiques  du  Roi  ,  ibid. 

Apothicaires  ,  ^i 

./^rc'  (  Chevaliers  de  T)  ,  ibid. 

Arqiiebufe  t  $t 

Archidiacre ,  «?5 

Arfenal  y  ibid. 

Affemhlée  du   Clergé^  fl)id. 

Affomption  {^Darnes  de  V)  56 

Auberges ,  P7 

Audiences  des  MinifîreSy  îbi<{. 

Augufiins  [Grands  )  ,  pS 

—PetitsAugufiins,  loT 
*—Aufru(iinS'Réforme's  de  lu  place  des  Vic^ 

toires ,  lov 

'^ure  (  Communauté  dç  Sainn)  ^              jog 


DES    Matieris.  6-rf 

Ave-Maria  ,  io< 

^vls  pour  les  Rîfcnpilans  ,.  lo6 

Avocats  au  Parlement  ,  107 

'^-aux   Confeils  ,  108 

A  voie  (  Sainte  )  ,  ibid. 

JBacs  ,  1  o^ 

B algneurs*>r E tuvljzes  y  ibid* 

Baignoires  à  loyer ,  .bid. 

Bains  publics  ,  ■'bid» 

—  Chinois  ,  J 1 1  o 
-—Nouv.  de   T'^apeurs  &  de  fumigations  ,  1 1  r 

^tz/  i/e  /'  Opéra  ,  115 

Bancjuiers ,  ibid» 

■^ — ^/z  Cour  de  Rome  y  né 

Barnahites  ,  ibid* 

Barre  de  la  Cour  j  117 

Barrières  des  ent^-ées  de  Paris  ^^  ibid» 

•^devant  les  Hôtels,  118 

Barthelemi  (  Saint  )  ,  11^ 

Bafocke ,  120 

BaJiilU  y  iz% 

Bâtimens  du  Koi ,  J25 

-^Publics  ,  124 

Battoir  (  /J^^  ^<?  )  ,  ibid» 
Be'nédiclines    de  V Adoration  perpétuelle  du 

S..  Sacrement ,  rw^  Cajfette  ,  ibid* 

t'—riie  S,  Louis  au  Marais ,  ibid. 

. — Je  la- Ville- V  Eve  que  y  \%% 

'—de  Notre-Dame  de  Confolatlon,  ibid. 

•—Je  Bo7i' Secours  ,  ibid» 

-— -Jj  /iZ  Madeleine-de-  Traifnel ,  12  e, 
— -Ji^  Calvaire  ,  A7/e  ^.  Louis  au  Marais,  ibid. 

t^- du  Calvaire  ■i  rue  de  Vaugirard  ,  ibid, 
Bénédiclins    de  V Abbaye    S.   Germain-des^ 

Prés  ,  î2^ 

'—de  S.  Martin-des-Champs  ,  ibid. 

i^di  S.  D^nis-àe-la-Çhartrè-x  iibôï^ 


.01^  Table 

BéncdicTins ^  dits  Blaiics-Mantcaux ,     né 

^=du  Collège  de  Cluny  ,  ibid. 

i=^n^lois ,  1Z7 

Benoît   (  Saint  )  >  ibid. 

Bernardines ,                                        •  i  z  8 

Bernardins  y  np 

Bibliothèques  publiques  j                 H  130 

£=:iw  i?o/ ,  ibid, 

= J:?  <y.  Viclor ,  131 

i=Maiarine ,  ibid. 

i=des  Avocats  i  131 

E=:Je  /a  Doctrine  Chrétienne  ,  ibid. 

s=^/<?  /<2  Ville  ^  ibid. 

:=i/e  VUniverfite\  133 

ï=^e  /tz  Faculté  de  Médecine,-  ibïà. 

Bibliothèques  particulières  ,  134 
s=:ti!^  V Abba.ye  S.  Qermain-des-P rés ,       ibid. 

c=Ji?  Sainte-Geneviève ,  ibid. 

«=:</e  Sorhonne  ,  ibid. 

:=(/w  Collège  de  Navarre ,  13^ 

^=des  Petits-Pères ,  ibid. 

tzzdu  feu  Cardinal  de  Sûubije  ,  136 

c=f/^  iV:Ç.  dtPaulray,  ibid. 

Billards  ,  337 

Billets  &  Lettres-de-Change  ,  ibid. 

B  lanc  s -Manteaux  ,  1-3^ 

Bo'étes  aux  Lettres 3  ibid. 

Bo'étes  fumigatoires  ,  141 

JPoij  à  brâler ,  ibid. 

i?o/z  (  iS'iZiTzf  )  ,  145 

Bon-Pa(ieur  {  le  )  ,  ibid. 

Bon-Secours ,  ibid. 

Bo7i7ie-Nouvelle ,  ibid. 

Bot  unifies  ,  i44 

Boues  5  ibid. 

Boulevards  y  14^ 

Bourfe  [la)^  ibid» 


î>ES    Matières.  ^ï? 

Brouettes  &  Chaifes-à-Poneurs  ,  146 

Bureaux ,  1 47 

i=:d' Ecrivains  publics  y  156 

Cabinets  d'Antiquités  &  Médailles  ,  ibicî. 

^=zde  Tableaux,  i$7 

:=d'Ejiampes  &  de  De(Jîns ,  lèo 

'r=.de  Marine  ,  î^i 

x=.d' Anatomie  ^  léz 

i^zzd'Hifîoire  Naturelle  ,  ibid. 

s=.de  Littérature  Allemande  ,  168 
z=Littéraire  ,  rue  neuve  des  Petit  s  "Champ  s  , 

ibid. 

z=rLittéraire  , pont  Noire-Darne ,  1 6^ 

zr=.Littéraire  ,  r«é  Chrijtine ,  ibid. 

C<3i/7è  d'E/compte ,  J  70 

Calvaire  (  Dames  du  )  ,  ibid. 

Capucines ,  ibid. 

Capucins  de  la  rue  S.  Honore,  175 

=ii^  Marais ,                                       *  ^7f, 

^=^^  /<2  Chauffée  d'Antin,  ibid. 

Carmélites  du  Fauxhourg S.  Jacques,  178 

c=^e  /û  r^f    Chapon  ,  179 

=^e  /lZ  rz/^  de  Grenelle  ,  180 

Carmes  { grand  Couvent  des  )  ,  ibid. 

z=B mettes ,  T  8 1 

:=DéchauJfés ,  ibid. 

Carrojfes ,  183 

=^d  Remifes  &  Cabriolets ,  i  ?4 

=ife  Place  ou  Fracres ,  i8j 

Cartes  à  jouer  y  ibid. 

Céleflins ,  186 

Cenfeurs  -  Royaux  ,  1 90 

Cérémonie  de  la  Montre  des  HuiJJiers ,  ibid. 

Chaillot  y  J^2. 

Chaire  Royale  d' Hydrodynamique  ,  193 

Çhaifes  à  Porteurs ,  ibid* 


'éîô  Table 

Chaloupes  ou  Bateaux  infuhmerjîhles  \     19^ 

Chambre  des  Comptes  .^  1^4 

f—du  Plaidoyer  ^  îbici. 

*—de  la  Quejiion  y  ibid. 

p-^Syîidicale ,  ibid. 

Champ  -de-  Mars ,  ibid. 

Chancelier^    .  15»^ 

Chanoiîieffes  de  Picpus  y  1^6 
*^de  la  Congrégation  de  S*  Etienne  ^        ip7 

*--du  Sépulcre  ou  de  BelU-ChaJfe  ,  ibid. 

Chapelles  ,  (  Sainte  )  ,  ibid. 

"-^de  la  Nation  de  Picardie ,  1 99 

"^de  Notre-Dame  de  Lorette,  ibid. 

>— ^c'  tS".    Clair ,  ibid. 

^— ^^  X  Eloi  ou  ^^j"  Orfèvres ,  ibid. 
•— ^e  Sainte  Marie  ,  Jire  /ci  Jujfîenne  ,       loo 

»— ^e  *y.  Nicolas-au-Roule  y  ibid. 

>— Jz/ 1^.  Efprit ,  ^o^ 

Charniers  des  Innocens  ,  ibid. 

Chartreux ,  ibid. 

Chat eau~d' Eau  ,  204 

Coches  de  Terre  &  d'Eau  ,  ibid. 

Collège  de  Cluny  ^  ibid. 

•^Koyal  ^  Z05 

^•^dcs  Lombards ,  xoô 

ç^i/^  Laon ,                                       "'  ibid, 

^-^des  Secrétaires  du  Roi  y  ibid, 

•— Jf   r  Wniverfiié ,  ibid. 

'■—•d'Harcourt ,  107 

'— ^i/  Cardinal  le  Moine  ,  ibid. 

*-— de  Navarre^  ibid. 

•— ^^  Moîitaigu  ,                    .  ibid. 

.— ^/w  Plefjis-Sorbonîie  ,  ibid. 

»— ^e  Lijieux  ,  ibid. 

.^^e  /cz  Marche  ,  ioS 

.^Jej-  Grafjins  ,  ibid. 

*-^e  Ma^arin ,  ibid» 


DBS    Matières.  ^^t^ 

'Collège  de  Louis-le-Grand ,  208 

Corne  {  Saint  ) ,  zop 

Comédie  hrançoife,  ibid. 

Comédie  Italienne  ,  ibid. 

Commijjaires  au  Châtelet y  ibid» 

Communauté  de  Laon ^  ^it 

^"-des  Filles  Sainte-Marguerite  ^    •  ibid» 

^^^des  Filles  Ouvrières  £  S*  Paul,  ibid. 

Concert  fpi  rituel  y  zxt» 

Conciergerie  ,  ibid. 

Confeils  du  Roi  ,  ibid. 

Confeils  d'Etat  ,  21  j 

Confeil  des  Dépêches  ,  ibid. 

*-^des  Finances  y  ibid. 

*--Jz^  Commerce  ,  ibid. 

Cordelières  ,  213 

Cordeliers ,  ibid. 

Cordonniers    (  Frères  )  ,  214 

Corps- de-Garde  ,  xif 
Corrcfpondance  cénérah  &  gratuite ,         z  1 6 

(Cowr  i/z^  Commerce  ,  1 1 8 

.— ^z/  Drag'on  ,  2  t  9 

— az^  Parlement ,  ibid. 

*~-des  Aides  ,  ibid. 

-^des    Comptes  ,  ibid. 

—-des  Monnaies  ,  ibid. 

Cours  ,  ancien  grand  Cours^  ibid. 

*— -la- Reine  ,  220 

-^publics  ,  22 1 

Courfes  de  Chevaux  ,  27.  S 

Cour  tille  ,  ibid. 

Croix-de-la-B retonnerie  (  Sainte  )  ,  22^ 

•— ^e  /a  Czre?'  (  Sainte  )  ,  2^0 

Cures  ,  ibid. 

Dames  de  la  Conception  ,  ibid. 

— -^zz   Calvaire  au  Marais  ^  231 

r-i**^  Calvaire  rue  de  Vaugirard^  ibid* 


éià  Table 

DeniS'de-la- Chante  (  Saint) ,  11^% 

*—du-Pas^  25^ 
Dépôt  Militaire  du  Re'giment   des   Gardes  , 

ibid. 

^^^des  Cartes  ,  Plans ,  &c\  ibid. 

*^des  Archives  de  la  Chancellerie ,  ibid. 

"-^du  Minijiredu  Départe  lient  de  Paris ^  ibid. 

—de  la  Guerre  ,  z34 
—-des  Titres^  Pièces  ù  Cartes  de  la  Marine  ^ 

ibid. 

—■des  anciennes  Minutes  du  Confeil ,  ibid. 

—-de  la  Mai/on  du  Koi ,  ibid. 

'—'des  Lettres-Patentes  ^  ibid. 

*—de  Légijlation  ,  23^ 

'—'des  Chartres  &  autres  Monumens  ,  ibid. 

—des  anc'iennes  Miriutes  du  Confeily  ibid. 

*— ^^  la  Filature  des  Pauvres  ,  ibid. 

Deuils ,  1^6 

Diligences  ,  Mejfageries  Royales  ,  &c.  2, 3  8 

Doflrijie  Chrétienne ,  ibid. 

Douane  ,  159 

Drapiers  (  Bureau  des  )  ,  ibid. 

Eau  clarifiée  f  240 

—-épurée  ,  ibid. 

*—de  la  Seine ,  ibid. 

f—du  Roi  ,  ibid. 

Eaux  de  Paris  241 

—'&  Forets  ,  24^ 

—-minérales  ,  ibid. 

—de  Pajfy  ,  ibid. 

—de  Vaugirard  ^  24^ 

Echelle  du  Temple  ^  ibid. 

Echevins ,  ibid. 

Ecoles  de  Chirurgie -i  y  M 

^—  de  Médecine  ,  ibid. 

—  de  Droit  ,  ibid. 

^^ gratuite  de  DeJJln  ,  24^. 


DES    Matières.  ëit 

Hcoles  de  Théologie  ,  %%t 

—  Nationales  ,  ibid. 

—  de  Charité  ,  ibid. 
"—  Vétérinaire  ,  ibid. 

—  de  Boulangerie  ,  252»' 
-^Royale  Militaire  ,  ibid, 
^curies  de  Monjîeur  ,  257, 

—  de  M-onfeigneur  Comte  d* Artois  ,  ibid- 
•—  de  M.  le  ï)uc  de  Chartres ,  258 
'Education ,  ibid. 
Egoûts  de  Paris  ,  2651 
Eleciion  de  Paris  ,  ibid. 
Elifabeth  (  Sainte  ) ,  ibid. 
Epices ,                            ^  264 
Efpions  ,  ibid- 
Etienne-des-Grês  (  Saint  ) ,  265^ 
Etien ne-du-Mon t  (  Saint  ) ,  26^ 
Eudifies  ,  z6B 
Eujlache  {  JVzinr  )  ,  ibid. 
Exécuteur  de  la  Haute-Jujïiee  ,  ^7Ii 
Experts  Jurés  des  Bâtimens ,  ibid«( 
Experts  Jurés  Ecrivains  ,  272» 
Fabriques  d'EgUfes  ,  ibid. 
Fabrique  de  Stuc  ,  ibid» 
*—  Jd  Soie  galette  ,  ibid. 
»—  d'Etoffes  impénétrables  à  V humidité,  275] 
•—  de  Crayons  de  cojupofition  ,  ibid» 
—  de  Crayons  &  Encres  coloré<^  ,  27^] 
Facultés  5  2  7^i 
Falots  y  ibid- 
Fauxbourgs ,  ibid. 
Fermes  Générales  ,  277, 
Feuillans  ,  ïbid. 
Feuillantines ,  275?'^ 
Fiacres ,  2,80, 
Filles  Angloifes  y  2,81! 
f«-</e  VAJfomptionp  ibid,? 


?ît  T  A   B   t   ff 

Filles  de  V Ave- Maria  ,  iît 

•—  Bleues  ,  ibid. 

*—  de  l'Archevêché  ,  ibid. 

—  ^<?  Notre-Dame  y  i8i 

—  de  l'Immaculée  Conception  ,   ^f/Vf  j  RécO" 
lettes ,  ibid. 

*—  delà  Congrégation  de  Notre-Dame ^    285 

*—  de  la  Croix  ,  rue  de  Charonne  ,  ibid. 

*—  ^/z^  cul-de-fac  Cuémené ,  ibid. 
•— i/^   /^  rzzé  d'Orléans  ,  Fauxhourg  Saint- 

Marcel ,                         *  ibid. 

*—  rue  des  Barres  ,  ibid. 

.—  de  Sainte-Agnès  ,  284. 

»—  ^e  Sainte-Anne ,                      -  '  ibid, 

.—  ^e  l'iîijîrucïion  Chrétienne  ,  ibid. 

•— i^^  /i;i  Petite-Union  Chrétienne  ,  ibid. 

—  de  S.  Chaumont ,  ibid. 

—  de  la  Providence  ,  rue  S.  Dominique  ,   aS^T 

—  de  la  Providence  ,  rue  de  V Arhalétre  ,280 

—  de  la  Miféricorde  ,  ibid. 
*— Je  Sainte-Klifaheth  ,  ibid. 
*— -  </é?  Sainte-Marthe ,  ibid. 
»—  i)/Vw ,  ibid. 

—  J^  S.  Thomas  d*Aquin  ,  288 
•—  du  Curé  de  S.  Sulpice  ,  ibid. 
•—  Pénitentes  de  Sainte-Valere  ,  ibid. 

—  Idem,  rue  de  Vendôme  ,  ibid» 
Foires ,  ^^9 
I—  J^J  Jambons  ,  ibid. 

—  Saint-Germain  ,  2^0 
m^  Saint-Laurent  ,  ibid. 
.—  Saint-Clair ,  ibid. 
Fontaines  de  Paris  ,  a^t 
.—  Je  Grenelle  ,  »5'4 

—  Je  /a  C7roix  Ji/  Trahoir-y  ij'f, 
m^  des  Saints  Innocens  i  2.5?^ 
*».  Epuratoires ,  3-^:^ 


-      ftES     MATIEÏlËf,  ?îf 

'Trancs-Maçons ,                            -  z^y^ 

Frères  des  Ecoles  ChntUnnes  .  198: 

—  Tailleurs,  ibid. 

Galériens  f  29a 

Gallilée  (  Empire  de  ) ,  jbid. 

Garde-Meuhle  delà  Couronne ■i  30a, 

Galette  de  France  ,  501 

Ca-^e tiers ,  ibid, 

Géographes-Ingénieurs  ,  305J 

Germain-V Auxerrois  (  Saint) ,  ibid, 

Germain-le-T^ieux  {^  Saint),  3ofj 

Gervais  (  Saint  )  ,  ibid. 

Gohelins  ^  3081 

Gouvernements  ,  ibid. 

Grand-Confeil ,  ^op; 

Grand  Prieuré  de  France  y  îbid- 

Graveurs ,  ibîd- 

Grenier-â-Sel ,  B  ^i 

Groj  Caillou ,  ibi  d, 

^w^/  Je  Paris  ,  51^, 

Guinguettes,  317, 

FLalles  ,  3 1 8^ 

•^  àla  Marée ,  ibid^ 

^■^  à  la  Saline  ,  ibid. 

m— aux  Fruits  ,  515» 

t'^  au  Vin ,                    '  ibid. 

—  ^wx   Cuirs  ,  ibid. 

—  <2z^^  Draps  ,  ibid. 
f""  aux  Toiles  ,  ibid. 
*—  ûiz  Poijfon  d*eau  douce  ,  ibid. 

^>—  ûzz.r  Poirées  ,  ibid. 

—  ^^^x  Bleds  &  Farines ,  <S'<r.  310 
Hilaire  (  Saint  )  ,  ,  3  2  fl 
Honoré [  Saiiit  )  ,  321$ 
Hôpitaux  de  Paris ,  ibid. 
Hôtel-Dieu ,  ibid. 
Hôpital  des  Petites  Maifons  ,  328 

s—  Général ,  ibid. 


^14  Table 

Hôpital  de  la  Pitié  y  5j# 

=  du  Saint-Efprlt ,  ibid. 

r=des  Enfans-  Trouvés  ,  près  N,   D,  ^  3  r 

=  Fauxhourg  S,  Antoine  ,  3  3  i; 

=  de  la  Trinité  ,  335 

=  Saint-Louis  ,'  334. 

=  des  Incurables  ,  ibid. 

=  de  Santé  (  ou  Sainte-Anne  )  >  ibid. 

=  du  Saint  Nom.  de  Jéfus  ,  ibid, 

=  de  S.  Gervais  ,  3  3  f 

=  de  la  Charité  des  Hommes  ^  ibid, 

=  des  Convalefcens  de  la  Charité  ,  33^ 

L'Hofpice  ou  Maifoîi  R.oyale  de  faute  ^  ibid» 

=  de  Charité  ^  rue  de  Sevré  ,  :538 

=  de  S.  Jacques-du-Haut-Pas ,  ibid. 

=  ou  Maifon  des  Orphelines  ,  ibid. 

£=  de  Santé ^  rue  de  V'augirard ,  3  3^_ 

Hôpital  Royal  des  Quinze- f^ingts  ,  ibid- 

=  de  Bicétre  .  341I 

=  de  Sainte-Catherine  ,  345) 

Hofpice  des  huit  Femmes  Veuves  ,  344-; 

Maifon  de  VE 71  fant- Jéfus  ,  ibid. 
Hôpital  de  la  Miféricorde ,  ou  les  cent  Filles  g 

Orphelines  de  VEnfant-Jéfus  ,  ou  de  la  Mère 

de  Pureté  y  ibid. 

Hofpitalieres  de   Saint-Julien  &  de  Sainte-^ 

Bafilijfe ,  34^ 

r=  de  Saint  -   Thomas    de  Villeneuve  ,    ibid< 

=  de  la  Place  Royale  ,  ibid, 

=  de  la  Roquette  ,  3  4/j 

Communauté  des  Filles  de  Sainte-Geneviève  ^ 

dites  Miramionnes  ,  ibid* 

Hôtels  de  Santé  ,  3  4 5' 

Hôtel  des  Monnaies  y  34^1 

Uôcd-de-Vilk ,  ^1^ 

4uml 


DES     Matières.  éz^ 

Autres  Hôtels  ^  3S5 

JluiJJiers-Prlfeurs ,  367 

Hlppolyte  (  Saint  )  „  368 

Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques  ,  ibid. 

=  de  la  rue  S.  Dominique  ,  370 

=  de  la  rue  S.  Honoré  ^  37^- 

Jacques  de  la  Boucherie  [Saint)  y  375, 

1=.   de  V Hôpital  (  Saint  )  ,  Vola, 

=  du  Haut-Pas  [Saiîit  )  ,  374 

Jardin  des  Tuileries  ,  ibid. 

:=.  du  Luxembourg  ,  37^ 

=  de  l'Infante  ,  377, 

=  du  Roi ,  ibid. 

:=zde  VArfenaly  57S 

=  tf^  Souhife  ,  ibid, 

=  ^?^  Temple  ,  37? 

=  ^z^  Terrein  ,  ibid. 

=  Jw  Palais  Royal ,  ibid» 
=  ^/c?  Monfeig.  le  Duc  de  Chartres  ,         379, 

:=::  des  Apothicaires  ^            ^  380 
:=  d:i  Maré'Jial  de  BiroTi  f                 ,         ibid. 

=  t/e  iVf.  cfe  JanJ'en  ,  ibid. 

=  ^^  Madame  de  Boufflcrs  y  ibid. 

=  J^  Bagatelle  ,  ibid. 

Jd:2n  ^^  Latran  (  Saint  ) ,  381, 

:=  e;z  Grève  (  Saint  ) ,  381 

Jojeph  (  ^y^inr  ) ,  385 

Jo//è  (  <5Vzi7ir  )  ,  ibid. 

Journal  de  Harpe,  384 

=  ^e  Clavecin  ,  :::=  J^  Çuitarre  ^  ibid. 
JuUen-des~Méneftriers  [Saint)  j             '     38^ 

r=  le-Pauvre  (  Saint  ) ,  ibid. 

Jure's-Crieurs  ,  ibid. 

Illumination  de  la  VilU  de  Paris ,  ibid. 

Imprimerie  Royale  ,  ibid. 

Incendies  ,  ibid, 

Innocens  (  Saints  )  ,  381? 

hifiitution  du  /'  OratQm  ?  3^7 


él6  T   A   B    I    Ê 

Injlitutlon  des  Sourds  &  Muets  ,  3  Sy 

Invalides  ,  ibid. 

IJle  S.  Louis  ,  ^^4 

Jjle  Louvier  ,  ibid. 

ijle  du  Palais  ,                        •  ibid, 

Ju^e  d' Armes  ,  ibid. 

Landri  (  Saint  ) .  39^ 

Lanternes  ou  Réverbères  ,  ibid. 

Laurent  (  Saint  )  ,  ibid. 

L,ai^are  (  Saint  ) ,  ibid. 

Lendit  (le  ) ,  35»^ 

X^w  (  Sai?it  )  (îi'  Saint-Gilles  400 

Libraires ,  401 

Loteries  ,  40  a 

Louis  du  Louvre  (  Saint  ) ,  ibid. 

s=  en~VIfle  (  Saint  j  ,  403 

=  (  Saint  )  oz/  Eglife  des  Jefuites ,  ibid. 

Loupe  ou  Lentille  j  /^o6 

Louvre  (  Palais  du  ) ,  407 

Luxembourg  (  Palais  du)  ,  41 5 

.Madeleine  en  la  Cité  (  Sainte  )  ,  41^ 

=  ffe  /<2    Ville-V Evéque  (  Sainte  ) ,  ibid. 

Madelonettes  ^  41^ 

Magafin  de  Plantes  Etrangères  ,  4^7 

Magloire  {  Saint  ) ,  ibid. 

JMagnétifme  Animal  ,  ibid. 

Manufactures  ,  418 

Marcel  (  Saint  )  ,  4^s 

Marchés  ,  ibid. 

Maréchaux  de  France  ,  417 

Marguerite  {  Sainte  )  ,  ibid. 

Marine  (  Sainte  > ,  4  ^  8 

Martin  (  Saint  )  ,  4î9 

:=  des-Champs  (  Saint  )  ,  ibid. 

Mathurines  ,  43^ 

Muthurins ,  431 

iVf^^<2ri;z  (  Collège  de) ,  ibid. 

Médard  {Samc  )  j  fti^ 


DES     Matières.        éif 

Médecine  (  Fac-ulté de)  ,  435 

t=  (  Société  Royale  de  )  ,  434 

.Mercy    (la)  y  43 <f 

hlerry  ou  Saint  Médéric  ,  jbid. 

Meffagers  de  l'Unirerfité^  437 

Méfures  ,  43 p 

Michel  (  Filles  de  Saint  )  ,  440 

JMinimes  de  la  place  Royale  ,                     ibid. 

Miraniionnes  ,  441 

MiJJions  étrangères  ,  ibid. 

.JVlonnoie  des  Médailles ,  .                     ibid. 

Monnaies   (  Hôtel  des),  445 

Mont  de  Piété,  ibid. 

■  Montmartre  ,  ibid. 

Mouliîis   à  Eau,    — à  Vent ,  445- 

Mufée  ,  n^é?  .y.  Avoie  ,  ibid, 

»— J^  Paris  ,  448 

Nazareth    {  Pères  de) ,  4^0 

J^icolas-des-Champs  (Saint),  ibid. 

"^du'Chardonîîet  {^  Saint  ) ,  451 

Notaires,  45'5 

Notre-Dame  ,  45-4 

•— i/e  Bomie-Nouvelle ,  46 f 

Nouveaux- Convertis  ,  ibid„ 

Nouvelles  Catholiques ,  a,  s 6 

Obfervatoire ,  ibid. 

Offîcialités  ,                       *  468 

Officiers-Gardes  du  Commerce  ,  ibid. 

Opéra  ,  4^9 

Opportune  (  Sainte  )  ,  ibid. 

Opticieris  ,  470 

Oratoire  {  les  Prêtres  de) ,  471 

Palais  archiépifcopal  ^  475 

*—Bourho7i  ,  .474 

— Royal,  A/Tj 

y— en  la  Cité  {le)  y  48"^ 

Parlement ,                   -  4po 

'  Paroi  [Te  s  ,  ibid. 

Dd  1 


j6iB  Table 

Paul  (  Saint  )  ,  4^0 

Pavillon  delà  Chartreufe y  4Pi 

Payeurs  des  Rentes  ,  45) ^ 

Pélagie  [Sainte]^  4 5» 5 

Penjions ,  jbid* 

Petit  S.  Aîitoine  ,  4^4 

Petits-Feres ,  4pç 

Philippe-du-Roule  (  vSVz/;zf  ) ,  ibid. 

Picpus ,  j^pé 

Pierre-aux-Bœufs  (  Saint) ,  457 

—^des-Arcis  {  Saint)  ,  ibid. 

Piliers  des  Halles  ,  ibid. 

pilori,  4^8 

Pitié  y  ibid. 

Places  publiques  y  499 

> — Baudoyer,  ibid. 

•— ^^  Grève,  46^ 

» — ^e  /<2  Pointe  S.  FMjlache  ,  ibid. 

—Je  X  Michel ,  ibid. 

— -ow   Quarré  de  Sainte-Geneviève  ^  foo 
—Je  /a  nouvelle  Eglife  de  Ste  Geneviève,  ^01 

i — Je  Sorbonîie  ,  ibid. 

»— Je   Camhray ,  ibid. 

>— Je  rEflrapade  ,  ibid. 

.^—Maubert  ,  ibid. 

1— Je  vS".  Sulpice  ,  ibid. 

*—des  Barnabites  ,  ibid. 

'■—aux  Focaux  ,  ibid. 

►—Je  /a   Croix-Rouge  ,  ibid. 

^•—Gatine  ,  S  02, 

*—aux  Chats  ,  ibid. 

. — Jiz  Pilori  ,  ibid. 

»— J^i  Palais-Royal,  ibid. 

«— J/^  Palais  de  Bourbon  ,  ibid. 

« — J/^  Carroufel,  5^5 

»— Jw  Louvre  ,  ibid. 

^-ow  Quarré  de  la  BaJlilUp  ibid. 

^Dauphim  >  ibid» 


DES    Matières.  (fi^ 

Place  de  Henri  IV ^  %Qy 

—Royale  y  504 
-^des  Vicîoires  ,  .50^ 
—Je  Loiiis-le-Crand  ou  de  Vendôme ,        508 

- — de  Louis  XV^                                ^  50P 

Places  ou  Marchés  pour  le  Pain  ,  5^5  • 

Police  de  Paris  ,  ibid. 

^•^Municipale  j  514 
Pompes  publiques  pour  les  Incendies  ,       5  1  f 

'—fervant  à  élever  l'eau  de  la  Seine ,  516 

Ponts  de  Paris  ,  ibid. 

*— ^/^  Change  y  ibid. 

»— ^w  Double  ou  t/e  l'Hôtel- Dieu ,  5  '  7 

*-~^.   Charles ,                  »                 -  ibîd. 

•— ^^  Grammont ,  ibid. 

>— ^^  /iZ  Tournelle ,  ibid. 

'—Marie  ,  p  8 

>^-Neu/\  ibid. 

—-Notre-Dame ,  51^ 

Petit-Pont  y  ')^o 

Pont-Rouge ,  ibid. 

'—rRoyal ,  ibid. 

^-X  Michel  y  52.2' 

»—  Tournant ,  ibid. 

Ponts  6  Chauffées^  ibid. 

Porcherons ,  52-4 

Ports  ^           ^  ibid. 

Portes  y  *2,^ 

*^<y.  Bernardy  ibid. 

— <y.  X)^;2/j- ,  ibid. 

»— «y.    Martin  y  5^7 

i'o/?^^  j  ibid. 

y~~aux   Chevaux  y  ibid. 

—aux   Lettres  y  52-8 

Petite  Pofle  de  Paris ,  ibid. 

Prémontrés  (  Collège  des  ) ,  ^5 19, 

*— Réformés  ,  ibid. 

PréfemaÙQTi  ( ReUgieufes  d^  la)i;  ïhil^ 


« 


t-^0  Tablé 

Prévôt  des  Marchands  ,  ^^ô 
Prieuré  R.  de  S.  Manin-des-Champs  ,    ibid. 

Prifons ,  ibid. 

Prix  de  /'  Univerfité ^  531 

Proceffîons  publiques  ,  535 

•— ^z/  Recîeur  ,  ibid* 

— f/(?  Ai  Réduction  de  Paris  ^  5  3  î 

'—de  la  Confrairle  Royale ,  ibid. 

<^^de  Jérufalem ,  jbid. 

—du  Vœu  de  Louis  XIII ^  ibid. 

Procureurs  ,  55e 

Promenades  publiques ,  jbid. 

Quejîion  oM  Torture ,  ff^o 

Ra^nerie  de  Sucre ,  54 î 

Ramoneurs  publics  y  ibid. 

Râpée  [la),  542. 

Raquette  (  /<:2:  ou  Roquette  )  j  ibid. 

Récollets  ,  ibid. 

Récollettes  y  H  3 

Recommandarejfes ,  ibid. 

Recîeur  ,  ibid* 

Remparts  ,  ibid. 

Réverbères ,  ibidé 

Revue  du  Roi,  ibid. 

Robe-Courte  y  ibid. 

Roule  [  te  )  y  ^44 

Sablons  (Plaine  des)  ^  ibid* 

»y.  Efprit  y  ibid. 

*y^//^  i^/^j-  Antiques ,  ibid. 

Sallon  du  Louvre  ,  ibid. 

Samaritaine  y  51^ 

Sauveur   (  Saint)  y  ibid. 

Savonnerie ,  5  f 

Scipion ,  ibid. 

Séance  des  PrifonnkrSy  ibid. 

Séminaires  ^^  5  S.^ 


DES      M  A   T   I   E   H  E   5*           '6^1- 

Séminaire  Anglais  y  ^j* 
— -iej-  BonS'Enfans  ou  de  S»  Flrmin ,         ^53 

— ^^^  Ecojfois  ,  ibid. 

•— Jfj-  Clercs Irlaniois  ,  554 

*—des  Prêtres  Jr landais  ,  ^  5  ç 

^-des  Mijfions  Etrangères^  ibid. 

•— ^"  X  i:y^r/f  ,  556 

— ie  X  Zofz/j- ,  ibid, 

^de  S.  Magloire  ,  ibid. 

— c/e  vS".  Mc-trcel.       -  ^  ^  8 

*-^de  S.  Nicolas-du-Chardonnet  j               ibid. 

•: — i/e  ^y.  Sulpice  ,  5  ç  «7 
1 — i/^i-  Trente-trois  on  de  la  Ste Famille ,   ç6o 

Sépulcre  (  Eglije  Collégiale  du  Saint)  y    551 

Severin  {Saint  )  y  ^6z 

Société  Royale  d'Agriculture  ,  565 

*r— libre  d' Emulation  ,  ibid. 

-—Royale  de  Médecine  ,  ibid. 

—Philanthropique ,  ibid* 

^^particulières ,  ^6^ 

Sœurs  de  la  Charité  y  ibid. 

Sorhoîine ,  <^6<y 

Sourds  &  muets  y  570 

Spectacles ,  5-71 

Grands  Sauteurs   &  Danfeurs  de  Corde  du 

fieur  Nicolet  ,  57 z 

Ambigu- Comique  ,         '  ibid. 

Variétés  amufantes  ^  ibid. 

Spectacle  des  jïeurs  Afileypere  &  fils ,     ibid.- 

*"~des  AJJociés  ,  ibid. 

■— Ji^  yïei^r  Curtius  ,  ibid. 

Combat  du   Taureau ,      -  ibid." 

Sulpice    (  Sairic) ,  '       57i 

Tableaux  du  Louvre  ,  580 

Taureau  (  Combat  du]  ,  ibid. 

Temple  {  le  ) ,                      .  ibid. 


€n      Table  des  Matière^. 

Theatiîis   {  les)  ^  5^5' 

Théâtre  François  ,  584 

*—-IcaUeti  ,  588 

*-—de  r Opéra  ,  Ç92 

Thermes  {  Palais  des  ) ,  ibid. 

Tournelle  (  Château  de  la)  j  593 

Tour  du  Temple ,  ibid. 

*— ^/e  l'Hôtel  Soijfons  ,  ibid. 

.  ■  Tréfor  des  Chartres  ,  ibid. 

'^Royal  ,  5P4 

Trinité  (  /<:z  ) ,  ibid. 

Tuileries  {  les),  ibid. 

Union  Chrétienne  ,  ibid, 

Univerfité ,  ibid. 

Urfullms  ,                                         '  55(^ 

— ^d  Sainte  Avoie  597 

J^aLde-Grace  ,  ibid. 

Vallée  i  la)y  ibid. 

Vifitation  {la),  rue  S.  Antoine  j  598 

t'—rue  du  Fauxbûurg  S.  Jacques,  599 

« — rz^e  </i^  Bacq ,  ibid. 

•— (ie  Sainte  Marie  ,  à  Chaillot  ,  éoo 

Voitures  publiques  ,  601 

IV aux- Hall ,  ibid. 

TV^j-  (  J'^i/Vz;  ) ,  604 

-     SUPPLÉMENT. 

Café  me  s  ,  ^  ibid. 

Chapelle  des  E.nfans-Rouges ,  6of 

Conférences  ,  Lefiures,  &c,  606 

Cours  de  Phyfique  par  M.  Charles ,  ibid. 

JEcoles  nationales ,  éoS 

Hofpice  Médico-éUcîrique ,  610 

Jnjîitution  des  Orphelins  Militaires  ,  6\i 
Mouveau  Spectacle  amufant  dufieurPinstti  , 

ibid» 

Fin  de  h  Table  des  Maûeies.. 


